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ANNEXE  
AU 

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
SUR LES 

FERMES EXPÉRIMENTALES 

OTTAWA, ler décembre 1903. 

MoNsiEun,—J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le dix-septième rapport 
annuel sur les travaux exécutés ou en voie d'exécution aux différentes fermes expéri-
mentales. 

A mon rapport vous trouverez annexés les rapports des officiers suivants de la ferme 
expérimentale, centrale : l'agriculteur, M. J.  II. Grisdale ; l'horticulteur, M. W. T. 
Macoun ; le chimiste, M. Frank T. Shutt ; l'entomologiste et botaniste, le Dr James 
Fletcher, et l'expérimentateur, le Dr C. E. Saunders. Je soumets aussi un rapport du 
régisseur de la basse-cour, M. A. G. Gilbert. 

Sur les fermes expérimentales succursales, il y a des rapports de M. R. Robertson, 
régisseur, et de M. W. S. Blair, horticulteur de la ferme expérimentale pour les pro-
vinces maritimes à Nappan (Nouvelle-Ecosse) ; de M. S. A. Bedford, régisseur de la 
ferme expérimentale pour le Manitoba, à. Brandon; de M. Angus Mackay, régisseur de 
la ferme expérimentale pour les territoires du Nord-Ouest, à Indian-Head ; et de M. 
Thos. A. Sharpe, régisseur pour la ferme expérimentale pour la Colombie Anglaise, à 
Agassiz. 

Ces rapports présentent les résultats de nombreux et importants travaux pratiques 
soigneusement exécutés en agriculture, en horticulture et en arboriculture, obtenus par 
les travaux pratiques et scientifiques dans les champs, les granges, les laiteries, les basses-
cours, les vergers et les plantations aux différentes fermes expérimentales ; les résultats 
d'investigations scientifiques dans le laboratoire de chimie en rapport avec diverses 
branches de l'agriculture et de l'horticulture ; ceux de l'étude soigneuse de l'histoire 
naturelle et des moeurs des insectes nuisibles et des modes do propagation et d'envahisse-
ment des mauvaises herbes, accompagnés d o sur les moyens les plus pratiques et 
les plus économiques 'de détruire ces ennemis. Dans le rapport de l'entomologiste et 
botaniste on trouvera aussi des détails sur les expériences et les observations faites en 
apiculture dans le courant de l'année. 
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Ls, demande considérable et toujours croissante des publications des fermes expéri-
mentales parmi les cultivateurs du Canada, le volume de la correspondance qui va rapi-
dement en augmentant, et l'empressement des cultivateurs en général à coopérer avec.
les fermes dans l'essai de nouvelles variétés promettantes, sont autant d'indices réjouis-
sants du désir de roonnaissances et de progrès dans cette classe de la communauté, ainsi
que de la haute estime que l'on a pour ces comptes rendus des travaux des fermes.
J'aime à croire que les cultivateurs et les producteurs de fruits du Canada trouveront
les renseignements réunis dans le présent volume d'une grande utilité pratique et que ces
renseignements contribueront à l'avancement de l'agriculture et de l'horticulture du

pays.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

WM. SAUNDERS,
Directeur des Fermes expérimentales.

A l'Honorable
M. le Ministre de PAc-rioulture,

Ottawa.
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RAPPORT ANNUEL 

SUR LES 

FERMES EXPÉRIMENTALES 

RAPPORT DU DIRECTEUR, 

Tr. SAUNDERS, LL.D., F.L.S., 

Les résultats des opérations agricoles en Canada en 1903 ont en somme été encou 
rageants. Bien que le volume de la récolte de blé dans le Nord-Ouest du Canada ait-
été moindre et que la qualité du blé se soit ressentie quelque peu du temps défavorable, 
les prix plur élevés obtenus en général ont dans une grande mesure compensé la diffé-
rence en quantité et en qualité. Dans les provinces de l'est les rendements ont été plus 
élevés ; la plupart des récoltes les plus importantes ont été au-dessus de la moyenne, et 
dans les ventes de bétail vivant et de produits de laiterie l'augmentation a été générale. 
La superficie cultivée s'accroît rapidement, et le volume des exportations de produits 
agricoles devient d'année en année toujours plus considérable ; il a plus que doublé 
depuis sept ans. Les marchandises chez lesquelles a eu lieu la plus grande partie de 
cette augmentation, sont le blé, la farine, les pois, le bétail, la volaille, le fromage, le 
beurre et les fruits. En fait de ces produits les ressources du Canada pour l'extension 
de son commerce sont pratiquement illimitées. En raison de ses climatures favorables, 
de son immense étendue de terres fertiles et de son intelligente population agricole qui 
a un désir sérieux d'améliorer sa condition et a l'aptitude nécessaire pour l'acquisition 
de renseignements pratiques dans toutes les branches des travaux des champs, nous 
pouvons avec confiance nous attendre à ce que le progrès continuera. 

Il faut toutefois ne jamais oublier que nous aurons toujours beaucoup à apprendre, 
et il ne faut jamais cesser de viser à l'amélioration de la qualité des produits, à la dimi-
nution du coût de la production et à l'augmentation du rendement. Il y a des concur-
rents de tous côtés ; il importe donc de continuer à chercher toujours de nouveaux 
débouchés pour les produits du Canada et d'être toujours prêts à faire notre possible 
pour satisfaire les besoins et les préférences de ceux qui sont disposés à faire des affaires 
avec nous. 

Les progrès du Canada sont continus depuis bien des années, mais ce fait n'est 
aussi évident dans aucune branche de travail que dans notre grande industrie nationale 
—l'agriculture. Les divers gouvernements du pays ont fait de généreux efforts pour 
aider aux cultivateurs à apprendre à mieux faire ; et aujourd'hui, à tout prendre, il n'est 
point de cultivateurs mieux informés que ceux du Canada ; aussi les résultats des efforts 
qui ont été faits pour leur avancement ont-ils posé les fondements d'un état prospère de 
l'agriculture, duquel nous ne voyons encore que le commencement. 

Les efforts qui ont été faits jusqu'ici en rapport avec les fermes expérimentales pour 
aider aux cultivateurs à résoudre quelques-uns des problèmes et à surmonter les difficultés 
ordinaires, ont été fort appréciés ; et le travail de l'année passée, ainsi qu'exposé dans les 
pages du présent rapport annuel, fourniront, croyons-nous, de nouveaux faits d'une 
grande valeur. Il s'y trouve présentés de nouveaux sujets dans chaque département, 
et, à tous ceux qui nous demandent des renseignements sur les faits acquis, nous tâchons 
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toujours de les donner d'une manière aussi pratique que possible, en visant constamment 
it l'avancement de l'agriculture et en nous efforcant de rendre le noble travail des champs 
plus avantageux et de le faire aimer toujours plus. 

LES PRINCIPALES CÉRÉALES CULTIVÉES EN CANADA. 

AVOINE. 

L'avoine est la plus importante de toutes les céréales dans les provinces de l'est. Dans 
l'Ontario elle occupe une superficie plus étendue que toutes les autres réunies. Tandis 
que la superficie consacrée aux blés d'automne et de printemps dans cette province va 
en diminuant graduellement, celle en avoine augmente d'une manière continue. Dans 
la province de Québec, elle est après le foin la plus importante de toutes les récoltes. La 
superficie en orge dans l'Onetrio va aussi toujours en augmentant. L'explication en est 
probablement le fait que ces deux céréales, autrefois exportées en grandes quantités, sont 
maintenant presque entièrement consommées sur les lieux et constituent un fourrage des 
meilleurs et des plus économiques pour l'alimentation des vaches laitières et des porcs, 
ainsi que pour l'engraissement des boeufs. Au Manitoba aussi, la superficie en avoine 
augmente de plus en plus. En 1903 elle a été de 855,431 acres et a produit 33,035,774 
boisseaux, ce qui fait en moyenne 38.62 boisseaux par acre. Dans toutes les autres pro-
vinces et dans les territoires l'avoine est aussi une récolte d'une grande importance. 

En même temps que la superficie en avoine a augmenté, l'augmentation du rendement 
moyen a été considérable. Pendant les dix-neuf années de 1882 à 19011e produit moyen 
de l'avoine dans l'Ontario a été de 31 boisseaux 27 livres par acre, tandis que les deux 
années çiernières il a été de 42 boisseaux 5 livres par acre. Cela fait une augmentation 
moyenne de 7 boisseaux 12 livres par acre, ce qui, évalué à raison de 1 centin la livre, a 
ajouté près de deux millions de dollars par an aux profits de la culture de l'avoine dans 
cette province ; c'est là un très beau gain. Si nous comparons l'Ontario avec les Etats 
limitrophes de part et d'autre, nous trouvons que dans l'Etat de New-York le moyenne 
pendant les dix années jusqu'en 1900 a été de 28 boisseaux 27 livres par acre et pour 
1902 et 1903 de 37 boisseaux. Dans le Michigan la moyenne pendant les dix années 
jusqu'en 1900 a été de 29.7 et en 1902 et 1903 de  35.2. Dans le Wisconsin la moyenne 
pendant les dix années jusqu'en 1900 a été de 32.9 et en 1902 et 1903 de 36.4. Par ces 
chiffres on verra que l'Ontario a un avantage marqué sur ses voisins en fait du produit 
obtenu dans les terrains consacrés à l'avoine. 

Afin de recueillir des renseignements concernant les avoines les plus productives et 
les plus avantageuses à cultiver, nous avons réuni pour les essayer des variétés promet-
tantes venant de tous les pays. Nous avons depuis huit ou neuf ans environ 60 variétés 
à l'étude à chacune des fermes expérimentales, où elles sont cultivées à côté les unes des 
autres dans des conditions pratiquement identiques, et nous déterminons ainsi leur pré-
cocité, leur productivité et leur qualité relatives. D'année en année nous examinons 
avec soin les registres des résultats de ce travail et retranchons de la liste toute variété 
qui depuis quelques années est tombée au-dessous d'un certain chiffre-limite élevé de 
productivité moyenne, ce qui appelle ainsi l'attention des cultivateurs du Canada sur les 
sortes que nous avons trouvées être les plus productives. Nous produisons chaque année 
des quantités considérables des meilleures d'entre celles sur la liste afin de pouvoir four-
nir les échantillons que nous envoyons gratuitement à tout cultivateur qui en demande. 

Aux fermes expérimentales les rendements ont été plus élevés que la moyenne 
obtenue dans les diverses provinces. 

A la ferme centrale à Ottawa le rendement moyen de toutes les variétées essayées 
en 1903 dans les parcelles d'expérimentation a été de 62 boisseaux 9 livres ; et les douze 
meilleures sortes ont donné une moyenne de 73 boisseaux 6 livres par acre ; un champ 
de 39 acres d'avoine Banner a rapporté 57 boisseaux 9 livres par acre. 

A la ferme expérimentale de Nappan, dans la Nouvelle-Ecosse, le rendement moyen 
de toutes les variétés essayées dans les parcelles d'expérimentation a été de 81 boisseaux 
18 livres par acre, et celui des douze meilleures variétés 94 boisseaux 27 livres. Les 
récoltes en champs à cette ferme ont été à raison de 65 à 70 boisseaux par acre. 
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A la ferme expérimentale de Brandon (Manitoba) le rendement moyen dans les 
parcelles d'expérimentation de toutes les variétés essayées a été de 97 boissaeux 4 livres 
par acre, et celui des douze meilleures variétés 110 boisseaux 28 livres. Dans les cul-
tures en champs les rapports ont varié entre 73 boisseaux 18 livres et 86 boisseaux 18 
livres par acre. 

A la ferme expérimentale d'Indian-Head (territoires du Nord-Ouest) la moyenne de 
toutes les variétés dans les parcelles d'expérimentation a été 117 boisseaux 23 livres par 
acre, et celui des 12 meilleures sartes 128 boisseaux 26 livres par acre. Dans les cul-
tures en champs, 5 acres d'avoine Banner ont donné une moyenne de 119 boisseaux 2 
livres par acre, et 3 acres d'avoine Abondance une moyenne de 106 boisseaux. Les 
autres variétés cultivées en champs ont varié entre 98 boisseaux 14 livres et 82 bois-
seaux 3 livres par acre. L'ensemble des récoltes en champs (36 acres) a produit à rai-
son de 95 boisseaux 8 livres par acre. 

A la ferme expérimentale d'Agassiz (Colombie-Anglaise), le rendement moyen de 
toutes les variétés essayées dans les parcelles d'expérimentation a été de 66 boisseaux 4 
livres par acre, et celui des douze meilleures variétés 77 boisseaux 12 livres par acre. 

Au nombre des variétés qui ont donné les récoltes les plus fortes sont les suivantes : 
Banner, Wide Awalte, Ligowo améliorée, Abondance, 'Tartar King, Waverly et Thou-
sand Dollar (mille dollars), et nous avons fait provision de ces variétés afin de pouvoir 
en faire une grande distribution la saison prochaine. 

L'avoine Banner est une variété qui a fait remarquablement bien. Les neuf années 
passées elle a produit dans les parcelle3d'expérimentation de toutes les fermes une moyenne 
de 78 boisseaux 25 livres par acre, et dans toutes les cultures en champs à toutes les 
fermes pendant la même période de temps une moyenne de 71 boisseaux 10 livres par acre. 

L'avoine Banner attire aussi sur elle l'attention en Grande-Bretagne. En 1899, à 
la demande du professeur Patrick Wright, principal du collège d'agriculture de Glas-
gow, nous lui avons envoyé de la ferme expérimentale des échantillons de quelques-unes 
des meilleures sortes d'avoine cultivées en Canada pour être cultivées en comparaison 
avec les meilleures sortes usitées ea Ecosse. Le professeur Wright fait rapport que dès 
le commencement l'avoine Ba,nner a été l'une des plus avancées entre les nombreuses 
variétés qu'il cultivait ; aussi l'année suivante nous a-t-il prié de lui en envoyer douze 
boisseaux pour un nouvel essai, et l'année d'après, quinze autres. Cette avoine a été 
distribuée à un certain nombre des principaux cultivateurs dans différentes parties de 
l'Ecosse, et les rapports publiés ont été si favorables qu'il en est résulté une grande 
demande de grain de semence et que des maisons grainières du Canada ont reçu l'année 
Passée plusieurs commandes considérables de ces avoines pour culture en Grande-Bre-
tagne. Le professeur Wright écrivait récemment : " Vous serez intéressé de savoir que 
l'avoine Banner a maintenant pris place d'une manière permanente parmi les avoines 
cultivées en Grande-Bretagne et qu'on la trouve aussi bonne qu'aucune autre, sinon 
supérieure." 

Une autre des veriétés envoyées d'ici en Ecosse y attire aussi de l'attention ; c'est 
l'avoine Wide-awake. Voici ce qu'en dit le professeur Wright dans une lettre récente : 
" Parmi nos essais de la saison dernière nous remarquons dans nos tableaux le bon 
résultat de l'avoine Wide-awake dont nous avons en premier lieu reçu de vous la semence. 
Elle a si bien fait que je vous écris maintenant pour vous demander si vous seriez assez 
bon pour m'en expédier sans retard 160 boisseaux pour être ensemencée cette saison." 
Je réussis à obtenir 50 boisseaux, que j'envoyai à temps pour la semaille. " Si cette 
avoine, dit-il dans une lettre du 17 mars 1903, fait aussi bien chez nous l'année prochaine n est probable que, comme dans le cas de la Banner, la culture en deviendra générale 
ici." Il est agréable de savoir que nous sommes ainsi en aide aux cultivateurs de la 
mère-patrie en leur fournissant des variétés canadiennes particulièrement productives et 
méritantes. 

Quand on estime la valeur d'une avoine, il faut considérer le poids relatif de 
l'amande et de son enveloppe. Il varie 'suivant la variété et suivant le poids du bois-
seau de l'échantillon. Plus le poids du boisseau est faible, plus la proportion d'enveloppes 
est forte Dans un échantillon très léger, pesant environ 20 livres le boisseau, on a 
trouvé la proportion des enveloppes de plus de 50 pour cent ; tandis que la même variété 
du poids type (34 livres au boisseau) n'a qu'environ 30 pour cent d'enveloppes. 



Variété d'avoine. 

Banner 	  

Impn roved Ligowo (Ligowo amélior) 	  

Wide Awake 
Tartar King 	  

Waverley 	  

Goldfinder 	  

It  

Où récoltée. 

Ottawa 	 
Indian-Head 	..... 
Ottawa 	  
Indian-Head 	 

Ottawa 	  
Indian-Head 	 
Angleterre 	  
Ottawa  	  
Indian-Head . 
Ottawa 	  
Indian-Head . 
Angleterre 	  

Poids du 
boisseau. 

lb. 

421 
41  

. 

4(1 
4• 
37 
46 
39 
41 
46- 
39 
42 
35 

Enveloppe. 

pour cent. 

28 . 6 
29'7 
26 . 6 
26 
28 
34 . 3 
23 
30 . 9 
263 
26 . 7 
28 . 6 
28•1 
24 . 9 
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On considère en général l'avoine Banner comme à enveloppe épaisse ; mais, autant 
que nous avons pu en juger, son enveloppe est seulement d'épaisseur moyenne. Dans 
le tableau suivant des variétés que nous avons principalement distribuées depuis la 
ferme expérimentale centrale en 1903, nous indiquons où elles ont été récoltées, leur 
poids au boiseau et la proportion des enveloppes. Les avoines Tartar King, Waverley 
et Goldflader sont des variétés récemment introduites par Garton frères. 

L'avoine Tartar King a la paille très raide et évidemment une proportion d'enve-
loppes plus forte que la plupart des autres avoines que nous avons essayées. 

Dans certains cas l'avoine paraît avoir la tendance à produire dans ce pays une 
enveloppe un peu plus épaisse ; dans d'autres, une miens épaisse. Les investigations à 
cet égard ne sont pas encore assez avancées pour que nous puissions exprimer une opi-
nion décidée sur ce sujet. Un point que nos examens paraissent établir, est celui ci : 
qu'en général chez une même ,variété d'avoine le poids des enveloppes d'un nombre 
donné d'amandes est sensiblement constant, que l'avoine pèse 30 ou 40 livres le boisseau, 
la différence de poids dépendant de la grosseur de l'amande. Il n'y a pas après tout à 
s'en guère étonner si l'on réfléchit avec soin. Lorsqu'une avoine épie, l'enveloppe a pris 
tout son développement ; la fleur est produite dans la cavité déjà préparée, la féconda-
tion a lieu et puis l'amande se forme et mûrit. Plus l'amande est grosse, plus l'avoine 
est pesante. 

ANALYSE D'ENVELOPPES ET D'AMANDES. 

Ce qui donne une très grande importance à ce sujet, est le fait que les enveloppes 
contiennent une très faible proportion de matière nutritive. La quantité d'albuminoïdes 
ou constituants formateurs de chair et de matière grasse dans les enveloppes de l'avoine 
n'est guère plus que moitié de ce qu'on en trouve dans la paille d'avoine. Les enveloppes 
d'avoine, d'après Henry, contiennent seulement 3.3 pour cent d'albuuninoïdes. M. Shutt, 
chimiste des fermes expérimentales, trouve que ce taux est seulement de 2.6 pour cent 
dans les avoines canadiennes, tandis que dans la paille d'avoine la moyenne de six ana-
lyses est 4.1 et dans l'amande de l'avoine 14.51, d'où l'on voit l'immense différence en 
valeur alimentaire entre l'enveloppe et l'amande, et l'importance qu'il y a à cultiver les 
sortes les plus productives et à amande la plus grosse. Le taux de la matière grasse 
dans l'enveloppe est relativement moindre : tandis que les amandes contiennent 6.24 
pour cent de matière grasse et la paille d'avoine 2.1 pour cent, le taux de la matière 
grasse, d'après Henry, est de 1 pour cent dans l'enveloppe, et, d'après Shutt, de .78 pour 
cent (tant soit peu plus que de 1 pour cent). J'insère les résultats de l'analyse que 
M. Shutt a faite de l'aVoine Banner récoltée à Ottawa en 1902. 
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Proportion des amandes aux enveloppes : 
Amandes    71.92 
Enveloppes    . • 28.08  

100.00 

	

Albumi- 	Mati re 	Carbo- 	 Cendre. 

	

— 	 Humidité. 	no des. 	grasse. 	hydrates. 	Fibre.  , 
-- --- 

	

L vo:ne, grain entier .  	 1274 	1122 	482 	588! 	947 	291  
■ , 	amandes 	 12 ' 03 	14 ' 51 	6 ' 24 	6315 	1 ' 93 	2 ' 14 
.. 	enveloppes 	10 '19 	2 • 60 	0 '78 	49 63 	31 '63 	5 '17 

D'après les faits présentés, on verra que les avoines pesantes valent davantage que 
les,avoines légères, car en les achetant on a une plus grande proportion des amandes qui 
ont une haute valeur nutritive. L'amande contient presque six fois plus d'albuminoïdes 
que les enveloppes et huit fois plus de matière grasse. On remarquera aussi que, à juger 
d'après les récoltes produites aux fermes expérimentales, nous avons lieu d'espérer encore 
augmentation dans le rendement moyen de l'avoine par acre clans les provinces et les 
territoires lorsque l'on se conformera plus soigneusement et plus pleinement aux condi-
tions requises pour la production de bonnes récoltes. 

BLÉ. 

Tandis que l'avoine est d'une si haute importance dans l'est, le blé l'est pareillement 
dans l'ouest, où il occupe une superficie considérablement plus grande. 

Les blés cultivés dans tout le monde consistent principalement en cinq espèces dif-
férentes et leurs variétés. Le blé commun (Triticunz vulyare) comprend la plupart des 
variétés de printemps et d'hiver cultivées en Amérique, en Grande-Bretagne, dans beau-
coup de pays de l'Europe et en Australie, pour la fabrication du pain. Les blés durs 
(Triticum durunz) à amande dure et semblable à celle du riz, sont représentés dans ce 
pays par lis variétés telles que Goose, Kubanka, Gharnowka, Velvet Don et autres. Ce 
sont des blés d'une grande valeur pour macaroni et pour la pâtisserie, et qui sont em-
ployés dans certains pays pour la fabrication du pain. On en récolte des quantités 
considérables dans le midi de l'Europe, et on les a récemment introduits dans quelques-
uns des Etats-Unis de l'ouest, où on les cultive avec quelque succès. On les a anssi 
essayés en Canada. Ils sont moins sujets à la rouille que d'autres blés ; mais la culture 
en a été déconseillée par les meuniers, pour la raison qu'ils sont de qualité inférieure et 
ne conviennent pas pour la fabrication du pain. 

Une troisième espèce est le blé de Pologne (Triticum polonicum), qui produit de 
grosses amandes et de gros épis lâches. Le grain en est dur ; il ressemble à cet égard 
aux blés à maccaroni. Le quatrième groupe de blés est celui des amidonniers (Emmers, 
Triticum dicoccum), et le cinquième celui des épeautres (Spelts, Triticum spelta). Ces 
cinq groupes comprennent toutes les variétés cultivées. 

L'origine de la plante du blé est inconnue. Il ne paraît y avoir aucun document 
digne de confiance attestant qu'on ait trouvé aucune des variétés croissant à l'état sau-
vage; mais quelques-unes sont cultivées depuis des temps très reculés. La première 
mention du blé dans la Bible est dans la Genèse, chap. 30, V. 14. Les épeautres étaient 
.cultivés par les anciens Egyptiens et sdnt encore beaucoup cultivés dans quelques parties 
montagneuses de l'Europe. On peut se faire une idée de l'import%nce de la récolte du 
blé par la quantité qui en est produite et consommée dans le monde. C'est certainement 
la plus importante des récoltes du monde et la plus utile des céréales pour l'humanité. 
La récolte totale du monde entier est estimée être de 3,258,688,000 boisseaux. 



acres. acres. 

Superficie 
totale, les 

étendues d'eau 
non comprises. 

Estimé de la superficie 
propre à la culture. 

Manitoba 	  
Assiniboine 	  
Saskatchewan 	  
Alberta 	  

Deux-tiers, ou. 	 27,000,000 
Sept-huitièmes, ou 	50,000,000 
Trois-quarts, ou. 	52,000,000 
Deux-tiers, ou. 	 42,000,000 

Total 	171,000,000 

41,000,000 
57,000,000 
70,000,000 
64,000,000 
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La saison de 1903 n'a pas été tout à fait aussi favorable pour les cultivateurs du Mani-
toba et des territoires du Nord-Ouest que celles des deux années passées. En 1903 la 
superficie totale emblavée au Manitoba a été de 2,442,873 acres, qui ont produit 40,116,- 
878 boisseaux, le rendement moyen ayant été de 16.42 boisseaux par acre. Ç'a été 12,- 
960,389 boisseaux de moins qu'il n'en avait été produit en 1902. Dans les territoires du 
Nord-Ouest le territoire emblavé a été de 837,234 acres, et le rendement moyen 19 bois-
:-.eaux par acre, ce qui représente une production totale de 16,029,149 boisseaux. Ceci 
ajouté à la récolte du Manitoba, fait pour 1903 un produit total de blé 36,146,027 bois-
seaux, chiffre inférieur de 10,888,090 à celui de la récolte de 1902. 

Dans l'Ontario, l'étendue de terrain consacré au blé d'hiver en 1903 a été de 665,028 
acres, qui ont donné une récolte totale de 17,787,169 boisseaux, ou en moyenne 26 - 7 
boisseaux par acre. Le blé de printemps a occupé 248,518 acres qui ont produit 4,797,- 
274 boisseaux, ou en moyenne 19-3 boisseaux par acre Superficie totale emblavée dans 
l'Ontario, 913,576 acres ' • récolte totale, 22,584,443 boisseaux. La récolte de blé dans 
la province de Québec, dans les provinces maritimes et dans la Colombie Anglaise, bien 
qu'augmentant en volume, n'occupe encore qu'une faible proportion de la superficie cul-
tivée. 

Les prix les plus élevés obtenus cette saison pour le blé ont contribué dans une 
grande mesure à compenser la diminution en rendement, et il a été préparé une plus 
grande superficie de terrain que jamais auparavant pour la récolte de l'année prochaine. 

Bien que les provinces de l'est aient probablement toujours un excédant de blé à 
exporter, c'est du .Nord-Ouest que nous devons attendre la plus grande partie de cette 
céréale pour l'exportation ; car la superficie qui y est propre à la culture du blé est 
énorme, et, en raison des avantages en fait de sol et de climat, le blé qu'on y récolte est 
d'une qualité supérieure et se cote à un prix plus élevé que celui qui a été récolté dans 
l'est. 

QUELQUES-UNES DES VASTES ÉTENDUES DE TERRAIN PROPRES À L'AGRICULTURE. 

L'étendue des terres propres à l'agriculture en Canada est si vaste que, lorsqu'elle 
est exprimée en chiffres, l'esprit a peine à saisir ce qu'ils veulent vraiment dire. Le 
monde civilisé commence à•se rendre quelque peu compte de l'immense fonds de richesse 
enfermé dans les millions et les millions d'acres de terres fertiles encore inoccupées ici, 
et les immigrants y arrivent en nombres considérables. Le grand Nord-Ouest est un 
champ immense pour des entreprises dans l'avenir, mais il est encore très imparfaite-
ment compris même parmi nous. 

Les chiffres ci-après qui expriment l'étendue des terres propres à la colonisation 
dans la province du Manitoba et dans les trois territoires provisionnels de l'Assiniboine, 
du Saskatchewan et de l'Alberta ont été pris à des sources officielles, et on peut les 
accepter comme étant approximativement corrects pour les superficies en question :— 

D'après cette estimation, il y a donc dans les limites sus-mentionnées, déduction 
faite des terres impropres à l'agriculture, environ 171 millions d'acres bons pour la cul-
ture, ce qui veut dire que ce sont des terres que l'on peut exploiter avantageusement. 
Nous ne parlons ici que des possibilités agricoles dans ce territoire, où la qualité du sol 
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et les conditions de climat sont assez bien connues; mais il ne serait pas juste de passer
sous silence le grand pays du nord au delà des limites du Saskatchewan et de l'Albert.a.

Les 155 millions d'acres de terres dans'l'Athabasca et les 340 millions d'acres du
Mackenzie se trouveront être sans nul doute d'importants facteurs dans le développe-
ment à venir du Canada; mais la proportion de ces vastes districts qui pourra donner
des récoltes avantageuses est encore sujet de conjecture. Nous avons néanmoins des
preuves qu il est possible dans une mesure de cultiver des céréales dans certaines parties
de ces région:s lointaines dont nous connaissons si pqu de chose.

J'ai reçu des échantillons de blé Ladoga récoltés à Dunvegan, sur la rivièrede la
Paix, dans l'Athabasca, à 414 milles plus au nord que la latitude de Winnipeg; ce blé
était bien nourri et bien mûr, il pesait 64 livres le boisseau. Au Fort Vermillion, plus
bas sur la rivière de la Paix, aussi dans l'Athabasca, 591 milles plus au nord que Win-
nipeg, on a récolté du blé Ladoga qui pesait 60 livres le boisseau.

Il a été produit dernièrement des quantités considérables de blé dans la vallée de
la rivière de la Paix, surtout près de Vermillion, oh l'on dit qu'il y a une grande étenduede pays propre à la culture du blé. La Compagnie de la baie d'Hudson a construit a
Vermillion un bon moulin à cylindres d'une capacité de vingt barils de farine par jour.et a payé $1.50 le boisseau pour tout le blé récolté cette année dans cette localité. Il y -, a lieu d'espérer qu'elle pourra a .

insi approvisionner ses postes du nord de farine produitedans ce district. On estime à 7,500 boisseaux la quantité de blé récolté cette année.Un des colons, M. F. S. Lawrence, de Vermillion, assure avoir eu cette saison environ
40 boisseaux par acre sur 50 acres de son terrain en blé.*

Au Fort Simpson, dans le Mackenzie, 818 milles plus au nord que Winnipeg, on arécolté du blé qui pesait 62J livres le boisseau. Dans ce cas, une faible partie du grainavait souffert par la gelée. C'est l'endroit le plus éloigné vers le nord d'où il ait été reçudes échantillons6de blé. La période - de temps entre la sernaille et la moisson dans ces
contrées lointaines du nord est dans quelques cas plus courte qu'elle ne l'est à la fermeexpérimentale à Ottawa. A Dunvegan le blé semé le 7 mai a été moissonné le 21 août,pla période de végétation étant ainsi de 101 jours. A Ottawa, d'après la moyenne detrois années, il faut 106 jours à la môme sQrte de blé. Au Fort Vermillion, la périodede semaille à récolte a aussi été de 101 jours ; au Fort Simpson le blé a-été semé le 7juin et moissonné le 22) septembre, au bout de 107 jours.

Les longs jours sont un facteur important pour produire ce rësultat, la durée plusgriinde de la, lumière hâtant considérablement la maturation des céréales. C'est ce quiressort aussi (le faits recueillis par un investigateur russe distingué, Kowaleski, dansune soigneuse série d'observatîons faite il y a quelqes années. Il expérimentait avec leblé de printemps et avec l'avoine, en les cultivant dans différentes paities de la Russiedepuis le nord à Archangel jusque dans la province méridionale de Kherson. Il a trouvéque dans les hautes latitudes le grain mûrit en moins de temps que plus au sud, la diffd-rence étant à différents endroits de 12 à 35 jours. Cet auteur attribue la hâtiveté dela maturation dans le nord en grande partie à l'influence de la lumière pendant les longsjours de l'été. Il croit aussi que les courtes saisons de végétation rapide ont peu à peufait prendre à ces céréales l'habitude de mûrir tôt. Dans nos expériences avec céréalesà maturation hâtive, cette habitude est un caractère permanent qu'elles continuent àmanifester lorsqu'elles sont cultivées dans des localités où la saison d'été est pltis longue.]Revenant de nouveau aux sectiotiq de pays moins vastes et mieux connues, le
Manitoba et les trois territoires provisionnels avec leurs 171 millions d'acre que l'on ditêtre propres à la culture, nous trouvons qu'une très faible proportion de œtte superficie,
moins de quatre pour cent a été mise cri culture. Il ne s'ensuit pas que toute l'étenduede pays propre à la colonisation dans le territoire susdit convient pour la culture du blé.Il y a des localités où la saison est trop courte pour que l'on soit sûr d'y obtenir unerécolte de blé, ùt les cultivateurs y trouveront *plus d'avantage à se livrer à l'agriculturemixte; mais, à juger d'après les bonnes récoltes qu'on obtient depuis quelques années. dans la plupart des régions colonisées bu en partie colonisées comprises dans ce territoire,
il est évident que la plus grande partie du pays convient bien pour la production d'unblé d'excellente qualité.

*Je suis redevable de ces détails à M. j. M. Macoun, de 1 Commission géolp^ique et dliistoire natu-relle, qui est réceininent rentré d'une exploration dans une par 0,tie de la vallée de la rivière de la Paix.
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Une autre considération qui réduirait la superficie annuellement disponible pour le 
blé, est que les terres, pour donner les meilleurs résultats, doivent être jachérées une 
fois tous les trois ans. En outre, bien que beaucoup d'excellents cultivateurs conseillent 
de produire deux récoltes de blé de suite, l'une sur terrain jachéré, la seconde sur éteule 
suivie par la jachère, on pourra trouver plus avantageux dans certaines localités de cul-
tiver le blé en rotation avec d'autres cultures. 

Si l'on tient compte de tous ces points, le fait néanmoins reste que les ressources du 
Canada en terres à blé sont énormes. 

La récolte totale de blé des Etats-Unis en 1903 a été de 637,821,835 boisseaux, 
suffisante pour nourrir une population d'environ 80 millions et laissant un excédant d'en-
viron 235 millions de boisseaux pour exportation. Ce blé a été tout récolté sur moins 
de 50 millions d'acres de terrain. De plus, le rendement du blé par acre est plus élevé 
en Canada qu'il ne l'est aux Etats-Unis. En 1902 et en 1903 le produit moyen dans 
tous les Etats-Unis, y compris le blé d'hiver et le blé de printemps, a été d'environ 14 
boisseaux par acre. Ceci n'est point anormal pour les deux années passées, ainsi qu'il 
ressort du fait que la •moyenne pendant les dix années passées a été de 13.53 bois-
seaux par acre. 

L'Ontario et le Manitoba sont les deux seules provinces sur lesquelles nous ayons 
des statistiques pour ces périodes. En 1902 et en 1903 la récolte moyenne de blé d'hiver 
dans l'Ontario a été de 26.4 boisseaux et celle du blé de printemps de 19.3 boisseaux par 
acre ; et pendant les mêmes années, en Manitoba, où l'on ne cultive que du blé de prin-
temps, elle a été de 21.21 boisseaux. 

Il en est à très peu près de même si nous considérons la moyenne de dix années. 
Le rendement moyen du blé d'hiver dans l'Ontario pendant les dix années passées a été 
de 21.52 boisseaux par acre, et celle du blé de printemps de 16.64 boisseaux par acre. 
Au Manitoba pendant les dix années passées la moyenne a été d'un peeplus de 20 bois-
seaux par acre. Si nous comparons ceci avec les Etats-Unis limitrophes, nous trouvons 
que le rendement moyen du blé par acre au Minnesota pendant les dix années passées a 
été de 14.33 boisseaux, au Dakota du Nord de 12.87 boisseaux et au Dakota du Sud de 
10.67 boisseaux. Co rendement plus élevé en Canada est sans aucun doute dû en partie 
à la plus grande fertilité du sol et en partie à ce que le climat est plus favorable, dans 
une mesure aussi au meilleur système de culture. Si un quart des 171 millions d'acres 
que l'on dit convenir pour la culture au Manitoba et dans 1e3 trois territoires provision-
nels étaient ensemencés de blé chaque année, et que le produit moyen fût égal à celui du 
Manitoba pendant les dix années passées, la récolte totale serait annuellement de 855 
millions de boisseaux, ce qui ferait du Canada le pays le plus grand producteur de blé 
du monde. Ces chiffres ne s'appliquent qu'à une partie de l'ouest, en laissant hors de 
compte les districts de pays producteurs de blé des grandes provinces de l'est. 

Sous les conditions générales de climat dans le Nord-Ouest du Canada, le blé pro-
duit est d'excellente qualité, et il est très recherché par les meuniers pour être mêlé 
avec la farine de blé de qualité inférieure, de sorte que la farine qu'ils produisent soit 
toujours et uniformément de la force voulue. Cette force de la farine, qui est si carac 
térisée dans celle du blé dur n° 1 récolté dans le Nord-Ouest, est due à la présence 
d'un tau« élevé de gluten d'excellente qualité. Les proportions relatives des consti-
tuants les plus importants du blé dépendent du caractère et des tendances de la variété 
particulière, des conditions de climat sus lesquelles elle a crû, et de la fertilité du sol. 
Les principaux constituants du blé sont le gluten, l'amidon et la matière grasse, matières 
toutes d'une haute valeur nutritive. L'amidon forme la plus grande partie de la subs-
tance du grain, savoir dans le blé de printemps de 65 à 68 pour cent ; le gluten de 11 à 
environ 15 pour cent ; et la matière grasse de Vf  à 21 par cent. Le blé d'hiver con-
tient un taux plus élevé d'amidon de 70 à 74 pour cent, et un taux plus faible de gluten 
de G à 9 pour cent. Le taux de la matière grasse ne diffère guère dans les deux classes 
de blé. Lorsque l'on cultive à côté les unes des autres et dans les mêmes conditions, 
différentes sortes de blé, on trouvera que les unes contiennent davantage de gluten, les 
autres davantage d'amidon. Chez les meilleures sortes de blé de printemps, quand on 
les cultive dans les latitudes du nord, où la saison d'été est courte et où }a végétation 
est rapide, le taux du glnten est ordinairement plus élevé, et dans ces conditions le grain 
est de meilleure qualité. Le gluten se trouve dans l'amande sous forme d'un entrela- 
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cement irrégulier dans toute la substance du grain, enserrant fermement des masses de 
granules d'amidon. Cet échafaudage de matière glutineuse se forme dans les commen-
ceme,nts du développement de l'amande, et les granules d'amidon se déposent ensuite 
dans les intervalles. Dans la fabrication de la farine, on écrase l'amande, on sépare 
l'extérieur qui est le son ou la recoupe, tandis que l'intérieur forme la fine farine pour 
la fabrication du pain. On peut séparer l'amidon de la farine d'avec le gluten en lavant 
simplement la farine dans de l'eau ; les granules d'amidon sont ainsi emportés par l'eau, 
et le gluten reste sous forme de masse collante. En travaillant cette masse avec les 
doigts sous un filet d'eau, on peut entièrement enlever l'amidon et déterminer la propor-
tion de gluten humide. L'amidon ne contient point d'azote, mais le gluten en possède 
un taux élevé, et est une matière nutritive des plus excellentes et un formateur de chair. 

L'analyse chimique a montré que le gluten consiste en deux principes différents, 
connus sous les noms de gliadine et de gluténine ; et c'est la combinaison de ces deux 
principes dans la meilleure proportion qui constitue le gluten de la qualité la plus excel-
lente. Par suite, bien que d'une manière générale on puisse regarder le taux du gluten 
comme mesure de la qualité d'un blé, un taux élevé de gluten n'est pas une indication 
sûre de la valeur meunière de l'échantillon. Il faut à la fois le taux et la qualité pour 
la production d'une farine qui donnera au pain qu'on fabriquera, la tenacité qui a pour 
résultat un pain léger, poreux, blanc, c'est-à-dire le pain qu'on préfère à tout autre. Les 
meilleurs blés de printemps récoltés dans le Nord-Ouest du Canada sont connus comme 
contenant un gluten d'excellente qualité et par suite sont en grande demande. 

REVUE DES TRAVAUX SUR LE BLÉ AUX FERMES EXPÉRIMENTALES. 

Dès le début nous nous sommes constamment efforcés aux fermes expérimentales 
de réunir pour essais les sortes de blé les meilleures et les plus promettantes des diffé-
rents pays, en recherchant particulièrement les qualités de productivité, de précocité et 
de force de la farine. Nous avons cultivé ces variétés les unes à, côté des autres dans 
mêmes conditions, afin de pouvoir déterminer leur valeur relative. 

Entre les blés de printemps communément cultivés au moment de l'établissement 
des fermes, aucun n'était aussi estimé, et avec raison, que le Fife rouge, qui est encora 
compté l'un des meilleurs. Ce blé est remarquable par sa productivité, par son excel-
lente qualité et par sa faculté d'adaptation à diverses conditions de sol et de climat. 
Son origine date d'il y a environ soixante ans, où il fut découvert par hasard par M. 
David Fife, d'Otonabee (Ontario), et depuis lors il a été cultivé pendant plus d'un aigmi-
siècle ; et il ne montre aucun signe de dégénérescence. Il donne une récolte aussi !trte  
et est d'aussi bonne qualité que jamais dans le passé. On l'a porté de l'Ontario au 
Manitoba et aux territoires du Nord-Ouest, où l'on croit que sa qualité s'est améliorée, 
et, tel qu'on l'y récolte, il est sans doute plus hautement estimé pour la fabrication de 
la farine que toute autre variété connue. 

Une branche des travaux qui a été poursuivie avec po  rsévérance aux fermes expé-
rimenta'es a été le maintien de l'état de pureté du Fife rouge en arrachant à la main 
toute autre variété dans le champ. 

Bien que le Fife rouge présente tant de points d'excellence, il a un désavantage qui 
est quelquefois très sérieux dans sa culture. Il est un peu tardif à mûrir, et au cours 
des quinze à vingt années passées il y a eu plusieurs saisons où les gelées printanières 
ont nui au grain dans le Nord-Ouest au point d'en réduire sensiblement la valeur. 
Toutes les fois qu'il en a été ainsi, les cultivateurs qui ont souffert, ont réclamé à grand 
cri un blé plus précoce. 

Dans nos efforts pour satisfaire à cette demande, nous avons fait venir des variétés 
de blé d'un grand nombre de pays différents et les avons cultivées pendant plusieurs 
années à toutes les fermes expérimentales, à côté du Fife rouge et d'autres sortes bien 
connues, et nous avons soigneusementL  pris notes de leurs dates de maturation et de 

' leurs rendements. Quelques-uns des blés viennent des parties froides du nord de la 
Russie aux confins du cercle artique, quelques-uns viennent d'autres  •  pays du nord de 
l'Europe, d'autres de différentes altitudes sur les monts Himalaya dans l'Inde, depu's 
500 à 11,000 pieds d'altitude, ce qui est à peu près la limite de la culture du blé dans 
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cette chaîne de montagnes. Nous nous sommes procuré d'autres blés dans le nord des
Etats-Unis, en Australie, au Japon et ailleurs.

Les blés de Russie et de l'Inde, ont ordinairement mûri plus tôt que le Fife rouge;
mais quelques-uns se sont trouvés ôtre, de qualité inférieure, et d'autre ont donné de si
faibles récoltes, que nous avons abandonné la culture du plus grand nombre. Ceux que
nous avons eu de, l'Australie, ainsi que ceux du nord-ouest des Etats-Unis, ont été aussi
tardifs, plusieurs davantage que le Fife rouge, et n'ont paru en aucune manière supé-
rieurs à cette variété. Toutes les sortes promettantes que nous avons pu obtenir, nous
les avons essayées dans les différentes conditions de climat du Canada ; nous n'avons
trouvé nulle part ailleurs une seule sorte plus précoce ayant l'excellence et la.produc.
tivité du Fife rouge.

PRODUCTION DE NOUVELLES VARIÉTÉ8 DE BLL

Une autre méthode par laquelle nous avons essayé d'atteindre le but proposé, a été
le croisement des blés, en vue de réunir ensemble les bonnes qualités des deux variétés
ou davantage. Ce fut le 19 juillet 1888, que nous fîmes à la ferme expérimentale les
premiers essais de croissement de blés, et depuis lors nous avons produit et essayé
plusieurs centaines de nouvelles variétés. Pour beaucoup nous avons choisi le Fife
rouge comme l'un des parents. Un des premiers blés importés de Rumie, était le Lado a,ZD .9
lequel après essai foncier s'est trouvé en moyenne d'environ une semaine plus précoce
que le Fife rouge; il était aussi passablement productif, mais la couleur de la farine
qu'on en obtient, n'est pas aussi blanche que celle du Fife rouge. Il a toutefois été utile
dans les régions lointaines du nord, où sa précocité à mûrir l'a fait apprécier des colons.
Là la couleur légèrement jaune de la farine, qui était le principal défaut qu'on lui trou-
vait ici, n'était pas nu désavantage, puisqu'elle fait un excellent pain. Peu après l'im-
portation de ce blé de Russie, nous en envoyâmes des échantillons depuis la ferme expé-
rimentale à des colons du district de la rivière de la Paix, et on nous dit que le Ladoga,
est la seule variété de blé que l'on cultive maintenant dans toute cette contrée. Nous
avons aussi produit un nombre considérable de croisements entre le Ladoga et le Fife15
rouge, dont les plus promettants ont été multipliés jusqu'à ce que nous ayons pu en en-

tDsemencer des parcelles considérables. Nous les avons rigidement inspectés d'année en
année, rejetant promptement les moins méritants, de manière à maintenir 19 nombre des
variétés à l'étude dans des limites raisonnables.

Entre les plus promettants des nombreux résultats ee ces croisements, sont les
varjetés qui ont reçu les noms de Preston et de Stanley. Le Preston est barbu, le
Sta-nley sans barbes. D'après la moyenne des rendements obtenus dans tontes les par-
celleï; d'egsai à toutes les fermes expérimentales pendant une période de neuf années, le
Preston a donné un rapport de 34 boisseaux 41 livres par acre, tandis que le produit du
Fife rouge a été de 33 boisseaux 7 livres par acre, c'est-à-dire 1 boisseau 31 livres de
moins. Le Preston a aussi mûri uniformément plus tôt, le gain en période de maturation
étant en moyenne de quatre à six jours.

Le Stanley est un blé jumeau du Preston, tous les deux ayant eu pour origine
la même amande. - La plante obtenue de l'amande croisée produisit, la première saison,
des épis tous uniformément barbus; mais le grain de ces épis, ayant été semé l'année
suivante a produit des épis les uns barbus, les autres sans barbes. Dans la suite nous
avons sélectionné ces deux variétés en rejetant toutes les variations qui se sont mani-
festées jusqu'à ce que les types fussent fixés. Le Stanley pendant neuf années d'essai a
donné un produit moyen de 32 boisseaux 2 livres par acre, ce qui est un boisseau 5 livres
de moins que celui du Fife rouge pendânt la même période. En fait de précocité cette
variété ne diffère guère du Preston.

Dans certaines parties du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest, on cultive
beaucoup le Fife blanc, qui pendant neuf ans d'essai a produit en moyenne 8 livres de
plus par acre que le Fife rohge ; mais quoi qu'il soit hautement estimé par quelques-uns,
on ne le considère pas comme de qualité égale à celle du Fife rouge. Nous avous aussi
croisé cette variété avec le Ladoga, et les meilleurs résultats obtenus ont été le Huron et
le Perey. Le Huron est une variété barbue que nous avons aussi trouvée pr7oductive, et
précoce. Pendant neuf années d'essai il a rapporté tant soit peu plus que le Fife rouge,



P.C. 

Soumise 
au lavage. Densité. 

Quantité. Qualité. 
PATE. GLUTEN. 

Couleur. Couleur. 

N° 7 Fife rouge, Ottawa) 	 Blanche.. Excellente 
a 3 Fife rouge, Indian-Head) 	 Blanche... Excellente 
a 6 Preston, Ottawa) 	 Crème.... Bonne.... 
a 2 (Preston, Indian-Head) 	 Jaune . 	Bonne. 
a 8 (Stanley, Ottawa) 	 Crème... . Bonne.... 
a 4 (Stanley, Indian-Head) 	 Jaune 	Bonne. 
a 5 (Percy, Ottawa) 	 Jaune . 	Bonne. . 
a 1 (Percy, Inclian-Head) 	Jaune . 	Bonne. 

Excellente 
Excellente 
Bonne . . . . 
Bonne.... 
Bonne.... 
Bonne. . 
Assez b. . 
Bonne. . 

Blanche 	 
Blanche 	 
Blanc crème 	 
Crème 	 
Blanc crème 	 
Crème 	 

1 Crème .. 	  

Crème 	 

118 
.119 
119 
119 
12'9 
12'4 
133 
12'4 

points. 
101 
101 
100 
100 
100 

100 
100 
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environ 4 livres de plus par acre. Il a aussi mûri quatre ou cinq jours plus tôt. Le 
Perey pendant les neuf années d'essai a donné un rendement moyen de 31 boisseaux 30 
livres par acre, ce qui est de 1 boisseau 37 livres moins que celui du Fife rouge pendant 
la môme période. Il mûrit aussi plus tôt que le Fife rouge, quatre ou cinq jours plus tôt. 

En croisant un des blés des Indes orientales, du nom de Gehun, venant d'une haute 
altitude, 11,900 pieds dans l'Himalaya, avec un blé de Russie appelé Onéga, nous avons 
obtenu une autre variété connue sous 1 -e nom d'Early Riga (Riga précoce). L'Onéga 
vient de près d'Arkliangel, un des districts à blé les plus au nord de la Russie. C'étaient 
deux variétés précoces mais pas très productives. L'Early Riga a été la meilleure sorte 
produite par ce croisement, et s'est trouvé être un des blés les plus précoces connus. 
Pendant les cinq années qu'il a été à l'étude, il a mûri en moyenne huit ou neuf jours 
plus tôt que le Fife rouge. Il est aussi assez productif, ayant pendant cinq ans donné 
à toutes les fermes expérimentales une moyenne de 31 boisseaux 2 livres par acre, ce qui 
est da 2 boisseaux 5 livres moins qpe celle du Fife rouge pendant la même période. 

ESSAIS DE MOUTURE DE BLE. 

Le point suivant à considérer est la qualité de ces blés croisés en comparaison avec 
le Fife rouge. Afin de nous renseigner à cet égard, nous avons préparé trois lots d'échan-
tillons, consistant chacun en deux échantillons de Fife rouge soigneusement nettoyé et 
de toute première qualité, deux de Pi eston, deux de Stanley et deux de Percy. L'un 
des échantillons de chaque variété avait été Técolté à Ottawa (Ontario) et l'autre à 
Indian-Head (T. N.-0.) Nous avons soumis un de ces lots d'échantillons à M. Julicher, 
l'expert en blé bien connu de la compagnie meunière Pillsburg-Wasliburn FIour Mills 
Company de Minneapolis (Minnesota). Nous avons envoyé le second lot à lord Strath-
cona, haut-commissaire du Canada à Londres (Angleterre) en le priant de les soumettre 
à l'un des meilleurs experts en blé de l'Angleterre. Nous avons remis le troisième lot 
au chimiste des fermes expérimentales, M. F. T. Shutt, afin qu'il les analysât. 

Je suis très redevable à M. L. P. Hubbard, de la Pillsbury-Washburn Flour Mills 
Company, pour le privilège d'avoir pu envoyer des échantillons de blés du Canada pour 
être examinés par l'expert de la compagnie, M. J. H. Julicher. Nous avons envoyé 
chaque échantillon sous un numéro, sans donner aucun renseignement sur le nom de la 
variété. En présentant le,rapport de M. Julicher, j'ai placé les noms des blés après les 
numéros sous lesquels nous avions envoyé los échantillons, de sorte que le lecteur sache 
desquels il est question. 

EXAMEN DE HUIT ÉCHANTILLONS DE BLÉ DU CANADA. 

• 	Les échantillons 1 (Percy, I--H.), 2 (Preston, 	et 4 (Stanley, L.H.), sont de bons bles, mais les 
autres sont meilleurs. Je donnerais la préférence à, 3 (Fife rouge, I -H.), et 7 (Fife rouge, Ottawa). Je 
suis d'opinion que 3, 7 et 8 (les deux Fife rouges et Stanley, Ottawa) seraient excellents pour la meunerie et qu'il serait très difficile de trouver un autre pain aussi bon en fait de qualité, de couleur et de force. 

Minnéapolis, 24 mars 1903. 	 J. H. JULICHER. 
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Quant à, leur condition, tous ces blés ont été classés comme très durs. 
En examinant le tableau, on verra que le Fife rouge d'Indian-Head et le Fife 

rouge récolté à Ottawa, sont appréciés exactement dans les mêmes termes, ce qui a été 
pour moi un sujet de surprise; car j'avais l'impression que le Fife rouge récolté dans 
l'est était de moindre qualité que celui récolté dans l'ouest. On me dit toutefois que la 
saison de 1902 a été un peu exceptionnelle à cet égard, et que la différence entre le Fife 
rouge récolté dans l'ouest et celui récolté dans l'est a été cette année moins sensible que 
d'habitude, les conditions ayant été telles qu'elles ont donné aux échantillons de l'est 
une qualité relativement supérieure. 

Tandis que la pâte de la farine du Fife rouge est prononcée blanche et son gluten 
blanc et excellent, celle du Preston d'Ottawa est indiquée être couleur crème et bonne, 
et son gluten bon, blanc crème. La pâte faite avec le Preston d'Indian-Head est jaune 
et bonne, son gluten bon, couleur crème ; la pâte de l'échantillon d'Ottawa est tant soit 
peu meilleure. 

M. Julicher dit que les échantillons marqués 1 (Perey), 2 (Preston), et 4 (Stanly), 
tous les trois d'Indian-Head, sont de bons blés, mais que les autres sont meilleurs. Il 
ajoute qu'il donnerait la préférence à 3 et à 7, les Fife rouges d'rndian-Head et d'Ot-
tawa, et qu'il est d'opinion que 3, 7 et 8, savoir les deux Fife rouges et le Stanley 
d'Ottawa, seraient excellents pour la meunerie et qu'il serait très difficile de trouver 
l'égal du pain fabriqué avec la farine de ces blés en fait de qualité, de couleur et de 
force. Le Stanley qu'il place à côté du Fife rouge est un blé jumeau du Preston. Il est 
classé par M. Julicher comme étant tant soit peu meilleur que le Preston, bien qu'il les 
nomme tous les deux de bons blés. 

RAPPORT D'UN EXPERT ANGLAIS. 

Les échantillons envoyés à lord Strathcona furent soumis par lui à M. William 
Halliwell. Sa Seigneurie m'écrit ce qui suit : " Je vous transmets maintenant le rapport 
de M. William Halliwell sur les huit échantillons de blé que vous m'avez envoyés. M. 
Halliwell est le rédacteur technique du journal The Miller (Le Meunier). Il est con-
férencier sur la mouture de la farine pour le Conseil du comté de Londres, professeur en 
titre de technologie meunière à l'Institut de la cité et des corporations ; et en consé-
quence on peut, je pense, le considérer comme une autorité compétente. Il a d'ailleurs 
vingt-cinq ans d'expérience dans la mouture pratique de la farine et dans l'achat du blé. 

" Je joins aussi pour votre information copie de la lettre que M. Halliwell a écrite 
en m'envoyant son rapport." 

Voici cette lettre :- 
g'  Rockwood, Romford, 22 mai 1903.—J'ai l'honneur do vous transmettre le résul-

tat de mon examen des huit échaltillons de blé du Canada que vous avez eu la bonté de 
m'envoyer il y a quelques jours. 

" Je leur ai donné une attention particulière au point de vue d'un meunier pratique, 
et j'espère que vous trouverez que les résultats ne seront pas sans utilité aux producteurs 
de blé du Canada en général. Il y a dans ce pays-ci un débouché illimité pour les meil-
leures sortes de blé, et, lorsque mon rapport sera publié, j'espère que l'on insistera sur ce 
point comme il le mérite. Nous préférerons d'excellents échantillons purs à ceux de 
toute autre provenance, car ces blés du Nord-Ouest du Canada croissent constamment 
en faveur auprès des meuniers de ce pays.".—WILLIAm HALLIWELL. 

Dans ma lettre à lord Stratlicona qui accompagnait les échantillons je donnais un 
renseignement sur leur provenance. Je lui disais que les échantillons 1 à 4 venaient 
des Territoires du Nord-Ouest et que les échantillons 5 à 8 étaient des mêmes blés culti-
vés dans l'est du Canada. 

Le rapport de M. IIalliwell est comme suit :— 

EXAMEN CRITIQUE DE HUIT _ÉCHANTILLONS DE BLÉ DU CANADA. 

Au point de vue de la force, à juger d'après l'apparence des grains entiers, des 
grains sectionnés et des grains réduies en poudre, voici ce que j'ai à. en dire : Les échan- 
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tillons portent les numéros 1 à 8. Qu atre d'entre eux (l à 4) sont de la ferme d'Indian-
Head et sont présentés comme étant des échantillons ordinaires de blé n' 1. Les quatreautres (5 à 8) viennent de la ferme expérimentale du gouvernement à Ottawa. Les n"1 à 4 sont de qualité à peu près égale, et on peut les classer dans l'ordre de leurs chiffres;
car il y a entre eux une différence très faiblement perceptiblo, quoique, selon Dion juge-
nient, pas suffisante pour causer une différence dans leur prix de vente général sur nos
marchés anglais. Après ceux-ci j'ai mis les échantillons venant d'Ottawa, dans l'ordre
suivant : 6, 5, 8, 7 ; et je puis ajouter que leur excellence en général est très supérieureà ce qu'on attendrait, à juger seulement par leur aspect extérieur. Dans aucun cas,
toutefois, ils ne se vendraient au prix de ceux numérotés 1 à 4. En faisant cette asser-tion, je tk-ns compte du fait que le principal ingrédient recherché dans le blé canadien
est le gluten ou la force, accordant que la nature du blé est aussi une garantie du maxi-
mum des autres qualités que les meuniers s'attendent à trouver et trouvent dans le grain
canadien bien développé. A mon point de vue de meunier, je suis aussi d'opinion queles échantillons Cl'Indian-Head (1 à 4) donneront davantage de gruaux (middlings), et
ceux-ci plus gros, de grosseur plus uniforme, ainsi que de meilleure apparence et de
meilleure qualité en général, que ne feraient les échantillons récoltés à la fermeexpérimentale d'Ottawa. Il y aurait aussi moins. de farine d'écorçage (break flour)
chose que les meuniers s'efforcent d'éviter, car en fait de qualité cette farine d'écorçage
ou folle ne peut être class6o qu'avec les farines les plus inférieures. Je puis
expliquer ceci plus clairement en disant que ce qile tous les meuniers tâchent de faire,
c'est d'obtenir d'abord des gruaux et puis de 1-a farine. On peut purifier les gruaux et
ainsi les préparer pour conversion en marques les plus excellentes de farine de choix
(patent flour) tandis que si la structure du grain se prête moins à la production de ce
résultat mais est telle qu'il se désagrège trop facilement entre les cylindres concasseurs
(break rolls), le résultat est alors de la farine, et une farine de bien moindre qualité,
car on ne peut nullement l'envoyer aux bluteries. Je dis donc que, selon mon jugement,les quatre premiers échantillons donneraient moins de farine d'écorçage. Je dirai
plus. Je suis d'opinion que les gruaux faits avec les échantillons d'Indian-I-Iead se trou-
veraient être meilleurs, c'est-à-dire seraient de grosseur, de texture et de poids plus
uniformes. Ce sont là les trois considérations les plus importantes pour le succès des
opérations de mouture, et on exige ces trois caractères quand on achète des blés de qua-lité supérieure pour la meunerie. Les particules de grain-les gruaux-qui satisfont lemieux à ces conditions, se trouvent toujours en plus grande quantité aux premiers stades
de la mouture, où se fabrique la farine de choix (patent) du prix le plus élevé. Les blés
qui viennent de la ferme expérimentale d'Ottawa, dans mon opinion, ne possèdent pas
toutes ces qualités au plus haut degré Leur structure n'est pas tout à fait aussi coin-

0 *pacte; en d'autres mots, ils sont tant soit peu plus tendres et ont la tendance à se briserplus vite, et à se briser en gruaux de diverses grosseurs, de fait en gruaux plus petits ; ils
seraient portés plus avant dans différent stades de la mouture avant d'être convertis enfarine. Ceci veut naturellement dire que la Plus grande partie serait classée comme dechoix n' 22 L Selon moi, il me semble que les blés d'Indian-Head ont été cultivés dans demeilleures conditions naturelles et dans un sol tout différent.

Quant au simple fait de rendement en farine, toutefois, les blés d'Ottawa ont sans
nul doute l'avantage , mai-^, comme on rue permettra de faire remarquer, le rendement
en farine n'est pas la seule chose à considérer dans l'achat de blé canadien. Ce qu'il
nous faut avant tout, c'est la force.; et, la force étant donnée, rendement et couleur
s'ensuivent comme conséquences naturelles. Après examen (les di

,
fférents échantillonsen vue de ce que révélera le blutage je donne encore la préférence aux échantillons0d'Indian-Head. Après avoir passé entre les cylindres concasseurs, ils seront plus purs

de pellicules de son, et par suite plus facilement travaillés ; ce qui fera que les bluteriesauront une capacité constante un peu plus grande, et, comme je l'ai déjà fait remar-quer, il y a besoin de cette capacité en raison de la plus grande quantité de gruaux pro-duite; néanmoins, c'est là la meilleure revommandation, car cette plus grande quantité
sefa convertie en farine de choix, c'est-à-dire de,toute première qualité. Au sortir des
bluteries, les plus eompactes (ceux des échantillons d'Indian-Head de nouveau) vont
droit aux cylindres convertisseurs (reduction rolls), et sont aussitôt réduits en farine,tandis que s'il y a la moindre, tendreté-pu fa -la farine n'arrive p^saiblesse)Je puis dire
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tout à fait aussi vite dans le sac. Strictement, toutefois, c'est une question de force 
pure et simple, et je me suis efforcé de présenter mes conclusions sur ce point en parti-
culier. C'est le blé le plus fort qui atteindra le premier le sac .à farine ; c'est aussi celui 
dont on fabrique la farine de choix, et que par conséquent les meuniers reche chent. 

J'ai aussi comparé les huit échantillons avec d'autres actuellement (21 mai) à la 
Halle aux blés (Corn Exchange) de Londres. J'ai pris la peine de les travailler les uns 
à côté des autres dans l'examen que je viens de décrire, et je trouve qu'eu égard à la 
force (le caractère le plus itnportant) les n" 1, 3 et 4 se vendraient aux estrades du 
Mark Lane à Londres 34 shillings 3 pence les 496 livres ; le n° 2, 34 shillings ; les n" 5 
et 7, 33 shillings 9 pence ; et les rea 6 et 8, 33 shillings 6 pence. Il pourrait être inté-
ressant de comparer avec les chiffres des expéditeurs canadiens. Le mieux est que cette 
comparaison soit faite par ceux qui sont le plus immédiatement intéressés. 

Pour présenter ce que je veux dire, sous une forme plus concise, je joins ici, un 
petit tableau des principaux caractères exprimés en points, le maximum étant 10, en 
comparaison avec ce que je trouve déjà à la Halle aux blés anglaise. 

COULEUR. 

FORCE. 

ASPECT. 

STRUCTURE PHYSIQUE. 

En terminant, j'aimerais ajouter qu'il est loin d'arriver sur nos principaux marchés 
suffisamment de blé de première qualité. Cela peut naturellement provenir du fait que 
la plus grande partie de ce blé est moulu en Canada. Nos échantillons ordinaires sont 
loin, en général, d'atteindre le maximum ; mais on peut dire qu'ils sont tant soit peu 
meilleurs que l'échantillon composite que j'ai obtenu en en mêlant plusieurs ensemble. Il 
serait aussi avantageux pour tous que les marques fussent plus distinctes et que la limite 
fût plus stricte entre les meilleures n° 1 et les ordinaires n° 1. Ce qu'il y a de meilleur 
est toujours bienvenu, est toujours coté au prix le plus élevé, tandis qu'un mélange quel-
conque les gâte à l'égard de l'un ou l'autre des points que je viens d'énumérer. 

WILLIAM HALLIWELL. 

M. Halliwell dit que les échantillons n" 1 à 4 (c'est-à-dire Fife rouge, Preston, Stanley 
et Percy), récoltés à Indian-Head sont de qualité à peu près égale. "Il y a entre eux, 
dit-il, une différence très faiblement perceptible, quoique, selon mon jugement, pas suf-
fisante pour causer une différence dans leur prix de vente général sur nos marchés anglais." 
Il classe les quatre échantillons des mêm- s blés récoltés à Ottawa comme étant de valeur 
un peu inférieure, mais il ajoute que "leur excellence en général est très supérieure à ce 
qu'on attendrait, à juger seulement par leur aspect extérieur. Dans aucun cas toutefois 
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ils ne se vendraient au prix de ceux numérotés 1 à 4." Il place ces échantillons d'Ottawa 
dans l'ordre suivant de mérite : 6 (Preston), 5 (Perey), 8 (Stanley), 7 (Fife rouge). 

Dans la suite de son rapport il semble arriver à une conclusion légèrement différente, 
et il change la position relative de ces chiffres lorsqu'il vient à parler du prix qu'ils rap-
porteraient ce même jour sur le marché de Londres. " J'ai aussi comparé, dit-il, les huit 
échantillons avec d'autres actuellement à la Halle aux blés de Londres. J'ai pris la 
peine de les travailler les uns à côté des autres dans l'examen que je viens de décrire, 
et je trouve qu'eu égard à la force (le caractère le plus important) les n" 1 (Percy), 3 
(Fife rouge).  et 4 (Stanley) se vendraient aux estrades du Mark Lane 34 shillings 3 pence 
les 496 livres ; le n° 2 (Percy), 34 shillings ; les n" 5 (Percy) et 7 (Fife rouge), 33 shil-
lings 9 pence • et les n" 6 (Preston) et 8 (Stanley), 33 shillings 6 pence. 

Les résultats de ces essais et dé ces discussions font voir que les deux blés croisés 
Percy et Stanley d'Indian Head, sont, dans l'opinion de M. Halliwell, sous tous les rap-
ports de qualité égale au Fife rouge si l'on prend en considération la couleur, la force, 
l'aspect et la structure physique. fe Preston est de pair avec le Fife rouge pour l'aspect 
et la structure physique, mais un peu au-dessous en fait de force. Dans la première 
partie de son rapport, M. Halliwell dit à cet égard : " Il y a entre eux une différence 
très faiblement perceptible, quoique, selon mon jugement, pas suffisante pour causer une 
différence dans leur prix de vente général sur nos marchés anglais." Mais, lorsqu'il 
traite des valeurs réelles des échantillons à la Halle aux blés de Londres, il parle du 
Perey, du Stanley et du Fife rouge comme valant 34 shillings 3 pence les 496 livres, et 
du Preston comme valant 34 shilling, ce qui éqhivaut à une différence en valeur de î de 
centin par boisseau. 

Ensuite, dans son appréciation des échantillons récoltés à Ottawa, il place le Percy 
et le Fife rouge en tête, au lieu de donner au Preston la première place, comme au 
commencement de son rapport, leur attribuant une valeur inférieure de 1 centin par 
boisseau, et au Preston et au Stanley une valeur inférieure de 21 centins par boisseau 
que dans le cas des mêmes blés récoltés dans le Nord-Ouest. Ces estimations de la 
valeur relative de ces blés sur le marché de Londres, venant d'une autorité aussi compé-
tente et d'un homme d'une aussi grande expérience, sont sans nul doute de toute manière 
dignes de confiance. Les différences en valeur réelle sont toutefois moindres qu'on ne le 
supposerait d'après les prix relatifs dos blés de l'est et de ceux de l'ouest dans ce pays-ci. 

Voici le rapport de M. F. T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales de l'Etat, 
sur les analyses des huit blés sus-mentionnés. 

ANALYSES DES BLÉS PAR LE CHIMISTE DES FERMES EXPÉRI- 
MENTALES. 

FERME EXP.ERIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, 2 mai 1903. 

Rapport sur les blés—Percy, Preston, Fife rouge et Stanley—récoltés à la ferme expé-
rimentale d'Indian-Head (T.N.-O.) et à la ferme expérimentale centrale à Ottawa, 1902. 
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Ces blés ont été soumis à une 1 soigneuse analyse chimique qui a compris le dozageC
de tous les constituants importants. Les résultats sont présentés dans le tableau pre-
cédent qui contient aussi certaines données sur les caractères physiques, que l'on prend
ordinairement en considération en déterminant les valeurs relatives des, blés.

Dans certains caractères importants, o-n remarque des différences bien marquées
entre les bléi récoltés à Inclian-He^id et ceux récoltés à Ottawa. Nous les relevons
brièvement comme suit : -

Humidité.-Les blés d'Inditn-Head ont sans exception le taux d'eau le moins élevé.
Leur moyenne est di, 11-37 pour cent, tandis que celle des échantillons d'Ottawa est
de 12-40 pour cent.

Albumin6ides.-A juger d'après les analyses,
d *

eux variéLés-le Perey et le Preston
récoltés à Ottawa-présentent une teneur un peu plus élevée en albuminoïdes que les
mêmes blés récoltés à Indian-Head; dans le cas des deux autres-le Fife rouge et le
Stanley-les taux de ce constituant dans les échantillons d'Ottawa ne diffèrent pas
sensiblement avec ceux d'Indian-Head. La moyenne des taux des quatre variétés à
Indiati-Head est 12-24 pour cent; à Ottawa, 12-64 pour cent.

J'ai déjà fait remarquer que les blés d'Ottawa contiennent la plus forte teneur en
eau; il est donc évident que, si l'on calcule sur le pied de la substance privée d'eau, ils
présenteraient tous un taux plus élevé d'albuininoïdes que ceux d'Indian-Head.

Gluten humide et sec-Bien qu'en relation intime avec les alburninoïdes présents,
ces résultats, ayant été obtenus par proc ' édé mécanique, ne sont pas des mesures (le la
valeur nutritive des blés aussi exactes que ceux de l'analyse chimique. Il est toutefois
intéressant et important de remarquer qu'ils -suivent de près la teneur en albuininoides
et fournissent ainsi des données corroborantes quant à la valeur plus grande (les blés
d'Ottawa au point de vue du meunier aussi bien que de la valeur nutritive. Les ana-
lyses sont comme suit:-*

Echantillons d'Ottawa : Glutenhumide 36-45 pourcent ; gluten sec, 14-67pourcent.
cc d'Indian-Head : ', ce 35-48 cc ci Il 13-98 cc

Les résultats qui précèdent concernant les albuminoïdes et le gluten ne sont pas
ceux que nous aurions supposé devoir obtenir. Il est presque invariablement ressorti
de nos propres investigations dans le passé que les blés récoltés dans le Nord-Ouest sont
plus riches en ces constituants que les mêmes variétés cultivées dans l'Ontario ou dans
les provinces de l'est ; et nos résultants à cet égard sont corroborés par ceux du profes-
seur Richardson, ci-devant de la Division de la chimie, Ministère de l'Agriculture,
Washin-ton (D.C., E.-U.), qui il y a quelques années fit une investigation très foncièrel
des caractères des blés récoltés dans les différents Etats de l'Union et qui réussit à faire,
voir que le milieu-sol, climat et bina"es-avaient une grande influence sur la cornpo-^
sition des blés. Le blé est entre toutes les céréales celle qui est la plus sensible aux iii-,
fluences du milieu, et en conséquence nous pouvons bien supposer qu'un résultat d'uiia'
saison défavoraVe soit un Wé décidément inférieur à celui qu'on obtient d'ordinaire-.
dans la localité. Ces considérations me conduisent à conclure que les données actuelles
sont quelque peu anormales et ne doivent pas être interprétées comme preuves que le^
milieu à Ottawa est invariablement plus favorable pour une forte teneur en protéine
que ne l'est celui du Nord-Ouest. La probaLilité est que l'automne dernier à 1ndiaii-^
Head et probablement dans d'autres parties du Nord-Ouest, les influences (le la saison,
ou du temps étaient moins favorables que d'habitude à la maturation du grain.t j

Huile ou matière -grasse. -Les chiffres du taux de ce constituant ne demarideilb^,
aucun commentaire spécial ou détaillé. Le taux moyen chez les échantillons dIndian-
Head est 2.3.5 pour cent; celui des -échantillons d'Ottawa, 2.37 pour cent.

* En comparant ces données sur le gluten avec celles obtenues par le meunier, on les trouvera iiivari^%-;
blement plus élevées, ptii-qu'elles ont été obtenues sur la farine de blé entier, contenant par conséquent les
éléments du son et de la recoupe (gru) de la farine.

1- En discutant ces conelusions avec un acbeteur de grain et mennier, de longue expérience. j'ai apprio,'
^1iie dans certaines parties. du Nord-Ouest le blé de la récolte de l'année dernière (-st de qualité un petli
inférieure à celle qui est ordinaire, et qu'on peut l'attribuer à un arrêt dans la maturation du blé i eu
lieu quelques semaines avant la moisson, par suite d'un abaissement de la température; Par p . e il
presque gelé. 1



PATE, GLUTEN. 

Qualité. An lavage. Densité. Couleur. Quantité. Qualité. 

N. 9 (Fife blanc, Ottawa) ...... Blanc crème 	 
12 (Fife blanc, Indian-Head)... Crème 	 
14 (Early Riga, Ottawa) 	Blanc crème.. 
11  (Laurel, Ottawa). , 	 

n 10 (Goose, Ottawa) 	 Foncée. .... 
13 (Goose, Indian. Head) 	 Jaune foncé .. 

Excellente 
Bonne... 
Excellente 
Bonne ..... 
Ductile... 
Ductile... 

118 	101 
111 	100 
142 	101 
111 	100 
114 	90 
128 	95 

Excellente 
Bonne.... 
Excellente 
Benne.... 
Pauvre. .. 

Blanc .... 
Crème .... 
Blanc .... 
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Fibre brute.—Ce constituant représente pratiquement les éléments du son. Les 
blés d'Ottawa en contiennent tant soit peu plus, mais la différence est légère. Les 
moyennes sont : Inclian-Head, 1.84 pour cent ; Ottawa, 2.01 pour cent. 

Cendre.—En fait de matière minérale le taux chez les blés d'Ottawa est un peu 
plus élevé, en moyenne 1.83 pour cent ; chez ceux d'Indian-Head la moyenne est 1.49 
pour cent. Ceci peut être une indication de plus de la maturité plus complète des 
échantillons d'Ottawa. 

En comparant les variétés entre elles et jugeant de leur excellence surtout d'après 
leur teneur en albuminoïdes et en gluten, on remarque d'abord que tous ces blés ont le 
même caractère général, à beaucoup d'égards sont presque identiques et seraient classés 
comme de premiè: e qualité. Le taux et les caractères du gluten font clairement voir 
leur haute valeur pour la panification. Il y a toutefois certaines différences, et, si-nous 
les rangeons clans l'ordre de mérite, le blé n° 5, Percy d'Ottawa, viendrait en tête, suivi 
de près par le même blé récolté à Indian-Head (n° 2). Quant aux trois autres blés 
d'Indian-Head, l'ordre serait probablement Fife rouge et Stanley, de pair au second 
rang, suivis de près par Preston. Les trois échantillons d'Ottawa présentent des diffé-
rences extrôrnement faibles, la teneur en albuminoïdes faisant plutôt donner la préfé-
rence au Fife rouge, tandis que la teneur en gluten sec la ferait plutôt donner au 
Preston et au Stanley. 

FRANK T. SHUTT, 
Chimiste, Fermes expérimentales de l'Etat. 

AUTRES ESSAIS DE MOUTURE ET ANALYSES. 

Nous avons envoyé à M. Julicher, de Minneapolis, un second lot d'échantillons, de 
six en tout ; deux de Fife blanc, un d'Ottawa et un d'Indian-Head ; un d'Early Riga 
récolté à Indian-Head, ce blé étant la variété très précoce que j'ai déjà mentionnée, 
croissement d'Onega avec Gehun ; un de Laurel d'Ottawa, croisement entre Fife rouge 
et Gehun ; et deux échantillons de blé Goose (Kubanka), l'un d'Ottawa et l'autre d'In-
dian-Head. Le Laurel était envoyé parce qu'il avait dônné un rendement moyen supé-
rieur de 33 livres par acre à celui du Preston pendant quatre années d'essai, et supérieur 
de 2 boisseaux 16 livres par acre à celui du Fife rouge: Voici le Rapport de M. J ulicher 
sur ce second lot d'échantillons :— 

MINNEAPOLIS, Minn., 6 avril 1903. 

Les échantillons marqués 9 (Fife blanc, Ottawa) et 14 (Early Riga) sont d'excellente qualité ' • les mn 
11 (Laurel. Ottawa) et 12 (Fife blanc

' 
 Indian-Head) sont de bonne qualité ; mais les te ,  10 (Goose, 

Ottawa) et 13 (Goose, Indian Head) sont de très pauvre qualité pour la mouture et la panification ; entre Ces deux derniers, je donnerais la préférence au ri 13 (l'échantillon d'Indian-Head). 

Dans cet examen, M. Julicher place en fait 
échantillons de Fife rouge, sauf qu'il marque la 
dit qu'il est excellent dans la p'àte, à gluten de 
taux de 14.2 pour cent. Ce taux de gluten est  

de la qualité PEarly Riga avant les deux 
pâte blarie crème au lieu de blanche. Il 
densité excellente, de qualité 101 et du 
d'environ 20 pour cent supérieur à celui 
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du Fife rouge d'Indian-Head. Nous avons donc ici un blé qui est de huit jours et demi 
plus précoce que le Fife rouge et qui lui est supérieur en qualité, Il est possible que la 
saison de 1902 ait été particulièrement favorable à l'Early. Riga ; mais il n'est guère 
possible qu'une différence quelconque dans la saison favorable à la production d'un taux 
élevé de gluten dans Marly Riga fût en même temps défavorable à cette production 
dans le Fife rouge. Ce résultat quant à la qualité dans l'Early Riga est des plus encou-
rageants ; car un gain de huit jours et demi dans la maturation est de la glus grande 
importance, en ce qu'il met à même d'étendre jusqu'à une distance considérable vers le 
nord le territoire où l'on peut réussir à produire du blé. 

Nous avons aussi remis à M. F. T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales, un 
échantillon d'Early Riga pour analyse. Son rapport est comme suit : 

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, 14 MAI 1903. 

Rapport sur le blé Early Riga récolté à la ferme expérimentale d'Indian-Head 
(T.N.-O.), 1902. 

Analyse. 
Humidité    11.09 
Albuminoïdes   13.72 
Matière grasse 	  2.13 
Fibre brute 	 1.90 
Cendre    1.40 
Carbohy d rates    69.76 

100.00 
Dong? ées physiques. 

Poids du boisseau  	64 lb 
Poids de 100 amandes.     2.438 grammes. 
Gluten humide  	 44.07 
Gluten sec  	16.70 	" 

En comparant ces résultats avec ceux des huit échantillons sur lesquels j'ai fait 
rapport le 2 mai 1903, on remarquera que : 

1. Quant à ce qui s'agit de la teneur en humidité, ce blé est très semblable à ceux 
d'Indian-Head déjà examinés, dont la moyenne était 11.37. Dans le cas actuel le taux 
est de 11.09 pour cent. 

2. En fait d'albuminoïdes ce blé a un léger avantage sur le meilleur de la série sur 
laquelle j'ai déjà fait rapport, c'est-à-dire le Percy, Les chiffres sont comme suit : 

	

Gluten 	Gluten 

	

humide. 	sec. 
Early Riga (T.N.-O.) 	  44.07 	16.70 
Perey (Ottawa). 	 .. . 	41.59 	16.64 

	

Perey (T.N.-0 )    38.10 	14.78 

En outre, la qualité du gluten est aussi très satisfaisante. Notre note sur les carac- 
' tères du gluten humide, est que nous l'avons trouvé de couleur tirant sur crème, ferme, 

élastique et de texture uniforme ; on peut en conclure que la farine est fotte et éminem-
ment propre pour les fins de la panification. 

FRANK T. SUI.117. 

Early Riga (T.N -O.) 	 • 	 13 . 72 
Percy (Ottawa) 	 13.50 
Percy (T.N.-0 )    12 . 50 

Comme on pouvait s'y attendre, les taux du gluten humide et du gluten sec sont 
pareillement plus élevés que ceux du Percy :— 
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M. Shutt, par l'analyse chim-"que, ne trouve pas entre les taux du gluten dan3
l'Early.Riga et le Percv une différence aussi grande que M. Julicher, mais la différence
n'est qu'une fraction d'^n pour cent. Il faut remarquer ici que M. Shutt a dans chaquecas analysé le blé entier finement moulu, tandis que M. Julicher a examiné seulement lafarine.

DÉDUCTIONS à TIRER.DES ANALYSES DE BLÉS.

D*après les faits que nous soumettons, il paraît être clair que les huit échantillons
envoyés en premier lieu à ces experts, de ri ife rouge, de Preston, de Perey et de Stanley,
récoltés soit à Indian-Head ou à 0 >ttawa, sont tous de bons blés pour la meunerie et pour
la panification. M. Julicher place à la tête les deux échantillons de Fife rouge, suivis de
très près par le Stanlev qui est un blé jumeau du Pre8ton et qui contient un taux plus
élevé de gluten que cliacun des échantillons de Fife rouge. Par la proportion du gluten
le Preston ne le cède en rien au Fife rouge, mais il lui est tant soit peu inférieur, en fait de
la couleur de la pâte, l'écharitillon,de Preston d'Ottawa, d'après le rapport de M. Julicher,
dépassant tant soit peu à cet égard celui d'Indian-Head d'après le rapport de M. Julicher.

Jugeant d'après les analyses chimiques de ces échantillons, M. Shutt place le Perey
à la tête en fait de mérite. Il le trouve plus riche en gluten, ce qui concorde avec l'ap-
préciation de M. Julicher, tandis que M. Halliwell le met au même rang que le Fife
rouge. Entre le Preston et le Fife rouge, bien que le Fife rouge soit classé comme supé-
rieur en qualité, la différence estfaible, et l'avantage qu'ale Preston demûriren moyenne
au moins quatre jours plus tôt, compense peut-étre toute faible différence qu'il puisse yavoir sous le rapport de la qualité.. Sa maturation plus hâtive ne peut que conduire lecultivateur à en ensemencer une partie de,son terrain, pourvu qu'il en puisse retirer àpeu près le même prix. Une différence de deux tiers de centin par boisseau, ce qui est
la différence réelle sur le marché anglais, d'après M. Halliwell, n'aurait guère de poids
auprès du cultivateur.

Si un colon a une grande étendue de terrain en blé et qu'il manque de bras, il doitcommencer à moissonner partie de la récolte avant qu'elle soit tout à fait p^ète; sinon
son blés'égrènera considérablement avant qu'il soit tout récolté. La partie la première
moissonnée se deséchera plus ou moins, ce qui résulte en une perte en poids et quelques
fois en qualité, à quoi il faut ajouter toute perte provenant de l'égrenage. Si, en ense-
mençant une partie de son terrain d'une sorte plus hâtive, on peut surmonter ces diffi-
cultés, il y aura gain important dans la qualité du blé produit.Quant à ce qui s'agit de l'excellence et de la précocité du blé Early Riga, les ren-seignements présentés sont des plus encourageants. Si, dans les essais à suivre, ce blé
maintient sa précocité, sa qualité et sa productivité, son introduction d'une manière gé-cérale pourra avoir une influence considérable sur l'avenir de la production du blé en Ca-nada. Les perspectives sont des plus encourageantes, et le résultat est un triomphe
d'habileté de l'hyloridisateur.

Les variétés ici mentionnées ne constituent qu'une faible partie des nouvelles sortes
qui ont été produites. Nous en avons un certain: nombre d'autres plus ou moins pro-
mettantes qui ont été plusieurs années à l'étude. Celle-ci, ainsi qu'un nombre considé-
rable de variétés d'introduction plus récente, exigent plus de soin et d'attention qu'il n'a
été possible au directeur de leur en consacrer. .

,En vue da la grande importance de cette branche des travaux des fermes ex périmen-
tales et afin de faire pr3vision pour sa continuation sur une plus grande échelle, le ministre
de l'AgricultUre a autorisé la formation' d'une division spéciale de sélectionnement des
céréales et d'expérimentation sous les soins d'un expérimentateur, qui y consacrera toutson temps. On trouvera dans le présent Rapport des Fermes expérimentales le premierrapport de l'expérimentateur.

EXPÉRIENCES SPÉCIALES AVEC ENGRAIS.

Dans le Rapport annuel des Fermes expérimentales pour 1893 nous donnions auxpages 8 à 2.5 des détails sur les résultats d'une série d'essais qui avaient été continués
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pendant les cinq ou six années précédentes dans le but de recueillir des renseignements 
concernant l'effet de l'application de certains engrais et mélanges d'engrais sur les prin-
cipales plantes agricoles. Les détails qui y étaient donnés portaient sur les résultats de 
six années d'essais sur le blé et le maïs, de cinq années sur l'avoine, l'orge, les navets et 
les betteraves fourragères. Nous présentions aussi les résultats d'essais semblables pen-
dant trois ans sur les carottes et pendant un an sur les betteraves à sucre. 

Nous avons poursuivi cette expérimentation et chaque année nous avons donné un 
résumé des résultats obtenus en prenant la moyenne des rendements dès le début, ajou-
tant les résultats de l'année courante, et puis indiquant le rendement moyen de toutes 
les années. Nous avons entrepris ces travaux dans une pièce de terrain vierge, défriché 
tout exprès. Pour les détails sur le défrichement et la préparation du terraiu pour les 
cultures en 1887-1888 et son traitement subséquent, nous renvoyons le lecteur aux 
rapports des années précédentes. 

OBJETS DE CES EXPÉRIENCES. 

En instituant et poursuivant cette série d'expériences notre but a été 'd'obtenir 
autant de renseignements que possible quant à l'effet do certains engrais et de certains 
mélanges d'engrais sur telle ou telle plante agricole. L'intention n'a jamais été que ces 
expériences servissent de modèles que les cultivateurs pussent suivre avec avantage dans 
la pratique. Au contraire, afin d'obtenir les renseignements désirés, nous avons trouvé 
nécessaire d'employer certains engrais en quantités exceptionnelles et dans d'autres cas 
d'épuiser plus ou moins le sol par une succession de cultures de la même espèce, manières 
de faire qui seraient extravagantes ou préjudiciables dans une exploitation agricole ordi-
naire. Dans cette longue série d'essais nous avons recueilli d'année en année une quan-
tité de renseignements utiles, qui parlent à l'esprit avec toujours plus de poids à mesure 
que les résultats des expériences s'accumulent d'année en année. 

UTILES RENSEIGNEMENTS OBTENUS. 

Ces expériences ont fait voir que c'est à l'état frais et non fermenté qu'il est le plus 
économique d'employer le fumier, et que la capacité fertilisante du fumier frais est, tonne 
pour tonne, égale à celle du fumier consommé, lequel, comme l'ont démontré d'autres expé-
riences, a perdu par la fermentation environ 60 pour 100 de son poids. Considérant la 
vaste importance qu'il y a à faire le meilleur usage possible du fumier de ferme, il est 
difficile d'estimer la valeur de ce seul renseignement. 

Au moment où nous dressâmes le programme de ces expériences, l'opinion très géné-
rale était que le phosphate minéral non traité, s'il était en poudre très fine, était un 
engrais de grande valeur qui abandonnait graduellement son acide phosphorique au béné-
fice des plantes, Dix années d'expérience ont fait voir que le phosphate minéral non 
traité n'a aucune valeur comme matière fertilisante. 

Au moment où ces expériences ont commencé, une aut,orité éminente d'alors re-
commandait fortement l'usage du sulfate de fer comme moyen sûr d'augmenter les 
récoltes 

' 
• nous avons trouvé que son effet en cela est à peu près nul. 

En fait de sel ordinaire, qui a longtemps été réputé par beaucoup de cultivateurs 
comme de grande valeur comme matière fertilisante pour l'orge, tandis que d'autres 
niaient son effica.ité, il a été prouvé qu'il est extrêmement utile pour augmenter le 
rendement de ce grain, mais qu'il a beaucoup moins d'effet sur le blé de printemps et 
l'avoine. Le plâtre à amendement ou gypse s'est trouva avoir aussi quelque valeur 
comme matière fertilisante pour l'orge, mais très peu pour le blé et l'avoine. Nous 
avons aussi été quelque peu éclairé3 concernant l'utilité relative des engrais seuls ou 
mélangés. 

CHANGEMENTS DANS LES EXPÉRIENCES. 

Dix années d'expérience ayant fait voir que le phosphate minéral ndn traité fine-
ment pulvérisé n'a aucune valeur comme engrais, nous en avons discontinué l'emploi en 
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1898. Chaque année jusqu'alors, nous avions employé cette substance dans chaque série 
d'expériences dans les parcelles 4, 5, 6 et 7, et aussi 8, dans toutes les différentes séries 
de parcelles sauf sur les plantes-racines. A la place du phosphate minéral nous avons 
en 1898 et 1899 fait usage de poids égaux de phosphate Thomas pulvérisé dans toutes 
ces parcelles sauf dans la 6e de chaque série. Cette parcelle n'a reçu de phosphate 
Thomas qu'en 1898. 

Après une suite de récoltes prises sans interruption pendant dix ou onze années, 
nous avons trouvé que le sol des parcelles qui n'avaient point reçu de fumier de ferme 
était devenu très pauvre en humus, ce qui avait diminué sa capacité à retenir l'humi-
dité, et ainsi, à part la question de l'approvisionnement de nourriture pour les plantes, 
les conditions étaient devenues moins favorables pour la végétation. Nous avons modifié 
les expériences en 1899 et avons tâché de restituer une partie de l'humus tout en 
recueillant en même temps de nouveaux renseignements quant à, la valeur du trèfle 
comme collecteur de nourriture des plantes. Au printemps de 1899 nous semâmes 
avec le grain 10 livres de graine de trèfle rouge à l'acre dans toute les parcelles de blé, 
d'orge et d'avoine. La graine de trèfle germa bien, et après le fauchage du grain les 
jeunes plantes de trèfle poussèrent rapidement ; vers le milieu d'octobre elle formaient 
dans les différentes parcelles une masse de feuillage plus ou moins épaisse et drue, laquelle 
fut enfouie à la charrue. La culture des carottes et des pommes de terre dans une 
moitié des parcelles de céréales a été discontinuée depuis 1898, et chaque parcelle d'un 
dixième d'acre a été ensemencée dans son entier de blé, d'orge ou d'avoine. 

En 1900, 1901, 1902 et 1903 nous avons de nouveau dans toutes les parcelles, semé 
du trèfle qui a fait une bonne pousse pendant la saison et a été enfoui à la charrue en 
octobre. En 1900 et 1901, nous avons obtenu une bonne levée du trèfle, mais en 1902 
une forte gelée au printemps a détruit une grande partie des jeunes plantes, de sorte 
que la pousse à enfouir en automne a été très faible. En 1903 la pousse du trèfle enfouie 
en automne était passablement épaisse. 

DISCONTINUATION DE L'APPLICATION D'ENGRAIS. 

Un autre point sur lequel nous avons tâché de nous éclairer, a été la durée de l'effet 
d'une copieuse application de fumier de ferme sur les récoltes subséquentes ; nous en 
avons donc en 1899 discontinué l'application dans les parcelles 1, 2 et 6, qui en avaient 
reçu pendant dix ou onze années consécutives. Nous avons aussi omis l'engrais phos-
phaté dans la parcelle 6 de chaque série. 

En 1900 nous avons discontinué les engrais dans toutes les parcelles, et nous nous 
proposons de continuer dans toutes ces parcelles les mêmes cultures d'année en année 
sans engrais pendant quelques années, en semant chaque saison du trèfle avec le grain. 
De cette manière nous espérons obtenir beaucoup de renseignements quant à la valeur 
du trèfle comme collecteur de nourriture des plantes et aussi quant à la valeur non 
épuisée des différents engrais qui ont été appliqués à ces parcelles depuis le commence-
ment des expériences. 

TRAITEMENT SPÉCIAL DES PARCELLES DE MAÏS ET DE PLAN-TES RACINES. 

Comme il n'était pas possible de semer du trèfle avec avantage dans les parcelles de 
maïs et de plantes-racine, nous avons en 1900 interrompu la culture de ces dernières 
plantes et semé à leur place du trèfle à raison de 12 livres de graine à l'acre, et nous 
n'avons point appliqué d'engrais. Le trèfle de ces parcelles a fait une forte pousse si 
forte qu'il a fallu faucher deux fois pendant la saison ; le trèfle fauché a été chaque fois 
laissé sur le sol pour s'y décomposer et ainsi ajouter à la fertilité du sol ; au printemps 
de 1901 nous l'avons laissé repousser et l'avons enfoui pour les plantes-racines vers le 10 
mai et pour le maïs vers le milieu de inai. Ensuite nous avons de nouveau ensemencé 
de plantes-racines et de maïs. En 1902 nous avons ensemencé ces parcelles de maïs et 
de plantes-racines, mais en 1903 nous y avons remis du trèfle. 
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PARCELLES DE BLÉ.

Dès le début nous av
'
ons ensemencé ces parcelles à raison de l' boisseau J de grainà l'acre, excepté en 1894. Les variétés que nous avons employées sont les suivantes:en 1888-89-90 et 1891 le blé Blanc de Russie, et en 1892-93 le blé Campbell à talleblanche, En 1894 il fut semé du blé Rio Grande; niais sa faculté germinative étant

faible il en fallut une plus grande quautité. De 1895 à 1903 inclusivement il a étésemé du blé Fife rouge à raison de la quantité, ordinaire, 1 boisseau J à l'acre. En 1903le Fife rouae a été semé le 22 avril et il a été mûr le 20 août.c

E XPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES D'ORGE, DE 1J^ D'ACRE.

RENDWIIENT
MOYEN DE QULI:ZU

ANNÉES.

Engrais appliqués à l'acre chaque année de
1888 à 1898 ou 1899, Aucun employé
depuis, mais chaque année avec le grain
nous semons du trèfle que nous enfouis-
sons en automne.

Grain. Paille.

1 Fumier de ferme (de cheval et de vache
mêlé) bien consommé, 12 tonnes en 1888;ensuite 15 tonnes chaque année jusqu'en
1898. Aucun engrais depuis ............

2 Fumier de ferme (de cheval et d6 vache
mêlé) frais, 12 tonnes en 1888; ensuite11) ton h a née jusqu'en 1898.e -

IlXueun neen8grcali:Yepuis ....... ..........3 Point de fumure dès le commencement., ...
4Pho%phate minéral, non traité, finement

pulvérise, 500 lb., chaque année de 1888 à
1897. En 1898 et 1899, phosphate Thomas,
500 IL Aucun engrais depuis ..........

5 Phosphate minéral, non traité, finement
pulvérisé, 500 111. ; nitrate de soude, 200
là, chaque année de 1888 à 1897. En 1898
et 1899, phosphate Thomas,500 lb.; nitrate
de soude, 200 IL Aucun engrais depuis. .

6 Fumier de ferme, partiellement consommé
et en active fermentation, 6 tonnes; phos-
pliate minéral, non traité, finement pulvé-
risé, 500 lb. ; les deux mis en compost,
intimement mélangés

'
et qu'on avait lais-

sës S'échauffer plusieurs jours avant l'épan-
dage, chaque année de 1888 à 1897. En
1898 le phosphate minéral fut remplacé^
par ^ phosl^hate Thomas, 500 lb. AucunP engrais epuis ........ .... ...... ....

7^ hosphate minéral, non traité, fine-ment
pulvi'^risë, 500 111. ; nitrate de soude, 20011). ; cendre de bois non lessivée, 1,000 lb.
eh,-L(ILie.tnn6edel888àl897. Enl898etIS99 le phosphate minéral fut remplacé
par du phosphate Thomas, 500 lb. Aucun8 engrais depuis.. ... ^ ............... -

Phosphate minéral, non traité, finement
pulvérisé. 5001b.; cendre de bois non les-
SI

vée, 1,500 lb., chaque année de 1888 à1897. En 1898 et 1899 le phosphate mi-
néral fut remplacé par du phosphate
Thomas, 500 lb. Aucun engrais depuis.

Par acre.

boiss. ]II.

22 221 ^

22 44?s
Il 26

11 51

12 43

19 28J^^

13 20A

11 23,15

Par acre

lb.

4,053

4,083
1,957

2,094

2,824

3,3m

2,836

2,195

16E SAISON, 1903,
VARIÉTE,

FIFE IIOUGE.

Grain.

Par acre.

boiss. IL

22 40

21 10
14 30

Paille.

Par acre

IL

3,550

3,600
2,300

15 20

16 50

17 50

18 10

14 25

2,300

2,000

2,755

2,170

2,560

RRNDEMENT
MOYEN DES 8BIZE

ANNÉES.

Grain.

Par acre.

boiss. III.

22 2311,;

22 38, à
11 37?u

Paille.

Par acre

lb.

4,022

4,053
1,978

12 4y^

12 ù8^-g

19 22^1-1g

13 .33 8 1 Û

Il 341?«

2,107

2,773

3,317

2,601

2,218



Paille. Grain. 

	

12 13H 1,965 	14 35 	2,305 	12 2214 1,986 

	

13 81-g 2,951 	15 15 	2,985 	13  27, 2,953 

14 25 	2,909 	14 20 	2,765 	14 241-4 	2,900 
10  25? 	1,910 	12 10 	1,985 	10 311k 	1,943 

	

12 33h 2,056 	14 55 	2,805 	12 4211u 	2,103 

15 20 	2,648 	17 10 	3,180 	15 201e 	2,681 

14 1 	2,462 	17 45 	3,010 	14 15 	2,496 

15 44h 2,240 	15 35 	2,925 	15 43i-a 	2,282 

72 57h 2,403 	14 10 	2,870 	13 114 	2,432 

12 51h, 2,007 	12 45 	2,207 	12 50H 	2,019 

	

13 51h 1,610 	12 50 	2,069 	13  47? 	1,667 

	

12 50h 1,977 	13 45 	2,173 	12 53 1fa 	1,989 

13 10/-% 	1,969 	14 45 	2,208 	13 16,8g 	1,984 

' RAPPORT DU DIRECTEUR 

DOC. bE LA SE6EION No 16 
EXPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES DE BLÉ DE TIŒ  D'ACRE-Fm. 

RENDEMENT MOYEN 
DE 

QUINZE ANNÉES. 

16E SAISON, 1903. 
VARIÉTÉ, 

FIFE ROUGE. 

RENDEMENT MOYEN 
DES 

SEIZE ANNÉES. 

e.; 

Ci 

Engrais appliqués à l'acre chaque année de 
1888 à 1898 ou 1899. Aucun employé de-
puis, mais chaque année avec le grain 
nous semons du trèfle que nous enfouis-
sons en automne. 

Grain. Paille. Grain. 

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

boise.  lb. 	lb. 	boiss. lb. 	lb. 	boise. lb. 	lb. 

9 Superphosphate minéral n° 1, 500 lb., cha-
que année de 1888 à 1899. Aucun en-
grais depuis  

10 Superphosphate minéral n° 1, 350 lb. ; ni-
trate de soude, 200 lb. chaque année de 
1888 à 1897. Aucun engrais depuis.  

11 Superphosphate minéral ie 1, 350 lb. ni-
trate de soude, 200 lb. ; cendre de bois 
non lessivée, 1,500 lb., chaque année de 
1888 à 1899. 4.ucun engrais depuis.  

	

12 Point de fumure dès le commencement 	 
13 Poudre d'os fine, 500 lb., chaque année de 

1888 à 1899. Aucun engrais depuis.  
14 Poudre d'os fine, 500 lb. ; cendre de bois non 

lessivée, 1,500 lb., chaque année de 1888 
L 1899. Aucun engrais depuis  

15 Nitrate de soude, 200 lb., chaque année de 
1888 à 1899. Aucun engrais depuis  

16 Mariate de potasse, 150 lb., chaque année 
de 1888 a1899. Aucun engrais depuis  

17 Sulfate d'ammoniaque, 300 lb., chaque an-
née de 1888 ei1899. Aucun engrais depuis. 

18 Sulfate de fer, 60 lb., chaque année de 1888 
à 1899. Aucun engrais depuis 	 

19 Sel ordinaire (chlorure de sodium) 300 lb., 
chaque année de 1888 à 1899. Aucun en-
grais depuis 

20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 
chaux), 300 lb., chaque année de 1888 à 
1899. Aucun engrais depuis  

21 Superphosphate minéral n 2, 500 lb., cha-
que annee de 1889 à 1890. Aucun engrais 
depuis  

PARCELLES D'ORGE. 

Les parcelles d'orge ont été ensemencées en 1889, 1890 et 1891 à raison de 2 bois-
seaux à l'acre; en 1892 et 1893 à raison de 1 boisseau î, et de 1894 à 1903 inclusive-
ment à raison de 2 boisseaux. Nous avons toujours ensemencé d'orge à 2 rangs jus-
qu'en 1602, où nous avons essayé l'orge Mensury, variété à 6 rangs. Les variétés em-
ployées ont été les suivantes : en 1889, 1890 et 1891, Saale ; en 1892, G oldthorpe ; en 
1893, Duck-bill ; en 1894, 1895, 1896, 1897, 1898, 1899, 1900 et 1901, Thorpe du 
Canada, variété sélectionnée de l'orge Duck-bill. En 1902 et 1903 il a été semé de l'orge 
Mensury. En 1903 elle a été semée le 22 avril et a été récoltée le 28 juillet. 



23 LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1004 
EXPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES D'ORGE, DE iô  D'ACRE. 

• 

RENDEMENT 	15E SAISON, 1903. 	RENDEMENT 
MOYEN DE QUATORZE 	VARIÉTÉ, 	MOYEN DES QUINZE 

	

1: Engrais appliqués à l'acre chaque année do 	• 	ANNÉES. 	THORPE DU CANADA 	ANNÉES. 
7, 	1589 à 1898 ou 1899, 	Aucun employé c., 	 , ;-, 	depuis , mais chaque année avec le grain 	 - e  nous semons du trèfle que nous enfouis- 

<2 	SOlis en automne. 	 Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Haine. a) ra 	 --- --- - 	 --- 

- 
Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 
 - 	--- 

, 	 boiss. lb. 	lb. 	boiss. lb. 	lb. 	boiss. lb. 	lb. 
1 Fumier de ferme (de cheval et de vache 

mêlé) bien consommé, 15 tonnes chaque 
annéejusqu'en 1898.Ancun engrais depuis. 	35 	5,,, 	3,086 	41 	22 	2,695 	35 	25 1-7, 	3 060 . 	, 

2 Fumier de ferme (de cheval et de vache 
mâle) frais, 15 tonnes chaque année jus-
qu'eM1898. Aucun engrais depuis... .. 35 8,',  3,253 37 9 2,975 35 141,t 3,234 

3 Point de fumure depuis le commencement.. 	13 	43 1'4. 	1,543 	23 	36 	1,451 	14 	28te 	1,537 4 Phosphate minéral, non traité, 	finement 
pulvérisé, 500 lb., chaque année de 1888 à 
1897. 	En 1898 et 1899, phosphate Tho- 
mas, 500 lb. 	Aucun engrais depuis 	15 	121i 	1,505 	25 	10 	1,579 	15 	44/86- 	1,510 

b Phosphate minéral, non 	traité, finement 
pulvérisé, 500 lb., nitrate de soude, 200 
lb., chaque année de 1888 à 1897. En 1898 
et 1899, phosphate Thomas, 500 lb., ni-
trate de soude, 200 lb. Aucun engrais 
depuis 	  

6 Fumier de ferme, partiellement consommé 20 	47141 	2,220 	24 	18 	2,214 	21 	10?1,- 	2,219 et en ,active fermentation, 6 tonnes ; phos- 
phate minéral, non traité, finement pul-
vérisé, 500 lb. 	Les deux mis en compost, 
intimement. mélangés, et qu'on avait 
laissés s'échauffer plusieurs jours avant 
l'épandage, chaque année de 1888 à 1897. 
En 1898 et 1899 le phosphate minéral fut 
remplace par du phosphate Thomas, 500 
lb. Aucun engrais depuis  28 1511 2,403 31 37 2,293 28 26,-g 2,396 

7 Phosohate  minéral, non 	traité, 	finement 
pulvéaisé 500 lb. ; nitrate de soude, 200 
lb. ; cendre 	de bois non lessivée, 1,000 lb., 
chaque année de 1888 à 1897. 	En 1898 et 
1899 le phosphate minéral fut remplacé 
par le phosphate Thomas, 500 lb. 	Aucun 
engrais depuis 	25 	46e4 	2,380 	30 	25 	2,335 	26 	12 + 	2,377 

8 Phosphate minéral, non traité 	finement 
pulvérisé, 500 lb. • cendre de bois non  les- 
sivée, 1,590 lb., chaque année de 1888 à 
1897. 	En 1898 et 1899 le phosphate mi- 
nerai fut remplacé 	par du phosphate 
Thomas, 500 lb. 	Aucun engrais depuis 	21 	3à 	1,821 	31 	32 	2,032 	21 	37. 	1,835 

9 Superphosphate minéral n° 1, 1,500 	lb., 
chaque année de 1888 à 1899. 	Aucun 
engrais depuis  	21 	811 	1,757 	20 	32 	1,333 	21 	2615e 	1,729 

LO Superphosphate minéral n° 1, 350 lb. ; ni-
trate de soude, 200 lb. chaque année de 
1888 à 1899. Aucun engrais depuis.  23 3ü 2,359 28 16 2,219 28 1 2,359 

.1  Superphosphate minéral n° 1, 350 lb. ; ni- 
trate de soude, 200 lb. ; cendre de bois 	 . 
non lessivée, 1,500 lb., chaque année de 
1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis .  	26 	391i 	2,488 	29 	38 	2,377 	27 	lil; 	2,481 

.2 Point de fumure dès le commencement 	› 	13 	32rr4- 	1,224 	22 	24 	1,290 	14 	12155- 	1,228 

.3 Poudre d'os fine, 500 lb., chaque année de 
1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis 	11 	3411 	1,415 	23 	26 	1,505 ' 	15 	15 	1,421 

.4 Poudre d'os fine, 500 lb. ; cendre de bois 
non lessivée, 1,500 lb., chaque année de 
1888  à1899. Aucun engrais depuis ..... 23 41M,  2,074 26 12 2,292 24- le;  2,089 

.5 Nitrate de soude, 200 lb. chaque année de 	 . 
1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis .  	22 	10A 	2,284 	21 	17 	2,084 	22 	7fl 	2,270 

6 Muriate de potasse, 150 lb., chaque année 
de 1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis 	22 	41i2i. 	1,861 	22 	34 	1,825 	22 	eig 	1,859 

.7 Sulfate d'ammoniaque, 30016., ch aque année 
de 1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis 	19 	151 ,1 	1,943 	20 	25 	1,792 	19 	167a 	1.93 
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EXPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES D'ORGE DE rio. D'A.CRE—Fin. 

RENDEMENT MOYEN 15E SAISON, 1003, RENDEMENT MOYEN 

	

DE 	 VARIÉTÉ, 	 DES 
; Engrais appliqués à l'acre chaque année de QUATORZE ANNÉES. THOIIPE DU CANADA 	QUINZE ANNÉES. 

1888 à 1898 ou 1899. 	Aucun employé 
...> 	depuis, mais chaque année avec le grain 	 --- 
z, 	nous semons du trèfle que nous enfouis- 

sons en automne. 	 Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 
D 
D 	 -  	 -- 
ri 	 Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

boise. lb. 	lb. 	boiss. 	lb. 	lb. 	boiss. 	lb. 	lb. 
.8 Sulfate de fer, 60 lb., chaque année de 1888 

à 1899. 	Aucun engrais depuis .... 	.... 	18 	36 	1,673 	21 	22 	1,419 	18 	441tot 	1,656 
19 Sel ordinaire 	chlorure de sodium) 300 lb. 

chaque annee de 1888 à 1897. 	Aucun 
engrais depuis 	27 	36* 	1,895 	22 	14 	1,849 	27 	19 	1,891' 

hi Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 
chaux), 300 lb., chaque année do 1888 à 
1899, 	Aucun engrais depuis 	20 	14* 	1,605 	23 	11 	1,391 	20 	24 	1,591 

21 Superphosphate minéral n" 2, 500 lb., chaque 	 ! 
année de 1888 à 1899. 	Aucun engrais 
depuis 	20 	46}1 	1,783 	24 	23 	1,592 	21 	9/0,1- 	1,77( 

PARCELLES D'AVOINE 

Les parcelles d'avoine ont été ensemencées en 1889 et 1890 à raison de 2 boisseaux 
à l'acre ; en 1891, 1892 et 1893 à raison de 1 boisseau et de 1894 à 1903 inclusivement, 
à raison de 2 boisseaux. Les variétés employées ont été les suivantes : en 1889 Early 
English (Précoce d'Angleterre) ; en 1890, 1891, 1892, 1893. Prize Cluster; et de 1894 
à 1903 inclusivement, Banner. L'avoine Banner a été semée en 1902 le 6 •  avril, a levé 
le 22 avril, et a été récoltée le 17 août. 

EXPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES D'AVOINE DE ?Ir  D'ACRE. 

	

RENDEMENT MOYEN 	15a SAISON, 1903. 	RENDEMENT MOYEN 

	

DE 	 VARIÉTÉ, 	 DES 

	

ai Engrais appliqués à l'acre chaque année de QUATORZE ANNÉES. 	BANNER. 	QUINZE ANNÉES. 
-,1", 	1889 à 1898 ou 1899. 	Aucun employé de- ' 

puis ; mais chaque année avec le grain 
a. 	nous semons du trèfle que nous enfouis- 
.É 	sons en automne. 	 Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. a) .-o 

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Pa' acre. Par acre 

boiss. 	lb. 	lb. 	boiss. 	lb. 	lb. 	boiss. 	lb • 	lb. 
1 Fumier de ferme bien consommé, 15 tonnes 

chaque année jusqu'en 1898. 	Aucun en- 
grais depuis.. 	. 	. 	, 	51 	13 12;, 	3,241 	50 	25 	3,015 	51 	1118 	3,226 2 Fumier de ferme frais, 15 tonnes chaque 
année 	jusqu'en 1898. 	Aucun engrais 
depuis 	55 	22* 	3,422 	53 	13 	2,605 • 	55 	17es 3,3(* 

3 Point de fumure dès le commencement 	34 	511I 	1,689 	37 	2 	2,076 	31 	111g 	1,711 
4 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 lb., chaque année de 1888 à 
1897. En 1898 et 1899, phosphate Thomas, 
500 lb. Aucun engrais depuis  34 7* 1,832 42 32 2,008 34 26}t 1,84,  5 Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 lb. ; nitrate de soude, 200 
lb., chaque année de 1888 à 1897. En 1898 et 1899, le phosphate minéral fut remplacé . par du phosphate Thomas, 500 lb. ; ni- 
trate de soude, 200 lb. 	Aucun engrais depuis .. 	- 	49 	131e 	2,667 	39 	14 	2,580 	48 	251,,, 	2,66 



so LES FFRMES EXPÉRIMENTALES

3-4 EDOUARD VII, A. 1904
EXPÉRIENCES AVEC ENGRAIS DANS DES PARCELLES D'AVOINE DE -^j DACRE-Fiît.

RENDEMENT MOYE- N 1993.15H SAISON REND]ZNENT MOYEN

Q
;

; Engrais appliqués à l'acre chaque année d
DE

e QUATORZE ANNÉES.
,

VARIÉTÉBANNER. DES
QUINZE ANNÉES

Q̂ 1888 à 1897 ou 1899. Aucun employé .

depuis, mais chaque aimée avec le gr^in
el nous semons du trèfles que nous enfouis -
'e sons en automne. Grain. ^ Paille. Grain. Paille. Grain, Paille.

Paracre. Paracre Paraêre. Pàràcre Pàràc're. Paracre

6 Fùmier de ferme, partiellement consommé
boiss. lb. lb. boiss. lb. IL boiss. lb. lb.

et en active fermentation, 6 tonnes;
phorpbate mineral, non trait^, finementI
pulverisé, 500 IL ; es deux mis en coin-
fost, intimement mélangés, et qu'on avaita ai

isséï s'échauffer plusieurs joura avant
l'épandage, chaque année de 1888 à 1897.
En 1898, Io phosphate minéral fut rein-
Ilacé par du phosphate Thomas, 200 IL

7
ucun engrais depuis.. . ......... ......

Phosphate minéral, non traité, finement
48 15î4 2,720 43 33 2,984 48 5^6 2,738

pulvérisé, 500 lb. ; nitrate de soude, 200
lb. ; cendre de bois non lessivée, 1, ()00 lb.,
chaque année del888 à 1897. Enl898et
1899 le phosphate minéral fut remplacé
par du phosphate Thomas, 500 IL Aucan

8
engrais depuis.... .. ...................

Phospliate minéral, non traité. finement
49 711 3,152 47 27 3,010 49 4p6. 3,143

pulvérisé, 500 lb. ; cendre de bois non
lessivée, 1,600 lb., chaque année de 1888
à 1897. En 1898 et 1899 le phosphate
minéral fut remplacé par du phosphate

9
Thomas, 500 lb. Aucun engrais depuis..

Superphosphate minéral n' 1, 500 IL, cha-
43 4114 2,469 50 30 2,89.9 43 22pX 2,498

jus ^nnêo de 1888 à 1899. Aucun engrais

10
opuis ............. ..................

Superphosphate minéral n'l, 350 lb, ; ni-
37 16P., 1,972 47 22 2,038 38 51fg 1,976

trate de soude, 200 lb. ; chaque année de

Il
1888 à 1899. Aucun engrais depuis. ....

Superphosphate minéral n' 1, 350 lb, ; ni-
47 l7j,0^ 2,693 38 28 2,505 46 32 2,680

trate de soude, 200 lb. ; cendre de bois
non lessivée, 1,500 IL, chaque année de.

12
1888 à 1899. Aucun engrais depuis ......

Point de fumure dès le commencement ....
38 29j^
23 4-feï

2,41e)
1 398

40 30
33 23

2,581
1 820

39 -?,,
23 28 e

2,427
13 Poudre d'os fine, 500 lb., chaque année de

, , I ^ 1,126
1888 à 1899. Aucun engrais d 'puis ......L

'
34 26^, 2,035 35 20 1,850 34 2.8^, 2 02314 Poudre d os fine, 500 IL ; cendre de bois ,

non lessivée, 1,500 IL, chaque année de
là

1898 à 1899. Aucun engrais depuis ......
Nitrate de soude, 200 lb., chaque année de

41 10A 2,273 45 -- 2,630 41 l8j^ 2,297

16
l888àl899. Aucun engrais depuis. . ....

Muriate de potasse, làO lb., chaque atiné(-
47 22j^.j 2,759 40 15 2,560 47 6 2,746

del888àl899. Aucun engrais depuis ..
'

38 26f'^ 2,207 44 24 2,375 39 5j^ 2 21817 Sulfate d ammoniaque, 300 IL, chaqi^e ,
année de 1888 à 1899, Aucun engrais

18
depuis ........................ ........

Sulfate de fer, 60 lb., chaque année de 1888
45 Ilft 2,820 46 1 2,425 45 13jes 2,794

à 1899. Aucun engrais depuis ......... 38 13-j^ 2,018 47 32 1,525 339 -j^ 1 98519 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 IL, ,
cbaqi^e année de 1888 à 1899. Aucun

2.1
engrais depuis ............... ..........

Plftre à amendement ou gypse (sulfate de
37 25fli 1,956 49 4 1,545 38 15 l,q^_,9

chaux), 300 IL, chaque année de 1888 à
1899. Aucun engrais depuis.. .... . ...

`
34 25A 1,959 37 22 2,070 34 82 1 96621 Superphosîliate minéral n 2, 500 lb., cha-

d 1
,1

ne ^nn e e 888 à 1899. Aucun engrais
l

^

epuis ............................ .... 35 19 1,860 34 24 1854 35 17 1,859
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EFFETS DU TRÈFLE ENFOUI. 

On a . trouvé que le trèfle enfoui est une source additionelle de fertilité des plus 
effectives. Il augmente l'approvisionnement utilisable de nourriture des plantes par 
l'apport d'azote qu'il a capté directement dens l'atmosphère. Il ajoute aussi à la nourri-
ture minérale utilisable des plantes, de la potasse et de l'acide phosphorique qu'il a été 
puiser à des profondeurs inaccessibles aux racines des autres plantes agricoles. Le trèfle 
est encore utile comme culture dérobée pendant les mois d'automne, en retenant les 
matières fertilisantes qu'a entraînées l'eau de pluié et dont sans cela une grande partie 
serait perdue. En outre, il fournit une forte quantité d'humus au sol, qui par là devient 
plis capable de retenir l'humidité, plus meuble et plus profond. L'humus est aussi la 
matière dans laquelle les formes minuscules de vie végétale qui ont un effet si bienfaisant 
sur le sol, peuvent se développer et se propager vigoureusement. 

Par l'emploi du trèfle, nous avons constaté un avantage marqué dans toutes les 
parcelles mentionnées ci-après. Nous en citerons quelques exemples pris dans la série 
consacrée à l'avoine et au blé. 

Dans la parcelle 7 de la série de l'avoine, il a été appliqué annuellement pendant 
neuf années 500 livres de phosphate non traité pulvérisé à l'acre, et les deux années 
suivantes 500 livres de phosphate Thomas à la place du phosphate minéral non traité. 
Dans ces parcelles il a aussi été appliqué annuellement pendant onze années 200 livres 
de nitrate de soude et 1,000 livres de cendre de bois non lessivée à l'acre. Avec cette 
considérable application annuelle d'engrais industriels, la récolte de grain a été en 
moyenne pendant dix ans 44 boisseaux 30 livres par acre. Depuis la discontinuation 
des engrais et par l'emploi du trèfle, la récolte en boisseaux e6 livres par acre pendant 
les cinq années suivantes a été 58.18, 65.15, 56.31, 57.27 et 47 .27. Ces chiffres font 
voir qu'il y a eu dans la récolte d'avoine pendant les cinq années une augmentation 
moyenne de 12 boisseaux 14 livres par acre, autrement dit de plus de 25 pour cent. 

Dans la parcelle 11 de la série de l'avoine il a été appliqué annuellement pendant 
dix années 350 livres de superphosphate minéral, 300 livres de nitrate de soude et 1,500 
livres de cendre de bois non lessivée. Pendant cette période la récolte a été en moyenne 
de 36 boisseaux 5 livres par acre. Depuis la discontinuation des engrais et par l'emploi 
du trèfle, les récoltes en boisseaux et livres par acre les cinq années passées ont été 37.2 
45.20, 49.29, 51 6 et 40.30, ce qui fait une augmentation moyenne de 8 boisseaux 26 
livres, autrement dit de plus de 22 pour cent. 

Dans la parcelle 14 de cette série il a été appliqué annuellement de la poudre d'os 
fine à raison de 500 livres à l'acre, avec 1,500 livres de cendre de bois non lessivée. Au 
bout de dix années la récolte de grain était en moyenne de 37 boisseaux 6 livres par 
acre. Depuis la discontinuation de la poudre d'os et de la cendre et par l'emploi de 
trèfle, les récoltes en boisseaux et livres por acre pendant les cinq années suivantes ont 
été comme suit : 42.27, 62.2, 49.14, 50.25 et 45, ce qui fait une augmentation moyenne 
dans la récolte pendant les cinq années de 12 boisseaux 38 livres par acre, autrement dit 
de plus de 30 pour cent. 

La parcelle 3 de cette série avait été ensemencée d'avoine dix années de suite sans 
application d'aucun engrais quelconque. Pendant les dix années les récoltes ont été en 
moyenne de 30 boisseaux 23 livres par acre. Par l'emploi subséquent du trèfle elles ont 
été les cinq années dernières comme suit : 29 boisseaux 2 livres ; 47.2 ; 48.3 ; 46.11 et 
37.2, ce qui fait une augmentation moyenne pendant les cinq années de 10 boisseaux 28 
livres, plus de 31 pour cent. C'est une augmentation étonnante en vue du fait que ce• 
terrain avait été chaque année en avoine pendant toute la période, et que pendant les 
cinq années où cette augmentation a eu lieu, le trèfle a été le seul engrais employé. 

En prenant la même série de parcelles de blé qui avaient reçu les mêmes engrais 
en mêmes quantités, mais pendant onze années au lieu de dix, nous trouvons : 

Dans la parcelle 7 de la série du blé. où il avait été appliqué annuellement les 
engrais mentionnés pour l'avoine, la récolte a été en moyenne pendant les onze années, 
16 boisseaux 43 livres par acre. Depuis la discontinuation des engrais et par l'emploi 
annuel du trèfle, les récoltes les cinq années suivantes ont été : 12 boisseaux 50 livres; 
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13.20 ; 16.50 ; 17.5 et 18.10, ce qui fait une augmentation moyenne pendant les cinq 
années de 2 boisseaux 56 livres par acre, plus de 23 pour cent. 

Dans la parcelle 11 de la série du blé la récolte moyenne pendant les onze années 
où il avait été appliqué des engrais a été 13 boisseaux 31 livres. Depuis la discontinua-
tion des engrais et par l'emploi annuel du trèfle, les récoltes par acre les cinq années 
suivantes ont été : 18.30 ; 18.20 ;.16 5 ; 14.40 ; et 14 boisseaux 20 livres, ce qui fait 
une augmentation moyenne pendant les cinq années de 2 boisseaux 52 livres par acre, 
égale à 22 pour cent. 

Dans la parcelle 14 l'effet du trèfle n'est pas aussi marqué, l'augmentation n'étant 
que d'un peu plus.de  10 pour cent. 

Dans la parcelle 3 qui avait porté du blé pendant onze années sans application 
d'aucun engrais, les récoltes par acre pendant cette période ont été en moyenne de 10 
boisseaux 16 livres. - Depuis l'emploi subséquent du trèfle, elles ont été les cinq années 
passées comme suit : 10.35; 13.45 ; 17.20 ; 16.50 et 14 boisseaux 30 livres, ce qui fait 
une augmentation moyenne pendant les cinq années, de 4 boisseaux 20 livres, autrement 
dit plus de 40 pour cent. 

Dans la parcelle 7 de la série de Forge, la récolte, pendant dix années a été en 
moyenne de 22 boisseaux 26 livres par acre. Depuis la discontinuation des engrais et 
par l'emploi annuel du trèfle, les récoltes pendant les cinq années suivantes ont été : 
35•15 ; 32.2 ; 27-24 ; 42.34 ; et 30 boisseaux 25 livres, ce qui fait une augmentation 
moyenne pendant les cinq années de 11 boisseaux 3 livres par acre, égale à plus de 48 
pour cent. 

Dans la parcelle 11 de la série de l'orge, l'augmentation de la récolte due au trèfle, 
a été moindre. Pendant les dix années où il y avait été appliqué des engrais, la récolte 
a été en moyenne de 25 boisseaux 33 1 vres. Depuis la disccntinuation des engrais et 
par l'emploi annuel du trèfle, les récoltes les cinq années suivantes ont été de 3045; 
2632; 19.8; 41.42 et 29 boisseaux 38 livres par acre, ce qui fait une augmentation 
moyenne pendant les cinq années de 4 boisseaux par acre, un peu plus de 15 pour cent. 

Dans la parcelle 14 pendant les dix années, de l'emploi des engrais, la récolte d'orge 
a été en moyenne de 22 boisseaux 1 livre par acre. Depuis la discontinuation des engrais 
et par l'emploi annuel du trèfle, les récoltes pendant les cinq années suivantes ont été : 
26.2 ; 25.35 • 21.2; 41.2 et 26 boisseaux 12 livres par acre ce qui fait une augmentation 
moyenne pendant les cinq années de 6 boisseaux par acre, autrement dit de plus de 25 
pour cent. 

Dans la parcelle 3 qui avait porté de l'orge pendant 10 années sans application 
d'aucun englais, la récolte pendant la période a été en moyenne de 13 boisseaux 32 livres 
mais la récolte de la dixième année d été réduite à 8 boisseaux 6 livres par acre. Par 
l'emploi du trèfle les récoltes pendant les cinq années passées ont été comme suit : 40.90 ; 
9.33 ; 10.15 • 27.4 et 23 boisseaux 36 livres par acre, ce qui fait une augmentation 
moyenne pendant les cinq années de 2 boisseaux 32 livres par acre, près de 20 pour cent. 

Les résultats ont été encore plus marqués avec le mais. 
Le rendement du mais dans la parcelle 3, après 10 années d'essais était tombé à 

environ 2 tonnes par acre. Après l'enfouissement d'une seule pousse de trèfle, le pro-
duit s'est élevé à plus de 8 tonnes par acre. Dans la parcelle 11 la moyenne de dix 
années avait été 13 tonnes 1,090 livres par acre. L'enfouissement d'une seule pousse de 
trèfle a fait élever le produit la saison suivante à 26 tonnes 505 livres par acre. 

L'effet avantageux de l'enfouissement du trèfle a aussi été très frappant sur les 
plantes-racines. Les navets dans la parcelle 3 sans aucun engrais pendant les dix 
années jusqu'à 1899, avaient donné une moyenne de 6 tonnes 1,863 livres par acre. 
Après enfouissement d'une pousse de trèfle la moyenne des deux années suivantes a été 
de 10 tonnes 1,560 livres, ce qui fait une augmentation moyenne de 3 tonnes 1,697 
livres par acre, plus de 50 pour cent. 

Les betteraves fourragères dans la parcelle 3 avaient jusqu'à 1899 produit en 
moyenne 8 tonnes 1,587 livres. La récolte des deux années après l'enfouissement du 
trèfle, a été en moyenne 10 tonnes 1,560 livres, ce qui fait une augmentation de 2 
tonnes par acre, autrement dit de 25 pour cent. 

Nous pourrions citer de nombreux cas semblables ; mais nous en avons peut être 
présenté assez pour établir le fait que le trèfle enfoui donne lieu à une grande augmen- 
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tation dans la récolte subséquente ; et, outre la matière fertilisante fournie par le trèfle, 
l'humus qui est ainsi ajouté au sol me les racines des jeunes plantes à même d'utiliser 
une plus grande proportion de la nourriture des plantes que contient le sol. 

EFFETS DU TRÈFLE ENFOUI SUR LES RECOLTES. 

Le programme des essais suivants a été dressé en 1900, où un nombre suffisant de 
parcelles furent ensemencées de grain moitié avec du trèfle en même temps que le grain, 
à raison de 12 livres de graine .par acre, et moitié sans trèfle, en faisant alterner les 
Farcelles sans trèfle et celles avec trèfle. 

GROUPE le 1, DIVISION 1. 

Il a été semé dans cette série de six parcelles à côté les unes des autres, de l'avoine 
Banner en 1901, des pommes de terre Everett en 1902, et du niais  Selected Leaming 
(Learning choisi) en 1903. Le tableau suivant fait voir les gains obtenus la première, 
la seconde et la troisième année après l'enfouissement d'une récolte de trèfle. 

1901. 1902. 	I 	1903. 

Résultats dans parcelles avec et sans trèfle dans un 
méme rang. 

POMME DE 	MAÏS 
TERRE 	SELECTED 

EVERETT. LEAMING. 
AVOINE BANNER. 

Grain 	Paille 
par acre. 	par acre. 

Produit 	Produit 
par acre. 	par acre. 

1. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900. 	 
2. 11 	1901-2-3 parcelle sans trèfle 	 

Gain par emploi du trèfle 	 

B. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900. 
4. 	Il 	1901-2-3 parcelle sans trèfle.. 

Gain par emploi du trèfle 

5. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900.- 
6. ii 	1901-2-3 parcelle sans trèfle.. 

boiss. 	lb. 	lb. 	bois% 	lb. ton. 	lb. 

49 	14 	3,440 293 	20 13 1,760 
47 	2 	2,480 274 	40 12 	800 

2 	12 	960 	18 	40 1 	960 

42 	12 	2.640 272. . 10 	960 
37 	22 	1,920 270 	40 	9 1,040 

4 	24 I 	720 I 	1 	20 I .. 	1,920 

	

40 3,040 353 	20 12 1,440 
35 	iô 	2,240 333 	20 10 	800 

Gain par emploi du trèfle 	  4 	241 	800 	20 	.. 	2 	640 

Dans la Division 1 les trois parcelles d'avoine Banner après trèfle présentent la 
première année un gain moyen par acre dû à l'emploi du trèfle, de 3 boisseaux 31 livres 
de gain et 827 livres de paille. Les mêmes parcelles en pommes de terre présentent la 
deuxième année un gain moyen de 13 boisseaux 20 livres ; et les mêmes parcelles ense-
mencées de maïs la troisième année ont donné grâce à l'emploi du trèfle un gain moyen 
de 1 tonne 1,173 livres par acre. 

16-3 
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DIVISION

Dans cette série de 6 parcelles les unes à la suite des autres, il a été semé en 1901
des pommes de terre Everett, en 1902 du mais Selected Leaming et en 1903 de l'avoine
Banner. Voici les résultats :-

Résultats dans parcelles avec et sans trèfle dans un
même rang.

1901.

POMME
DE TEMŒ
EVERETT.

Produit
par acre.

'boiss. lb.
7. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900. 440

396 iô8. if 1901-2-3 parcelle sans trèfle .... : :

Gain par emploi du trèfle ... . .........

9. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900 .. . .......
10. le 1901-2-3 parcelle sans trèfle .............

Gain par emploi du trèfle .............

11. Produit en 1901-2-3 après trèfle en 1900 .............
12. et 1901-2-3 parcelle sans trèfle ..............

Gain par emploi du trèfle ........ ....

3 20

420
396

24

411 20
381 20

30

1902.

MAIS
,SELECTED
LHAMING.

Produit
par acre.

ton. lb.

16 1,600

2 400

16 640
15 880

1,760

20 200
16 1,600

3 600

1902. 1 1903.
AvoiNE BANNER. i Pomme

de terre.

Dans la division no 2 les pommes de terre Everett après trèfle présentent pour la
première année un gain moyen par acre dû à Femploi du trèfle, de 19 boisseaux 7 livres.
Les mêmes parcelles en mais l'année suivante présentent un gain moyen de 2 tonnes
253 livres et les mêmes parcelles en avoine Banner, la troisième année présentent un
gain moyen par l'emploi du trèfle de 12 boisseaux 32 livres de grain et de 1,187 livres
de paille.

GROUPE N*2.

Dans chacune des trois divisions de ce groupe il y avait trois parcelles. La pre-
mière parcelle de chaque division avait été en 1900 ensemencée de trèfle, lequel avait été
enfoui seulement l'automne de la deuxième année, 1901. La deuxième parcelle était
restée sans trèfle. On verra qu'il y a eu gain considérable dans les deux cas où il a été
employé du trèfle.

Division n'l.

1. Produit en 1901-2-3, après trèfle en 1900 ........ ..........
2. Produit en 1901-2-3, parcelle sans trèfle en 1900 .............

Gain par emploi du trèfle ....................
3. Produit en 1992-3, après trèfle enfoui la 2e année à l'au-

tomne........ .... ........... - .........................

Gain par emploi du trèfle.....................

t9ol.
Mass

Selected
Leaming.

Produit
par acre.

tonn. 1b.
25 1,600
20 160

5 1,440

Grain
par acre.

1903.

AvOTNE BANNER.

Grain
par acre.

boiss.
62
50

lb.
12
20

Paille
par acre.

lb.
3,200
3,080

il 26 1 120

60 . 4,200
54 4 2,160

5 30 2,040

65 so 4,200
44 24 2,800

21 6 1,400

Paille
par acre.

Everett.

Produit
par acre.

boiss. lb. lb. boiss. 1b.
70 20 3,840 195 20
58 28 3,120 175 20

11 26 720 20 00

65 30 4,400 221 20

7 2 1,280 45 40



1902. 
AVOINE BANNER. 

1903. 
NAVETS. 

Division 1. 
Grain 

par acre. 
Paille 

par acre. 
Produit 
par acre. 

boiss. lb. 

70 	20 
58 	28 

11 	26 

1. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901 	  
2. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle en 1901 	  

Gain par emploi du trèfle, 	  

lb. 

4,720 
3,120 

1,600 

tonn. lb. 

25 
20 1,920 

4 	80 
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GROUPE N° 2—Fin. 

1901. 	 1902. Maïs 	 1903. 
Selected 	AVOINE BANNER. 	Carottes. 

Division n° 2. 	 Learning. 	 — 
— 	 Produit 

Produit 	Grain 	Paille 	par acre. 

	

par acre. 	par acre. 	par acre. 

tonn. 	lb. 	boise.  lb. 	lb. 	tonn. 	lb. 

4. Produit en 1901-2-3, après trèfle en 1900 	27 	880 	70 	20 	3,920 	31 	960 
5. Produit en 1901-2-3, parcelle sans trèfle en 1900 	15 1,600 	47 	2 	2,000 	20 	640 

- 
Gaip par emploi du trèfle 	11 1,280 	23 	18 	1,920 	11 	320 

6. Produit en 1902-3, après trèfle enfoui la 2e année à l'au- 

	

tomne 	72 	32 	3,760 1 	21 	600 

Gain par emploi du trèfle 	25 	30 	1,760 	1,960 

1901. 	1902. 	1003. Maïs 	AVOINE BANNER. Betteraves Selected 	 à sucre. Division n° 3. 	 Learning. 	 _ 
_ Produit 

	

roduit 
 Grain 	Paille 	par acre. par acre. 

	

 
. 	 par acre. 	par acre. 

tonn. 	lb. 	boiss. lb. 	lb. 	tonn. 	lb. 

7. Produit en 1901-2-3, après trèfle en 1900. 	27 1,760 	75 	10 	4,160 	22 	600 
8. Produit en 1901-2-3, parcelle sans trèfle en 1900 	19 1,280 	51 	26 	2,320 	8 1,200 

Gain par emploi du trèfle.    	8 	480 	23 	18 	1,840 	13 1,400 

9. Produit en 1902-3, après trèfle enfoui la 2e année à l'au- 

	

tomne   	68 	8 	4,080 	* 

Gain par emploi du trèfle 	16 	16 	1,760 

GROUPE N çe  3. 

N ont pas germé. 
16-3i 
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GROUPE No 3-suite.

1902.
POMME

DE TERRE
FWERETT.

Division 2.

Produit
paracre.

boiss. lb.

3. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901 ..........
4. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle en 1901 ...

Gain par emploi du trèfle ...........

5. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901 ..........
6. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle en

Gain par emploi du trèfle ...........

7. Produit en 1903, après trèfle enfoui 2e année à
l'automne.................. ......... .....

.8. Produit en 1903, parcelle sans trèfle en 1901 ....

Gain par emploi du trèfle....... ..

Division 3.

9. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901
10. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle

en luol ........... i ...............

Gain par emploi du trèfle..

11. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901
12. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle

en 1901 ...........................

Gain par emploi du trèfle..

392 40
358

34 40

190
AvoiNE BANNER.

Grain
par acre.

Paille
par acre.

boiss. 1b.

70 20

61 6

lb.

4,960

2,720

2,240

1903.
CAROTTES.

Produit
par acre.

tonn. lb.

20 1,400
18 280

Produit
par acre.

torm. 1b.

30 1,000

27 320

20 SOO
15

1902
POMIIIE

DE TERRE
EVERETT,

Produit
par acre.

boiss. lb.

1903.
POMME

DE TERRE.
El VERETT.

Produit
par acre.

boiss. lb.

202
151 40

200 40
134 40

1903
BFTTERAVES

I sucRu.

20 680

16 1,040

3 1,640



23 1,200 

17 720 

6 480 

82 12 	3,920 

76 16 	3,240 

5 30 	680 

87 2 	4,880 

74 4 	4,080 

12 32 	800 

22 1,600 

16 800 

6' 800 

Gain par emploi du trèfle 	 

1902 	1903 
MAÏS, 	MAÏS, 

SELECTED SELECTED 
LEAMING. LEAMING. 

1902 
AVOINE BANNER. 

1903 
BLÉ PRESTON. 

Division 4. 

Produit 	Produit 	Grain 	Paille 	Grain 
par acre. 	par acre. 	par acre. par acre. par acre. 

tonn. 	lb. tonn. 	lb. boiss. lb. 	lb. 	boiss. lb. 

Paille 
par acre. 

lb. 

13. Produit en 1902-3, après trèfle en 
1901 	  

14. Produit en 1902-3, parcelle sans 
trèfle en 1901 	  

	

Gain par emploi du trèfle 	 

15. Produit en 1903, après trèfle 
enfoui la 2e année à l'automne. 

16. Produit en 1902-3, parcelle sans 
trèfle en 1901 	  

18 1,440 

14 1,200 

4 240 

Gain par emploi du trèfle 	I 

17. Produit en 1902-3, après trèfle 
en 1901 	  

18. Produit en 1902-3, parcelle sans 
trèfle en 1901 	  

Gain par emploi du trèfle.. 

8 1,600 

72 32 

63 18 

9 14 

5,280 

3,280 I 14 40 

2,000 I 1 20 

16 .. 1,760 

1,400 

360 

Division 5. 

19. Produit en 1902-3, après trèfle en 1901 
20. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle 

en 1901 	  

Gain par emploi du trèfle 	 

1902 
POMME DE 

TERRE 
Everett. 

-- 
Produit 
par acre. 

boiss. lb. 

396 .. 

353 20 

42 40 

Grain 
par acre. 

boiss. lb. 

51 32 

50..  

1 32 

1902 
MAÏS 

Selected 
Leaniing. 

- - 
Produit 

par acre. 

tonn. lb. 

120 

1903 
AVOINE BANNER. 

Grain 
par acre. 

boiss. lb. 

• • 	: 

1903 
ORGE MENSURY. 

Paille 
par acre. 

Ib. 

2,649 

2,520 

Paille 
par acre. 

lb. 

15 1,600 

7..  

21. Produit en 1902-3, après trèfle 1901.   
22. Produit en 1902-3, parcelle sans trèfle 

en 1901 	  

Gain par emploi du trèfle. .... 

23. Prnduit en 1903, après trèfle enfoui 
la 2e année à Pautomme ...... 

24. Produit en 1903, parcelle sans trèfle 
en 1901 	  
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GROUPE ri 3—Fin. 

. Dans tous ces exemples du Groupe n° 3 il y a aussi gain par l'emploi du trèfle et 
dans quelques-unes des parcelles les gains sont si considérables qu'ils sont vraiment 
remarquables. 
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EFFETS D'ENGRAIS SUR DU BLÉ DE PRINTEMPS, DE L'AVOINE ET 
DU BROME INERME. 

En 1900 nous avions tracé quatre séries consistant chacune en neuf parcelles d'un 
quatre-vingtième d'acre, dont douze dans chaque série avaient reçu différents engrais, 
tandis que les quatre autres avaient été laissées sans engrais comme parcelles témoins. 

Une série de ces parcelles a été ensemencée de blé de printemps de la variété 
Preston, et une d'avoine Ligowo améliorée. Nous avions préparé deux autres séries de 
neuf parcelles chacune, une pour expériences avec le trèfle rouge commun, et l'autre 
pour le brome inerme. 

Le but de ces expériences était d'étudier l'effet des engrais suivants sur des cultures 
dans du terrain de bonne fertilité ordinaire : superphosphate de chaux et phosphate 
Thomas, chacun appliqué seul ; en outre, superphosphate de chaux avec kaïnite, et avec 
kainite et nitrate de soude, et phosphate Thomas avec kaïnite et aussi avec kaïnite et 
nitrate de soude. Dans les différentes séries de parcelles nous avons aussi pourvu à ce 
qu'il fût fait des essais de la valeur relative du fumier de ferme frais, du même fumier 
consommé, de la chaux fraîchement éteinte et du nitrate de soude seul à raison de 100 
et de 200 livres à l'acre avec parcelle témoin entre les deux. 

Le terrain choisi était passablement bien ameubli. Le sol était une terre sableuse 
qui avait été en culture depuis 1887 et soumise à une rotation de cultures convenable et 
avait reçu une application de fumier de ferme environ une fois tous les quatre ans, la 
dernière fois en 1897 d'environ douze tonnes à l'acre. Le terrain avait été en 1899 en 
parcelles d'essai de grains, principalement d'orge. 

Nous nous proposons de cultiver les mêmes plantes dans ce terrain pendant une 
série d'années en appliquant tous les deux ans les mêmes quantités des mêmes engrais. 
Nous espérons ainsi recueillir des renseignements sur l'effet de ces différents engrais, 
appliqués seuls ou plusieurs ensemble aux plantes agricoles susdites. Comme ce terrain 
était au début dans un assez bon état au point de vue de la fertilité, on peut le consi-
dérer comme représentant d'une manière générale les terres sableuses ordinaires des 
fermes qui sont bien travaillées. La première application d'engrais a été faite au prin-
temps de 1900 et la seconde au printemps de 1902. 

IL É DE PRINTEMPS PRESTON—RÉSULTATS DE L'APPLICATION D'ENGRAIS. 

Semé 27 avril, mûr 15 août 1903. 

Cc`i 
p.n 

Rendement par acre. 

Grain. 	Paille. 
Engrais appliqué à l'acre en 1900 et en 1902. 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

Superphosphate, 400 lb 	  
Phosphate Thomas, 400 lb 	  
Phosphate Thomas, 800 lb 	  
Parcelle témoin 	  
Phosphate Thomas, 400 lb.; kaïnite, 200 lb 	  
Superphosphate, 400 lb.; kaïnite, 200 lb 	  
Parcelle témoin 	  
Phosphate Thomas, 4001b.; kaïnite 200 lb. nitrate de soude 100 lb 	 
Superphosphate, 400 lb.; kaïnite, 200 lb. ; nitrate de soude, 100 lb 	 
Fumier de ferme, de cheval et de vache mêlé, frais, 12 tonnes 	 
Fumier de ferme, de cheval et de vache mêlé, bien consommé, 12 tonnes.. .. 
Parcelle témoin 	  
Chaux fralchement éteinte, 1,000 lb 	  
Nitrate de soude, 100 lb 	  
Parcelle témoin 	  
Nitrate de soude, 200 lb 	  

boiss. 	lb. 	lb. 

	

18 	— 	2,840 

	

16 	40 	2,400 

	

20 	— 	3,040 

	

16 	— 	1,760 

	

20 	— 	3,280 

	

16 	40 	3,400 

	

14 	40 	• 1,400 

	

20 	— 	3,600 

	

16 	— 	3,600 

	

11 	40 	1,720 

	

13 	40 	1,980 

	

9 	20 	1,140 

	

11 	40 	1,460 

	

6 	40 	840 

	

12 	— 	1,480 

	

10 	— 	1,560 



Rendement par acre: 

Engrais appliqué à l'acre en 1900 et en 1902. 
Grain. 	Paille. 

1 Superphosphate, 400 lb. 
2 Phosphate Thomas, 400 lb 	 
3 Phosphate Thomas, 800 lb 	  
4 Parcelle témoin 	 
5 Phosphate Thomas, 400 lb.; kaïnite, 200 lb. 
6 Superphosphate, 400 lb.; kaïnite, 200 lb. 
7 Parcelle témoin. 	  
8 Phosphate Thomas, 400 lb.; kaïnite, 200 lb.; nitrate de soude, 100 lb 	 
9 Superphosphate, 400 lb.; kaïnite, 200 lb.; nitrate de soude, 100 lb 	  

10 Fumier de ferme, de cheval et de vache mêlé, frais, 12 tonnes. 	  
11 Fumier de ferme, de cheval et de vache mêlé, bien consommé, 12 tonnes ... 
12 Parcelle témoin 	  
13 Chaux fraîchement éteinte, 1,000 lb 	  
14 Nitrate de soude, 100 lb 	  
15 Parcelle témoin 	  
16 Nitrate de soude, 200 lb 	  

	

boisa. 	lb. 	lb. 
43 	18 	2,280 
52 	:$2 	2,480 
47 	2 	2,720 
42 	12 	1,960 
44 	24 	2,080 
48 	8 	2,600 
43 	18 	2,280 
44 	24 	3,160 
54 	4 	3,080 
57 	22 	3,760 
64 	24 	3,560 
63 	18 	3,840 
77 	22 	3,960 

	

69 	14 	. 	3,560 

	

62 	12 	3,280 

	

68 	8 	4,280 
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AVOINE LIGOWO AMÉLIORÉE-RÉSULTATS DE L'APPLICATION D'ENGRAIS. 

Semé 27 avril, mûre 17 août 1903. 

BROME INERME-RESULTATS DE L'APPLICATION D'ENGRAIS. 

Fauché 9 juillet 1903. 

Hauteur 
du brome. 

Rendement par acre. 

Vert. 	Séché. 

Ce 

% 
gi 

Engrais appliqué à Pacre en 1900 et en 1902. 

1 Superphosphate, 400 lb 	  
2 Phosphate Thomas, 400 lb 	  
3 Phosphate Thomas, 800 lb 	  
4 Parcelle témoin 	  
5 Phosphate Thomas, 400 lb. ; kaïnite

' 
 200 lb 	  

6 Superphosphate, 400 lb. ; kaïnite, 200 lb 	  
7 Parcelle témoin 	 
8 Phosphate Thomas, 400 lb. ; kaïnite, 200 lb. ; nitrate de. soude, 

100 lb 	  
9 Superphosphate, 400 lb. ; kaïnite, 200 b. ; nitrate de soude, 

100 lb 	  

	

10 Fumier de ferme de cheval et de vache inêlé, frais, 12 tonnes 	 

	

11 Fumier de ferme;de ch. et de vache mêlé,bien consommé, 12 tonn 	 
12 Parcelle témoin. 	  
13 Chaux fraîchement éteinte, 1,000 lb.... ............... 
14 Nitrate de soude, 100 lb 	  
15 Parcelle témoin 	  
10 Nitrate de soude, 200 lb 	  

pouces. 	tonn. 	lb. tonn. 	lb. 

38-42 	8 1,360 	3 1,600 
36-40 	6 1,360 	2 1,600 
34-38 	4 	240 	1 1,440 
28-32 	2 1,600 	1 	160 
31-35 	3 	400 	1 	400 
31-33 	3 400 	1 	480 
34-38 	4 	- 	1 1,200 

34-38  I 3 	520 I 1 	680 

	

36-40 	4 	720 	1 1,600 

	

36--40 	4 1,760 	2 	80 

	

36--40 	3 	800 	1 	800 

	

• 30--34 	2 	800 	1,840 

	

25-29 	1 1,760 	-- 1,440 

	

25--29 	3 1,200 	1 ' 800 

	

30-35 	2 1,920 	1 	640 

	

33--38 	4 	640 	1 1,680 
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HAUTEUR
DU TH^FLE.

le
Coupe.

pouces.

IS - 23
IS--23
Z)-25
18--21
20-25
18-23
16-21-

18--23

18-23

18-23

18-23
16-21
18-23
18-23
18-23
20-25

2a
coupe.

pouces.

19-24
19--21
20-25
18-23

.,18--23
17-22
18-23

20-25

20-25

20-25

20-2-5
18-23
20-25)
20-25
18-23
20-25

RENDEME.NT P.NR ACRE.

le coupe.

Ver'.
Seche.

tonn. lb. ^ tonn. IL

S 160
9 1,120
9 1,240
8 1,880
8 960
7 1,040
7 640

2 400
2 1,200
2 1, 120
2 760
2 960
2 240
2 80

6 1,600

6 1,200

6 480

80
4 1,440
7 1,040
6 1,600
7 1,600
8 1,920

CORRESPONDANCE.

2

-1 1,760

1 1,200

2 1,200
3 1,840
2 560
1 1,(;Oo
2 -
2 880

2e, coupe.

Vert. 1 S6616.
___

i--
torm. lb.

8 1,920
10 so

1) 4W
9 1,240
1) 80
9 640
9 1,520

tonn. lb.

2 C40
2 1,280

720
2 1,0S0
2 (;,;0
2 .', (; o
2 1, 1 20

9 560

10 -

il 1,360

10 160
9 so

11 1,280
8 1,600
8 1,920

11 320

2 960

2 1,440

3 320

2 1,120

2 G 10

Le volume de la correspondance pendant 1903 a été considérable entre les culti
vateurs du Canada et les officiers des fermes expérimentales.

FERME EXPL^RIMENTALE CENTRALE.

Suit un tableau des nombres de lettres reçues et expédiées à la ferme expérimentale
centrale depuis le 20 novembre 1900 ju,,qu'au 30 novembre 1901, ainsi que des nombres
de rapports, de bulletins et de circulaires distribués par voie postale pendant la même
période

Lettres Lettres
re^.ues. expédiées.

Directeur ............... ................. 40,490 17,081
Agriculteur ................................ 3,251 2,815
Horticulteur..... 1,237 1,266
Chimiste. ^ ........ .... . .... 1,234 1,163
Entomologiste et botaniste ............ ..... 3,059 2,664
Expérimentateur (partie de l'année) ...... ..... 386 372
Régisseur de la basse-cour. . . . . ^ ............. 1,587 1,145
Comptable.. ........ .. __ 831 799

LES FERMES EXPÉRIMENTALES
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TRkFLEi--RÉ,SULTATS DE L'APPLICATION D'ENGRAIS.

Premier fauchage 9 juillet, Second 3 septembre 1903.

Engrais appliqué -à l'acre en 1900 et en
1902.

Superphospliate, 400 lb ..... ..........
Phospliate Thomas, 400 lb .........
Phospliate Thomas, 800 lb ..............
Parcelle témoin ... ... ....... ..
Phosphate Thoinas, 400 lb.; kaïnite, 200 lb.
Superphosphate, 400 lb. ; Izaïnite, 200 lb.
Parcelle témoin . .... ............. _
Phosphate Thomas, 400 11). ; kaïnite, 200

IL ; nitrate de soude, 100 lb.. . . . ^ . -
Superphospliate, 4ùO 11). ; kaânite, 200 11).

nitrate de soude, 100 lb ..........
Fumier de forme, de cheval et de vache

mêlé, frais, 12 tonnes .................
Fumier de ferme, de cheval et de vache

mêlé, bien consommé, 12 tonnes. . .....
Parcelle témoin ........................
Chaux fraîchement éteinte, 1,000 lb .....
Nitrate de soude, 100 lb ....... _. .
Parcelle témoin ........................
Nitrate de soude, 200 lb ................

27,305

Un grand nombre de lettres reçues par le directeur sont des demandes de publice
tions de la ferme ou d'échantillons de grains, il est répondu à un grand nombre par l'envoi
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de ce qui est demandé. Ceci explique pourquoi le nombre reçu est tellement plus élevé 
que le nombre expédié. 

Lettres circulaires, y compris circulaires envoyées en même 
temps que les échantillons de grains de semence 	 

Rapports et bulletins expédiés par voie postale . 	• ,• 	248,673 

FERMES EXPÉRIMENTALES SUCCURSALES.. 

La correspondance des régisseurs des termes expérimentales succursales est aussi 
considérable, comme on le verra par les chiffres suivants : 

	

Lettres 	Lettres 

	

reçues. 	expédiées. 
Ferme expérimentale, Nappan (N.-E.) 	 1,840 	1,685 

i< 	‘i 	Brandon (Man.). 	, 	 3,767 	2,848 
CI 	 (É 	Indian-Head (T. N.-0.) 	 4,926 	4,980 

ci 	 Agassiz (C. A.)  . 	 ... 2,797 	3,570 

Total,   13,300 	12,083 

Les fermes expérimentales distribuent aussi beaucoup de renseignements sous forme 
de circulaires imprimées. 

Si nous additionnons les chiffres des lettres reçues et expédiées aux fermes succur-
sales à ceux de la ferme centrale, nous avons pour résultats 65,365 lettres reçues et 
39,358 lettres envoyées dans le courant de l'année passée. 

Une forte proportion des lettres reçues sont des demandes de renseignements 
sur toute espèce de sujets ayant trait à la culture ,du sol, à l'élevage des animaux, à 
la production laitière, à, la culture fruitière, aux soins de la volaille, etc. Les deux pre-
mières années après l'établissement des fermes expérimentales, le nombre moyen des 
lettres reçues par an s'élevait à 9,300, tandis que les six années passées il a été de 64,411 
ce qui donne une idée du grand développement de cette branche du service. 

Pendant la même période le nombre de rapports et de bulletins expédiés chaque 
année a été en moyenne de 214,,691. Il y a aussi un courant continuel de renseigne-
ments partant des fermes expérimentales et d'une grande utilité aux cultivateurs dans 
leurs efforts pour rendre leur vocation plus rémunératrice. 

EXPÉRIENCES COOPÉRATIVES PAR DES CULTIVATEURS CANADIENS 

Les fermes expérimentales de l'Etat furent établies en 1887, et au printemps de 
1888 nous commençâmes l'utile travail d'aide aux cultivateurs en leur fournissant pour 
essai des échantillons de grains de semence d'un mérite supérieur. Dès lors ils ont 
coopéré avee les fermes expérimentales dans la détermination des variétés des différentes 
céréales les plus précoces et les plus généralement productives sous les nombreuses coud i-
ions variées de climat du pays. En 1888 le nombre d'échantillons distribués fut de 

2,760. Chaque année depuis nous avons continué cette utile branche des travaux, qui 
a rapidement pris de grandes proportions et est partout très appréciée par les cultiva-
teurs. Nous avons mis le plus grand soin à envoyer le grain parfaitement pur. Quel-
quefois nous n'avons pu le faire avec les meilleurs appareils de nettoyage, et dans tous 
ces cas-là nous avons fait trier le grain à la main, traitant ainsi chaque année plusieurs 
milliers de livres. Nous faisons aussi tous nos efforts pour que les échantillons soient 
marqués de leurs noms authentiques et soient des plus productifs. 

Au cours des dix années passées le nombre d'échantillons distribués chaque année a 
été en moyenne de 35,030, et le nombre total depuis 1888 jusqu'à la fin de 1903 est de 
421,312, ce qui a exigé l'emploi de plus de 938 tonnes de grains de première qualité. Sur 
ce nombre d'échantillons, 368,245 ont été expédiés par la ferme centrale à Ottawa, et 
53,067 par les fermes succursales. Nous recevons chaque année des centaines de lettres 

32,074 
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de cultivateurs exprimant leur gratitude pour les échantillons envoyés ; car de cette
manière ils obtiennent, sans qu'il leur en coûte rien outre leur propre travail, de la
semence pure de la plus excellente qualité. Il n'y a aucun doute que ces échantillons
placés entre les mains de tant de bons cultivateurs ont amélioré la qualité et ont eu une
très grande influence en bien sur la qualité et la productivité du grain produit.

Pendant la saison de 1903 nous avons fait un changement dans la distribution. Tan-
dis que dans le passé la, plus grande partie des échantillons distribués pesaient trois livres
chacun, les trois années dernières nous avons envoyé à un nombre limité de cultivateurs
qui ont pris un intérêt spécial à ce^travail, une quantité des principales céréales suffisante
pour ensemencer un dixième d'acre ; cette quantité était de 8 livres d'avoine, ou de 10
livres de blé ou d'orge. Ces plus gros échantillons ont été fort appréciés ; mais, comme
dans quelques cas il y a en du mécontentement chez ceux qui recevaient les petits échan-
tillons, nous avons cru qu'il valait mieux traiter tous ceux qui nous adressent des deman-
des de céréales sur le même pied, et leur envoyer à chacun 4 livres d'avoine ou 5 livres
de blé ou d'orge, ce qui suffirait dans chaque cas pour l'ensemensement d'une parcelle d'un
vingtième d'acre. Les échantillons de pois, de maà et de pommes de terre pèsent 3
livres, comme ci-devant.

Les échantillons expédiés depuis la ferme expérimentale centrale pendant les pre-
miers mois de 1903 ont été distribués comme suit:-

, a 8 'F ^0 ;1 ;i

Espèce de grain. p^ 94 d)
î

;j A 'SI0 ^8 <
^j ri -0 .3 I^?; 9
0 0 Z il 0

Avoine ... ........... .. .... .. 508 1,083 q9o 3,228 2,079 519 539 84
Drie ........................ ... 127 336 177 1,362 676 185 227 38
B, .................... .. ... 245 496 571 1,859 558 304 380 M
Pois ....... .. . ............ . . 24 165 179 740 163 100 93 22
Nfaï8 ................ ... - - - - 30 178 145 512 794 104 81 25
Pommes de terre.... ... ........ 138 757 579 3,687 2,648 715 959 173

Total .................... 1,072 3,015 2,641 11,388 6,918 1,927 2,279 396

Nombre total d'échantillons distribués . .... > ............ 29,636
Nombre de ceux qui en ont reçu sur demande ... . . . . . . . . . 29,592

Nombre total d'échantillons de chaque sorte distribués:
Avoine .............................. ............. 9,030
Orge. . . . ^ ^ ..... ........ ....................... 3,128
Blé ... ............... ........................... 4,467
Pois ^ ^ ................. .. ............... 1,486
Maïs ..... .. ...... ... . ........... ....... 1,869
Pommes de terre ..... ............ .... .. ......... 9,656

Total ...... ......... .................... 29,636
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Nombre de paquets de 3 livres de chacune des variétés qui ont été distribuées 

Nombre 	 Nombre 

	

Noms des variétés. 	 de 	 Noms des variétés. 	 de 
paquets. 	 paquets. 

	

AVOINE. 	 MAÏS. 

l'artar King 	1,667 	Leaming choisi 	512 
Vaverley.  	1,597 	Longfellow 	325 
3anner .  	1,263 	Mastodon précoce 	321 
1,igowo améliorée 	1,256 	King of the Earliest 	273 
;oldfinder  	920 	Eureka 	 161 
iVide A wake 	902 	North Dakota White 	102 
Abondance. 	893 	White Cap Yellow Dent  	62 
3eauté noire.. 	.... 	. 	.... 	.......... 	532 	Angel of Midnight 	 54 

 	Cloud's Early Yellow 	80 
Total ..  	9,030 	Early Butler 	 29 

-- 

	

ORGE. 	 Total.  	1,869 

Nlensury 	1,008 	 POMMES DE TERRE. 
Odessa 	752 
Rennie améliorée 	 673 	Sunrise hâtive 	1,303 
Sidney. 	' 	 . 	302 	Récolte hâtive . 	 1,117 
Canadian T h orpe 	210 	Carman n° 1 	 994 
Stand well  	183 	Everett.  	 861 

	

' 	 Early Andes 	652 
Total 	3,128 	Rochester Rose 	593 

 	Maggie Murphy 	582 

	

BLÉ. 	 Surprise  	548 
Honeoye Rose 	403 

Preston 	967 	Vigorosa 	379 
Percy 	912 	Merveille américaine 	 319 
Stanley.  	874 	Primée blanche hâtive 	298 
Fife rouge 	 840 	Boyce 	 275 
Wellman's Fife 	750 	Reine nouvelle 	247 
Amidonnier (Spelt).  	124 	Sir Walter Raleigh 	203 

Uncle Sain 	196 
Total.  	4,467 	Primée 	 181 

---- Beauté du Canada 	 178 

	

Pois. 	 Merveille du monde 	165 
Early Rose  	162 

Beauté du Canada.  	463 	 ---- 
Gros à, oeil noir 	 360 	Total.  	9,656 
Bleu de Prusse  	381 
Bleu de Wisconsin 	282 

	

Total.  	1,486 

DISTRIBUTION D'ÉCHANTILLONS DEPLTIS LES FERMES  EXPÉ
RIMENTALES SUCCURSALES. 

Il a aussi été distribué depuis les fermes expérimentales succursales des échantil-
> loris de trois livres chacun comme suit :— 

Ferme expérimentale, Nappan- 
Avoine 	 
Blé 	  
Orge.. 
Pois 	  
Sarrasin 	 

• Seigle d'hiver 	  
Pommes de terre 	  

Total. 	  

Ferme expérimentale, Indian-Head, 
T. N.-O.- 

Avoine . 
Orge 	  
Blé 	.......... 
Pois 
Lin, seigle, etc 	 
Pommes de terre 	  

Total. 	  

411 
196 
278 
232 

41 
997 

-- 
1,655 



Ferme expérimentale, Brendon, Man.— 

Grains de toutes sorte. 	 
Pommes de terre, 

Total 	  

Ferme expérimentale, Agassiz, G.-A.— 

Avoine 	 
Orge 	  
Ble. 	  
Pois 	 
Pommes de terre 	  

Total 	 

161 
241 

402 

163 
128 
217 
148 
310 

966 
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Ces échantillons, ajoutés à ceux distribués depuis la ferme expérimentale Centrale, 
font un total de 33,413. Il est encourageant d'avoir une si grande armée de co-expéri-
mentateurs qui veulent bien s'occuper à cet utile travail. 

ÉPREUVES DE LA VITALITÉ DE GRAINS DE SEMENCE ET 
D'AUTRES GRAINS. 

Le nombre d'échantillons de grains de semence et d'autres graines soumis à l'épreuve 
pendant la saison de 1902-3 pour la détermination du taux de germinaison, a été de 
2,091. 

Nous avons poursuivi cet utile travail d'année en année depuis l'établissement des 
fermes expérimentales. Les quatre premières années le nombre moyen d'échantillons 
soumis à l'épreuve fut de 719 par an ; mais pendant les douze adnées passées le nombre 
moyen a été de 2,015 par saison. Ils consistent surtout en échantillons de céréales 
dont la vitalité était douteuse par suite du mauvais temps au moment de la moisson ou 
de quelque autre circonstance défavorable. On nous envoie aussi pour épreuve de 
nombreux échantillons de mil (timothy), de trèfle et d'autres graines qu'achètent les 
cultivateurs et au sujet desquels ils désirent savoir s'ils sont bons. Le nombre total 
d'échantillons qui ont été soumis à l'épreuve et sur lesquels il a été fait rapport depuis 
le commencement de ce travail est de 29,451. Nous invitons les cultivateurs à nous 
envoyer chaque année tous les échantillons de vitalité douteuse en raison de dommage 
à la moisson, dans le grenier ou ailleurs, de sorte que nous puissions en déterminer la 
faculté germinative et l'utilité pour semence. 

Alliée de près à cette branche des travaux est l'étude de la longueur de temps pen-
dant laquelle les grains et les graines de différentes sortes conservent leur vitalité. 
Dans beaucoup de cas la diminution de la vitalité avec l'âge est beaucoup plus rapide 
qu'on ne le suppose généralement. En 1898, nous commençâmes quelques expériences 
à cet égard en choisissant douze échantillons, tous de variétés à pousse vigoureuse et de 
la récolte de 1897. Nous plaçâmes chacun de ces échantillons dans un sac en coton et 
les déposâmes sur une étagère à découvert, du côté non éclairé d'une pièce dans un bâti-
ment ordinaire à moitié hauteur entre le plancher et le plafond, où ils se trouvent à une 
température aussi uniforme que possible. Nous les conservons ainsi et en faisons une 
épreuve chaque année. Les échantillons consistent en trois sortes différentes de blé, 
quatre d'avoine, deux d'orge, deux de pois et une de lin. Les blés étaient du Fife rouge 
récolté à Indian-Head, et du Preston et du Red Fern récoltés à Ottawa. Les échan-
tillons d'avoine étaient deux de Banner récoltés à Ottawa et à Indian-Head, un de Prize 
Cluster d'Ottawa et un de Scottish Chief d'Indian-Head. 

Chez le blé les taux moyens de vitalité des trois variétés ont été les suivants cha-
cune des six années de l'essai ; en 1898, 80 pour cent ; en 1899, 82.3 pour cent, tant 
soit peu plus ; en 1900, 77•3 pour cent ; en 1901, 37 pour cent ; en 1902, 15 pour cent ; 
et en 1903, 6 pour cent. Cette moyenne de 6 pour cent en 1903 vient entièrement d'un 
reste de vitalité .de 17 pour cent chez le Red Fern, car le Fife rouge et le Preston avaient 
entièrement perdu leur capacité de germination. Il est donc évident qu'il ne peut être 
vrai que l'on ait fait germer du blé trouvé sur des momies. 

Chez l'avoine, les taux moyens de vitalité des quatre échantillons pendant les six 
années de l'essai ont été, en 1898, 90.2 pour cent ; en 1899, 93 pour cent ; en 1900, 
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78-2 pour cent; en 1901, 67 pour cent ; en 1902, 54 pour cent et en 1903, 29-5 pourcent. Aucune des avoines n'a entièrement perdu sa vitalité pendant cette période.

Chez l'orge, dont un échantillon était à deux rangs d'orge Canadian Thorpe, récoltéeà Indian-Head, et l'autre à six rangs, d'orge Mensury, récoltée à Ottawa, les taux m,<)yens
nde vitalité chacune des m^mes années d'essai ont été - 97, 91, 78-5, 36, 19,5 et 7-5 pourcent. La variété à deux rangs avait entièrement perdu sa vitalité en 1902, tandis qu'à'.IDla fin des six années celle a six rangs en retenait encore 15 pour cent.

Les taux moyens de vitalité chez les deux variétés de pois essayées, Danie^ O'Rourke
et Large White Marrowfat (Grand gros blanc), ont été les mêmes six années comme
suit: 94, 95, 88, 64, 64 et 6 pour cent, chez l'échantillon unique de lin les taux ont été81, 82, 75, 49, 26 et 24 pour cent.

Ces essais nous font voir que, lorsque l'on garde quelqu'une de ces variétés de grains
ou de graines, on peut s'attendre à ce que la capacité germinative et la vigueur de
pousse seront la seconde année ce qu'elles étaient la première. Elles faibliront la troi-sième année et iront. ensuite rapidement en diminuant.

RÉSULTATS DES ÉPREUVES DE LA VITALITÉ DE GRAINES, 1909_03.

Espèce de graine. Nombre
'

Taux pour cent.
Vitalitéd essais. Le plus Le plu.,4 Plantes vi- iPlantes moyenne.

élevé. bas.

1

^oureuses. chétives.

nie. Wheat ....... ....
Barley.. .. 677

359
100*0

1
26-0 83,9 3.8 87'7. . ..

Avoine. Oats .............. 516
100 0
100*0

28*0
5*0

87*6
85'2

5'4
,

93'0
Seigle. Rye .... .... ......
Pois. Pease

2
126

82"0
*

81.0 77"0
4 8
4*5

9011
81'5. ... .......

Graminées. Grass.............. 106
100 0
98*0

14'0
- 5-() 79'6

Trèfle. Clover ...... ...... 207 97*0 1*0 78*7
Mais. Corn . ^ ......... 4 8010 14,0

.... ... ......... 70*3
Vesces. Vetches ...........
Haricots Beans

2 53*0 24,0
- ......
, ........

1
- * - * '1* 1
..........

43-0
3815. .............

Oqnons. Onions ............
2

19
92 0
93'0

9010
0*0

, .... .... .... ..... 91.0
Celeri. Celery .... ........ 9 83.0 6 0

.......... « ......... 56-4
Carottes. Carrots ............ 2 27'0 4*0

........ . ... .... 49,5
Radis. Radish ....... ..
Laitue Lettuce

8 80'0 39*0
..........
., . .....

..... ....

..........
1515
46*2. ...........

Cliou. Cabbage .... ......
16

7
93*0
75,0

110
S'o

......... .......... 53.5
Persil. Parsley . .......... 3 34«0 1-0

.......... ...... ... 44«8
Tabac. Tobacco ........... 2 45'0 21.0

.......... .......... 12,3
Chou-fleur. Cauliflow^,^......... 3 5910 53-o 33-0
Courge. Squash ............
Navet. Turnip

2 72,0 12»0
..........
....

m - P,
42*0..... ......

Spinach ...........
1
1

5610
9.0

66.0

'
.. .... .... 56 1 0

Cres^,ou alénois. Cress .............. 38.0
()9 .....

.
.......... 9*0

Chou-rave. Kohl Rabi . ....... 23-0
........ . ... .... 38 0

Poireau. 64,0 64-0 23-0
Choux de Bruxelles. Bru ssels Sprouts ... 1 20*0 20-0

...... 64,0
Lin. Flax .............
Endive. Endive.... .

1
1

60-0
-

60.0 .... 20'0
60.0.. ...

Cresson de fontaine. Water Cress ....... 1
29 0
1.0

29.0 29, 0
Panais. Parsnips .... ......
Salsifis. SaIsify 1 76*0

1 0
76-0

....
.... ....

... .... 110
76,0............

Betteraves. Beets . ......... .
1 8510 85.0

«
... ....

Rhub.arbe. Rhubarb .......... 64-0
50 0

*
.. ..... 5010

Moutarde. Mustard ...... ....
' 59.0

64 0
59.0

......... ....... 64, 0
Graine d orme. A sh 'Seed .......... 16.0 16*0

........... .......... 5910
Graine de poiiimier.Maple Seed ........ 4*0 4*

...... 1610
0 ......... . ......... 4'0

l'^Toliibri-^ total d'échantillons essayés -
taux le Plus élzvé et le bas _ .......... 2,088 100-0 010



Blé 	 
Avoine 	 

10 
12 

940 
88'4 

1000 
100 •0 

14 
4 . 2 

86'0 
790 

95'4 
92.6 

Blé 	 
Orge 	 
Avoine. 

899 
915 
932 

2 . 7 
3 . 5 
26 

100'0 
100'0 
100'0 

610 
84 •0 
89'0 

61 
12 
35 

92 . 7 
95'0 
95'9 

Blé 	  
Orge 	  
Avoine 	  

62 
•5 
54 

58'0 
63 0 

5 •0 

100'0 
98 . 0 

100'0 

88'7 
91'2 
82'7 

3'7 
32 
5 •7 

85 . 0 ,1 
88'0 
76'9 

ILF DU PRINCE-EDOUARD. 

Blé 	40 	100•0 	820 	93 . 1 	23 	955 
Orge 	 18 	100 . 0 	85 - 0 	949 	1'6 	9(35 
Avoine . 	 50 	1000 	920 	95•3 	2 . 3 	976 

COLOMBIE ANGLAISE. 

Blé 	  
Orge 	  
Avoine 	 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

3'0 
78 
3'6 

91 . 2 
92 . 5 
94'6 

TERRITOIRES DU NORD-OUEST 

Blé 	... 	141 	1000 	390 	842 	40 	882 
Drge  	 65 	100 . 0 	830 	916 	31 	948 
Avoine 	 126 	1000 	120 	68•6 	8 . 6 	773 

NOUVELLE-ÉCOSSE. 

88'2 
85 •0 
91'0 

60 . 0 
52'0 
78'0 

100 . 0 
100 . 0 
100'0 

51 
52 
33 

46 	 LES PERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

. 	
RÉSULTATS des essais de grain pour chaque province :— 

ONTARIO. 

Espèce de grain. Nombre 
d'essais. Le plus 

élevé. 
Le plus 

bas. 
Plantes vi- 
goureuses. 

Plantes 
chétives. 

Vitalité 
moyenne. 

Taux pour cent. 

Blé 	  
Orge 	  
Avoine 	 .... 

233 	100 . 0 
125 	100 . 0 
142 	1000 

26'0 
52'0 
52 . 0 

77'7 
857 
92'8 

4 . 8 
6 •5 
3 . 9 

82'6 
92 . 2 
96'8 

QUÉBEC. 

Blé 	  
Orge 	  
Avoine 	 

MANITOBA. 

87'1 
865 
91'8 

26 
5 - 4 
28 

89 . 7 
919 
946 

100'0 
100'0 
100'0 

63'0 
28 . 0 
60 . 0 

79 
72 
64 

Signé) 	WILLIAM T. ELLIS. 
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Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	 
Mai. 	 
Juin 	 
Juillet- 	 
Août .. 
Septembre. 
Octobre 	 

	

Novembre 	 

	

Decembre 	 

2029 229 
2462 7 •95 
4168 2566 
55'55 3203 
74'03 4390 
73'95 5109 
77'19 5829 
7199 5129 
7078 4752 
5753 3868 
371i3 2235 
2040.  084 

17 . 99 11 . 28 
1666 16 . 28 
16 . 02 33 . 67 
2351 4378 
3012 5896 
2285 62 . 51 
1890 6774 
2070 6164 
23 . 26 59 . 15 
1884 48 . 10 
1527 2998 
19 55 1061 

pcs. 	pcs. 
38 0 le 30 —29 . 8 le 19 0 ' 36 22 50 
41 le 28 —22 . 2 le 18 129  27' 00 
62 3 1 e 19 0 ' 5 le 3 1 ' 69 050 
822 le 30 14'0 le 5 085 300 
90 '8 le 19 22 Oie 2 024 
88' 0 le 6 41 '8 le 1 7 .  80 	 
8981e 8 445 le 27 402 	 
81 8 le 22 43' 6 le 8 4 . 31 	 
86'8 le 13 33 5 le 30 2 ' 25 	 
70 ' 5 le 1 20 5 le 28 350 	 
61 ' 0 le 4 —0 . 1 le 26 062 4 ' 50 
37' 0 le 13 —23 '6 le 27 	 2750 

pcs. jours. 
2'61 
3'99 
173 
115 
024 
730 
402 
431 
2'25 
350 
1'07 
2'75 

16 
13 

8 
8 

15 
17 
18 

7 
15 
11 
18 

pcs. 
0'40 
0'60 
0'60 
0'50 
009 
2'03 
1 '40 
1 ' 39 
1'40 
1'05 
0'33 
0'40 

le 21 
le 8 
le 23 
le 7 
le 4 
le 12 
le 2 
le 20 
le 17 
le 10 
le 5 
le 20 

2643 8500 3492 164 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

TABLEAu d'observations météorologiques faites à, la Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, 1903 ; température maximum, minimum et moyenne de chaque mois avec date ; 
quantité de pluie et de neige, et précipitation totale. 

Pendant ces douze moi$, il a plu ou neigé 164 jours. 
Chute de pluie la plus forte en 24 heures 2.05 pouces, le 12 juin. 
Chute de neige la plus forte en 24 heures ; 6 pouces) le 28 février. 
La température maximum pendant les 12 mois a été 90.8 le 19 mai. 
La température minimum pendant les douze mois a été-29°8 le 19 janvier. 
Pendant la saison de végétation il a plu 8 jours en avril, 8 jours en mai, 15 jours 

en juin, 17 jours en juillet, 18 jours en août, et 17 jours en septembre. 
Février est le mois où il y a eu le moins de jours de pluie ou neige, savoir : 7. 
Précipitation totale pendant les douze mois, 31.92 pouces. 
Précipitation totale en 1902, les 12 mois, 36.10 pouces. 

CHUTE DE PLUIE, chute de neige et précipitation totale de 1880 à 1903, et moyenne 
annuelle des quatorze années. 

Année. 	 Chute de pluie.Chute de neige Précipitation totale. 

pouces. 	pouces. 	pouces. 
1890 	2473 	64' 85 	 3122 
1891. 	 3019 	73' 50 	 37' 54 
1892 	 2378 	10500 	 34' 28 
1893 	 31 19 	72' 50 	 3904 
1894 	 23 ' 05 	71 ' 50 	 3020 
1895 	2701 	87' 50 	 3578 
1896 	 21 ' 53 	99 •75 	 3150 
1897 	 2418 	89 . 00 	 33 ' 08 
1898 	 2475 	11225 	 3597 
1899 	 3386 	77 ' 25 	 4163 
1900 	 29' 48 	108' 00 	 4027 
1901 	 2921 	97 ' 25 	 3891 1902 	 ,  	25' 94 	10175 	 36 ' 10 1903 	 . 	 2643 	8500 	 3492 

Totaux des 14 années .... 	.. .... 	.... ........... .. 	275 ' 93 	1,24510 	500 ' 42 
Moyenne des 14 années 	 26 ' 85 	88'92 	 35 ' 74 



Mois. 

Janvier 	  
Février 
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
*Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	 
Novembre 	  
Décembre 	  

Il
 a

  f
ai

t  s
ol

ei
l.  

Jo
u

rs
  s

an
s  

so
le

il.
  

jrs. 
18 
20 
26 
26 
27 
27 
29 
30 
22 
26 
18 
16 

jrs. 
13 

8 
5 
4 
4 
3 
2 
1 
8 
5 

12 
15 

4 
0 o 

o.- 
o 
n e o o 
›.1 

 .1,  0 , 
H g 

heures heures 
764. 246 

1102 3'93 
177 . 9- 5'73 , 

 212. 7 7 - 09 
2416 779 
282 . 2 9 • 40 
225 . 1 726 
2707 8'73 
1644 5'48 
1487 4'79 
717 239 
31 . 0 1 . 0S 

In
so

la
ti

on
  to

ta
le

.  

jrs. jrs. 
10 
13 
5 
1 
1 
1 
1 

3 
10 

9 
18 

21 
15 
26 
29 
30 
29 
30 

27 
21 
21 
15 

o 

o 
g 

o - e, 
o 

jrs. 
13 

9 
14 

4 
4 
1 
2 
0 

13 
14 

d 

o 
o 
•.ci? 

"-à o 
1-1 

4 o o 
0”--• 
e 
e 

o o 

o 

. o 

1-1 

heures 
91'2 

102'1 
1241 
2288 
225'4 
257 . 1 
271'3 
271 . 2 
1289 
1204 
770 
50 . 1 

heures 
2'94 
364 
400 
7 62 
727 
857 
8'75 
8'74 
4 29 
388 
2'56 
1'61 

heures 
314 
241 
5'53 
7'79 
6 . 01 
6 . 16 
8 . 80 

jrs. 
18 
19 
17 
26 
27 
29 
29 
31 
22 
23 
17 
17 

m.; 
• 'ID 
0 

•r‘i 

jrs. 
20 
20 
19 
18 
25 
29 
29 
29 
26 
27 
19 
16 

jrs. 
11 

8 
12 
12 

6 
1 
2 
2 
4 
4 

11 
15 

o 

""1 

jrs. 
21 
20 
25 
26 
27 
29 
31 
31 
25 
24 
21 
16 

o 

e. 

g 
0 

jrs. 
10 

8 
6 
4 
4 
1 
0 
0 
5 
7 
9 

15 

1903. 

o 
0 

g f, 

o 
o Jo

u
rs

  s
an

s  
so

le
il.

  

jr3. 
13 
9 
7 
5 
0 

1 
6 
2 
5 
7 

11 

o 
o o 

o 

heures 
57'5 
940 

121'4 
1817 
2783 
1577 
230'1 
206 . 4 
174 . 4 
125'9 
96'4 
532 

heures 
1'85 
3'35 
391 
6 . 05 
8'97 
525 
742 
6'65 
5'81 
406 
3'21 
1'71 

*Instrument dérangé. 
(Signé) W. T. Dam, 

Observateur. 

VISITE À LA FERME EXPÉRIMENTALE DE L'EST. 

Du 3 au 6 août je fis une visite à la ferme expérimentale à Nappan (Nouvelle-
Ecosse). Le temps était très beau ; la fenaison se poursuivait activement et on ren-
trait le foin en excellente condition. La grande sécheresse qui avait duré tout le mois 
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NOMBRE d'heures d'insolation à la Ferme expérimentale centrale, Ottawa, pendant 
les années 1898-1903. 

1898. 1900. 1899. 

Jo
u

rs
  s

an
s  

so
le

il.
  

"c7i 
o 
o o 

o 
s'-21 

heures 
97'4 
67'5 

1715 
2338 
186 . 3 
181 . 9 
2728 

166 . 9 523 
1060 341 
913 3 . 04 
54'3 1 . 75 

Il
 a

  f
ai

t  s
ol

ei
l.  5 

oU  .9 

Il
 a

  f
ai

t  
so

le
il.

  

Jo
ur

s  
sa

ns
  so
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il.

  

Mois. 

Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août .............. 	. 
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1901. 

d 

o 
o o 

2 o 
1-1 

heures 
946 

120'9 
82 . 4 

1371 
200'8 
269 . 4 
245 . 8 
2261 
202'3 
126'3 
72'4 
45'4 

o 
0 

0”,  

gl 

heures 
3 . 05 
4 . 31 
2 . 62 
4'57 
6'47 
8'98 
7 . 92 
729 
6 . 74 
407 
2 . 41 
1'46 

1902. 

0 
0 - e 

gA. 
0 

Pâ 

heuresjrs. 
313 
3'33 
4'39 
5 39 
7'41 
618 
7'73 
8'12 
483 
320 
2'75 
1'88 

o 
.1,  

o 

0 

o 

heures 
972 
93'3 

136 . 2 
1619 
229 . 8 
1856 
239'9 
252 . 0 
1450 
992 
82'5 
58'4 

o 

'g 

18 
19 
24 
25 
31 
24 
30 
25 
28 
26 
23 
20 
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de mai et jusqu'au 23 juin avait considérablement retardé la végétation ; mais, lorsque
vinrent les pluies abondantes, toutes les plantes cultivées prirent rapidement meilleure
apparence ; les herbes des prairies devinrent drues à la base, et an lieu d'une récolte à
Peu près manquée, comme on s'y était attendu, le rendement enfin fut à peu près les
deux tiers de la moyenne. Le foin produit dans les terrains élevés était meilleur que
celui du marais.

A la date de ma visite les récoltes en général* avaient belle apparence. Dans les
Parcelles d'essai uniformes de grains, le blé paraissait devoir donner un rendement
Inoyen ; l'avoine et Forge, un rendement au dessus de la moyenne, Le maïs faisait une
belle pousse mais était moins avancé que d'ordinaire, la saison ayant été froide et
arriérée. Les navets paraissaient partie u 1 ièrerrien t beaux. 11 a été mis en culture une
SuPerficie considérable additionnelle de terrain. Le bétail laitier avait belle apparerice
et donnait une bonne quantité de lait. Les chevaux,- les pores et la volaille étaient
tous cri bonne condition. J'iDspectai toutes les branches des travaux et trouvai l'état
général de la ferme très satisfaisant et attestant une gestion soigneuse. Je trouvai0
^aussi les bâtiments et les machines agricoles en bon ordre.

Les arbres des verprs avaient bien poussé et beaucoup de pommiers étaient char-
gé-9 de fruits ; le jardin"potager était dans un état prospère, et les plates-bandes étaient
00uvertes de fleurs. Les arbres et les arbrisseaux plantés dans les terrains avaient,
Inalgré la sécheresse, fait une pousse satisfaisante.

-VOYAGE DANS L'OUEST.

FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON (MANITOBA).

-Ayant quitté Ottawa le 14 août, j'arrivai le 16 à Brandon, où je passai plusieurs
Jours à inspecter les bâtiments et les récoltes, et je trouvai tout en excellent état. Les
champs donnaient promesse d'une bonne récolte ; quelques-uns étaient déjà moissonné%
et le temps était beau pour les récoltes. Le fauchage (lu blé commença ici le 17 août et
av^%1iça ensuite rapidement. J'examinai avec soin les différentes variétés de blé,
d'avoine et d'orge et pris des notes sur leur végétation, leur condition et leurs carac-
tères. La récolte d'avoine était tr^s abondante.' Je trouvai que les nombreuses va-
riétés de maïs, de plantes-raeines et de pommes de terre à l'étude avaient fait une
Pousse vigoureuse et saine. Coupé vert pour ensilage, le maïs a ensuite donné dans les
Parcelles d'essai jusqu'à 28 tonnes par acre. Les parcelles des différentes variétés de lin
'étaient aussi intéressantes et promettantes.

L'extension des vergers de pommiers croisés et de semis de pommiers crab se pour-
suit rapidement, et un bon nombre des semis plantés précédemment portaient de fortes
récoltes - quelques-uns des pommiers croisés portaient leurs premiers fruits. 11usicurs
de ceux-ci attirent beaucoup l'attention, et il en a été propagéet distribué quelques-uns.
beaucoup des semis de prunier indigène portaient fruit, et plusieurs des variétés les plus
Précoces ont mûri leur fruit avant les gelées. On multipliera quelques-unes des variétés
'es Plus précoces de bonne qualité. Les arbres et les arbrisseaux de l'arboretum sont
e'%11% un état prospère, et chaque saison ajoute à leur taille et à leur nombre. L'arbo-
letum est maintenant ]'une des parties les plus pittoresques de la ferme.

Les chevaux, le bétail, les pores et la volaille étaient tous en bonne condition et
'ttestaierit les soins constants et intelligents qu'ils reçoivent.

PFUMP EXPÉRIMENTALE D'INDIAN HEAD (T. N.-O.).

Je visital ensuite cette ferme, à temps pour voir la plupart des récoltes les plus im-
Portantes avant qu'elles fussent rentrées. Les rendements des grains étaient très élevés,
en Particulier ceux de l'avoine. Le rapport des parcelles d'essai était des plus remar-
11181les ar son, abondance; la plus productive a été l'avoine Banner, qui a produit à
ec%ison dePI36 boisseaux 26 livres par acre. Les douze meilleures variétés dans ces p'!r-
celles ont donné le rendement moyen sans précédent de 128 boisseaux 26 livres par acre.. 16-4
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L'orge a aussi donné une excellente récolte de grain très bien nourri. Dans les parcelles 
une des orges a produit 80 boisseaux 40 livres et une des variétés à six rangs à. raison 
de 71 boisseaux 12 livres par acre. Entre les blés les plus productifs, le Preston a rap-
porté 43 boisseaux 10 livres par acre. Le meilleur rendement en champs a été celui du 
Huron, l'un des blés croisés produits aux fermes expérimentales, lequel a donné 40 bois-
seaux 24 livres par acre. 

Le temps froid et arriéré a retardé la maturation du grain, et il a fallu en moissonner 
une partie avant qu'il fût tout à fait mûr ; la plupart du grain ainsi traité était plus ou 
moins contracté. Plusieurs des sortes de blé à maturation tardive qui n'étaient pas fau-
chées à l'arrivée de la gelée le 5 septembre, ont tant soit peu souffert. Les pois n'étaient 
pas parfaitement mûrs à ce moment, et la gelée a par suite nui plus ou moins à la plu-
part des variétés. Le lin a passablement bien rapporté. 

Il y a eu une bonne récolte de mais coupé vert pour l'ensilage ; les plantes-racines 
ont aussi produit abondamment. Le rendement des pommes de terre a été plus élevé 
que jamais auparavant ; la récolte la plus forte, celle de Carman n° 1 dans les parcelles 
d'essai a été à raison de 711 boisseaux 28 livres par acre. La saison fraîche paraît avoir été 
favorable à la végétation de la pomme de terre. 

Les variétés de blé les plus précoces à l'étude se sont montrées cette année relative-
ment plus précoces que d'ordinaire. Le Preston, qui les neuf années passées mûrissait 
en moyenne de quatre à six jours plus tôt que le Fife rouge, a été cette année de dix à 
douze jours plus précoce, et dans certains cas l'avantage du Preston en précocité a été 
de deux semaines. On peut en dire autant des autres variltés précoces. Ceci a sans 
doute été dû au temps frais et arriéré ; les variétés précoces ayant probablement la capa-
cité de mûrir plus rapidement à une basse température. 

,Dans les vergers de pommiers de Sibérie et de pommiers croisés, les arbres étaient 
bien chargés. Le fruit des premiers fait d'excellente gelée, quoi qu'il soit trop petit pour 
d'autres fins. Les arbres croisés, dont le fruit est assez gros pour servir dans l'usage 
domestique, sont jeunes et ne font que commencer à fructifier. Les arbres paraissent 
être aussi rustiques que les pommiers de Sibérie. Les arbres et les arbrisseaux d'abri 
et d'ornement ont été multipliés en grands nombres et distribués parmi les colons dans 
tous les territoires, qui s'en servent.avec avantage et embellissent ainsi les alentours de 
leurs habitations. 

Les chevaux, le bétail, les porcs et la volaille étaient en bonne condition, et tout en 
rapport avec les bâtiments, machines, etc., était en bon ordre, témoignant d'une soigneuse 
gestion. 

DISTRICTS DE REGINA ET DE PRINCE-ALBERT. 

Depuis Indian-Head je visitai le district de Régina ainsi que la contrée entre 
Régina et Prince-Albe. C'était pendant la dernière semaine d'août et la première 
de septembre, moment où les récoltes étaient très promettantes. Au 1" septembre une 
portion considérable du blé avait été fauchée et la moisson avançait rapidement. A 
Prince-Albert je visitai plusieurs fermes, mais le grain n'était pas parfaitement mûr. A 
Rosthern la saison paraissait être plus avancée ; je fis en voiture une tournée de plus de 
cinquante milles et vis bien des cultivateurs, dont quelques-uns avaient de 100 à, 200 
acres de blé. Il y a trois ans il avait été apporté très peu de blé à cette station et il 
n'y avait point d'élévateurs. Maintenant il y a été construit six élévateurs ; on dit 
qu'en 1902 il s'est vendu à Rosthern 500,000 boisseaux de blé, et on s'attendait à ce 
qu'il y serait apporté 600,000 boisseaux pendant la saison de 1903. 

RAPIDE COLONISATION. 

La colonisation a avancé très rapidement le long de cette ligne de chemin de fer, et 
presque tous les homesteads jusqu'à bien des milles en arrière ont été pris. A environ 
60 milles au sud-est de Rosthern, dans les plaines de Hoodoo vers les lacs à la Quille, 
une très grande étendue de terrain a été occupée par un corps d'Allemands catholiques 
venus des Etats-Unis. En conversation avec un de leur prêtres, que je rencontrai à 
Itosthern, j'appris qu'au printemps il était arrivé environ 2,000 de ces gens dans ce 
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district, qu'un plus grand nombre était attendu en automne et un nombre encore plus
considérable la saison prochaine. On s'attend à ce que cet établissement occupera la
Plus grande partie de quarante à cinquante cantons (townships). La ligne du chemin

'de fer Canadien du Nord maintenant en voie de constructiun traversera cette partie
du pays.

Beaucoup de villes entre Regina et Prince-Albert ont doublé et quelques-unes ont
triplé en popalation au cours des trois années passées; un bon nombre d'autres qui
n'existaient pas il y a trois ans ont surgi et croissent rapidement. En différents endroits
le long de cette li^,ne de chemin de fer je comptai vingt-cinq élévateurs.0 n

VOYAGE 1 BATTLEFORD.

Etant retourné a Saskatoon, je fis de là 200 milles en voiture examinant le pays
jusqu'à Battleford. Une grande partie des terres que je vis paraissent être d'excellente
qualité, sui-tout le long de la ligne projetée du chemin de fer Canadien du Nord sur la
rive nord de la rivière Saskatchewan.

J'arrivai à Battleford le jour fixé pour le concours agricole annuel et eus ainsi
l'occasion de voir une bonne collection de produits agricoles de ce district. Le gr-ain
Présenté à ce moment n'était pas parfaitement mûr, mais était passablement développé.

COLONIE DE NESTORIENS.

Entre autres nationalités qui exposaient à ce concours étaient les Nestoriens venus
dé Perse, qui avaient pris des terres à quelques milles de la ville. Leur apport de légumes
leur faisait beaucoup d'honineur. Dans une entrevue avec un des principaux d'entre
eux, je fus informi par lui que ces geng sont très satisfaits de cette partie du Canada
et qu'ils attendaient Parrivée d'un plus grand nombre qui doivent venir de leur pays
l'année prochaine.

LES COLONS DE BARR.

Aux alentours de Saskatoon et le long de la route jusqu'à Battleford, ainsi qu'à
Battieford même, je rencontrai beaucoup de colons de Barr. Les terres choisies pour
cette colonie commencent à environ quarante milles au nord-ouest de Battleford et
s'étendent dans la même direction jusqu'à quatre-vingt dix milles de Battleford, où a été
fondée la ville de Lloydrainster. Sur les 1,200 qui avaient droit à des homesteads,
environ 400 ont pris des terres dans l'établissement britannique. Les autres se sont
distribués parmi d'autres colons dans toute la contrée et ont pris des homesteads près
des endroits où ils pouvaient trouver de l'emploi. Ils s'occupent de différentes manières
dans les villes, dans les campagnes et aux chemins de fer. Tous ceux avec lesquels nous
'01onq eu l'occasion de parler, paraissaient aimer la contrée, et la plupart d'entre eux
désiraient retourner sur leurs terres au printemps prochain pour commencer leurs devoirs
de colon'.

On a cette année bien de la peine dans ba-aucoup de parties du Nord-Ouest à se
Procurer le bois nécessaire pour les nombreux nouveaux bâtiments. Une partie de
celui qu'on emploie dans le district de Battleford a été apporté de la Colombie Anglaise
et charrié depuis Saskatoon, tandis qu'une partie a été descendue depuis Edmonton
dans des bateaux plats sur la rivière Saskatchewan du Nord.

VILLAGES DE DOUKHOBORS.

Dans ces voyages j'ai en l'occasion Je visiter plusieurs villages de Doukhobors. Il0
y a une maison pour chaque famille, proprement construite en billots plâtrés, parfois
"'I',c quelques essais d'ornementation sur, le plâtre. Les maisons sont très propres et
nettes à l'intérieur, mais les Doukhobors paraissent n'avoir guère idée de ce que c'est
que la ventilation, car il ne paraissait y avoir aucun moyen d'ouvrir les fenêtres dans

16-4j



52 	 LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EbOUARD VII, A. 1.€04 

aucune des maisons que j'ai visitées. Chaque maison a son jardin où sont cultivés les 
principaux légumes. Il y a aussi abondance de tournesols et de pavots. Jeunes et vieux 
mangent des quantités de graines de ces deux plantes. Près de chaque village il y avait 
une grande étendue de terrain défriché et portant récolte. Un village avait 40 acres 
de lin, qui donnaient promesse d'un très bon reralèment. Les récoltes de blé deseDouk-
hobors étaient les plus pauvres que j'ai vues ; il était évident que leur préparation du 
sol laissait beaucoup à désirer, quoique leurs récoltes d'avoine fussent meilleures. Ils 
feront sans doute bientôt des progrès à cet égard. Les villages que j'ai visités sont 
maintenant bien fournis de bétail et de chevaux. Il y a amélioration évidente chez 
ces gens. 

VISITE À LA FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ. 

Etant revenu à Régina, je pris le train pour Agassiz (C.A.), où je passai une 
semaine à examiner les nombreux détails en rapport avec les expériences qui s'y pour-
suivaient sur les arbres fruitiers, les céréales et les plantes fourragères Les rendements 
en foin et en grain avaient été élevés ; mais, par suitc du temps humide, il n'avait encore 
été battnguère de grain. Le produit des parcelles d'orge avait toutefois été déterminé, 
et dans lés meilleures il variait entre 70 et 80 boisseaux par acre. Le maïs était très 
abondant et presque à point pour être coupé. La récolte des plantes racines était aussi 
très promettante. 

La récolte de fruit à la ferme d'Agassiz était plutôt au-dessous de l'ordinaire, bien 
que quelques variétés rapportassent bien. Il en était de même en général dans tout le 
climat de la côte, probablement en raison du temps très humide au printemps qui avait 
empêché le fruit de nouer. Dans l'île de Vancouver, où il y a eu moins de pluie, la 
récolte est beaucoup meilleure. Les pruniers ont bien rapporté, mais la pourriture de 
la prune a détruit une proportion considérable du fruit dans les vergers sur la terre 
ferme. Cette importune maladie a été décourag,eante pour les producteurs de prunes 
dans le climat de la côte. Dans l'intérieur, qui est plus sec, les arbres fruitiers ont 
produit abondamment, et là la pourriture de la prune cause très peu de perte. 

Parmi le grand nombre de différentes sortes de fruits à l'étude à la ferme exréri-
mentale d'Agassiz quelques-unes sont d'excellente qualité, mais d'autres se sont trouvées 
être inférieures et ont été retranchées : une liste en sera publiée pour l'information 
des producteurs de fruits. Nous avons fait un choix des plus méritantes et des plus 
productives—et, en fait de pruniers, de celles des plus résistantes à la pourriture du 
fruit—pour les planter dans des vergers de spéculation, où, au lieu d'un ou deux arbres 
de chaque sorte, il y en aura de cinq à dix. 

Je fis une inspection générale des récoltes dans les champs, des animaux de ferme, 
des bâtiments de ferme, etc., et trouvai tout en bonne condition. 

Je visitai aussi New-Westminster et Victoria et pris des arrangements pour qu'il y 
eût une belle présentation des produits de la ferme d'Agassiz à chacune des grandes 
expositions qui devaient avoir lieu dans ces villes. 

DISTRICTS DE CALGARY ET D'EDMONTON. 

A mon voyage de retour, je passai quelques jours à, examiner la contrée entre 
Calgary et Edmonton. Le progrès de la colonisation tout le long de la ligne de chemin 
de fer a été merveilleux. Je vis sur cette ligne plusieurs villes florissantes, dont quel-
ques-unes n'ont que deux ou trois ans d'existence. Presque toutes les villes plus anciennes 
ont dernièrement beaucoup augmenté en population et en étendue. Sur presque toute 
la distance les homesteads sont presque tous pris jusqu'à vingt ou trente milles des deux 
côtés du chemin de fer. A Edmonton ils le sont jusqu'à près de soixante-dix milles vers 
l'est et jusqu'à trente-cinq à quarante milles vers l'ouest. Au cours des trois ou quai ro 
années passées il est arrivé dans le district d'Edmonton plus de 14,000 colons, dont un 
grand nombre sont des Américains et des Galiciens. Lea gens qui viennent des Etats-Unis, 
font d'excellents colons et sont très au fait du traVail qui attend les nouveaux colons dans 
ce pays de l'ouest. Les Galiciens font de bons progrès ; ils s'adaptent rapidement aux 
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conditions où ils se trouvent et apprennent l'anglais. Il a été établi pour eux un certain 
nombre d'écoles. 

La ville d'Edmonton a crû d'une manière phénoménale, et les prix qu'on y demande 
pour les terrains est dans certains cas plus élevé que celui qu'on obtiendrait dans des 
villes de l'est d'une population cinq fois plus forte que ne l'est celle d'Edmonton actuel-
lement. 

En revenant à Calgary je m'arrêtai une journée dans la ville prospère d'Innisfail, 
où je parcourus en voiture une partie de ce district et y vis de belles fermes. J'eus aussi 
l'occasion de rencontrer quelques-uns des principaux cultivateurs de cette localité à la 
beurrerie prospère et bien équipée qui y a été établie. 

VISITE DANS LE SUD DE L'ALBERTA. 

J'allai à Macleod, Pincher et Cowley, où je vis de beaux champs de blé d'automne, 
ainsi qu'à Lethbridge, et de là aux établissements des Mormons au sud-ouest de Leth-
bridge, aux villes de Sterling, Raymond et Magrath. Chacun de ces endroits a aug-
menté considérablement en population depuis l'année passée ; mais le développement le 
plus remarquable a été à Raymond. Il y a deux ans'je visitai l'emplacement où s'élève 
maintenant la ville ; à ce moment une tente d'arpenteur était le seul objet visible sur 
l'immense étendue de prairie. Maintenant il y a là une ville de 1,500 habitants, une 
très grande école en briques, salle de réunions, hôtel, magasin, banque et de nombreuses 
maisons d'habitation. 

FABRIQUE DE SUCRE DE BETTERAVE. 

Il y a aussi une grande fabrique de sucre de betterave presque achevée pour un 
coût d'environ $400,000, qui pourra mettre en oeuvre 350 tonnes de betteraves par jour. 
Cette fabrique est très complète et très moderne dans tout son ensemble. Je vis dans 
les environs de bons champs de betteraves ; mais dans beaucoup de cas le terrain n'avait 
pas été assez bien préparé pour donner les meilleurs résultats. On s'attendait à ce que 
quelques-uns des meilleurs champs produiraient de 10 à 12 tonnes par acre. On dit que 
les betteraves récoltées là sont très riches en suer?. La récolte totale est estimée à 
10,000 à 12,000 tonnes, ce qui sera suffisant pour faire marcher la fabrique de trente à 
quarante jours. Une autre année, on espère que par l'amélioration des conditions la 
récolte sera meilleure et plus abondante. 

QUALITÉ DU BLÉ VU AUX ÉLÉVATEURS. 

En revenant vers l'est, je passai quelque temps à Regina, à Indian-Head, à Virden 
et à Brandon. Le battage se poursuivait vigoureusement et on livrait de grandes quan-
tités de blé aux élévateurs. La plus grande partie était classe comme du Nord n 1 et 
te 2, et parfois un lot l'était comme Dur n° 2. Ce grain venait principalement de blé 
semé sur éteule, car c'est celui qui est le plus hâtif à mûrir. A toutes les localités 
susmentionnées, excepté Indian-Head, le rendement moyen par acre était d'environ 20 
boisseaux, et à Indian-Head de 20 à 25 boisseaux. On s'attendait à ce que les récoltes 
sur terrain jachérd seraient plus fortes ; mais, comme elles sont plus tardives à mûrir, il 
est probable que le blésera classé un peu moins haut dans de qualité. 

Les prix payés cette année pour les blés classés du Nord n° 1 et if 2 sont plus 
élevés que la cote du Dur n° 1 ne l'était la saison dernière. Aussi les cultivateurs des 
districts à blé du Nord-Ouest sont bien satisfaits des résultats de la saison, 

Bien que quelques jours de pluie aient retardé le battage dans certains endroits, la 
quantité de blé transporté par le chemin de fer Canadien du Pacifique et par le chemin 
de fer Canadien du Nord depuis le 14 septembre au 7 octobre et inspectée à Winnipeg 
a été de 4,939 wagons, faisant en tout près de 5,000,000  dé boisseaux, et le beau temps 
qu'il faisait à mon départ de Winnipeg allait bientôt accélérer grandement le transport 
de la récolte. 
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ADDITIONS AU PERSONNEL. 

L'année passée il a été établi une nouvelle division des travaux sous le nom de 
" Division du sélectionnement des céréales et des expérimentations." Elle comprend 
deux branches importantes des travaux qui jusqu'ici avait reçu l'attention personnelle 
du directeur : l'une est la production de nouvelles variétés de céréailes par le croisement 
et le sélectionnement ; l'autre comprend les essais comparatifs de variétés nouvelles et 
établies. Le travail de surveillance générale de toutes les fermes expérimentales occupe 
tellement la directeur qu'il ne lui est plus possible de donner à ces branches spéciales le 
temps qu'elles mériteraient d'avoir. Les immenses intérêts de la production du grain 
en Canada sont si importants qu'il est nécessaire d'améliorer les variétés existantes et 
d'en produire de nouvelles suivant le besoin, par d'intelligents croisements, de sorte 
que nous ayons des variétés qui conviennent aux différentes conditions de climat du 
pays. Il a déjà été fait beaucoup de bon travail qui fait honneur au département et au 
Canada, mais le champ est illimité, et il y a de grandes possibilités d'amélioration. 
L'expérimentateur qui a été nommé pour prendre charge de cette division est le Dr. C. 
E. Saunders, qui a beaucoup d'expérience dans ce travail et s'est beaucoup occupé 
d'opérer des croisements à la ferme centrale pendant les sept années passées. 

Il a aussi été nommé un aide au régisseur de la volaille, M. Victor Fortier, de St-
Jérôme (Québec). M. Fortier est un homme d'une grande expérience en fait de volaille 
et particulièrement au fait des besoins de la province de Québec en rapport avec les 
intérêts de la volaille. Grâce à son énergie et à ses connaissances intimes sur l'élevage 
et la conduite de la volaille, nous espérons que l'utilité de la division de la volaille ira 
croissant de plus en plus. 

PUBLICATIONS PENDANT L'ANNÉE. 

Dans le courant de l'année nous avons publié trois bulletins. Le Bulletin n° 41 a 
présenté les "Résultats des essais de grain, de maïs-fourrage, de plantes-racines et de 
pommes de terre en 1902." C'est le huitième bulletin traitant de ce sujet ; il a été 
préparé par le directeur. Le but principal est de faire connaître les rendements des 
parcelles d'essai à toutes les fermes expérimentales en 1902 ; mais il contient aussi les 
résultats moyens de la culture de ces importantes plantes agricoles pendant une série 
d'années. Les renseignements ainsi réunis ont été très utiles aux cultivateurs du 
Canada, en ce qu'ils font voir quelles ont été les variétés les plus productives dans diffé-
rentes parties du Canada. 

Le deuxième bulletin le n° 41, sur " La Navette, sa culture, don emploi et sa 
valeur," a été préparé par M. Grisdale agriculteur, qui y démontre l'utilité de la navette 
comme fourrage pour la plupart des drisses d'animaux de ferme. Il explique les modes 
de culture reconnus les meilleurs et indique le prix de revient du fourrage. Il présente 
aussi les résultats obtenus à la ferme expérimentale centrale par l'alimentation de porcs 
et de boeufs à la navette. 

Le troisième bulletin n° 43, est sur la culture du Prunier, avec descriptions de 
variétés, et des listes de pruniers qui conviennent pour les différents districts des pro-
vinces de l'Ontario et de Québec.' Il a été préparé par M. W. T. Macoun, l'horticul-
teur, et comprend un exposé des différentes classes de pruniers cultivés avec quelques 
détails sur les essais de pruniers faits pendant bien des années à la ferme expérimentale 
centrale. La manière de préparer le terrain pour un verger y est indiquée, avec détails 
sur le plantage et la conduite des arbres. Il y est ensuite traité des méthodes de muti-
plication du prunier par l'écussonnage et le greffage, ainsi que de la taille et du soin des 
arbres dans la suite, des traitements au pulvérisateur contre les insectes ennemis et con-
tre les diverses maladies fongueuses qui affectent les arbres et les fruits. 11 est de plus 
fait mention de la manière de cueillir et de disposer des fruits pour la vente. 
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PRÉPARATIONS POUR LA GRANDE EXPOSITION DÉ SAINT-LOUIS. 

Nous avons réuni des produits de chacune des fermes expérimentales pour la grande 
exposition de Saint-Louis. Ils consistent en grandes quantités de grains en épis, ainsi 
que de grains battus ; en collections de graminées fourragères, de millets et autres plantes 
fourragères. Nous avons mis en bocaux de grandes quantités de fruits et de légumes 
dans des fluides conservateurs et les avons expkliés à la Branche des expositions du 
département de l'Agriculture. Bien que toutes aient contribué en toute espèce de pro-
duits, ce sont les fermes d'Indian-Head, de Brandon et d'Ottawa qui ont fourni le plus 
pour l'étalage de céréales. La plus grande partie de l'apport de fruits est venu des 
fermes expérimentales d'Agassiz, de Nappan et d'Ottawa. 

REMERCIE ME TS, 

Je désire exprimer ma reconnaissance à ceux qui m'ont rendu des services dans le 
courant de l'année passée : au ministère de l'Agriculture des Etats-Unis pour des échan-
tillons de graines, de céréales, de plantes fourragères et de légumes venant de pays étran-
gers envoyés pour essais ; au directeur des jardins royaux, à Kew (Angleterre), pour un 
grand nombre d'espèces de graines d'arbres, d'arbrisseaux et de plantes de la Grande-
Bretagne et d'autres pays; au directeur de l'arboretum Arnold à Jannaica Plains (Mas-
sachusetts), pour des graines de beaucoup d'espèces différentes d'arbres et d'arbrisseaux 
exotiques très intéressants ; à M. le professeur John Macoun et à M. J. M. Macoun, l'un 
et l'autre de la Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada, pour de nom-
breux renseignements pratiques et pour des graines de plantes rares du Canada. 

Je présente aussi mes meilleurs remerciements aux officiers de la ferme expérimen-
tale centrale et des fermes expérimentales succursales, pour leurs fidèles services et pour 
leur zélée coopération dans l'exécution des différentes; branches des travaux. Mes sin-
cères remerciements sont aussi dus aux membres du personnel _qui m'ont aidé dans les 
branches des travaux que je dirige personnellement : M. John Fixter, contremaître de 
la ferme, qui s'est chargé spécialement des expériences avec engrais et a pris les notes sur 
ces expériences et qui a aussi aidé par des suggestions pratiques ; M. George Fixt,er, à 
qui je suis redevable pour la conduite soigneuse du travail en rapport avec la distri-
bution des échantillons de grains de semence aux cultivateurs du Canada ; et à M. Wm. 
Ellis pour son soigneux travail d'épreuve de la vitalité de graines, de conduite des 
plantes de la serre et de multiplication de nombreuses espèces utiles pour la décoration 
à ciel ouvert. M. Ellis a aus§i rendu d'utiles services en enregistrant les observations 
météorologiques. 

Je suis aise aussi de rendre témoignage aux fidèles services de mon secrétaire, 
M. Malcolm C. O'Hanly. Les employés de toutes les fermes ont mes remerciements pour 
l'intérêt qu'ils ont pris à leur travail, et le soin avec lequel ils ont rempli leurs devoirs 
respectifs. 

Wm. SAUNDERS, 
Directeur des Fermes expérimentales. 





_6-4 EDOUARD VII DOCUMENT DE LA SESSION No 16 	 A. 1904 

RAPPORT DE L'AGRICULTEUR 
(J.  II.  GRISDALE, B. AGR.) 

MONSIEUR LE DR. SAUNDERS, 
Directeur des Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

Moysittun,—J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur les chevaux, 
le bétail, les moutons, les porcs et les opérations agricoles exécutées sous ma surveillance 
dans le courant de l'année passée. 

Comme les années précédentes, une grande partie de mon temps a été prise par les 
réunions d'agriculteurs et d'éleveurs de bétail auxquelles j'ai assisté dans différentes 
parties du Canada dans le courant de l'année. 

J'ai à faire rapport quo l'année a été assez bonne dans les différentes branches de ma 
division, ( t à cet égard je désire reconnaître mes obligations au contremaître de la 
ferme, M. John Fixter, au vacher, M. C. T. Brettell, et au fabricant de beurre, M. J. 
Meilleur, pour leur aide et leur zélée coopération dans leurs diverses positions. 

Depuis le 1" novembre 1901 au 30 novembre 1902, il a été reçu 3,003 lettres dans 
la division de l'agriculture, et il en a été expédié 3,339. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

J. H. GRISDALE, 
Agriculteur. 

ANIMAUX DE FERME. 

Les animaux de ferme qui occupent à cette date (1" novembre) les écuries et les 
étables sous ma charge consistent en chevaux, bétail, moutons et porcs. 

CLIEVA.UX. 

Les chevaux sont employés exclusivement pour le trav.til. Ils sont au nombre de 
19, savoir : 

13 chevatue de trait pesants, à sang de Clydesclale et Percheron. 
5 chevaux de voiture pesants. 
1 cheval de voiture léger. 

BÉTAIL. 

Nous avons des représentants de quatre races de bétail, savoir : Courtes-Cornes, 
Ayrshire, Guernesey et Canadienne. Il y a en outre un certain nombre de têtes de bétail et de boeufs de race améliorée. 

417 
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Animaux reproducteurs de race pure,

Les animaux de race pure sont comme suit:

Race Courtes-Cornes, 11, dont 2 taureaux et 9femelles.
" Ayrshire 13, 11 2 49 11 cc
cc Guernesey 1 :),, ' 1 5 9 9 7 c c .
96 Canadienne 7, Il 2 9 & 5 99

]ATAIL DF RACE AMPLIOR9H.

Il y a 17 animaux de race améliorée, dont 5 croisés de Courtes-Cornes, -5 croisés
d'Ayrshire, 7 croisés de Guernesey et un croisé de Canadienne.

Bœufs.

Nous nourrissons en ce moment 67 bœufs dans les granges, dont
15 de trois ans.
21 de deux ans.
17 d'un an.
14 veaux.

MOUTONS.

Nous avons dans les loge, s 34 moutons, dont 20 Shropshire et 14 Leicester.

Lei Shropshire sont :-
4 Miers : 1 adulte et 3 agneaux.

16 brebis: 12 adultes et 4 agneaux.

Les Le icester sont :-
3 béliers 1 adulte et 2 agneaux.

Il brebis 8 adultes et 3 agneaux.

PORCS.

Nous nourrissons 181 pores de toutes classes.
Ce nombre se compose de

31 Yorkshire, savoir 12 truies reproductrices.
2 verrats reproducteurs.
3 jeunes truies.
3 jeunes verrats.
6 porcelets.

5 Berkshire, savoir - 4 truies reproductrices.
I jeune truie.

4 Tamworth, savoir: 3 truies reproductrices.
3 jeunes truies.

4 Gros noirs, savoir: 3 truies reproductrices.
1 verrat.

142 pores de divers âges et diverses races à l'engrais.
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CHEVAUX. 

Il y a 19 chevaux dans les écuries. Ces chevaux ont à faire le travail des diffé-
rents départements de la ferme dans le courant de l'année. Le travail sur la " Fermo 
de 200 acres " n'est qu'une partie de leurs devoirs, environ les 33i pour cent de tout le 
travail qu'ils font. Ils travaillent en outre pour les départements de l'horticulteur et de 
l'expérimentateur ainsi que sur les pelouses et dans l'arboretun. De plus une bonne 
partie de leur temps est occupée aux charrois en rapport avec les différents départe-
ments, ainsi que pour la construction des chemins et le service du commissionnaire. 

Pendant les douze mois, du 1 er  décembre 1902 au 30 novembre 1903, les 19 che-
vaux ont consommé 145,900 livres de foin (près de 73 tonnes), 105,432 livres d'avoine, 
de son et de farine de tourteau, et 5,000 livres de racines. 

Nous estimons la valeur de ces fourrages à $1,552.10. Le soin des chevaux a coûté 
$560, ce qui fait un coût total de $2,112.10 pour 19, ou 8111.16 pour l'alimentation et 
le soin de chacun pendant l'année ou 37 centins par jour, comptant à raison de 300 
jours de travail par an. 

Les charretiers et cochers reçoivent chacun $1.413 par jour ; c'est pourquoi un jour 
de travail (10 heures) avec un attelage revient à $2.16. 

Dans la suite du présent rapport nous estimons le coût du travail d'un attelage à 
$2.50. Ceci laisse une marge de 32 centins par jour pour usure des harnais et pour le 
remplacement des chevaux à mesure qu'ils deviennent vieux. L'estimation quotidienne 
à 16 centins par cheval faisant un total de $48 pour l'année de 300 jours de travail, il 
est évident qu'il est pourvu amplement à toutes les contingences. 

Le noinbre des chevaux étant de 19 et la vie de travail moyenne ayant été dans le 
passé d'environ 10 ans, il y a ainsi allocation pour un fonds d'amortissement de $9,120 
pendant les dix années, c'est-à-dire assez pour remplacer deux fois les chevaux et les 
harnais. 

BETAIL LAITIER. 

Le troupeau laitier pendant 103 a consisté en 38 vaches en tout, savoir :— 
Courtes-Cornes. .... 4 	Croisées de Courtes-Cornes 	4 
Ayrshire 	 8 	" 	d'Ayrshire ...... ... , 6 
Guernesey 	 6 	" de Guernesey. 	 , 5 
Canadienne.. .. 	 4 	" 	de Canadienne .... .... 1 

ALIMENTATION DU BÉTAIL LAITIER. 

La ration à gros volume pour les vaches laitières consistait en ensilage, betteraves 
fourragères, foin de trèfle et de la balle. La quantité de fourrage à gros volume varie 
considérablement, puisque le poids des vaches laitières varie entre 800 et 1,600 livres, 
La ration à gros volume pour un poids vif de 1,000 livres est 'approximativement de 35 
livres de maïs ensilé, 20 lb. de betteraves fourragères, 5 lb. foin de trèfle et un peu de 
balle. 

La ration de farine ou de grain consistait en mélanges différents en différents 
temps et à différentes vaches. Les farines ou grains employés étaient de l'avoine, de 
l'orge, du son, des pois, de la farine de gluten et de la farine de tourteau. La farine de 
gluten a formé la base de la ration pendant l'hiver, tandis que l'avoine concassée en a 
pris la place pendant l'été. 

Aucune vache n'a reçu de très forte ration de grain. Nous avons étudié soigneu-
sement ce qu'il fallait à chaque vache et lui avons donné en conséquence. 

ALIMENTATION D'ÉTÉ. 

Pendant les premiers mois d'été, les vaches ont été pâturées dans une partie de la 
Cinquième année de la rotation; c'est-à-dire dans du terrain où le foin avait été fauché 
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une année. En août et septembre nous leur avons laissé avoir partie du regain de la, 
prairie à trèfle de la quatrième année de la rotatiou. Elles ont reçu de plus du fourrage 
fauché et du mais vert. La ration de farine pendant Pété était légère ; elle consistait en 
avoine et en orge moulues, distribuées en proportion du rendement en lait, sauf dans le 
cas de génisses à leurs premiers veaux, qui recevaient alors une ration proportionnel-
lement un peu plus forte. 

COÛT DE L'ALIMENTATION. 

En estimant le coût de l'alimentation, nous avons évalué les fourrages aux prix sui-
vants. qui ont été les cotes courantes du marché local pendant la même période en 1902, 
sauf pour l'ensilage et les racines, qui sont aux taux ordinaires dans notre travail expéri-
mental :— 

Pâturage    $ 2 00 par vache par mois. 
Son 	16 00 la tonne. 
Farine de gluten et farine de tourteaux 	25 00 	ic 
Foin de trèfle 	 7 00 	ci 
Balle 	4 00 	•g 

'Racines et ensilage 	2 00 

En estimant la valeur des produits, nous évaluons le beurre à 20 centins la livre, et 
le lait écrémé et le lait de beurre à 15 centins les 100 livres. Le beurre est fab iqué 
la laiterie de la ferme et se vend sur le marché de 20 à 30 centins la livre en moyenne-
25 centins la livre pour l'année. Ceci laisse environ 5 centins par livre pour le coût de 
la fabrication. 

Les tableaux suivants présentent les détails concernant chaque vache, les états pour 
le troupeau de race pure et pour le troupeau de bétail croisé, et des états mensuels pour 
tous les troupeaux réunis. 

Les états mensuels pour tout le troupeau de vaches en lait font connaître le rende-
ment total en lait pour chaque mois, sa teneur en matière grasse, la quantité de beurre 
produite, le nombre de litres de lait nécessaires pour faire une livre de beurre et le ren-
dement quotidien en lait par vache et par jour. Le taux le plus élevé de matière grasse 
a été enregistré en octobre et le plus faible en février. 

En présentant les rapports qui suivent sur le troupeau laitier, quelques mots d'ex-
plication sont nécessaires. 
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RAPPORT SUR LE DÉTAILLAITIER.

Dans le courant de l'année nous avons trait 38 vaches différentes pendant des
périodes plus ou moins longues, ainsi que mentionné à la première page de mon rapport
sur le bétail laitier, tandis que dans les rapports sur le bétail laitier ci-après je fais rapport
sur 22 vaches seulement.

Dans presque tout troupeau laitier un peu considérable on trouve des vaches qui
pour une raison ou une autre n'ont donné du lait que pendant une très petite partie de
l'année. Si l'on considère un nombre considérable de vaches, une ou deux de ces vaches
peu productives n'affectent pas sensiblement les résultats moyens ; mais si les troupeaux

x à faible pr duction dans un trou-qu'on compare sont petits, la présence d'une ou deux 'D
peau taudis qu'un autre n'en aurait point, donnerait un injuste avantage à ce dernier.
Afin de parer à cette difficulté autant que pos^ibIe, nous avons pris'les registres de trois
des meilleures vaches dans chaque troupeau, vaches qui ont donné du lait la plus grande
partie de l'année, et avons estimé les moyennes d'après ces registres, et non d'après les
registres de toutes les vaches de cette race particulière qui se trouvent avoir vêlé dans le
courant de l'année.

Le Rapport 1 est un résumé des points les plus importants dans les résultats
de l'année du troupeau laitier.

Le rapport 2 contient les registres individuels de toutes les vaches qui ont donné
du lait pendant l'année.

Les rapports 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 présentent les registres des différents trou-C

peaux de race pure et de ceux de race améliorée à l'étude.

RAPPORT L

RÉSUMÉ GÉNÉRAL.

Nombre de
vaches trai-
tes ........ 23 23 22 20 24 28 32 33 30 28 29 29

Lait par
mois 1b 89811 11 402 8389 10,571 15,503 9511,263 26,938 25,634 21,932 17,474 18,747 19,282 209,4Rf, ... .
Lait par
jour, 1b.... .

,

396-6

,

367-7

,

317«3 377*5 5001 708»8 86fl 854«4 707*5 563"7 621-9 622 573,9
Laitparjour

1bvache 17*25 16-54 15-13 21*14 23,85 26-58 26.9 25,63 23*08 19*41 20-83 20*30 21,6,..

c 4'32 4»36 4*35 4-08 4*29 4'29 ^ 4,29 4*26 4,24 4,22 4*31 4'40 4*3(
grasse, p. .

Matière
r lb 513*48 497"01 428,02 431«78 665»06 908'04 ^1154*24 1092*31 929'35 736'63 808-û2 849,10 9013-9,

'g asse, ...
Beurre- 1b.. 604'09 584:.73 503,55 507,88 782,42 1068*23 11357*71 1285'07 1093*33 866»59 951-Gi 998"94 10604*2
Lait pour 1
liVre beurre
lb ......... ^ 19*701 19*49 J 19«54 1 20'81 19*821 19 19*84 1 19«951 20*07 1 20*15 1 19'69 1 19'291 19*7j



RAPPORT 2.

REGISTRE DE CHAQUE VACHE.

0
Lait produit. Beurre. ec Aliments consommés-

Coû
produ

t de la
ction de Profit.

Ô Id ^0 -a e C)

Vache. 0 0,4 't 1 ^> - ^6 0

a5

e-0- - -

1 v: gr-0 j0d) .C >^0 0 É^ -, 1 _- - 0 cqe P, 0
L)

-

rll
P- :4 x P-1 Ge ;, 1-1 _

1

IL lb. P.C. lb. 8 c. s C. 8 c^ lb. lb. lb. -ois- 9 e- c- C. 0. S C.

Queenie ...... (MG )
C:)P II

, 5
8

1
m '03300jaanrç3,'03 1

22.8
26*18

6 629
8'49Ï

5193
4*N

466 57
454'24

93*31
90,84

9 24
12 04

102 55
102 82

1,468
1712

8,430
8,290

55

1
1,815
1,815

7071

5
5
5

39 46
41 76
41 08

.
59-52
49»17
53,40

8*4

9*1

11-6
10*6
10*9

63 09
61 12
59 4sY ...... .. _O

Z 7 18 av
Î

24*04 7:694 4,9 448'80 89'76 10 80 100 56 1,566 9,4
021

,
1 400 à 40 21 0943 9*60 10*40 56 18amora ......

Jessie A ......... (A.) 9
c ()3

16 fé 0 35'2
*

9,330 3*
*

-16415
412'80

83'03
82*56

13 36
15 10

96 39
97 66

1,729
()582

861
.790

,
1,630 5 43 77 41»72 10,36 9*64

*
53 K

7^
(G )d[ h L

6
6

12 dée. '02
2 niai '03

324
2m

3^32
23,76

10,490
6,892

253
4-85 394*OS 78*81 9 '.3 88 54

,
j,» 7,700

658
1837

8151
5
5

37 81
43 69

5 P86
50*36

9'6
1W70

10 4
9,30

50 .
49 712y .....tc en a

Countess ....... (CRX) 5 12 fév. '03 275 31*5
' '

8,674 3-97
*

405-15
387*03

81'03
77*40

12 39
10 42

93 42
87 82

1,769
4841

9,
9,910

,
1,815 5 41 10 56' 00 10'6 49 *

*
46 4^

373ellflower. . ..... (OR.G.)
(C )t?

5
7

lomars,03
30 nov. '02

285
300

25 7
21«45

7,339
6,436

484
4,70 356*00 71*20 9 08 80 28

,
1,542 6,510

8308
1 425
1:810

5
5

36 91
38 09

57-34
50,37

10,3
11*04

79
8*96

43
41 67.une .........or

Jaggie ... .... (A.) 7 18 avril W 275 27-5
-

7,562 3-87
'

344-75
30 * C7

68-95
66"01

10 81
9 13

79 76
75 14

1,293
1339

,
8,780 1,81,5 3 34 69 53-96 10'5 915

*
40 40

72Âss Molly, ... (C.-C.)
sshif

13
9

4 sept. '02
6 mars'03

250
330

725
23-9

6,429
7,182

4 53
4'14

3
350 14 70'03 10 25 80 28 1,641 8,800

6409
1,815

8151
5
5

41 56
42 24

57»72
59*60

11'9
12*20

8 1
87* 0

38
36 62one ....arcr

Moomer ......... (.A.) 4 31 mars'03 325 21«8 7,087 4*12 343,78 68-75
-90

10 11
9 07

78 86
67 99

1,625
1031

,
6270

,
7671 5 33 48 66^4l 10'9 9«1 34 51

SBY Lyons,... (G.)
3
3 4 fév. '03, 3

260
320

19*39
20-36

5,041
5156

5*13
4*27

304 54
327 05

60
65,41 9 27 74 68

,
1,594 9,590

,
726 5 41 91 64*3

4-
12"8

»4
7'2

1W6
32 77
32 5centy ..... ^ ... . (A.)

(0.)xile
4
8

29 maxs 0
10 mai '03 170 31-12

,
5,291 3,78 236 52 47'30 7 50

5
54 80

418
885
3941

1,070
9140

682
1 937

5
5

22 30
41 81

142
73«18

9
12*6 7*4 32 IC............

sanie ... .... (G.) 6 21 aoùt '03
'

300 18'70
'05

5,631
82

4*94
3-96

327 52
311«65

65-46
62-33

9 9
'9 b5

3
71 88

,
1,218 11,310 1:922 5 40 21 60'17 12»92

«
7'08

*50
31 67
31 4sloom ...... .... (CF-G.)

di
9
3

033 mai
Il sept.'03

290
322

23
18-00

6,6
5,799 4 « 58 312 * 58 62'51 8 26 70 77 1,373 9,040

120
1,865

777
5
5

39 29
22 71

o7'75
49 . 06

5012
9-8

7
10.2 29 84

a e .........
nnie........ ^ .(CE. G.) 3 1 avril '03 214 21-63 4,629 4,22 229 72

-
45»93

-84
6 60
9 00

52 55
64 84

886
4981

1,
2709 633 5 39 78 63,15 13*5 6«5 28 oc

lecky ....... .. (A.) 4 28 mars'03
,03l

291
326

21.64
18 55

6,299
6 047

3-97
4*3

24294
' 306^60

58
61«32 8 61 69 93

,
1,744

,
9,320 1,815 5 43 11 71-20

*67
14-06
12*6

5'94
7,4

26 82
25 54

(OP.G.)Ima
3
2

l8juil .
19janv., 284 16"33

,
4 638 4'7 9,58'78 51 ' 75 6 57

28
58 32
52 25

1,252
1821

5,160
5439

583
720

5
. -

32 78
27,66

70
62«28 12,03 7«97 24 5fl.

fonoria ........ (G.) 7 1 oct. '02 208 21'17 4:425 4
[^ 19

9 89299
Z

45 ' 97
4-

6
5 27 47 09

,
886

,
0405 313

...
5 22 71 60"6 10,8 912 24 si

. .... (cn. G.)pf^ .....
ton Las.l

2
10 1

31 avrilO
0 avril'03

214 17,50
25^2

3,747
4,547

7444
4"17

22 92
223*12

841
44'6:2 6 48 51 10

5
813

,
11,500
2 570

1,815
965

1
5

28 15
24 80

1

61,90
745

5

12'6
' 19-60

7,4
7*40

22 9^
21 ocingar

ice............ (MA.) 2 19mars'03
E

20'2
18*57

4,449
4795

3'76
3-96

197-16
255*43

39-43
51'08

6 37
7 83

8045
58 91

886
1, 242

,
i, 170 726 5 37 94

^
69 24

*

1

10*7
4
9*3

20 97
20 05urta ..... ..... (A.)

vina .... .., .. (MA.)
3 .
2 1

. ........
7 mai '03 167 24-55

,
8,416 4'08

'
164

'
32'80

0'201
4 87
9 581

37 67
59 7

672
;561
6

120
8408

93
726

5
5

17 §
4

751
62 841

1

16 * 6 3*4

1

18 01^
ors, ............ (CR.A )

l:
11 8 mars '03

'03
295
304

22,55
18 ^ 47

6 645
0'5 615

213
3-8

01251
251*64

5
50'321 8 041

^3 j
& 3i 11:4481

,
9,590

^

746

1

5 4 72-291
* 2

16*1
11-8

3*9
8*2

17 77
16 si)sy... (CELC.-C

mv .......
4
2 1

5 oct.
8mai '03 165

^
18 * 54 '96012, 4'28 148*58 29'711 4 21] 33 92 660 120

,

93 5 1, __ 259

l

99



735' 
534 
733 
726 
369 

1,310 
831 

1,617 
926 
289 

9,6351 
5,390 
9,723 
8,643 
6,820 

a> 
se 

C  ‘,3 
• F.; 

lb. 

8,800 
8,780 

11,500 

18'1 
19 
212 
24 . 08 
43 

C. 

11'9 
10'5 
12.6 

11 . 56 

Vache. 

Marchioness.. 	  
Miss Molly 	  
Darlington Lass 	 

Moyenne.. 	. 

is  

t.4 
P-1 

.5 

G mars 03 
4 sept. 02 

10 avr. 03 

lb. 

23'9 
25'7 
25'2 

-1-Morte. 
COURTES-CORNES., 

$ c. 

10 25 
-9 13 
6 48 

$ c. 

41 56 
34 69 
28 15 

C. 

57'72 
5396 
61'90 

$ e. 

38 72 
40 45 
22 95 

34 04 

AYRSHIRE. 

Tessie A 	9, 16 fév. 	03 	265 	352 	9,330 	378 	41516 83 03 13 36 96 39 	1,729 	8,021 	1,400 	5 	40 211 43 . 09 	960 	1040 	56 1i 
Nlaggie 	7 	18 avr. 03 	275 	275 	7,562 	3 . 87 	344'75 	68 95 10 81 	79 76 	1,293 	8,830 	1,810 	5 	38 09 5037 	1104 	8 . 96 	41 Gi 
Bloomer. 	..... 	.... 	4 	31 mars 03 	325 	218 	7,087 	4 . 12 	34378 	68 75 	10 11 	78 86 	1,625 	9,640 	1,815 	5 	42 24 5960 	1220 	780 	36 65 

 	Î 	 
Moyenne  	288 	27 . 7 	1,993 	391 	367 . 89 	73 57 11 42 	85 00 	1,549 	8,830 	1,675 	5 	40 1,Si 5026 	1092 	908 	44 35 

91
.  

O
N

 N
O

IS
S3

S
 V

1
 3

G
 '0

0
0
  

R
A

P
P

O
RT D

E  L'AG
RIC

U
LTE

U
R 

P• c• 

9,693 

t- 
e49 g 

lb. 

FJ-g 

$ c. 

80 28 1,641 
15 14 1,329 
51 10 	813 

68 84 1,294 

1,315 5 
1,815 3 
1,815 1 

1,8151 3 

Coût de la 
production de 

Ruby 	  (CO 
Denise Reine 	 (C.) 
Clatford Spot 	 (G.) 
Illuminata 	(0.-C.) 
iNoratt's Last 	 (A.) 

6 5 oct. '03 
3 	 
9 11 juin '03 
4 21 tnars'03 
9 20 mars'03 

ans. 

ft  
13 
10  

1493: 4,226 
10' 09; 2,615 
12 . 12 1  3,687 

9 . 6 2,752 
665 612 

o 

ci 0 CD 
-41 0) -0 ,71  

lb. 

300 
250 
180 

243 

27111 5422 . 
 1481'  29 . 74 

199 . 56 3991 
138 . 03 2761 

29 . 91 598 

Beurre. 

ee 

OC) d 

e. 

5 92 1, GO 14. 
3 68, 33 42. 
5 22 42 32 
3 91! 31 52 
087 685  

o 

ete 

51 49  248116 
 5 28 35 $1. • 07 

5 42  328111 
 5 31 25 81 . 24 

. 12' 86 8210 

10 93 
5 07 
2 81 

*2 73 
*6 01 

-Perte. 

Profit. 

O  g 	.0  
a- e  

7:1  5 -!a,' c.) -:,/  
8 1-,1 e › 8 

C. 

81 
9 . 5 
7 . 4 

S•44 

568 
483 
4 . 5 
426 
4'15 

Lait produit. 
D

er
ni

er
  v

êl
ag

e.  

2S3 
239 
304 
286 
92 

o 

0 

E-1 

24 - 9i 6,0531 4 . 221 30111 

7,182 414 35014 
6,429 4 • 53 33007 
4,547 4 . 17 22312 

lb. 

"151  13 

70 03 
66 01 
44 62 

11) 

ne  

60 221 8 62  

Aliments consommés. 

o • 

O e'11  ea,  co 

34 SO 5749 

1 . 9 
1 

GUERNESEY. 

tchen Lady 	6 	2 mai 03 	290 	23 . 76 	6,892 	485 	39408 78 81 	9 73! 88 54 	1,368 	7,700 	1,837 	5 	37 81 54 86 	9 . 6 	10 . 4 	50 73 
)eanie 	6 21 août 03 	300 	1870 	5,631 	494 	32732 65 46 	7 951 73 41 	1,574 	9,140 	1,837 	5 	41 31 73 . 18 	126 	74 	32 10 
Flossy Lyons ..... ...  	3 	4 fév. 03 	260 1939 	5,041 	513 	30454 60 90 	7 09 	67 99 	1,103 	6,270 	1,767 	5 	33 48 6641 	10 . 9 	91 	34 51 

	

Moyenne.. ....   .... .......... 	283 	20 . 7 	5,855 	496 	34198 	68 39 	8 25 	76 64 	1,348 	7,703 	1,813 	5 	37 531 6409 	109 	91 	42 45 
1 	- 

*Flossy LyOns a vêlé pour la première fois en février 1903. 
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Belem. Lait produit. 

Laura 	  
Countess 	 	

6 12 déc.
t 	

'02 	324 32'3 1 10,4901 335 412 . 80 82 . 56r 15 10 

	

1 

5 112 fév. '03 	275 311 8,674 397 40515 81 • 0.3j 12 39 
Alice   	

	

,19 mars '03 	220  202 4,449 1  376 197 16 39 431 6 37 

Moyenne 	 2731 28 . 81 7,871/ 3135 1,170 
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2100 
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12 . 60 

41'72 
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55 . 74 

43 77 
43 69 
24 80 

8'95 41.54 
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7'40 

47 . 54 37 43 78 96 338'37 1,5711 6,339 67671 11 28 
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1,815 
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CANADIENNES. 

lb. 	lb. 	p. c. 1 	lb. 	$  C. $ C. 1 $ c. 	lb. 

	

7 18 avr. '03 	320 .  24134 7,694 4961 448130 89 76 10' 80100•561 1,566 
7 10 mai '03  300214.5 6,436 470 35600 71 20 908 8028 1,542 

	

8 :30 nov. '02 	170 3112 5,291 3 . 78 236 . 52 47 30 750 5480 	880" 	 _........._ 
- MoYenne.• . • • • .....i.... 	.. ..... 	263 24 . 48 6,440 458 31710 69 42 912 7854 1,331 

*Exilee, achetée en mars, n'a point donné de lait jusqu'au 10 mai 1903, oh elle a vêlé. 

CROISÉES DE COURTES-CORNES. 

Bloom  	9 	3 mai '03 	290 23•05 6682 	396
1 
	31165 62 33 	9 55 71 88 	1,218 11,310 	1,922 	5 	40 21 60 . 17 	1292 	708 	3167 

Sadie  	3 11 sept. '03 	322 1800 5799 	4 . 58 	31258 62 51 	8 26 70 77 	1,373 	9,040 	1,865 	5 	39 29 67 . 75 	12 . 50 	7 . 50 	3148 
Cherly 	3 	18 juil. '03 	326 1855 6047 	431 	30660 61 32 	8 61 69 93 	1,744 	9,320 	1,815 	5 	43 11 71 . 20 	14 . 06 	594 	26 . 82 

	 - 

	

Moyenne..     312 19 19 6176 	4 . 27 	31027 62 05 	8 80 70 86 	1,445 	9,890 1,867 	5 	40 87 66'151 	1317 	683 	29 . 99 
I 

CROISÉES D'AYRSHIRE. 

Zamora 	 
Fortune 	  
*Exiles 	  

cs 
›cs' 

Profit. 

. . - 

1 
..à>  e  	g 
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'5  
CD  



litOCPE:IC I)'ATR.^HIRES IMPORTÉS ^ LA FE113IE EXPÉRIMENTALE CENTRALE.



5 
5 
3 

jours. 

290 
285 
214 

263 

RA
P

P
O

R
T  D

E
  L'A

G
R

IO
U

LT
E

U
R 

91
.  O

N
 N

OI
S

S
3
S

 V
- 1

 3
a

'0
0
0
 

lb. 

228 
25'7 
21'63 

lb. 

6,629 
7,339 
4,629 

5'93 
4 - 48 
422 

lb. 

46657 
387'03 
229'72 

c. 

93 31 
77 40 
45 95 

lb. 

1,468 
1,484 

886 

lb. 

8,430 
9,910 
1,123 

lb.  mis 

1,815 5 
1,816 5 

777 5 

e. 

39 46 
41 10 
22 71 

C. 	I 	C.  

5952 	84 
56 00 	106 
4906 	98 

C. 

11'6 
9'4 

10'2 

c. 

6309 
46 -72 
2984 

4655 

102 881 1,712 325 2613 8,493 4 . 55 454 24 90 84 12 04 8,2901 1,8151 5 41761 49 17 9 . 4 61'12 10'6 

• Annie a vêlé pour la première fois le ler avril 1903 
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REGISTRES DE PRODUCTION DU LAIT DE l'ACHES. 

Nous avons continué nos efforts pour intéresser les producteurs d'e lait à s'assurer de 
de ce que rapporte chacune de leurs vaches, et un grand nombre de cultivateurs parais-
sent ouvrir les yeux au fait que pour améliorer le troupeau entier il faut en étudier 
chaque animal, c'est-à-dire connaître exactement ce que dépense et ce que produit chacun 
individuellement. 

Le seul moyen de le déterminer, c'est de tenir un régistre exact du rendement 
quotidien en lait et de la quantité de nourriture consommée chaque jour. 

Nous fournissons gratuitement à ceux qui les demandent des blancs tels que ci-des-
sous pour notes des rendements en lait. 

REGISTRE QUOTIDIEN DU LAIT. 

Troupeau appartenant à 	(Ce blanc est fourni gratuitement par la Division 
Bureau de poste. 	de l'élevage des animaux de ferme, Ferme 
Registre do la semaine finissant le 	 expérimentale centrale, Ottawa). 

VACHES. 

Total 
du jour. 

Dimanche 	 
Lundi 	 
Mardi 	 

Mercredi.. 	 

Jeudi. 	 
Vendredi. 	 

Samedi, 	 

Soir 	 
:\ latin. 	 
Soir. 	 
Matin. 	 
S oir 	 

1 Matin. 	 
[Soir 	 
1 Matin 	 
Sir 	 

Matin.. 	 
Soir 	 
Matin 	 
Soir 	 

Total. 	1 Semaine  

(Verso.) 

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE. 

Wm. SAUNDERS, Directeur. 	J. H. GRISDALE, Animaux de ferme et Agriculture. 

REGISTRE DE LAIT. 

1. La vache laitière avantageuse doit donner plus de 5,000 livres de lait chaque 
année. Si l'on veut savoir la valeur d'une vache, il faut savoir ce qu'elle produit de lait 
par an. Le seul moyen de savoir ceci, c'est de noter ce qu'elle en produit chaque jour. 

2. Le blanc au verso a pour but de venir en aide aux cultivateurs producteurs de 
lait éclairés, en leur fournissant un tableau simple et commode pour y enregistrer la 
production du lait de chacune de leurs vaches. L'étude de ces registres leur fera bientôt 
voir lesquelles de leurs vaches doivent aller au boucher. Nous serons aises de recevoir 
un résumé de votre registre. Si vous n'avez point de blancs pour résumés, vous n'avez 
qu'a nous en demander par lettre 

3. Des centaines de producteurs de lait tiennent maintenant ces registres et s'en 
trouvent bien. Beaucoup d'entre eux attribuent leur succès à ce qu'il tiennent ces 
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registres. Si vous vous occupèz de la production du lait, pourquoi n'essayeriez-vous pas
de faire de même? Vous augmenterez par là votre production de lait. Votre travail en
sera allégé, car vous vous intéresserez davantage à votre travail, et Il travail qu'on aime
est léger ". Par là vous saurez quelle vache mange plus qu'elle ne vous donne, et vous
ne Pourrez vous défaire trop tôt d'une telle vache.

4. Pour peser le lait vous pouvez pour une à trois piastres acheter un peson à res-
sort légal. Si votre marchand local ne peut vous en fournir un, demandez par lettre
Plus amples détails au soussigné. Une petite bascule est assez commode, mais nous
trouvons le peson à ressort préférable,

5. Beaucoup de cultivateurs tiennent registre de la quantité de nourriture que
reçoit chaque vache. Si vous désirez le faire, vous recevrez gratuitement des modèles
de blancs en les demandant par lettre à
J- IL Grisdale, agriculteur, Feime expérimentale centrale, Ottawa (Ont.)

NOURRISSAGE DE BŒUFS.

EXPERIENCES EN 1902-3.

Les expériences pendant l'hiver 1902-3 ont été semblables à celles de 1901-2. Les
Prix marqués pour les fourrages sont les mêmes que ceux mentionnés en rapport avec
l'alimentation des vaches laitières.

On remarquera que dans le cas de tous les bœufs achetés pour le nourrissage en
1902-3 il y a eu perte. En 1901-2 la différence entre le prix coûtant des bœufs en
automne et le prix de vente au printemps suivant était presque double le coût des
aliments qu'il a fallu pour les engraisser. En 1902-3 la différence entre le prix coûtant
et le prix de vente n'atteint pas le coût des aliments aux prix marqués.

Comme je le disais dans mon rapporb pour 1902, des conditions aussi favorables que
celles de 1901-2 pour le nourrisseur de bœufs se rencontrent rarement. Ç'a été tout le
contraire en 1902-3. Dans tout le Canada et les Etats-Unis le bétail acheté l'automne
de 1902 pour le nourrissage a laissé fort peu de marge pour payer pour les alimonts et
18 soin. A juger d'après les prix payés pour bétail à nourrir et ceux obtenus au prin-
temps pour bœufs de premier choix, je suis certain que l'augmentation moyenne en
valeur est tout au plus de QI5. Cette somme est loin d'être suffisante pour couvrir
toutes les dépenses, et encore moins pour donner quelque profit.

Naturellement, il ne faut pas oublier qu'une foi-te partie des aliments consommés
seraient du fourrage a gros volume tel qu'on ne trouverait pas à le vendre pour être
elmporté de dessus la ferme, et, en outre, le fumier qu'on obtient du bétail que l'on
Ilourrit est un sous-produit de la plus grande valeur et réellement indispensable.

BŒUFS ATTACHÉS OU NON ATTACHÉS.

Nous avons l'année passée, répété l'expérience de nourrissage de bœufs non attachés
comparativement a celui de bœufs semblables attachés, et., comme l'année passée, nous
avons un peu élargi le cadre de l'expérience de manière à inclure la comparaison de
boaufs de nourrisage non attachés enfermés dans un grand espace, avec d'autres sein-
^IabIes, dans un espace plus restreint.

Les bœufs attachés non décornés occupaient chacun un espace de 56 pieds carrés
ceux d'un lot non attachés décornés avaient chacun 8 4 -pieds carrés ; ceux de l'autre non
Attachés décornés, chacun 38 pieds carrés. C'étaient tous des bœufs de trois ans.. En 1901-2 les deux lots non attachés avaient fait des gains plus grands et plus
économiques que le lot attaché, Io lot non attaché, qui avait le moindre espace, étant
Celui qui avait le plus profité des trois.

Comparaison des trois lots:-

16-51
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LOTS NOURRIS EN 1902-3. 

9 bœufs par lot. 	Espace par bœuf. 	Gain par bœuf en 180 jours. ' Gain par bœuf par jour. 

Lot 1. Attachés. 	56 pieds carrés. 	284 livres. 	 1.58 livre. 

Lot 2. Non. attachés. 84 	(C 	 337 	" 	 1.87 " 
Lot 3. 	‘i 	38 	e 	 274 	" 	 1.52 ' 

' 
En combinant les résultats de 1902 avec ceux de 1903 on arrive à un classement 

un peu différent, comme suit ;— 

9 bœufs par lot. 	Espace par bœuf. Gain moyen par bœuf en 366 jours. Gain par bœuf par jour 

Lot 1. Attachés. 	56 pieds carrés. 	591 livres. 
Lot 2. Non attachés. 84 	 666 	" 
Lot 3. 	g‘ 	38 	cc 	 619 	" 

1.62 livre. 
1.82 " 
1.69 	' 

suivent des états détaillés des différents lots de boeufs en question, nourris pendant 
l'hiver de 1902-3. 

Nombre de bœufs dans le lot 	  
Age 	  
Poids initial, total 	  

moyen 	  
Poids final, total 	 

moyen 	  
Gain total en 80 jours 	  

Moyen par animal 	  
quotidien total 	  

moyen par animal 	  
Coût total des aliments. 	  

de 100 livres de gain 	  
des bœufs, à $4.90 le quintal 	  
total, aliments et animaux 	  

Vendu à $5.25 le quintal (déduisant 5 pour cent) 	 
*Perte nette sur le lot 	  

par animal 	  
Coût moyen par animal 	  
Prix de vente moyen par animal 	  
Gain moyen par animal ............ 	..... 	, 
Cotit moyen des aliments par animal 	  

	

Consommé, farine (farine de gluten) 	  
Il 	ensilage et racines 	  

foin 	  

9 	 9 	 9 

	

3 ans 	3 ans 	3 ans 

	

11,420 livres 	8,950 livres 	8,955 livres 

	

1,269 0 	994 0 	995 0 

	

13,980 0 	11,985 0 	11,425 0 

	

1,553 0 	1,331 0 	1,269 0 

	

2,560 0 	3,035 0 	2,471 0 

	

284 0 	337 0 	274 0 

	

14 . 22 	1686 	1373 

	

1 . 58 	187 	152 

	

$180 69 	$161 62 	$161 62 

	

707 	532 	6ö8 

	

559 58 	438 55 	438 79 

	

740 27 	600 17 	600 41 

	

697 25 	577 77 	569 34 

	

43 02 	22 40 	31 07 

	

478 	249 	345 

	

62 17 	48 73 	4q75 

	

77 47 	64 19 	63 26 

	

15 30 	15 46 	14 51 

	

2008 	17 95 	17 95 

	

4,815 livres 	4,086 livres 	4,086 livres 

	

90,719 0 	81,537 0 	81,537 0 

	

8,514 II 	8,239 11 	8.289 	0 

* Dans chaque cas où il y a apparemment perte, il est entendu que, si tous les aliments avaient été 
achetés aux prix indiqués il y aurait eu perte réelle. Par txemple, dans le cas du lot A où se trouve indi-
quée une perte de $43.02 sur 9, bœufs, ou eus sur chaque bœuf du lot, la dépense réelle en argent a été 
$60.19, le reste du colt évalué de l'alimentation des 9 bœufs étant la valeur estimée de l'ensilage ou des 
racines et du foin. 

EFFET DE L'AGE SUR LE COUT DES BŒUFS ENGRAISSÉS. 

BŒUFS DE TROIS ANS, DE DEUX ANS, D'UN AN, VEAUX DE SIX MOIS ET VEAUX Tourr JEUNES. 

Nous avons répété les expériences pour recueillir des données sur l'effet qu'a l'âge 
sur le coût de la production d'une livre de boeuf. 

Nous avons choisi des animaux de type et de parentage aussi uniformes que 1,r-- ÉM.() et leur avons donné les rations que nous avons trouvé qui leur convenaient le 
mieux. La ration à gros volume consistait dans chaque cas en racines, en ensilag., et en foin ; le fou: rage concentré donné aux bœufs de 3, 2 et 1 an était de la farine cl:% 
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gluten. Les veaux ont reçu une ration de farine composée d'avoine, de pois, d'orge, de 
farine de tourteau et de gluten, mêlés en différentes proportions à différentes périodes. 

On trouvera ci-après des détails complets en rapport avec chaque lot d'animaux. 
Pour faciliter la comparaison, nous groupons comme suit quelques-uns des détails les 
plus importants :— 

	

Gain 	Gain en 	180 	Coût de 
Age. 	 quotidien. 	jours. 	100 lb. de gain. 

	› 

	

lb. 	 lb. 	 $ 

Bœufs de trois ans 	 158 	 284 	 7.05 
Bœufs de deux ans 	1'65 	 298 	 6.03  
Bœufs d'un an 	1'65 	 298 	 5.54 
Veaux de six mois 	146 	 263 	 5.33 
Veaux tout jeunes 	148 	 273 	 2.16 

Dans le coût de la production il y a une gradation très remarquable en faveur des 
lots d'animaux les plus jeunes. 
- 

	

Lot D. 	Lot E. 	Lot F. 

Nombre de bœufs dans le lot 	9 	 9 	 9 
Age des bœufs. 	 3 ans. 	2 ans. 	1 an. 
Periode de nourrissage 	180 jours 	180 jours 	180 jours 
Poids initial, total 	11,420 livres 	9,775 livres 	8,685 livres 

n 	moyen 	1,269 	n 	1,079 	n 	965 
Poids final, total   	13,980 	n 	12,395 	n 	11,379 	n 

n 	moyen 	1,553 	n 	1,377 	n 	1,263 	n 
Gain total  	2,560 	n 	2,680 	n 	2,685 	n 

n 	moyen par animal 	 284 	298 	n 	298 	n . 
fr 	quotidien total 	1422 	1489 	1490 

n 	moyen par animal 	1* 58 	 165 	 165 
Coût total des aliments 	$180 69 	$161 62 	$148 97 

n 	de 100 litres de gain 	7 05 	 6 03 	 5 54 
n 	des animaux à $4.90 le quim al 	559 58 	479 97 	474 56 
, 	total, aliments et animaux 	  • 	740 27 	651 59 	623 53 

Vendu, à $5.25 le quintal (déduisant 5 pour cent) 	 697 25 	618 24 	596 92 
Perte nette sur le lot 	43 02 	33 35 	26 61 

n 	par animal 	4 78 	 3 70 	 2 95 
Coût moyen par animal 	 62  17 	53 33 	52 73 
Prix de vente moyen par animal 	 77 47 	68 69 	66 10 
Gain moyen eu valeur 	 15 30 	15 36 	13 37 
Coût moyen des aliments par animal.  	20 08 	17 95 	16 55 
Consommé, farine de gluten. 	 4,815 livres 	4,086 livres 	3,649 livres 

n 	ensilage et racines    	90,719 	n 	81,537 	n 	74,349 	n 
n 	foin 	8,514 	n 	8,289 	n 	8,289 	n 



Lot H. Lot G. 

1900. 
Lot de 5 
bœufs. 

1901. 
Lot de 5 

bœufs. 

95 
1,295 
1,200 
1 . 64 

4,600 
15,755 
1,2131 

1,755 

740 
$71 85 

5 98 
550 

107 
1,235 
1,128 
1 . 25 

1,405 
19,529 

1,315 

1,592 
9  mus.  

$59 66 
5 29 
4 78 
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Nombre de veaux dans le lot 	  
Période de nourrissage 	  
Poids initial total 	  

• . moyen 	  
final total 	  

moyen 	  
Gain total 	  

moyen par animal. 
quotidien total 

o moyen par animal 	  
Coût total des aliments 	  

moyen des aliments par animai . 	  
Consommé, farine d'avoine, pois, orge et tourteau 	  

• ensilage et racines 	  
foin 	  

• lait écrémé 	  

Veaux de 6 
mois. 

1.813 jours 
2,290 livres 

382 
3,870 

645 
1,580 

263 
877 lb. 
146 

$81.17 
14.03 
4,070 livres 

32,316 
2.016 

0 

Veaux tout 
jeunes. 

6 
184 jours 
791 livres 
113 , n 

2,702 
386 	11 

1,911 
273 

10 . 36 lb. 
1 . 48 

$41.36 

2,020 livres 
5,558 	11 

480 uf 

9,485 

NOURRISSAGE INTENSIF DIS LA NAISSANCE OU COMMENCÉ PLUS TARD. 

Depuis mai 1900 nous expérimentons pour recueillir des renseignements sur le coût 
et le profit comparatifs de la production de viande de boucherie : 1° par une alimenta-
tion intensive depuis la naissance à l'abatage, et 2° par l'alimentation ordinaire, c'est-à-
dire en donnant simplement une ration limitée de croissance depuis la naissance jusqu'à 
cinq ou six mois avant l'abatage. 

Nous avons vendu les deux lots de bœufs nés en 1901 ainsi que ceux nés en 1900 
et par conséquent faisons rapport ci après sur les quatre lots. Nous arrangeons les 
chiffres de manière à faciliter la comparaison. Les moyennes des résultats du travail 
sur un certain nombre de boeufs étant toujours plus intéressants et plus utiles comme 
guides que les résultats fournis par le nourrissage do boeufs individuels, deux colonnes 
présentent les résultats moyens obtenus de 5 boeufs chaque année, et la troisième ceux 
des 10 bœufs des deux lots réunis. 

Tons les chiffres 
sont les résultats moyens par 

Nourrissage intensif dès la 
- naissance. 

Nourrissage commencé à 
l'âge de 2 ans. 

Moyenne Moyenne 
de 	de 

10 bœufs. 10 boeufs. 

1901. 	1900. 
Lot de 5 Lot de 5 

boeufs. 	boeufs. 

Durée du nourrissage : jours 	 670 \ 	730 	700 	913 	730 \ 1,095 
lb. 	lb. 	(lb. 	lb. 	lb. 	lb. 

Poids au début 	150 
. à rabat age 	1,300 

Gain pendant le nourrissage , 	 1,150 
. quotidien 	1 . 72 

Consommé farine 	3,0181 
. 	racines et ensilage.  	15,852 
M 	foin 	1,096 
m 	paille. 	  
a 	lait écrémé 	1,505 
. 	pftturage. 
. 	navette 	  

Coût des aliments, naissance à abatage. $54 28 
. de 100 livres de gain en poids vif.. 	4 72 

Vendu par 100 livres, poids vif 	5 75 

1221 
1,2971 
1,175 
1 . 68 

2,809 
15,793 

1,150 

1,645 

70 
$63 06 

5 35 
5 621 

	

95 	119 

	

1,100 	1,370 

	

1,005 	1,251 

	

137 	1 . 14 

	

1,057 	1,752 

	

14,212 	21,846 

	

786 	1,843 
112 

	

1,679 	1,505 

	

6 mos. 	12 mos. 

875 80 
6 061 
5 25 

$43 53 
4 33 
4 50 



RAPPORT DE L'AGRICULTEUR 71

DOC. DE LA SESSION No 16

Le tableau suivant fait connaître la quantité de chaque espèce de farine ou autre
aliment consommés en moyenne par bœuf dans chaque lot depuis la naissance à l'abatage,
et l'évaluation du prix des différentes espèces d'aliments pour l'estimation du coût de la
production.

Lot à

11,00.

Ration intensive dès
Dai'sance .........

1901.

Ration inbnsive dé,
naismnce ........ -

1900.

Ration intensive à 2
ans ...............

1901.

Ration intensive à 2

Prix' marqué Pou r
100 lb. ^ ......... $

1505

1784

150à

1679

0 15

C) 0

,

11).l 11).

90.)

1102

752^>

405^,

1 25

IL

392

315^ 18

171

131^

1 3M 2 20

lb.

2,127^

281^

1 00

lb. lb. ib.

610

17^_

518

299.^

252

11). lb. lb.

491477,5

1 00il 2,510 75
1

ANIMAUX D)UN AN.

194 4970

117^

SMI ....

0 98

9009

4893

1 25 0 10

w
LO

11077

10785

lb.

1096

1213.^

158371 1843

9319

0 10

786

0 35

t'O

12) Mos.

6 inos.

$2per ni.

>

ib.

140

0 10

Nous poursuivons ces expérimentations et faisons suivre ici des rapports sur les
résultats obtenus jusqu'ici avec les jeunes animaux suivants soumis aux expériences:-

1. Veaux nés en mai 1902, qui ont reçu la pleine ration engraissante pendant ^65
jours depuis le ler novembre 1902 jusqu'au ler novembre 1903.

2. Veaux nés en mai 1902, qui pendant les mêmes 365 jours ont reçu une ration
limitée de croissance.

3. Veaux nes en avril 1903, qui ont reçu la pleine ration enUaissante pendant 184
jours, depuis leur naissance.



Lot 1. tot 2. Lot 3. 
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Nombre d'animaux dans le lot 	  
Période de nourrissage 	  
Poids initial total 	  

moyen 	  
Poids final total 	  

moyen 	  
Gain total 	  

o moyen par animal 	  
Gain quotidien total 	  

moyen par animal 	  
Coût total des aliments 	  
Coût de 100 livres de gain 	  
Coût des aliments par veau 	  
Consommé, farine 	  

ensilage et racines 	  
foin. 	  

II 	 lait écrémé 	  
pâturage 	  

6 
365 jours. 

2,290 lb. 
381 

4,875 
812à 

2,585 n 
431 

118 lb. 
118 

$157 54 
6 13 

26 26 
5,382 lb. 

33,526 
7,093 

3 mois. 

6 

2,30665 
jours. 

 
344 

4,165 
694 o 

2,100 n 
350 o 

0'96 lb. 
$130 67 

622  
21 78 

525 lb. 
43,470 o 
2,880 n 

6 mois. 

5 
184 jours. 
565 lb. 
113 n 

1,930 
386 

1,365 
273 o 

148 
$29 53 

2 16 
5 

1,442;2 lb. 
3,970 o 

300 n 
6,775 o 

1 mois. 

Chaque veau du ler lot a consommé dans les 365 jours : 
Farine de gluten, 274. lb. ; farine à veau, 66i- lb. ; farine de tourteau, 62 lb. ; 

avoine, 462i lb. ; son, 31i 11). ; racines, 2,659 lb. ; ensilage, 2,929 lb. ; foin, 1,183 lb. 

Chaque veau du 2e lot a consommé dans les 365 jours : 
Farine de gluten, 24i lb. ; avoine, 63 lb. ; racines, 3,470 lb. ; ensilage, 3,775 lb.; 

foin, 480 lb. 

Chaque veau du 3e lot a consommé dans les 184 jours : 
Recoupe, 22i Ib. ; avoine, 134 lb. ; son, 74 lb. ; farine de tourteau, 58 lb. ; ensi-

lage ou fourrage vert, 794 lb. ; lait écrémé, 1,355 lb. ; foin, 64 lb. ; pâturage, 1 mois 
pendant le jour. 

RÉCOLTES DE LA FERME DE 200 ACRES. 

Jusqu'ici il n'a point éfé publié de résumé concis des récoltes de la ferme de 200 
acres. Un tel résumé des récoltes de chaque année depuis 1903 serait sans nul doute 
intéressant pour beaucoup, et en conséquence nous le présentons ci-après. 
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Année. . 9.$ o 

lb. acres. 

GRAIN. 

1899 	 
1900 	 

1901 	 

1902 	 

1903 	 

73 118,466 
80 126,621 

114,472 

144,914 

126,619 

79 

74 

69 

ETAT COMPARATIF des récoltes de la "Ferme de 200 acres," 1899 à 1903. (Les 200 acres comprenant 7 acres de chemins.) 

RACINES FOIN. 	 PATURAGE. 	FOURRAGE FAUCHÉ. 	PATURAGE I PORCS. 
ET MAÏS. 

. ai 	 ci 	 .:-.5 	 c i 	 Remarques. - -..) 	; 	-. 4 	' El 	.-c .__: 	c) 	 'Fi 
c r : 	- - 

	
ce 

15 	-,f1 	ti 	:42 	t, 	 Distribué 	:-. 	Cultures. 
 5o 	
..>...,,, 	a., 	 CD 

..r, 	C=>(''' 	--' 	
aux 	c. R 	,... 	 C.. 	 z 

ri2 	rn 	P. 	rn 	 co 	 02 

acres. 	lb. 	b 	tonn. 	acres. 	 acres. 	 , 	acres. 
e 

39 	93 	40 	326:1 	40 	36 	1 Vaches à lait.     En somme, bonne année pour toutes les cultures. 
53 	138 	40 	743 	20 	49   Saison très favorable pour la plupart des cultures. 

et regain 
58 210 	40 	702 	16 	52   Saison très favorable pour la plupart des cultures. 

et rezain 
60 216 	39 	665 	20 	62  	5 Trèfle, navette Saison favorable pour le foin, mauvaise pour le maïs 

et regain 	 et regain. 
62 154 	34 	473 	16 	96 	5 Vaches à lait, 	Trèfle et na- 	Saison très défavorable pour la plupart des cultures, 

et regain 	 taureaux 	et 	vette. 	surtout pour le maïs et les racines. 	Point de 
veaux. 	 *6 	 seconde récolte de foin. 



EMPLOI des fourrages récoltés sur la ferme de 200 acres ou achetés pour le bétail à 
cette fin. 

Classe d'animaux nourris. Foin. 

Grain ou 
farine. Foin. Racines et 

ensilage. 

Récolte de la ferme do 200 acres (1902), 	  
Reçu de la Division des expérimentations 	  
Acheté 	  

Total 

Valeur 	  

lb. 
141,914 

209,730 

354,644 

83,546.41 

Grain 
ou 

farine. 

Maïs 
et 

racines. 

lb. lb. lb. 

lb. lb. 
432,000 1,330,000 

201,000 

432,000 1,624,000 

81,624.00 81,512.00 
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Les cultures variant d'une année à l'autre, ainsi que les superficies qui sont consacrées 
à chacune, il est très difficile d'établir une comparaison de la valeur dps récoltes des 
différentes années. Afin de le rendre plus facile, je suggérerai que nous fixions la valeur 
des produits et évaluions chaque année les récoltes d'après cette valeur. 

Si nous fixons les prix comme suit : Grain, $1 les 100 lb. ; racines et ensilage, $2 
la tonne ; foin, $7 la tonne ; pâturage, $8 la saison ; et la superficie consacrée aux porcs, 
$15 par acre ; bu peut dire que la valeur des récoltes de la " ferme de 200 acres " pen-
dant les années susdites a été, 82,776.66 en 1899 ; $4,110 21 en 1900 ; $4,434.72 en 
1901 ; $4,787.14 en 1902 ; et $4148.19 en 1903. 

UTILISATION DU FOURRAGE. 

Nous présentons ici un tableau de l'approvisionnement de fourrage produit sur la 
" ferme de 200 acres ", et dans les parcelles d'essai de plantes-racines et de mais, ainsi 
que de la farine ou du grain achetés pour emploi dans les granges, outre un état détaillé 
de l'emploi qu'en a été fait et un état des espèces de grains et de farine consommés de-
puis le 1" juillet 1902 au 30 juin 1903. 

ItÉsumÉ des fourrages de toute espèce consommés par le bétail sur la ferme de 200 acres 
depuis le l er  juillet 1902 au 30 juin 1903. 

19 chevaux 	  

94 boeufs. 	  
37 vaches laitières. 	 
47 jeunes bêtes h. cornes.... 

64 moutons 	  

425 porcs 	  
Perte par salaison expéri- 

	

mentale 	  
En grange, ler juillet 1903 	 

Total 	 

Récolté et reçu 	 

Déchet 	  

Taux du déchet 	 

	

145,000 	105,432 	5,000 Foin pesé à intervalles et quantité cal- 
culée. Tout le grain et la farine 
pesés. Racines calculées. 

	

69,429 	45,909 	661,085 'rous les fourrages pesés. 

	

65,585 	47,837 	322,696 

	

65,999 	21,646 	240,252 

	

19,500 	3,590 	4,000 

	

97,904 	46,500 
10,000 	 
20,000 	9,500 

396,413 	331,818 	1,279,533 
432,000 	354,644 	1,624,000 

35,587 	22,826 	344,467 
824% 	6'43% 	2121% 

Parte pesé, et estimé d'après les 
pesées. 

Farine pesée. Foin et racines, esti-
més. 

Farine pesée. Racines partie pesées, 
le reste estimé d'après les pesées. 
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La farine consommée a consisté en avoine, 48,782 lb; orge, 10,959 lb. ; son, ù,-
281 lb. ; farine de tourteau, 13,879 lb. ; farine de gluten, 43,755 lb. ; pois, 3,110 lb. ;
recoupe (gru), 50,779 ; grains mélés (avoine, pois, orge), 14,073 lb. ; farine fourrage,
700 lb. Total, 331,818 lb.

BILAN OU ÉTAT FINANCIER DES ANIMAUX DE FERME SUR LA
FERME DE 200 ACRES, 1902-3.

Dans le tableau ci-après les chiffres dans la colonne Il Valeur " en 1902 et 1903
représentent soit le prix coÛtant des animaux, s'ils avaient été Técemment achetés, ou
leur prix marchand à la date de l'évaluation.

La -,olonne Il Profits " indique la valeur des produits et des services pendant le cou-
rant de l'année.

Dans le cas des chevaux, les services des 19 animaux sont estimés à $3,061.80;
mais, comme il faut seulement six el)evaux pour le travail de la ferme de 200 acres, il
n'est placé à leur crédit que $2,011.20 ou les deux tiers de la valeur de leur travail.

ÉTAT COMPARATIF

1ER JUILLET 1902. 1ER JUILLET 1903

Nombre. Valeur. Nombre. Valeur. Profits. O;j S. P'gi Il

Chevaux ...... ......... *- ... 19 ........ 1.- 19 ............ 2,041 20 2,041 20
Courtes-Cornes-

Purs et croisés .............. 16 2,155 00 20 3,410 00 627 77 1,882 77
Ayrshire-

Purs et croisés ...... ....... 21 1,6Ù0 00 30 2.410 00 911 80 1,671 80
Guernesey-

Purs et croisés . .... ....... 17 1,516 00 23 1,956 00 804 40 1,244 40
Canadiens-

Put s et croisés ....... .. .. 6 7625 00 9 895 00 394 62 564 62

Lceufs ............. 94 3, -^ 5 1 6,-) 94 4,951 06 ............ 1,599 41

Moutons ...................... 03 790 00 64 !Œ 00 38 00 183 00

Pores ....................... 1.85 1,48f) 00 255 2,040 00 1,987 00 2,547 00

Total. .......... 301 11,Cj67 65 514 16,597 06 6,804 79 11,734 20

RÉSUMÉ.

RECFTTES.

Total général des recettes provenant des animaux de
toute espèce, y compris valeur des produits, va-
leur des services et augmentation en valeur des
jeunes animaux . .......................... 11,731 20

Fumier, 950 tonnes à 81 la tonne .... ........... 950 100

$ 12,684 20
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lb. 
10,095 
2,868 

Le grain formait 284 pour cent de la récolte entière. 

5. Goldfinder.-3 acres
' 
 semé 23 avril, 2 boisseaux à l'acre ; mûre en 125 jours, le 

25 août. Rendement, 126 boisseaux 11 lb. ; par acre 42 boisSeaux 4 lb. Poids du 
boisseau mesuré, 36 lb. 

Poids total, paille et grain 	 
Poids du grain 	  

Le grain formait 30.8 pour eCtlin do 1 

6. Banner.-2 acres. Voir l'essai de récoltes mêlées. 

COUT DE LA CULTURE DE 52 ACRES D'AVOINE. 

Rente du terrain, 52 acres à $3 par acre    $ 156 00 
Labour au trisoc, en automne, 29 acres à $1 par acre  	29 00 
Houage et labour en crêtes, 11 jours à $2.50 	27 50 
Rouage et hersage, au printemps, 2 jours ,1,- à $2.50 	23 75 
-1- du fumier, appliqué l'année des racines et du mais à 

raison de 15 tonnes à l'acre, à $1 la tonne 	156 00 
Semence, 104 boisseau à 50 ( entins le boisseau.. 	 52 00 
Semaine, 5 jours à $2.50 par jour.  	.. 	12 50 
Emploi des machines; 20 centins par acre 	10 40 
Mise en tas, 11 jours à $1.331  	14 67 
Chargement et déchargement, 24 jours à $1..33i par jour 	32 00 
Charriage, 8 jours i à $2.50 	21 25 
Battage, 2,782 boisseau à 2 centins ?,-. par boisseau.  	69 55 

$ 604 62 
Coût de la production de 1 boisseau de grain, paille non 

comptée.  	0 21.7 
Coût de la production d'un boisseau de grain, paille non 

comptée, non plus que la rente ni le fumier 	0 10 . 6 

ANALYSE DU COUT. 

Cinquante-deux acres ont produit une récolte totale de 228,765 lb. Le grain a été 
pesé à mesure qu'il était battu, mais pas la paille. Il a été battu 94,928 lb. de grain ; 
il reste donc 133,837 lb. comprenant la balle et la paille. Si nous allouons 10 pour cent 
pour perte par dessiccation, etc., il resterait encore environ 120,000 lb. ou 50 tonnes de 
paille. 

Une tonne de grain d'avoine conticnt environ 184 lb. de protéine digestible. 
Une tonne de paille d'avoine contient environ 24 lb. de protéine digestible. 
Par suite, nous avons pour valeur relative deux parties de la récolte d'avoine les 

chiffres suivants : 
94,828 lb. de grain contiennent 8,724 110 , de protéine digestible. 
60 tonnes de paille 	.‘ 	1,440 " 

Le coût de la production, $604.62, réparti dans la même proportion, se décompose 
en $518.96 pour le grain et 886.66 pour la paille. Nous pourrions donc dire que le 
coût de la production a été de 18.7 centins par boisseau de grain et de $1.43 par tonne 
de paille. 

Poids total, paille et grain 
Poids du grain . 	 

13,980 
4,295 
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ESSAIS DE RÉCOLTES MELEES. 

Dans le but d'obtenir des données sur les rendements comparatifs des récoltes de 
grains mêlés et de celles de grains purs, nous avons ensemencé 9 parcelles de 2 acres 
chacune les unes à, côté des autres dans le champ de rotation de la deuxième année, 
c'est-à-dire dans ce qui avait été l'année précédente en pâturage, Les rendements par 
acre des récoltes respectives des mélanges et des grains purs sont comme suit, les chiffres 
de la colonne 1 étant le total du grain et de la paille, et ceux de la colonne 2 le rende-
ment en. grain: 

1 	 2 
Grain et 	Grain. paille. 

lb. 	, 	lb. 
Parcelle 1, orge pure, Mensury 	 9,230 	3,666 
Parcelle 2, avoine pure, Banner 	  3,690 	4,020 
Parcelle 3, pois purs, Bleu de Prusse 	* 	3,080 
Parcelle 4, pois 1 boiss., avoine 2 boiss 	  7,960 	2, 81 7 
Parcelle 5, avoine 1 boiss. ,I,-, orge 1 boiss 	   3,670 	3,518 
Parcelle 6, blé .1,- boiss., avoine 1 boiss., pois -1 boisa, orge 

î boise 	  9,800 	3,140 
Parcelle 1, avoine 1 boise., pois 1 boiss., orge 1 boise 	 8,080 	2,090 

EFFET DE LA QUANTITÉ DE SEMENCE ET DE L'ESPACEMENT SUR 
LA QUANTITÉ ET LA QUALITÉ DU GRAIN RÉCOLTÉ. 

Nous avons divisé un champ de quatre acres d'un sol aus4 uniforme que possible, 
en quatre parcelles d'un acre chacune, et avons ensemence ces parcelles comme suit :— 

Parcelle 1.—Avoine  Waverley, en rayons espacés de 7 pouces. 
• ‘c 	2. IL 	 i‘ 	14 	"  ee 

3.—Orge Canadian Thorpe 	Ci 	14 	" 
ee 	4 • 	ee 	i4 	 CC 	 7 	.e 

En fait de qualité il n'y avait clans l'avoine Waverley aucune différence perceptible, 
et le boisseau mesuré du grain de chaque parcelle pesait 38 lb. 

Dans le cas de l'orge Canadian Thorpe, toutefois, le grain de la parcelle à rayons 
espacés de 7 pouces était sensiblement meilleur que celui de la parcelle à espacement de 
14 pouces. 

Parcelle 1.—Avoine Waverley, semée 13 avril, semoir réglé pour 1 boisseau 
l'acre, Mûre en 122 jours. Rendement par acre 45 boiseeaux 15 lb. Boisseau mesuré, 
38 lb. 

Cette parcelle a été ensemencée à h manière ordinaire avec le semoir, en rayons 
espacés de 7 pouces et à raison de 114 gallons de semence à l'acre. 

Ib.  
Poids total, paille et grain 	  5,073 

. 	Poids clu grain 	 •      1,545 
Le grain formait 30.4 pour cent de la récolte entière. 
Parcelle 2.—Avoine Waverley, semé 25 avril, semoir réglé pour 1 boisseau 

l'acre; mûre en 122 jours, le 23 août. Rendement par acre,. 45 boisseaux 5 livres. 
Boisseau mesuré 38 lb. 

Cette parcelle a été ensemencée à raison de 7 gallons de semence à l'acre, avec là 
même semoir que la parcelle 1, mais chaque second entonnoir sur deux avait été fermé, 
les rayons étant ainsi espacés de 14 pouces. 

lb. 
Poids total, paille et grain  	 5,300 
Poids du grain    1,535 

Le grain formait 28.9 pour cent de la récolte entière. 
*Pas pesé. 
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1 D^PENSrS.

Farine, 354,644 lb .................... $3,546 44
Foin, 432,000 lb .......... .. ....... 1,512 00
Racine et ensillage. 1,62-1,000 lb ........ 1,624 00
Lait entier, 26,5,50 lb ...... .. . .... ... 265 50
Lait écrémé, 170,000 lb ................ 255 00

Total, , ...... .......... $7,202 94
Valeur de la paille pour litière 95 ton nes à$ 1. 380 00

Coût de la main d'œuvre en rapport avec le soin des chevaux, du bétail, des moutons
et des pores:-

Vaches ......... 600 00
Deux ouvriers à $480 ...... . ......... 960, 00
Trois ouvriers à $432. ^ .... ...... .. ... 1,296 00

Dépense totale .............. $10,438 9^ $10,438 94

Solde en faveur des recettes ......... ........ $ 2,245 26

SILO À. DOUVES.

El n août 1903, il a été construit un silo rond de 20 pieds de diamètre et de35 pieds J de hauteur, de la capacité d'environ 250 tonnes.
.Le sol a été creusé jusqu'à 3 pieds 8 pouces de profondeur, et le silo a été construiten c 'ment j u9qu'au niveau du sol environnant, puis au dessus en douves sur une hau-

teurde32pieds. Le coûta été comme suit:

COÛT DU SILO.

Travail-bois ........
ci $ 59 70-fondement. ............... .............. 47 31Dois de construction ........................... ..... 126 00Fournitures en fer, .......................... 6 87Goudronnage_ ...... ......... ................... _14 65Peiriturage.. .......................... ')0 00. . . . . . . .... 2Cercles en fer ........ ..

86 00Ciment.........................
Il 72

Coût total ................................ $ 368 25

Nxis
'n'avons point construit de toit afin de nous assurer de l'incommodité ou des

pertes qui résulteraient de la chute immédiate de la neige et de la pluie à la surfacependant l'hiver.
La oection en ciment a été, cela va sans dire une affaire de considération locale. Onpeut estimer qu'elle a augmenté le coût du silo d'environ $75 au dessus de celui d'unsilo à douves de même capacité_avec fondement ordinaire.

ESTIMATION DU COUT DE LA PRODUCTION.
Il n'y a guère à mettre en qu^Ktion qu'il est important de déterminer le prix de

revient de notre grain et de nos récoltes fourra-ères.
Avant tout viennent toutefois lest5

b
facteurs météorologiques et ceux du sol, et par conséquent toute estimation ne peut
qu'être d'une portée plus ou moins particulière plutôt que générale.-
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Dans les estimations comprises dans les rapports ci-après sur les différentes récoltes, 
nous tenons compte de la rente du terrain, du fumier, de la main-d'oeuvre, des fourni-
nitures (graines, ficelle, etc.) et de l'usure. Nous avons omis l'item de la surveillance, 
qui est d'une importance considérable dans une ferme telle que celle-ci, parce que la plu-
part des cultivateurs du Canada font la plus grande partie de leur travail eux-mêmes, et 
dirigent aussi eux-mêmes le travail de leurs ouvriers. 

La digestibilité de tel ou de tel aliment est un autre facteur nullement négligeable 
quand on considère l'économie de la production de cet aliment, puisque, comme on 
le sait, la digestibilité de nos fourrages varie depuis environ 25 pour 100 de la matière 
sèche jusqu'à près de 100 pour 100. 

Toutefois, dans le cas de la production du grain, si l'on distingue entre la paille et 
le grain, deux parties desquelles la matière sèche digestible est si différente en composition 
et en valeur, il devient nécessaire d'avoir quelque autre échelle de comparaison. La pro-
téine étant dans toute ration la partie la plus coûteuse, nous avons décidé de prendre la 
protéine digestible comme base de leur valeur. Il est naturellement entendu que la pro-
téine n'est pas Je seul constituant important de la paille. Cette protéine a souvent bien 
peu de valeur, comme par exemple quand la paille sert de litière. 

RÉCOLTES DE LA FERME DE 200 ACRES. 

AVOINE. 

Nous avons sémé cinq variétés d'avoine, savoir : Banner (Bannière), Ligowo amé-
liorée, Tartar King, Waverley et Goldfinder. Le terrain où elles étaient avaient été 
l'année précédente en plantes-racines, en maïs ou en prairie. Comme le terrain n'était 
pas de nature uniforme, les résultats n'indiqueront pas la productivité comparative des 
différentes variétés. 

Les détails des parcelles ensemencées sont comme suit : 

1. Banner.-39 acres, semé 15 avril, 2 boisseaux à. l'acre ; mûre en 124 jours, le 17 
août. Rendement 2,233 boisseaux ; par acre, 57 boisseaux 9 livres 	 Poids du boisseau 
mesuré, 41 livres 

Poids total, paille et grain   168,205 
Poids du grain 	 75,922 

Le grain 45.1 pour 100 de la récolte entière. 

2. Liqowo améliorée.-3 acres, semé 21 avril, 1 boisseau î à l'acre ; mûre en 116 
jours, le 15 août. Rendement, 126 boisseaux 13 livres ; par acre 42 boisseaux, 4 livres. 
Poids du boisseau mesuré, 30 livres. 

lb. 
Poids total, paille et de grain.     11,860 
Poids du grain.  	 4,297 

Le grain formait 36.2 pour cent de la récolte entière. 

3. Tartar King.-3 acres, semé 21 avril, 2 boisseaux à l'acre . mûre en 118 jours, 
le 17 août. Rendenient, 104 boisseaux, par acre 42 boisseaux 61b. Poids du bois-
seau, mesuré 37 livres 

lb. 
Poids total, paille et grain    14,935 
Poids du grain 	 3,570 

Le grain formait 24 pour cent de la récolte entière. 

4. Waverley.-2 acres, semé 23 avril, 1 boisseau 1 à l'acre ; mûre en 122 jours, le 
23 août. Rendement, 84 boisseaux 12 lb. ; par acre 42 boisseaux 6 lb. Poids du bois-
seau mesuré, 38 lb. 



$ 156 00 
29 00 
27 50 
23 75 

156 00 
52 00 
12 50 
10 40 
14 67 
32 00 
21 25 
69 55 
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Poids total, paille et grain    10,095 
Poids du grain 	 2,868 

Le grain formait 28 4 pour cent de la récolte entière. 

5. Goldfinder.-3 acres, semé 23 avril, 2 boisseaux à racre ; mûre en 125 jours, le 
25 août. Rendement, 126 boisseaux 11 lb. ; par acre 42 boisSeaux 4 lb. Poids du 
boisseau mesuré, 36 lb. 

lb. 
Poids total, paille et grain    13,980 
Poids du grain 	 4,295 

Le grain formait 30.8 pour  cii 	l. 	entière. 

6. Banner.-2 acres. Voir l'essai de récoltes mêlées. 

COUT DE LA CULTURE DE 52 ACRES D'AVOINE. 

Rente du .  terrain, 52 acres à $3 par acre 	 
Labour au trisoc, en automne, 29 acres à $1 par acre... 
}louage et labour en crêtes, 11 jours à $2.50 	 
Houage et hersage, au printemps, 2 jours ;12- à $2.50 	 
.1 du fumier, appliqué l'année des racines et du maïs à 

raison de 15 tonnes à l'acre, à $1 la tonne 	 
Semence, 104 boisseau à 50 ; entins le boisseau. 
Semaille, 5 jours à $2.50 par jour. 	  
Emploi des machines; 20 contins par acre 	  
Mise en tas, 11 jours à $1.331 
Chargement et déchargement, 24 jours à $1.33k par jour. 
Charriage, 8 jours à $2.50 	  
Battage, 2,782 boisseau à 2 centins ..?2- par boisseau. 	 

$ 604 62 
Coût de la production de 1 boisseau de grain, paille non 

comptée.  	 0 21 7 
Coût de la production d'un boisseau de grain, paille non 

comptée, non plus que la rente ni le fumier 	0 10.6 

ANALYSE DU COUT. 

Cinquante-deux acres ont produit une récolte totale de 228,765 lb. Le grain a été 
pesé à mesure qu'il était battu, mais pas la paille. Ti a été battu 94,928 lb. de grain ; 
il reste donc 133,837 lb. comprenant la balle et la paille. Si nous allouons 10 pour cent 
pour perte par dessiccation, etc., il resterait encore environ 120,000 lb. ou 50 tonnes de 
paille. 

Une tonne de grain d'avoine contient environ 184 lb. de protéine digestible. 
Une tonne de paille (l'avoine contient environ 24 lb. de protéine digestible. 
Par suite, nous avons pour valeur relative deux parties de la récolte d'avoine les 

chiffres suivants : 

94,828 lb. de grain contiennent 8,724 lb, de protéine digestible. 
60 tonnes de paille 	If 	 64 1,440 " 	 64 

Le coût de la production, $604.62, réparti dans la même proportion, se décomposl 
en $518.96 pour le grain et $86.66 pour la paille. Nous pourrions donc dire que le 
coût de la production a été de 18.7 centins par boisseau de grain et de $1.43 par tonne 
de paille. 
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Dans le but d'obtenir des données sur les rendement-, comparatifs des récoltes de
grains mélés et de celles de grains purs, nous avons ensemencé 9 parcelles de 2 acres
chacune les -unes à côté des autres dans le champ de rotation de la deuxième année,
c'est-à-dire dans ce qui avait été l'année précédente en pâturap, Les rend(êments par
acre des récoltes rospectives des mélanges et des grains purs son"t comme suit, les chiffres
de la colonne 1 étant le total du grain et de la paille, et ceux de la colonne 2 le rende-ment en grain:

1 2
Gra,in et
paille. Grain.

Parcelle 1, orQ:e pure, Mensury.............
lb. lb.

......... 9,230 3, 6 6 6Parcelle 2, a^oine pure, Banner 3,690 4,020Parcelle 3, pois purs, Bleu de Pr*u*,*;,è'. * 3,080Parcelle 4, pois 1 boiss., avoine 2 boiss .......... 7,960 2, 8',^ 7Parcelle 5, avoine 1 boiss. T,, orge 1 boiss. ^ ....... 3,670 3,518Parcelle 6, blé 1 boiss., avoine 1 boiss., pois ^ boiss., O,-ge2
boiw .... 9,800 3,140Parcelle 7, avoine 1 boiss., pois 1 boiss., orge 1 boiss .... 8,080 2,090

EFFET DE LA QUANTITÉ ' DE SU' MENCE ET DE L'ESP ' ICEMENT SUR
LA QUANTITt ET LA QUALITÉ DU GRAIN RÉ OLTÉ.

Nous avons divisé un champ de quatre acres d'un sol aus4 uniforme que possible,
en quatre parcelles d'un acre chacune, et avons ensemencé ces parcelles comme suit :_Parcelle en rayons espacés de 7pouces.CC 2. Et Et ci 14 CECC 3-Orge Canadian Thorp2 CE 14 cicc 4. cc &i C, (C 7 CC

En fait de qualité il n'y avait dans l'avoine Waverley aucune différence perceptible,et le boisseau mesuré du grain de chaque parcelle pesait 38 lb. J.
Dans le cas de l'orge Canadian Thorpe, toutefois, le grain de la parcelle à rayonsespacés de 7 pouces était sensiblement meilleur que celui de la parcelle à espacement de14 pouces.
Parcelle 1.=Avoine Waverley, semée 13 avril, semoir réglé pour 1 boisseau ï àl'acre, mûre en 122 jours. Rendement par acre 45 boiseeaux 15 lb. Boisseau mesuré,38 lb. ^.
Cette parcelle a été ensemencée à la manière ordinaire avec le semoir, en rayonsespac4s de 7 pouces et à raison de 14 gallons de semence à l'acre.

ib.Poids total, paille et grain ............... ........... * ^ . 5,073
Poids du grain ................. z .. » . . . . . ^ ............. 1,515

Le grain formait 30.4 pour cent de la récolte entière.
Parcelle 2-Avoine Waverley, semé 25 avril, semoir réglé pour 1 boisseau î àl'acre; mûre en 122) jours, le 23 août. Rendement par acre, 45 boisseaux 5 livres.Boisseau mesuré 38 -1b. J-
Cette parcelle a été ensemencée à raison de 7 gallons de semence à l'acre, avec lemême semoir que la parcelle 1, niais chaque second entonnoir sur deux avait été fermé.,les rayons étant ainsi espacés de 14 pouces.

Poids total, paille et grain, ........... ib.
Poids du grain ............ - 5,300- - - - . . . . . 1 1 ............... 1,535

Le grain formait 28.9 pour cent de la récolte entière.
* Pu pesé.
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Parcelle 4.—Orge Canadian Thorpe (à deux rangs), 1 acre, semé 22 avril, 2 bois-
seaux à l'acre ; mûre en 110 jours. Rendement par acre, 32 boisseaux 9 lb. Boisseau 
mesuré, 52 lb. à. 

Cette parcelle a été ensemencée à la manière ordinaire, au semoir à pression, en 
rangs espacés de 7 pouces, à raison de 2 boisseaux de semence à l'acre. 

lb. 
Poids total, grain et paille 	 4,190 
Poids du grain    1,545 

Le grain formait 36.8 pour cent de la récolte entière. 
Parcelle 3.—Orge Canadian Thorpe, semé 22 avril ; semoir réglé pour 2 boisseaux 

à l'acre ; mûre en 110 jours. Rendement par acre, 28 boisseaux 31 lb. Boisseau 
mesuré, 51 lb. 

Cette parcelle a été ensemencée avec le même semoir que la précédente, mais avec 
tous les tuyaux alternatifs fermés, espaçant les rayons de 14 pouces, à raison de 1 bois-
seau de semence à l'acre. 

lb. 
Poids total, grain et paille     4,530 
Poids du grain    1,375 

RÉCOLTES DE FOURRAGE VERT. 

Récolte mêlée, 11 acres ; avoine, pois, orge, en parties égales au poids ; 2 boisseaux 
à à l'acre, avec 10 lb. de trèfle à l'acre. 

Ce mélange a été semé à intervalles depuis le 14 avril au 7 juin ; fauché vert pour 
fourrage au bétail et aux porcs; dans quelques endroits il a été deux récoltes et une 
excellente pousse de trèfle a ensuite été pâturée. 

FOIN. 

Nous avons récolté le foin sur 66 acres. Le rendement a été seulement faible à 
cause de la longue sécheresse du printemps. Les prés de la première année n'ont pas 
produit de deuxième récolte pour la même raison. 

Les 66 acres ont produit en tout 154 tonnes 1,480 lb. de foin, ce qui fait un rende-
ment moyen de 2 tonnes 689 lb. par acre. 

COÛT DE LA RÉCOLTE DE 6t3 ACRES DE FOIN. 

Rente du terrain à $3 par acre. 	  $198 00 
 du fumier à raison de 15 tonnes à l'acre à $1 la tonne 	 198 00 
du coût de la semence 	50 16 

Fauchage à la faucheuse, 7 jours à $2.50 par jour 	17 50 
Râtelage, 7 jours à à $1.75 par jour 	13 12à 
Fanage, 6 jours à $1.75 par jour  	10 50 
Rente des machines, huile, etc., à 20 centins par acre 	13 20 
Mise en tas, chargement et déchargement, 48 jours à à 

$1.334 par jour 	64 75 
Charriage -à la grange, 13 jours à $2.50 par jour. 	32 50 
Fourche à cheval, deux chevaux, 4 jours à $2.50 par jour.. 	10 00 

$607 93à 
Total du foin, 154 tonnes 1,480 lb. 

Coût de la production de 1 tonne de foin rendu en grange, $3.93. 



(Photo. par C. E. Saunders.) 
&WE'S ENGRAISSÉS  À LA FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, ET PRÊTS POUR LE MARCHÉ ANGLAIS. 



Graminées. 	lb. Trèfles. 	lb. 

• Parcdle 1, 5 acres 

te 	2, 5 acies 	 

II 	3, 5 acres 	 

tg 	4, 5 acres... . 

II 	5, 5 acres 

Mil    10 

Mil 	4 
Brome inerme. .... 	8 
Dactyle pelotonné. 8 

Mil 
Brome inerme 	 
Dactyle 	 

Mil ...... 
Dactyle 	 

Mil    5 
Brome inerme... 	 15 

Rouge commun. .. 8 

Luzerne...... ..... 	8 
Rouge commun. .. 

Alsike 	  2 
Rouge commun.— 6 

	 2 
Rouge commun.„ 	 6 

Alsike.  	2 
Rouge commun 	 6 

4 

8 

5 
16 

Rendement 
par acre. 

tonnes. lb . 
1 	1,502 

1 	1,184 

1 	836 

0 	1,504 

1 	934 

Rendement 
total. 

tonnes. 	lb. 
8 	1,510 

7 	1,920 

7 	180 

3 	1,G20 

670 
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F.SSAIS DE GRAMINÉES ET DE TRÈFLES. 

Dans le but d'obtenir -quelques renseignements sur la valeur des graminées et des 
trèfles pour foin et pour pâturage lorsqu'on les sème ensemble en différentes proportions, 
nous avons fait l'essai suivant :— 

En 1002 le champ de 40 acres de la ferme de 200 acres qui avait porté une récolte 
de mais cn 1901, a été ensemencé de maïs. A partir d'un côté du champ, il a été divisé 
en parcelles de 5 acres, chaque parcelle s'étendant sur toute la largeur du champ et com-
prenant dans sa longueur des sols sableux, argileux et tourbeux. Les parcelles étaient 
semblables par la variété de sols dont elles se composaient, et, si elles eussent été ense-
mencées du mélange ordinaire pour foin et pâturage, savoir 10 lb. mil et 8 lb. trèfle, on 
aurait pu s'attendre à ce qu'elles donnassent des produits égaux, possiblement avec un 
faih/e avantag, cn faveur des parcelles 1 et 2. 

Les détails des semis et les produits en foin sont comme suit :— 

Le commencement de la saison de végétation a été particulièrement défavorable 
pour la pousse des graminées et des trèfles à cause du temps sec. Nous soumettons 
cependant les notes suivantes qui pourront servir à modifier jusqu'à un certain point 
les renseignements du rapport ci-dessus. 

Parcell3 1.— Le trèfle et le mil ont tous deux fait une pousse rapide et vigoureuse 
dans chacune,  des différentes espèces de sol. 

Parcelle 2.—Le mil et le brome ont fait une bonne pousse dans tous les sols. La 
luzerne a fait extraordinairement bien dans le sable eC, l'argile, mais elle a complètement 
manqué dans la terre tourbeuse. Le trèfle rouge a poussé partout. Le dactyle pelotonné 
a fait .une pousse très faible. 

Parcelle 3.— Le mil, le brome et le dactyle comme dans la parcelle 2. L'alsike a 
manqué et le trèfle rouge a fait une assez bonne pousse partout. 

Parcclle  4. —Le mil a fait une bonne pousse pour la quantité de semence semée 
Le dactyle a fait une pauvre pousse touffue sans doute dans une grande mesure par 
suite des conditions météorologiques défavorables. L'alsike a manqué. Lc_ trèfle rouge 
a fait un assez bonne poussc partout. 

Parcelle 5.— Le mil et le brome ont proauit une bonne récolte partout. L'alsike 
a manqué. Le trèfle rouge a fait une assez bonne pousse partout. 

16-6 
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LEUR VALEUR COMME MÉLANGES POUR PATURE.

Il no us a été naturellement tout à fait impossible d'estimer la quantité exacte de
pâturage qu'a donné le regain de chaque parcelle, mais les notes suivantes peuvent-êtrec
de quelque valeur.

Parcelle 1-Pousse assez épaisse, apparemment du goût du bétail.

Parcelle 2-Pousse excellente, le bétail ne l'a pas aimé d'abord, mais une fois qu'il
a eu pris goût à la luzerne cette parcelle est devenue le pâturage favori, et elle a» paru
fournir beaucoup plus de nourriture qu'aucune des autres parcelles.

Parcelle &-Regain pauvre. Le bétail n'en a pas été très friand et n'y a pâturé
qu'après que les parcelles 2, 1 et 5 ont été broutées ras.

Parcelle 4.-Regain pauvre. Le bétail ne l'a pas aimé,

Parcelle 5-Regain assez bon. A paru être le mieux aimé du bétail après les
parcelles 2 et 1,

DIMINUTION DE POIDS DU FOIN.

Nous avons fait l'expérience suivante afin d'obtenir quelques renseignements quant
à la diminution en poids du foin en meule:-

Le 15 août 1903, nous avons fait deux petites meules de foin d'un môme champ,
qui avait été, bien séché depuis 1 heure à 5 heures de l'après-midi.

i^leule ri' J.-Contenait 4 tonnes 800 livres de foin nouveau. Au pe,-,% ^1e du foin
le 7 décembre l903,^e]le contenait 4 tonnes 425 livres, ce qui fait une dimin ,ution de
375 livres ; autrement dit, 4-3 pour cent en 113 joure.

Meule n' 2-Contenait 4 tonnes 80 livres de foin nouveau. Au. pesa,--, du foin
le 7 janvier 1904 elle contenait 3 tonnes 1,665 livres, ce qui fait une diminutiun de 415
livres ; autrement dit 5-1 pour cent en 144 jours

MAÏS.

Nous avons seiné cinq variétés de maïs.

Earty 3fastodon.-En butte-, 5 acres. Semé 16 mai; coupé pour ensilage 23 sep-
tembre. Rende-ment par acre, 13 tonnes 165 livres. Pousse vigoureuse, un peu inégale
à cause du temps très sec aussitôt après le semis^ Epis très nombreux à l'état pâteux à la
coupe. Variété promett-nte.

Selectpd Leaming.-En buttes espades de 35 pouces; 7 acres. Semé 23 mai; coupé
pour ensilage 26 et 28 septembre ; rendement par acre, 15 tonnes 1,73-li livres. Pousse
vigoureuse et uniforme, épis nombreux, mais très tardifs à cause de la mauvaise saison.c
Epîs pour la plupart à l'état laiteux-aqueux Une partie de cette parcelle a souffert
pai^ la sdelieresse au printemps, ce qui a diminué le poids par acrc.

Longfellow. -En rayons espacés de 35 pouces, 4 acres ^. Semé 9.3 mai ; couPd
pour ensilage 26 septembre; rendement par acre, 13 tonnes 52 livres. Pousse vigou-
reuse et uniforme, épis nombreux, pour la plupart à l'état laiteux, quelques-uns à l'état
pâteux.

S,,Iected Leaming-e^n rayons espacés de 55 pouces, 7 acres. Semé 23 mai; coupé
pour ensilage 30 septembre. Rendement rar acre, 13 tonnes 1,947 livres. Cette par-àcelle a aussi -.ouffort par l,7^ s--cherczse, ce qùi a diminué le poids par ac^

Select-d Leaming.-En buttes espacées de 3.5 pouces, 7 acres. Semé 23 m.ai ; coupé
pour«ensilage, 25 septcmbro. Rendement par acre, 8 tonnes 879 livres. Cette parcelle
a beaucoup souffert par la s^cheresse, ce qui a diminué le rendement par acre.
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Thoroughbred White Flint.-3 acres. Semé 3 juin ; coupé pour ensilage, 28 sep-
tembre. Rendement par acre, 16 tonnes 156 livres. Pousse très vigoureuse et uni-
forme  ; un bon nombre d'épis la plupart peu avancés ; le maïs a été semé trop tard pour 
faire le meilleur ensilage. dette variété avec la suivante, Mammoth Cuban, 3 acres, 
ont été semées pour remplaeer la récolte de plantes-racines détruite par la sécheresse. 

Mammoth Cuban.-3 acres. Semé  3 juin ; coupé pour ensilage, 29 septembre. 
Rendement par acre, 16 tonnes 1,830 livres. Pousse très vigoureuse, uniforme ; un 
bon nombre d'épis, la plupart très peu avancés. 

Coût de la culture de 34 acres de maïs— 

	

Rente de terrain à $3 par acre     $102 00 
louage, labour en' crêtes et labour superficiel, 6 jours à 

$2.50 par jour    .. 	15 00 
Labourage en automne, 8 acres à $2 par acre 	16 00 
Rouage au printemps, 3 jours à $2.50 	 7 00 
Labourage, 14 acres à $2 ; labourage au trisoc au prin- 

temps, 8 acres à $1 	 36 00 
Hersage au printemps, 2 jours à $2.50 	 5 00 
Semence, 25 livres à l'acre, 850 livres à $1 le boisseau .... 	15 19 
Semis, attelage, 3 jours à $2.50 par jour 	7 50 
Traçage, 2 jours, 1 cheval à $1.75 par jour 	 3 50 
Plantage, 7 acres ; 2 jours à $1.33i par jour  	 2 67 
Hersage après le semis, 4 jours à $2.50 	10 00 
Binage à la main, 55 jours à $1.33.  	33 
Houe à deux chevaux, 33 jours à $2.50  	82 50 
Houe à un cheval, 14 jours à, $1.75 . .  	 24 50 
Machine à couper, 7 jours à $2.50 	 17 50 
Chargement, déchargement, foulage et mise en silo, 69 

jours à $1.33i par jour 	 92 00 
Charroyage, deux chevaux, 24 jours à $2.50 	60 00 
Emploi des machines, 20 centins par acre 	7 05 
Ficelle, 5  livres  b. l'acre, 170 livres à 12 centins 	20 40 
Emploi de la machine à vapeur, combustible, hache- 

ensilage et ingénieur, 6 jours à $6.50 par jour 	39 00 

Coût total    $738 64 

Rendement moyen par acre, 13i tonnes. 
Trente-quatre acres ont produit 450 tonnes 1,107 livres. 
Coût de la production de 1 tonne d'ensilage dans le silo, $1.64. 
Coût de la production de 1 acre de maïs dans le silo, $21.73. 

PLANTES-RACINES. 

En conséquense des conditions météorologiques adverses en mai et en juin, nous 
4,ven5 trouvé nécessaire de labourer le 2 juin tout le terrain que nous avions ensemencé 
ue plantes-racines vers le milieu de mai. 

Nous décidâmes de resemer des betteraves à sucre, des betteraves fourragères et des 
navets dans un acre de terrain. Nous donnons ci-dessous des rapports sur les différentes 
Petites parcelles. Toutes ont été semées le 15 juin et arrachées le 30 octobre. 

BETTERAVES A SUCRE. 

TiTanzleien.—i d'acre. Rendement, 2,870 tb. ; autrement dit 47 boisseaux 50 
'ivres ; rendement par acre à raison de 11 tonnes 560 livres. 

16-6i 



84 	 LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

Giant Sugar Feeding Mangel—i d'acre. Rendement, 2,910 livres ; autrement dit 
48 boisseaux 30 livres ; rendement à raison de 11 tonnes 1,280 livres par acre. 

BETTERAVES FOURRAGERES. 

Gate Post Red—i d'acre. Rendement, 8,220 livres; autrement dit 133 boisseaux 
40 livres; rendement à raison de 16 tonnes 80 livres par acre. 

NAVETS. 

Prize Purple Top-1 d'acre. Rendement, 10,280 lb. ; autrement dit 171 boisseaux 
20 livres ; rendement à raison de 10 tonnes 560 lb. par acre. 

SILO EXPÉRIMENTAL. 

Il y a trois ans nous avons fait construire un silo dans le but de l'employer pour 
expérimentations. 

ous avons essayé différents fourrages verts quant à leur valeur pour la production 
de l'ensilage et nous avons fait rapport sur les résultats précédents. 

Nous avons de nouveau rempli ce silo en septembre 1903 ; mais, comme le contenu 
n'a pas encore été distribué aux animaux, il m'est impossible de faire rapport sur cet 
essai. 

Le contenu actuel en commençant par le fond est comme suit :— 

Lb. 
1. Maïs pur à l'état laiteux avancé 	  9,370 

	

Maïs à l'état laiteux avancé    5,280 
2 	Navette fauchée quand elle avait environ 15 pouces de .  

1 	de hauteur, mêlés en passant à travers la soufflerie ou au 
hache-fourrage 	  5,280 

3. Maïs pur à l'état laiteux avancé 	 960 
4. Navette pure fauchée quand elle avait environ 15 pouces 

	

de hauteur    5,620 
(Maïs à l'état laiteux avancé. 	 12,370 

5. Têtes de tournesols, mêlés en passant à travers la ma- 

	

chine     2,120 
6. Fèves à cheval 	 1,002 

LITIÈRE POUR LE BÉTAIL. 

Pendant le mois de mars nous avons fait une expérience en vue d'obtenir des ren 
seignements quant à la consommation de la paille pour litière. 

L'expérience a duré 23 jours. 
Lot 1.—Il a fallu pour 9 boeufs de 3 ans, dans une boxe pendant 23 jours, 2,375 lb. 

de paille de blé longue. 
Lot 2.-11 a fallu pour 9 bœufs de 3 ans attachés, pendant 23 jours. 1,150 lb. de 

paille de blé longue. 
Lot 3.-11 a fallu pour 9 boeufs de 3 ans attachés, pendant 23 jours, 2,300 lb. de 

prille de blé hachée. 
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EFFETS DE LA FERMENTATION OU ECHAUFFEMENT DU FUMIER
SUXI LA VITALITÉ DES GRAINES DE MAUVAISES HERBES.

En mars, nous avons employé pour la litière des boeufs clans les boxes, de la paille
qui contenait une grande quantité de chiendent (Agropyrum repens), et nous avons
décidé de faire fermenter la moitié de ce fumier afin de remarquer l'effet résultant sur
la vitalité des mauvaises graines qui se trouvaient sans doute parmi la paille.

Le poids du fumier produit était de 42,876 livres, et nous en avons fait charrier la
moitié sur urr champ, où il a été déposé en petits tas, et l'autre moitié a été entassée en
un tas bas à surface supérieure plate afin de la faire fermenter ou s'échauffer.

Le fumier quand on l'a mis en tas, pesait 21,438 lb., et, quand il a été charrié au
champ, il pesait 18,G50.

Le fumier consommé a été déposé sur une parcelle de terre contiguë à la parcelle
sur laquelle le fumier frais avait été déposé.

Nous avons surveillé soigneusement ces deux parcelles afin de noter la quantité
comparative de mauvaises herbes.

Il y a dans les deux parcelles une pousse considérable de chiendent, et la parcelle
au furnier consommé paraissait tout aussi infestée que celle au fumier frais.
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RAPPORT DE L'HORTICULTETJR 
(W. T. MAcoum.) 

Monsieur le Dr Wm SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales do l'Etat, 

Ottawa. 
OTTAWA, l er  décembre 1903. 

MONSIEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint le dix-septième rapport annuel 
de la Division de l'horticulture. On trouvera dans les pages suivantes les résultats de 
quelques-unes des expériences les plus importantes de l'année passée. 

Caractère de la ca.:Jon.—L'hiver commença à Ottawa le 25 novembre 1902, où le sol 
fut gelé, et le 26 et le 27 il to<eba 5 pouces de neige ; la couche de neige augmenta 
graduellement d'épaie..aur p.,ndant le mois de décembre, au point que le sol se dégela à 
peu près entièrement, et, comma pendant l'hiver de 1901-02, il resta dégelé tout l'hiver. 
Décembre fut un mois Lxcep'ionnellement froid, la température descendant le 9 à 25°F. 
au-dessous de zéro. J–nvi...r ausci fut froid, la température baissant jusqu'à 29.8° au-
dessous de zéro le 19, le jour le plus froid de l'hiver ; la température n'avait jamais été 
Bi basse depuis 1896, où elle était descendue à 30.7° F. au-dessous de zéro. Il y eut quel-
ques jours très froids en février, le thermomètre ayant marqué 22° F. au-dessous de zéro 
le 18 ; mais le mois fut en somme modérément froid. Il neigea abondamment en janvier 
et février, et il y eut peu de jours où le thermomètre monta au-dessus de glace, de 
sorte que, bien que le temps fût froid, les racines des arbres et les plantes herbacées 
furent bien protégées. Le temps se radoucit la première semaine de mars et resta doux 
tout ce mois avec très peu de neige et de pluie. Les traîneaux furent arrêtés avant le 
Milieu du mois. Le premi–r labour fut dans le verger de pruniers le 23 mars, date la 
plus hâtive dans l'histoire de la ferme experimentale. Le sol était en excellente condi-
tion, parfaitement dégelé. Avril fut doux et frais, sauf les trois derniers jours, où il fit 
Plus chaud, la température s'élevant le 30 jusqu'à 82° F. Le l et  et le 2 mai 1903, il y 
eut respectivement 7° et 9° au-desoous de zéro, ce qui causa beaucoup de dommage. Les 
Jardiniers qui avait déjà repiqué des légumes hâtifs, subirent de fortes pertes. Les 
asperges qui avaient parcé la surfacc furent brouies jusque rez terre, et la rhubarbe 
Sourit aussi beaucoup. Les pommier  ne ressentirent pas. La gelée nuisit aux 
fleurs des pruniers sauvages, dont la récolte fut très diminuée. Presque toutes les fleurs 
des cerisiers furent demuitcs, mais une grande partie avaient probablement été déjà 
tuées par l'hiver. Las fraisiers furent très màltraités par les gelées du 24 et du 29 mai, 
et aussi par la •, clicres2e, €t cn conséquence plusieurs variétés manquèrent à peu près 
aolnplètement. Les vignos, les framboisiers, les gadeliers et les groseilliers souffrirent peu. 

Nous avons éprouvé cette année la sécheresse la plus sérieuse depuis l'établissement 
do la ferme expérimentale centrale il y a dix-sept ans, et l'une des plus continues dans 
l'histoire du pays. Pendant les mois de mars, d'avril et de mai il tomba à peine la 
rooindre neige ou pluie, et ce fut seulement le 11 juin que la sécheresse prit fin. Malgré P' unnidité laissée par la neige de l'hiver, le sol au mois de mai semblait plus sec qu'il ne 
'`.avalt jamais été au milieu de l'été. Les graines de légumes qui avaient été semées le 

mai, ne germèrent que le 22 juin. Les plantons de pommes de terre, qui se trouvaient 
Près de la surface, séchèrent dans certains cas dans le sol. Les pommiers ne souffrirent 
Pas, car nous maintînmes le sol biné. Les arbres dans le verger de pruniers toutefois 
' d? ressentirent de la sécheresse, le sol y étant naturellement plus sec, et il fut nécessaire 
:arroser et de pailler les jeunes arbres pour qu'ils ne périssent pas. Le temps sec 
eProuva beaucoup les plantes herbacées et les arbres qui avaient été transplantés au 
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printemps, et, bien que les plantes vivaces du jardin botanique eussent été arrosées trois
fois, un grand nombre succombèrent à la sécheresse. Au mois de juin le gazon était
aussi jauni que par les temps les plus secs du milieu de l'été. Il y aut pluie en abon-
dance après le 11 juin, et avant longtemps toute trace de la séchere.%^3e eut disparu.

Juin, juillet et août furent des mois frais d'été. La journée la plus chaude fut le
8 juillet, où la température -^'éleva à 90' F. le 5. Il y eut beaucoup de jours pluvieux
pendant ces trois mois. Septembre et octobre furent très beaux et chauds, et les fruits
et les légumes mûrirent bien. Quoiqu'il y eût un peu de gelée blanche en certains
endroits la première semaine de septembre, le thermomètre ne descendit au dessous de
glace que le 19 octobre, où il marqua 30' F., et jusqu'à cette date même les tomates et
les plantes de melons ne souffrirent aucunement. Le 26 octobre la température baissa
jusqu'à 27* F. et la plus grande partie des feuilles furent détruites.

Novembre a été doux jusqu'au 5, après quoi il a fait plus froid. L'hiver a com-
mencé le 16 novembre et le 24 il y avait assez de neige pour les traincaux. La dernière
semaine de novembre a été froide, et la température est descendue à zéro F. le 26.

Récoltes dàJruits et de légu?nes.-La récolte de pommes des provinces d'Ontario et
de Québec a été bonne cette année, et le fruit était de beaucoup meilleure qualité que
l'année dernière, le temps sec pendant la première partie de la saison ayant été défavo-
rab!e au développement du champignon dé la tavelure, dont le fruit a été beaucoup plus
exempt que d'ordinaire, ceci en particulier dans l'est de l'Ontario et dans la province de
Québec. Il y a eu une forte récolte de pêches, lesquelles ont par suite été très bon
marche cette année. Il y a eu aussi une bonne récoltede poires ; celle de prunes a été
exceptionnellement abondante, mais en somme n'a pas été avantageuse; on a laissé
pourrir des milliers de paniers dans les vergers, les marchés en étant encombrés. Il y
a eu une récolte ordinaire de raisins dans le district du Niagara; mais dans le district
du lac Erié la récolte a été presque ruinée par le black rot. La récolte de petits fruitsa été ordinaire, sauf dans le nord et l'est de l'Ontario et dans quelques parties de la
province de Québec, où les gelées printanières et la sécheresse ont réduit la récolte
les fraisiers s'en sont surtout ressentis.

A la ferme expérimentale centrale la récolte de pommes, quoique considérablement
moindre que l'année dernière en quantité, a été d'excellente qualité. Il y avait peu de vers
de la pomme et point de tavelure, et le fruit a bien mûri. La récolte de prunes, bien que
meilleure que l'année dernière, était au-dessus de l'ordinaire. Les cerisiers ont de nou-
veau été stériles cette année, l'hiver ayant tué les boutons à fleurs. Le beau tenips des,^ptembre et d'octobre a été très favorable aux raisins, dont 101 variétés ont mûri. Larécolte de framboises et de gadelles a été à peu près ordinaire, mais le temps sec a quel-
que peu diminué la récolte de groseilles. La récolte de mûres a été cette année meilleure
que d'habitude. Les fraisiers ont pou rapporté, ayant beaucoup souffert par les gelées
au moment de la floraison et parla sécheresse. Par suite du temps sec au printemps qui
avait retardé la germination des graines, des gelées printanières et de la fraîcheur de
l'été, ç'à été une pauvre année en fait de légumes dans l'est de l'Ontario et dans partie
de la province de Québec. La récolte de pommes de terre a été très diminuée par letemps sec et par la maladie en automne là où on ne les a pas traitées à -la bouillie borde-delaise. Les tomates n'ont pas bien mûri, et la récolte en a été beaucoup plus faible qued'habitude. Les melons ont manqué. Le céleri a été bon, en raison du temps frais et
humide vers la fin de l'été.

RÉUNIONS, CONFÉRENCES ET LIEUX VISITES.

Une partie du travail de l'horticulteur est d'assister aux réunions de cultivateurs,
de producteurs de fruits et de sociétés d'horticulture dans tout, le pa3 s, et d'y parlersur des sujets horticoles. Pendant le courant de l'année passée je me suis rendu à ungrand nombre de ces réunions. Voici celles auxquelles j'ai assisté et les sujets dont j'ai
traité.

Réunion annuelle, Association des producteurs de fruits, Walkerton (Ont.), 1, .9 et3 décembre-" Méthodes spéciales de culture fruitière dans conditions spéciales,"
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Réunion annuelle, Société pomologique de Québec, Waterloo (Q.), décembre.—" Les 
fraises." 

Réunion annuelle, Association des cultivateurs du Nouveau-Brunswick, Sussex 
(N.-B.), 26-23 janvier.—" Préparation du sol, binages et fumure des vergers et des 
pommes de terre." 

Woodstock (N.-B.), 29-30 janvier.—" Les fraises." 
Réunion annuelle, Association des producteurs de fruits de la Nouvelle-Ecosse, 

Windsor (N.-E.), 4 février.—" Culture de la pomme de terre." 
Réunion annuelle, A ssociation des producteurs de fruits de la Nouvelle-Ecosse, 5, 

8 et 7 février. —" L'individualité des arbres à fruits." 
Réunion annuelle, Association des producteurs de fruits de l'île du Prince-Edouard 

Charlottetown 	P. -E.), 10 février.—"Situation et protection d'un verger." 
Réunion à Miscouche (I. P. - E.), 12 février.—" Culture fruitière," 
Réunion à Hazelbrook, 11 février.—" Culture fruitière." 
Réunion, Société d'horticulture de Smith's Falls, Smith's Falls (Ont.), 31  mars.-  

L' L'amélioration des terrains autour des habitations." 
Réunion, Association des producteurs de Belleville, Belleville (Ont.), 8 avril.— 

" Récents changements dans les méthodes de culture des vergers." 
Réunions dans des vergers à Vernon, Fallowfield et Metcalfe (Ont.), 7, 8 et 9 

juillet.—" Démonstrations du travail des vergers." 
Réunion d'été, Société pomologique de Québec, Abbotsford (Q.), 25-27  août.-

" Individualité des arbres à fruits," " Plantes grimpantes vivaces." 
Réunion bisannuelle de la Société pomologique d'Amérique, Boston (Mass.), 10-12 

septembre.—" Le meilleur framboisier rouge pour amateurs," "Progrès en horticulture 
dans l'On' ario depuis vingt-cinq ans." 

Réunion annuelle, Association des producteurs de fruits de l'Ontario, Leamington 
(Ont.), 24-26 novembre.—" Arbres et arbustes à fruits rustiques pour les régions du nord." 

En outre. j'ai visité l'exposition de Toronto le 7 septembre, et l'Arboretum Arnold 
et, pendant que j'étais à Boston, la Station expérimentale d'agriculture, où je recueillis 
beaucoup de renseignements qui me seront utiles dans mon travail. J'ai aussi visité le 
verger des pères Trappistes à La Trappe (Q.), ceux de R. W. Shepherd, à Como (Q.), 
de R. Brodie, à Westmount (Q.), et de W. W. Dunlop, à Outremont (Q.) ; je fis aussi 
soixante-cinq milles en voiture le long de la rive sud du Saint-Laurent depuis Saint-
Denis à Montmamy, ce qui me donna l'occasion de visiter les vergers de J. C. Chapais, 
à Saint-Denis, et d'Auguste  Dupuis, au village des Aulnaies. Dans tous ces endroits, 
je vis des choses nouvelles et intéressantes, et il me fut suggéré des idées utiles pour 
mon travail dans la suite. 

REMERCIEMENTS. 

De même que les années passées, j'ai reçu beaucoup d'aide dans mon travail de la 
part des producteurs de fruits du Canada, qui ont toujours été empressés à me prêter 
leur concours. Dans le cours de l'année passée, comme je préparais un bulletin sur la 
culture du prunier, j'ai dû demander par lettre des renseignements à un grand nombre 
de personnes concernant les variétés et les méthodes de culture, et j'ai toujours reçu de 
courtoises réponses. Je saisis cette occasion de remercier ces collaborateurs pour leur 
concours empressé. 

A la ferme expérimentale, M. J. F. Watson et M. H. Holtz se sont de nouvecu 
montrés des aides capables dans le travail, le premier par la manière dont il s'est occupé 
de la correpondance et d'une grande partie du travail de bureau, et le second dans sa 
capacité de contremaître par sa surveillance fidèle et infatigable du travail au dehors. 

Dons.—La division de l'horticulture reçoit chaque année des dons de plantes, de 
greffons, de graines, etc., d'institutions et de personnes qui désirent qu'ils soint essayés 
à la ferme expérimentale ou qui les envoient simplement comme dons à l'institution. 
L'horticulteur a toujours du plaisir à recevoir ces dons et à les étudier avec soin. Dans 
le cas d'arbres fruitiers de semis, toutefois, il est bon de voir le fruit et d'en juger, avant 
d'accepter des arbres ou des greffons, car ainsi on n'essaie que les variétés vraiment pro-
mettantes. 
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Nous avons reçu les dons suivants pendant le courant de l'année, et nous en expri-
mons ici notre reconnaissance. 

DONS. 

Expéditeur. Dons. 

Arnold Arboretum, Jamaica Plain, 	 
Bug Death Chemical Co., St. Stephen,  N. 	 
Baker, E. P., Kentville, N.-E 	  
Brodie, R., Montréal, Qué 	  

Ballantyne, James, Ottawa Est, Ont 	. 
Beall, Thomas, Lindsay, Ont 
Carter, J. H., Massaw`ippi, Qué 	  
Cass, C. A., L'Orignal, Ont 	  
Carstesen, Hans Peter, Billings Bridge, Ont 	 
Cockburn, J. P., Gravenhurst, Ont 	  
Dunlop, W. W., Outremont Qué.... 	  
Dempsey, W. H., Trenton. Ont 	  
Fisk, J. M., Abbotsford, Qué 	  

Greenfield, Samuel, Ottawa Est, Ont 	 
Gardener, James, Cornwall, Ont 	  
Graham, J. I., Vandeleur, Ont 	  
Hamilton, Robert, Grenville, Qué 
Harkness, A. D., Irena, Ont. 	  
Iowa Experimental Station, Ames,  Ta 	  

James, George, Lochlin, Ont 	  
Johnston, Asa., East Farnhain, Qué 	  
Jack, N, E., Chateauguay Basin, Qué 	  
Livingston, L. L., Frankville, Ont 	  
Little, E. E., Ames,  la., E. .0 	  
Lizotte, Rév. J., St-Jean des Chauffons, Q16.. 	 
Lagacé, Jules, Fraserville, Qué 	, 	........ . 
Messenger R.  J. Bridgetown, N. -E 	 
Macoun, J. M., Ottawa, Ont. 
Morgan, H. H., Manchester, N.11 	  

Morrow, J. F., Calumet, Que 	  
Newman, C. P., Lachine Locks, Qué 	  
Reynaud, G., La Trappe, Qué. 

Rowley, Joseph, Cummings Bridge, Ont 
Royal Botanic Gardens, Kew, Angleterre 	 
Shaw, R. M., Waterville, N.-E. 
Scott, W. A., Montréal, Qué, 	  
Saunders, W. E., London, Ont ........... 
Shepherd, R. W., Como, Qué 	 
Stephens, C. L., Orillia, Ont 	  
Tuttle, A., Clark, Baraboo, Wis., 
Whyte

' 
 R. B., Ottawa, Ont 	  

Waugh, Prof. F. A., Amherst, Mass., E. -U 	 

C:alection de graines. 
Bug Death, 1 caisse de. 
Greffons de pommier Beauty of Horton. 

. 	. 	Grand-due Constantin ; pru- 
 niers Burbank, Lachine et 

13rodie. 
. 	• de semis n° 2. 
. 	0 	de semis. 
. 	,,Shiawasi,ee Beauty. 
. 	. 	de semis.  
. 	prunier Carstesen. 
,,pommier Algonquin. 
. 	et arbres de semis de prunier Montréal. 
. 	pommier Hubbardston Nonsuch, 
II 	 pommiers Canada Baldwin et Stettin 

Red. 
H 	 pommier et prunier de semis. 
,, ,, inconnu. 
,, pêcher rustique. 

Graines d'arbres et de légumes du Japon. 
Greffons de pommier Red Fameuse. 

. 	pommiers Brillant et Avista, pruniers 
'Plage et Aines. 

Tubercules de pomme de terré James' Nugget. 
Greffons de pommier. 

. 	prunier May Queen. 

. 	pommier de semis. 
II 	 Il 	 et prunier. 
0 	. 	de semis. 

1. 1 

Graines de plantes de l'ouest. 
Tubercules de pommes de terre Morgan White et 

Morgan Seedling. 
Greffons de pommier de semis et de cerisier Knudson. 

de pêcher. 
de prunier Perdrigon et de poirier Flemish 

Beauty. 
Arbres de prunier de semis Rowley et N. 2 
Collection de graines. 
Plantes de fraisier Big Bob. 
Greffons de pommier Blue Pearmain. 
3 arbres de Betula lente. 
Greffons de pommier Windsor Chief. 

de pêcher rustique; groseillier de semis. 
de pommier. 

• Noix 1 boisseau. 
Greffons de pommiers Palmer Greening. et  Scarlet 

Cranberry. 

POM MI ERS. 

Les pommierm ont bien passé l'hiver cette année, et il y a eu moins d'arbres morts 
dans le verger que d'habitude. Les lacunes ont été remplies par des variétés nouvefiei 
et par de nouveaux arbres de sortes que nous avons jugé bon de cultiver dans ce district. 
La récolte a été au-dessous de la moyenne ; mais le fruit était de bonne qualité, sans 
tavelure, et très peu de pommes avaient des vers ; 199 variétés nommées ont fructifié 
cette année, et sur ce nombre une beaucoup plus grande proportion de pommes d'hiver 
que les années précédentes. 
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POMMIERS DE SEMIS ET HYBRIDES. 

Nous avons cette année ajouté 208 arbres aux semis déjà plantés, ce qui fait un 
nombre total de 1,596 maintenant dans les vergers. Nous avons eu cette année les pre-
miers fruits sur les semis plantés en 1890, un semis de Wealthy ayant porté trois 
Pommes. Dans le verger de semis de Russie 31 arbres ont porté, qui n'avaient jamais 
fructifié auparavant, le nombra total de ceux qui ont produit étant maintenant de 225. 
Sur ce nombre, nous en avons jugé 27 comme méritant d'être multipliés pour essais dans 
le nord de l'Ontario, ainsi qu'au Manitoba et dans les territoires du Nord-Ouest ; mais 
en réalité aucun n'est assez promettant pour les districts où réussissent les variétés pré-
cédemment recommandées. 

Nous avons continué le travail d'hybridation de pommiers, les variétés employées 
dans ce but étant McIntosh rouge, Lawver, Northern Spy, North-western Greening et 
Milwaukee. 

GREFFE EN TÊTE. 

Nous poursuivons le travail de greffage de variétés plus délicates sur des porte-
greffes rustiques et en faisons chaque année davantage, car nous croyons que c'est un 
moyen utile de multiplication. Un arbre de Northern Spy greffé en tète en 1893 a 
produit plus d'un baril de pommes cette année. Cette variété n'a pas été satisfaisante 
sur ses propres racines. 

ENVOI DE POMMES 1. GLASGOW EN COMPARTIMENT FROID. 

A mesure que les arbres du verger de pommiers à la ferme expérimentale centrale 
grandissent, la récolte augmente naturellement, et il y a quelques arbres de chaque sorte 
qui donnent maintenant un assez bon produit. Bien que nous vendions la plus grande 
partie de nos pommes au Fruit Exchange (marché aux fruits) d'Ottawa, nous avons cru 
qu'il pourrait être avantageux et en même temps de quelque intérêt pour les produc-
teurs de fruits

' 
 que nous en envoyassions en Grande-Bretagne. Nous avions donc 

l'année passée fait à Glasgow un petit envoi de 100 caisses d'un boisseau de pommes 
d'automne, et avions fait bon profit. Les résultats de cet envoi, que nous publiâmes 
dans le Rapport annuel pour 1902, ont intéressé un grand nombre de producteurs, des-
quels nous avons reçu des demandes de renseignements. C'étaient surtout de proprié-
taires de petits vergers, qui aimaient à trouver dans le rapport tous les détails concer-
nant l'expédition du fruit, le coût des caisses et autres fournitures, le tarif de fret sur le 
vaisseau et les dépenses de l'autre côté de l'Atlantique, car ceux qui ont seulement une 
petite quantité de fruit à vendre, hésitent à adopter une nouvelle méthode sans con-
naître tous les détails. 

Cette année nous avons fait un nouvel envoi en compartiment froid, principalement 
de po,mmes Duchesse d'Oldenbourg, et, quoique les profits n'aient pas été tout à fait 
aussi élevés que l'année dernière, ils sont toutefois supérieurs à ceux que nous aurions 
Pu obtenir ici. 

Nous avons expédié le fruit par le vaisseau Kastalia, qui partit de Montréal le 20 
août et arriva à Glasgow le 31 août. 

Les pommes avaient été récoltées les 13, 14 et 15 août, portées sous un abri et embal-
lées dans des caisses des dimensions intérieures suivantes : profondeur, 10 pouces ; lar-
geur, 11 pouces ; longueur, 22 pouces. Les côté3, le *couvercle et le fond étaient de plan-
ches de trois-huitièmes de pouce et les extrémit4s de planches de demi-pouce, assemblées 
en queue d'aronde et jointes à la colle-forte. Toutes les pommes avaient été choisies 
exemptes de défauts. Elles avaient été enveloppées de papier de soie et emballées en 
couches serrées, avec une feuille de carton entre chaque couche et une mince couche de 
laine de bois entre les pommes et les planches au haut et au bas. Chaque boîte conte-
nait quatre couches de fruits. Nous n'avions point mis de laine de bois comme remplis-
sage entre les pommes, mais avions pour cela employé des pommes de différentes gros-
Sour- Les pommes au moment de la récolte, avaient pratiquement atteint toute leur 
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grosseur, et étaient bien colorées mais encore très dures. Elles avaient été conservées
dans un endroit frais jusqu'au 18 août, où elles furent transportées à la station à Ottawa
et chargeas dans un wagon de marchandises, qui partit dans la nuit pour Montréal, et y
arrivèrent le matin d u 17 août mais parvinrent au vaisseau juste avant que l'on eût clos
les compartiments froids le soir de ce jour. Nous nous y prendrons plus à temps une
autre fois, (le peur de manquer le compartiment froid. Le tarif pour compartiment
froid et fret ,iiir le vaisseau a été de 30 shillings par 40 pieds cubes.

Voici le compte (le vente :

43 et 44 M-&Rciiu BAZAAR ET COVENT GARDE';, 25 RUE STIRLING,
GLAsGow, 4 septembre 1903.

COMPTE DE vEN%^r de 90 caisses de pommes par vapeur Kastalia. Vendues par
Thomas Russell, par ordre et pour le compte de W. T. Macoun, horticulteur, Ferme
exFérinientale epntrale, Ottawa.

W. T. Macotin.

XXX.. 10 caisses North Star à 7s ..........................
80 , Duchesse à 5s. 6d ........................

2 s. d. 1 2 s. d.

A dJduire.

Fret des 90 caisses.......... . .....................
Fret de caisseq vides, droits de rivière et de port, fac-

tage, décliargenient, triage, tonnehage, catalogues,
publicité, etc., carnionnage à l'entrepôt, entrepôt,
livra,îs^n ... .. .................. ............ 1.1

Commission et garantie. , ...........................

Profit net de la vente ...................

3 10 0
22 0 0

25 10 0

7 5 2

2 5 0
1 5 6 10 15 8 v

14 14 4 =$q-29

Les frais pour cet envoi de ce côté-ci de ]'Atlantique, outre ceux de production de
récolte, de triage, d'emballage et de transport jusqu'au wagon a Ottawa, qu'entraÎne tout
envoi, ont été :

Coût de 90 caisses à Toronto, à 14 c.. $12 00
Fret Il tg - Torontoà Ottawa.. 2 05
Coût de 63 lb. laine de bois à 3c. . . 1 85

de450feuillescle carton.... 2 70
de 4 rames de papier de soie, à $1.25.. . 5 00

Emballage, 66 heures, à 7^c. . . . . . . 4 95

e29 19

Ce qui donne un solde net de $42.20 ou approximativement 46.77 centins par
caisse. Il y avait dans chaque caisse environ 180 pommes Duchesse, ou environ uI^ tiers
de baril, ce qui revient à un profit net approximatif de $1.40 par baril. Ce n'est pas
un gros profit., mais il est suffisant et plus élevé que nous n'aurions obtenu à 0 'ttawa en
vendant les pommes en paniers, en barils ou en caisses. Par l'envoi de grandes quantités
de fruits, le coût &S fOurnitures eàlt bien me

'
indre et le profit plus cons.dérable.

Suit le rapport de l'agent du gouvernement qui vit le fruit vendu à Glasgow
Il Lenzie, Ni, B., 7 septembre 1903.-Ces caisses sont arrivées le 31 août à Glasgow

en très bonne condition et ont été maintenues pendant le voyage dans une chambre
réfrigérateur à la température de 35 à 40 dégréq. Les 80 caisses de Duchesse se sont
vendues 5s.6d. la caisse. Elles avaient bel aspect pour la variété; mais plusieurs ache-
teurs se sont plaints à moi que les caisses n'étaient pas assez pesantes ; elles pesaient en
tout seulement 36 livres, ce qui signifiait environ 30 livres de fruit dans chacune. Les
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10 caisses de North Star ont donné 7 s. chacune. Elles étaient en excellente condition 
et avaient belle apparence. J'aime la manière dont ces dix caisses étaient emballées ; 

 et ne crois pas que l'on pourrait mieux faire qu'avec la feuille de carton entre chaque 
couche et un peu de laine de bois par dessus et par dessous."—JoHN BRowx, inspecteur 
à Glasgow. 

Cette année-ci comme la précédente, on s'est plaint que le poids du fruit par boîte 
était trop faible. La pomme Duchesse est toutefois légère de poids, et on aurait pu 
avoir très peu de poids de plus par une autre méthode d'emballage de cette variété. 

VARIÉTÉS DE POMM IERS, NOUVELLES OU PEU CONNUES. 

Nous avons déjà donné dans les rapports de l'horticulteur la description d'un grand 
nombre de variétés de pommiers. Les cinq variétés suivantes n'ont pas encore été 
décrites dans ces rapports. Toutes ces descriptions-ci sont inédites, ayant été faites 
d'après des échantillons en ma possession et toutes de fruits récoltés à la ferme expéri-
mentale centrale :— 

Dempsey n° 80.—Produite à Trenton (Ontario), par le feu P. C. Dempsey. Croise-
ment entre Northern Spy et Golden Russet. Fruit arrondi régulier ; de grosseur au-
dessus de la moyenne ; cavité profonde, étroite, légèrement roussâtre; pédoncule court, 
mince à moyennement épais ; bassin de profondeur et de largeur moyennes, lisse ; calice 
en partie ouvert ; couleur vert jaunâtre pâle éclaboussé et lavé de rose rougeâtre foncé ; 
points peu nombreux, gros, indistincts ; peau épaisse, coriace ; chair jaune, ferme, 
juteuse ; coeur petit ; acidule piquant, saveur peu prononcée ; qualité au-dessus de la 
moyenne ; saison fin d'hiver ; arbre vigoureux qui commence à produire jeune. Pomme 
d'hiver promettante à Ottawa. 

Dudley ( North Star).—Produite  dans le Maine. Fruit arrondi ; gros ; cavité 
évasée profonde, légèrement roussâtre ; pédoncule de longueur moyenne, mince; bassin 
profond, de largeur moyenne, légèrement ridé ; calice en partie ouvert ; couleur jaune 
pâle, strié et éclaboussé de rouge vif foncé ; points peu nombreux, jaune pâle, indistincts ; 
peau moyennement épaisse, tendre ; chair jaune, un peu grossière, tendre, moyennement 
juteuse ; coeur petit ; acidule, saveur agréable, qualité au-dessus de la moyenne, presque 
bonne ; saison fin septembre à commencement d'hiver. Arbre vigoureux et productif. 
Fruit à peu près de même saison que Wealthy, mais ne se garde pas aussi longtemps. 
Belle pomme. 

_North western Greeniny. —Produite au Wisconsin. Fruit gros, arrondi à arrondi 
oblong, légèrement conique, régulier ; cavité profonde, de largeur moyenne, quelquefois 
plus ou moins roussâtre ; pédoncule court, épais ; bassin de profondeur et de largeur  
moyennes ; presque lisse ; calice ouvert ; couleur d'abord vert puis jaune verdâtre à pleine 
maturité ; points inlistincts ; peau épaisse, coriace ; chair jaunâtre ferme, moyennement 
j uteuse  ; coeur moyen, clos, acidule agréable, saveur agréable ; qualité bonne. Saison 
milieu à fin d'hiver Arbre rustique à Ottawa et à pousse vigoureuse, mais a la tendance 
L être trop lourd par le haut, ce qui fait fendre le tronc. Pas précoce au rapport mais 
dans la suite très productif. Le fruit est très symétrique et à peau lisse d'un bel aspect. 
Une des pommes d'hiver les plus promettantes pour le nord. 

Rideau (Wealthy femelle X Duchess mâle).—Pommier hybride produit à la ferme 
expérimentale centrale, par le Dr C. E. Saunders en 1894, et qui a rapporté cette année 
pour la première fois. Fruit arrondi, anguleux ; moyen à gros ; cavité profonde, évasée, 
pédonente court, épais ; bassin profond, évasé ; calice ouvert ou en partie ouvert ; cou-
leur jaune pâle, bien lavé et éclaboussé de cramoisi vif, surtout du côté du soleil.; points 
nombreux, petits, indistincts ; pruine nulle ; peau moyennement épaisse, tendre ; chair 
jaunâtre, remarquablement ferme, grossière, juteuse ; cœur un peu petit ; acidule piquant ; 
armilatique quoique sans saveur prononcée ; qualité bonne ; saison fin septembre. Res-
semblant un peu extérieurement à Duchesse, mais un peu plus long. Quant à la saveur 
et au piquant, se rapproche de Wealthy. Semblerait être un peu sujet à avoir de l'eau 
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au coeur. Belle pomme que l'on pourra trouver utile, sa saison étant entre celle de 
Duchesse et de Wealthy. 

Windsor Chief.—Produite au Wisconsin. Fruit aplati à arrondi, légèrement angu-
leux, moyen à gros, cavité peu profonde, évasée, plus ou moins roussâtre; pédoncule do
longueur moyenne, épais ; bassin do profondeur et de largeur moyennes, presque lisse, 
calice ouvert ; couleur jaune, bien lavé de rouge foncé ; points peu à moyennement 
nombreux; jaunes, proéminents ; peau épaisse coriace ; chair jaunâtre, ferme, juteuse ; 
coeur petit ; acidule, saveur agréable ; qualité bonne ; saison fin d'hiver. Arbre rusti-
que, vigoureux, productif. Le fruit reste bien attaché à l'arbre. Pomme promettante, 
mais de couleur un peu trop foncée. 

FRUITS D'ARBRES FRUITIERS DE SEMIS. 

Nous avons de nouveau cette année reçu pour examen un grand nombre de fruits 
d'arbres de semis, dont la plupart étaient des pommes, quoiqu'il y ait eu aussi des poires, 
des prunes et des pêches. Dans la plupart des cas nous avons fait des descriptions 
complètes du fruit qui seront utiles pour référence dans la suite. Si nous avons jugé 
que la variété était promettante, nous en a\ ons demandé des greffons, et nous grefferons 
ceux que nous avons reçus. Comme résultat de ces greffages de variétés de remis cha-
que année, nous en avons maintenant un grand nombre au verger clè la ferme. Lors-
qu'elles fructifient, nous les recommandons suivant leurs mérites pour culture générale 
ou le contraire. 

Nous espérons que les producteurs de fruits continueront à nous envoyer des spéci-
mens de fruits de semis promettants pour que nous les examinions. 

Nous présentons ci-après des descriptions complètes des meilleurs fruits reçus. 

N° d'ins- . 
crip- 	Province. 	 Expéditeur. 	 Description du fruit. 
tion. 

. 
Post MES. 

250  N. .B. 	 Morley Small, Lawson 	Voir description complète. 	. 
251 Québec. .. A. C. Kennesen, Dixville  Grosseur moyenne ; jaune pâle ; qualité au-

dessus de moyenne ; automne ; pas spéciale-
ment promettant. 

252 	.   Theodore Hanon, Mt. St-Hilaire 	 Voir description complète. 
253 	.  	. 	 . 	.... Grosseur moyenne ; éclaboussé de rouge pour- 

pré ; automne, pas promettant. 
254 	. n 	 Il 	 ,, 	.... Grosseur moyenne ' • rouge pourpré foncé ; com- 

mencement d'automne, pas promettant. 
255  R. Hamilton, Grenville  N° 1; de grosseur au-dessus de la moyenne ; 

rouge pourpré foncé, qualité moyenne, saison 
octobre. 

256 	n 	 le 	 ,   N. 2, au-dessus de la moyenne à gros ; jaune. 
du rouge pourpré du côté du soleil ; qualité 

. 	 au-dessus de la moyenne ; saison fin septem- 
• 	 bre. 

257 	.  	. 	II   N. 3, grosseur moyenne ; jaune et rose rougeâ- 
tre ; qualité bonne ; sai.‹m octobre ; pas d'as-
sez bel aspect. 

258 	.  	I/ 	 fI   G rosseur moyenne ; rouge pourpré vif ; qualité 
moyenne ; saison fin d'automne. 

259 ' 	. 	 II 	 Il   Grosseur moyenne ; vert jaunâtre pâle, du rouge 
foncé du côté du soleil ; qualité bonne ; saison 
fin d'automne. 	Evidenament un semis de Fa- 
meuse. 	Inférieur à Fameuse. 

260 	.  	o 	II 	 • 	 Voir description complète. 
261 	. 	 II 	 II   Gros, rouge orange, qualité 	presque bonne ; 

octobre ; bien inférieur à Wealthy. 
22 	 .,     Gros, rouge pourpré foncé ; qualité au-dessus de 

moyenne à bonne ; automne ; pas très pro-
mettant. 

263 	. 	... . 	Rév. J. Lizotte, St-Jean des Chaillons Grosseur moyenne ; cramoisi foncé ; qualité au- 
dessus de la moyenne ; saison hiver. 

264   Pères Trappistes, La Trappe 	Voir description complète. 
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N'
d'ins-

cription.
Province.

205

26G

Expéditeur.

Ontario... IRnssell Halo, Orillia ................

It ......

267

268

Ild).q

270

271

11 ......

272

273

274
275
276
'77
^78
279
280
2S1

282

11 -...

283

284
285
286
287
288

280

290 I t , . , . .

John Bertram, Dundas ............ .

M. G. Bruner, Olinda ..............

T. A. 11ai8ant, Glen Orebaid. ........

W. J. Kerr, Renfrew ................

I I

F. Ballantyne, Smith's ]Falls ...

11 I I .........

0. A. Cass, L'Orignal ................
Thos. Connolly, Lindsay ...... ...
C. 11. Snow, Oiniining^ Bridge .. . . ,
Daniel Lack, Lind,4ay .......... ....
L. L. Livingiton, Frankville .........
M. G. Bruner, Olinda .... ..........
J. Ballantyne, Ottawa Est ..........
David Franci^, Perth ....... .......

C. Wallenshlager, New Edinburgh .

111 11

R. B. Martin, Elmira ................
W.J. Kerr, Renfrew ................
If. E. Wright, Suminerside ..... ....
,Samuel Greenfield, Ottawa Est ......

I I 11

W. J. Diamond, Belleville ..........

W. K. Ireland, Owen Sound... . ......

Description du fruit.

U5

Grcsseur au-d^ssus de la moyenne; jaune écla-
boussé et lavé de rouge pourpre; qualité
bonne; saison fin d'hiver; paos spécialement
méritant.

Grosseur au-dessus de la moyenne, jaune pâle;
éclaboussé de rouge pompré vif ; qualité
bonne; commencement d'automne ; pas assez
promettant.

Gros,^,eur moyenne ; jaune pâle, bien lavé et
éclaboussé de rouge vif; qualité moyenne;
octobre; beau mais pas promettant.

Très gros ; lave et ^,çlitbotissé de rouge pourpre,
qualité au-dessous de la moyenne; sa,son fin
d'automne à, commencement d'hiver.

Gros, vert, éclaboussures, rouge pourpré; qua-
lite moyenne; saison fin d'automne.

Gros^;eur moyenne; sueré; qualité moyenne;
pas promettant.

Grosseur moyenne; jaune, traces de rouge pour-
^,),.re; qualfté bonne, mais pas d'un bel aspect;
aison commencement d'hiver.

Giomeur moyenne; jaune pâle; qualité moy-
cuite; saison probablement milieu de l'hiver.

Grosseur moyenne et ait-dessous; rougo vif;
qiialit^ bonne, commencement d'hiver ; pas
assez gros.

Voir description complète.

Lusus
I I
I I
I I
11

G ros; jaune verdâtre, à teinte, rouge-terne; quel-
lité moyenne; saison fin d'hiver.

Grosseur moyenne; jaune, à teinte rose; qualité
moyenne; saison commencement d'hiver, pas
méritante.G
rosseur au-dessus de la inoyeune, vert pâle, à
teinte rosée ; qualité bonne; saison, milieu à
fin d'hî^ er; pourrait être promettante.

PoiRrs, PILUNES ET PÊCHES.

Poire de semis; voir description complète.
Il Il

Prime de sentis ; Il
N- 1, prune de sentis ; Il
NI 2, . Il grosse; rouge poupré foncé;

qualité moyenne; saison commencement de
septembre.

Prime de semis; grosseur moyenne rouge pour-
pré foncé; qualité bonne; saison comuience^
ment de septembre.

Pêche de semis; voir description complète.

N' 250.-Pomme de semis reçue de Morley Small, Lawson (Nouveau-Brunswick)-
De grosseur au-dessus de la moyenne à grosse ; forme arrondie, conique, légè-
rernent anguleuse ; cavité peu profonde, de largeur moyenne; pédoncule court, épais ;C b
bassin étroit, peu profond, ridé; calice en partie ouvett, couleur jaune verdâtre, bien
lavé et éclaboussé de rouge ; points assez nombreux, petits, jaunes, distincts ; peauCI
épaisse, coriace; chair jaunâtre, moyennement juteuse, acidule agréable ; Coeur moyen;
qualité au-dessus de la moyenne; sai^^on, milieu à fin d'hiver.

On (lit que ce pommier a été produit de graine apportée d'Angleterre par le grand.
Père dë M, Smail il y a environ quatre-vingts ans. Pourrait être `variété de fin d'hiver
1)r0mettanté^. La pomme est encore à peine- en état d'être appréciée, 30 novembre 1903.
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N° 252.—Pomme de semis, reçue de Théodore Hanon, Mont St-Hilaire (Québec): 
De grosseur moyenne, forme conique arrondie ; cavité de profondeur et de largeur 
moyennes, roussâtre ; pédoncule court, moyennement épais ; bassin de profondeur et de 
largeur moyennes, légèrement ridé; calice en partie ouvert ; couleur jaune pâle ; bien 
lavé de cramoisi vif ; points obscurs; peau moyennement épaisse, tendre ; chair blanche, 
teintée de rouge, juteuse, tendre, fondante ; coeur moyen ; acidule agréable, saveur 
bonne ; qualité très bonne; saison évidemment milieu de septembre. 

Belle pomme qui pourrait être très utile, comme elle vient juste avant la Wealthy. 
260.—Pomme de semis reçue de R. Hamilton, Grenville (Québec) :—De grosseur 

au-dessus de la moyenne ; forme arrondie ; cavité de profondeur moyenne, évasée, rous-
sâtre ; pédoncule court à moyen, épais ; bassin assez profond, de profondeur et de largeur 
moyennes, presque uni; calice ouvert ; couleur jaune verdâtre pâle, bien éclaboussé et 
lavé de rouge pourpré riche ; points peu nombreux, pâles, indistincts ; peau assez épaisse, 
tendre; chair jaunâtre, moyennement juteuse ; coeur moyen ; sucrée, de saveur agréable; 
qualité bonne pour une pomme douce ; saison, évidemment fin de septembre et octobre. 

Belle pomme ressemblant beaucoup extérieurement à la pomme Wealthy. Au 16 
octobre encore en bonne condition. 

264.—Pomme de semis de Marboro, reçue de G. Reynaud, La Trappe (Québec): 
Grosse ; forme aplatie; cavité profonde, évasée, à base roussâtre ; pédoncule court, épais ; 
bassin de profondeur et de largeur moyennes; calice clos ou ouvert ; couleur jaune pâle, 
bien lavé de cramoisi forcé et d'éclaboussures rouge pourpré ; points assez nombreux, 
jaune pâle, distincts ; peau moyennement épaisse, un peu coriace; chair Wanche teintée 
de rouge, tendre, juteuse ; coeur Moyen ; de saveur aciclule agréable, mais légèrement 
astringente ; qualité bonne. Saison, commencement à milieu d'hiver. 

L'arbre est tout à fait rustique et d'un bon rapport. Très belle pomme de saison, 
d peu près la même que la Fameuse et la McIntosh rouge. Rappelle un peu au goût 
la Canada Baldwin, et l'arbre est peut-être un semis de cette variété, car elle lui res. 
semble un peu sous d'autres rapports. 

N° 274—Pomme reçue de C. A. Cass, L'Orignal (Ontario). De grosseur au dessus 
de la moyenne ; ferme, arrondie, conique, anguleuse, cavité étroite, de profondeur 
moyenne ; pédoncule court, moyennement épais ; bassin étroit, peu profond à moyenne-
ment profond ; calice ouvert ; couleur jaune pâle, bien levé et éclaboussé de cramoisi ; 
points obscurs : peau moyennement épaisse, un peu coriace ; chair blanche, tendre, fon-
dante, juteuse ; coeur de grosseur moyenne, ouvert ; acidule agréable, saveur bonne ; 
qualité bonne à très bonnesaison, probablement janvier et février. 

L'arbre a produit en 1902 	pour la première fois. Il a donné presque un baril de 
pommes. 

C'est un semis probablement de Fameuse. Manque de piquant. Même saison que 
la McIntosh rouge et la Fameuse. 

N° 275—Pomme de semis reçue de Thos Connolly, Lindsay (Ontario). Grosse ; 
forme aplatie ; cavité de profondeur et de largeur moyennes ; pédoncule court, épais ; 
bassin de profondeur et do largeur moyennes, lisse; calice ouvert ; couleur jaunever-
dâtre pâle, à traces de rose du côté du soleil ; points moyennement nombreux, jadis-
tincts„gris et verts ; peau épaisse, coriace ; chair jaune, croquante, ' juteuse ; coeur 
moyen ; acidule piquant, saveur agréable ; qualité bonne ; saison, probablement com-
mencement à milieu de l'hiver. Pomme de semis promettante. 

N° 276—Pomme lusus reçue de C. II. Snow, Cummings Bridge (Ontario). De 
grosseur au dessus de la moyenne à grosse ; forme aplatie, conique ; cavité profonde, 
évasée ' • pédoncule court, épais ; bassin do profondeur et de largeur moyennes, ridé ; 
cilice clos; couleur jaune verdâtre, presque couvert de roup foncé; points moyenne-
ment nombreux, jaunes, distincts ; peau épaisse, un peu coriace ; chair blanche, teintée 
de rouge, croquante, juteuse, tendre ; coeur petit ; saveur acidule, agréable ; qualité 
bonne à très bonne. Saison, commencement à milieu de septembre. 

On la croit une variation de la St-Laurent, à laquelle elle ressemble en forme, en 
chair et quelque peu en saveur. La saveur cependant ne paraît pas être aussi prononcée 
que celle de la St-Laurent. Promettante. L'arbre fructifie pirmi des pommiers St-Lau-
rent reçus de la même pépinière. 
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No 277—Pomme de semis reçue de Daniel Lack, Lindsay (Ontario). Grosse ; forme 
arrondie ; cavité peu profonde, évasée ; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et 
de largeur moyenne, presque uni ; calice clos ; couleur jaune verdâtre, pâle, presque 
blanc verdâtre, à teinte rose vif du côté ensoleillé ; points assez nombreux ; chair blanche, 
croquante, tendre, juteuse ; cœur petit ; acidule agréable, de saveur agréable ; qualité 
bonne. Saison, évidemment fin à milieu de septembre. Au 4 novembre 1903. elle est 
encore en bonne condition. Variété promettante qui ressemble en apparence et en 
qualité à la Princesse Louise, mais elle est plus précoce. Le pommier est évidemment 
un semis de Fameuse. 

N° 278—Pomme reçue de L. L. Livingston, Frankville (Ontario), De grosseur 
moyenne ; forme aplatie ; cavité évasée, roussâtre ; pédoncule épais ; bassin profond, 
évasé, légèrement ridé ; calice ouvert ; couleur jaune verdâtre, éclaboussé et lavé de 
rouge pourpre foncé ; points peu nombreux, gris, distincts ; peau épaisse, un peu coriace; 
chair jaune, croquante, suffisamment juteuse ; cœur petit ; saveur acidule agréable ; 
qualité bonne. Saison, fin d'hiver. Pomme qui serait plus promettante si elle était un 
peu plus grosse. 

N° 279.—Pomme reçue de M. G. Bruner, Olinda (Ontario) :—De grosseur 
moyenne ; forme aplatie à arrondie, tant soit peu anguleuse ; cavité profonde, étroite, 
fortement roussâtre ; pédoncule de longueur moyenne, mince ; bassin de profondeur et 
de largeur moyennes, calice ouvert ; couleur jaune, bien éclaboussé, lavé et strié de 
rouge pourpre ; points obscurs ; peau moyennement épaisse ; saison, commencement à 
milieu d'hiver. Pomme à peine assez grosse ou assez juteuse pour être très promettante 
bien qu'elle ait beaucoup de mérite. 

N° 280.—Pomme reçue de Jas Ballantyne, Ottawa-Est (Ontario) :—De grosseur 
moyenne ; forme aplatie, conique ; cavité profonde, de largeur moyenne ; pédoncule 
court, assez épais ; bassin étroit, très peu profond ; court, assez épais ; bassin étroit, 
très peu profond ; calice en partie ouvert ; couleur jaune pâle, éclaboussé et strié do 
rouge pourpré ; points obscurs ; peau moyennement épaisse, coriace ; chair blanche, 
ferme, croquante, moyennement juteuse, aciclule ; cœur moyen ; qualité au-dessus de la 
moyenne. Saison, fin d'hiver. 

N° 284.—Poire de semis reçue de R. B. Martin, Elmira (Ontario) :---Fruit gros, 
obové, ovale, piriforme obtus ; couleur jaune, à teinte orage ; peau mince tendre ; chair 
jaunâtre, tendre fondante, beurrée, moyennement sucrée de saveur peu prononcée ; 
cœur petit ; qualité bonne. Saison, fin de septembre. De savour pas assez prononcée 
pour être entre les meilleures variétés. 

N° 285.—Poire de semis reçue de W. J. Kerr, Rcnfrew (Ontario) :—Fruit de 
grosseur moyenne, obové, obtus ; couleur jaune, à légère teinte rose ; pédoncule de lon-
gueur moyenne, épais ; chair jaunâtre, juteuse, beurrée, sucrée, mais de saveur peu pro-
noncée ; qualité bonne; saison, évidemment commencement de septembre. Promettante 
ei elle est plus rustique que la Flemish Beauty. Semis de Bartlett. Produite dans le 
comté de Leeds. Arbre de 20 pieds de hauteur. 

N° 286.—Abegweit. Prune de semis reçue de Henry E. Wright, SuminPrside 
(I.P.-É.) :— Fruit gris, de forme ovale arrondie ; cavité de profondeur et de largeur 
moyennes ; suture distincte, légèrement déprimée ; sommet légèrement déprimé ; cou-
leur jaune, bien couverte de rouge foncé ; points obscurs ; pruine aucune sur les échan-
tillons reçus ; peau moyennement mince, un peu coriace ; chair jaune, juteuse ; noyau 
de grosseur moyenne ou au-dessous ; ovale, aplati, adhérent ; sucrée, saveur riche, qualité 
très b.mine. Belle prune ; mérite d'être multiplié. Obtenu d'un noyau de prunier de 
Californie. A rapporté cette année pour la première fois. Arbre à pousse rapide, très 
sain et jusqu'à présent rustique. Mûrit quelques jours plus tard que la Moore's Artic 
et avant la Lombard. Arbre de 6 à 7 ans, obtenu de graine. Groupe Dornestica. 

N° 287.--Prune de semis n° 1, reçue de Samuel Greenfield, Ottawa-Est (Ontario):.— 
Pruit gros, de forme ovale arrondi (large) ; cavité peu profonde ; suture indistincte , 

 aucune dépression ; sommet arrondi ; couleur rouge pourpré foncé ; points nombreux, 
Petits, jaunes ; peau mince, coriace ; chair jaune verdâtre, juteuse, sucrée ; noyau gros, 
uvale, adhérent ; sucrée, saveur bonne ; qualité bonne à très bonne. Prune du type 
tradshaw. Arbre qui fructifie bien cette année. Promettante. Groupe Domestica. 

16-7 
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290.—Pêche de semis reçue de W. K. Ireland, Owen Sound (Ontario) :—Fruit 
gros; arrondi ; couleur jaune, lavé de rouge foncé ; suture distincte, déprimée, plus 
profonde vers le sommet ; peau moyennement épaisse ; chair jaune juteuse, sucrée, riche, 
saveur bonne. Qualité très bonne. Saison, milieu de septembre, 

POIRIERS. 

Bien qu'il y ait encore quelques arbres de variétés de poiriers dans le verger, ils ne 
sont nullement dans un état satisfaisant. Nous cultivons des semis de Flernish Beauty 
(Beauté de Flandres) et d'autres, et nous espérons pouvoir obtenir quelques variétés plus 
résistantes à la brûlure. 

PRUNIERS. 

Comme d'habitude, presque tous les boutons à fleurs des pruniers d'Europe ont été 
détruits par l'hiver. Les gelées printanières ont fait quelque tort aux fleurs des prunie rs 
indigènes ; mais les Americana n'ont pas souffert et ont donné une récolte moyenne en 
fait de quantité, au-dessous de l'ordinaire en qualité, par suite de la sécheresse qui a 
affaibli et en partie défeuillé les arbres, par suite des pucerons qu'il a été très difficile de 
tenir en échec et par suite de la pourriture brune qui a causé beaucoup de pertes, malgré 
les fréquentes pulvérisations, le temps humide ayant empêché l'effet de ces dernières et 
été très favorable au développement de la maladie. J'ai publié cette année un bulletin 
sur la culture du prunier, dans lequel sont présentés les résultats des expériences sur les 
pruniers faites jusqu'ici. 

Nous avons nommé cette année un nouveau semis de la ferme expérimentale, dont 
voici la description : 

Welcome (semis de De Soto).—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, ovale, 
considérablement aplati ; cavité étroite, peu profonde; couleur jaune riche plus ou moins 
lavée de rouge; points très petits, jaunes, indistincts ; pruine peu épaisse • peau d'épais-
seur moyenne, assez coriace; chair jaune, juteuse, sucrée, de saveur agréable mais pas 
riche; qualité bonne; saison mi-septembre. Très belle prune. Arbre vigoureux et pro-
ductif. 

VIGNE. 

Bien que l'été ait été frais et humide, l'automne a été très favorable pour la matu-
ration du raisin, dont 101 variétés ont mûri cette année. Entre les variétés nouvelles, 
la meilleure est Campbell's Early (Précoce de Campbell), qui mûrit à peu près en même 
temps que Moore's Early et lui est supérieure en qualité. Pour les districts à climat 
semblable à celui d'Ottawa, les variétés suivantes sont celles qui donnent le plus de satis-
faction :— 

Brighton, Campbell's Early, Delaware, Lindley, Moore's Early, Noyer, Peabody, 
Roger's 17 et Wilder. Il est nécessaire de planter Brighton et Lindley parmi d'autres, 
car elles ne sont pas autofertiles. 

Plusieurs des vignes hybrides de Munson ont fructifié cette année. La plus pro-
mettante entre elles est Manito, qui est aussi précoce que Champion. Nous eh avons 
fait la description suivante :— 

Munito.—Cep à pousse moyenne, productif ; grappe au dessous de la moyenne, 
cylindrique, quelquefois un peu ailée et moyennement lâche ; baie de grosseur au dessous 
de la moyenne globuleuse, noire, à pruine bleue ; peau mince, assez tendre, un peu acide; 
chair très tendre, fondante, sucrée, de bonne saveur ; qualité bonne. Aussi précoce 
que Champion. Promettant pour le nord. 

CERISIERS. 

La récolte de cerises a manqué cette année en conséquence de l'effet de l'hiver sur 
les boutons â. fleurs et des gelées printanières. Il y a eu seulement quelques cerises ça 
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^1 là sur quelques arbres. Le cerisier Orel 25 est, entre ceux que nous avons essayés
insqu'ici, celui qui a les boutons à fleurs les plus rustiques, et il a donné d'assez bonnes
récoltes lorsque d'autres en avaient peu ou point. Les cerisiers, de même que les pru-
niers, réussissent bien près de grandes étendues d'eau, tandis que dans l'intérieur des
terres où la température ne descend nullement plus bas, les boutons sont détruits par
l'hiver.

FRAISIERS.

. Les fraisiers ont bien passé l'hiver et auraient probablement produit une belle
"6001te, n'eussent été la sécheresse et les gelées du printemps. Les plantes se sont beau-
COUP ressenties du temps sec en avril et en mai et jusque vers le milieu de juin, et elles
Ont très peu poussé. Les gelées du 1" et du 2 mai, et surtout celles du 24 et du 29 mai
détruisirent une grande proportion des fleurs, le pistil étant la partie la plus attente.
'Beaucoup de sortes ont noué peu ou point de fruits. Le tableau ci-après, où sont indi-
q11é^9 les rendements des vingt-cinq variétéi les plus productives, est instructif ein ceeD
qu'il fait voir quelles espèces ont le mieux résisté à la gelée; mais, ce qui montre com-
bien le rendement de la variété la plus productive a été plus faible cette année que la
Précédente le fraisier Mele, qui était à la tète, en 1902, avait produit 35 lb. 6 onces, et
lé Lovett, le 9-5o sur la liste, 20 lb. 6 onces î, tandis qu'en 1903, la variété la plus pro-
ductive, le Jucunda Improved (,Tucundi amélioré) a donné seulement Il lb. 15 onces,
et 10 'Young's Seedling (Senlis de Young), le 25e sur la liste en 1903 seulement 3 IL Il1
C'10es J. Sur les 25variétésqui ont produitle plus en 1903,neuf avaienteu lesmoyennesdes
Plus élevées ava^t 1903, et 10 étaient aunombrè des 25 variétés les plus productives en
1,902.

Pour le marché en général, les suivantes sont des meilleures :-Buster, u., Warfield,
U-, Beder Wood, b., Lovett, b., Sample, b., et pour expédition au loin Williams, b.
4%utres variétés pour marché peu éloigné sont: Buback, u., Glen Mary, b., Greenville,
n-s'et Ilaverland, u. Le fraisier Clydel' b., est aussi très productif ; mais, comme il est
Peu feuillu, il est sujet aux coups de soleil, à moins d'être biné intensivement.

Variété de fraisier.
M 0 'M

ID

e

:
0

e

.9

U15 2

-0 Q
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1903.
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FRAMBOISIERS. 

Les framboisiers n'ont jamais été très productifs dans la division de l'horticulture 
à la ferme expérimentale ; car le sol est un peu trop léger pour les framboisiers, et les 
plantes sont moins vigoureuses qu'elles ne le seraient dans une terre plus compacte. Un 
sol léger, toutefois, est peut-être un avantage dans l'essai des variétés, car on peut mieux 
juger quelles sont les meilleures sortes, que si le sol était très riche et compacte, car 
alors les différences seraient moins marquées. 

Les framboisiers ont passé l'hiver dernier en très bonne condition ; mais la séche-
resse et les gelées du printemps ont un peu diminué leur rapport. 

On trouvera indiqués dans le tableau suivant les rendements moyens des douze 
variétés rouges les plus productives à l'étude les' quatre années passées. Le Brighton, 
qui est en tête de la liste, est un des semis du Dr Saunclers, et est une variété très rusti-
que. Le rendement moyen du Cuthbert a été seulement de 4 livres -1- once. Cette 
variété réus§it monis bien que beaucoup d'autres à la ferme expérimentale. 
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lb. on. 	lb. on. 	a. 
P 

Brighton 	 lerjuil.. 	6 juil.. 	2 juil.. 	9 juil.. 27 juil. 	4 août. 	12 	11 	28 	% 	19 	10i 3( 
Kenyon 	  ler n 	.1(1 	n 	. 	2 	n 	.12 	n 	. 10 août. 10 	„ 	. 	16 	12 	16 	141 16 	7 3( 
Count 	  ler n 	. 	6 	n 	. 	2 	n 	. 	9 	n 	. 27 juil.. 	3 	n 	. 	12 	11 	16 	3 	16 	61 3( 
Henry 	ler n 	. 	5 	„ 	. 	2 	n 	. 	9 	re 	. 29 	n .. 	2 	„ 	. 	13 	10 	20 	8 	16 	0 3( 
Clarke 	  5 	n 	. 	9 	n 	. 	7 	n 	. 12 	n 	. 10 aottt. 12 	„ 	. 	13 	13 	12 	12 	15 	14i 3( 
Marlboro 	 .. .... 5 	n 	. 	8 	„ 	. 	7 	n 	. 11 	St 	 . 31 juil.. 	3 	n 	. 	11 	11 	9 	9k 	14 	10 	3( 
Phoenix 	 7 	n 	. 11 	„ 	. 	9 	n 	. 15 	n 	. 20 août 	16 	„ 	. 	15 	13 	11 	10 	14 	6. 3( 
Herbert 	 7 	0 	. 11 	n 	. 	9 	u 	. 14 	H 	. 13 	„ 	. 11 	II 	 . 	 14 	11 	14 	121 	12 	4;1 3( 
Muriel 	  ler,  n 	. 	7 	n 	. 	2 	n 	. 	9 	n 	. 27 juil.. 	4 	n 	. 	12 	11 	12 	15. 	12 	1 	3( 
Reliance 	. ler n 	. 	6 	n 	. 	2 	n 	. 	9 	n 	. 10 adlit. 	9 	n 	.16 	13 	14 	8. 	11 	14 	3( 
Dora 	  9 	n 	. 10 	n 	. 11 	n 	. 13 	• 	. 10 	n 	. 13 	„ 	. 	12 	12 	9 	2 	10 	3J 3( 
Brandywine 	 7 	n 	• 13 	n 	• 	9 	t n 	• 15 	tr 	. 13 	n 	. 19 	n 	. 	14 	14 	12 	5 	9 	151 3( 

L'INDIVIDUALITE CHEZ LES ARBRES A FRUITS. 

L'éleveur d'animaux de ferme depuis un grand nombre d'années a donné son atten-
tion d'une manière spéciale à l'animal individuel en sélectionnant en vue de la grosseur; 
de la forme et de la couleur, et en vue de la chair et du lait. A ce qui me semble, on 
devrait obtenir des résultats tout aussi satisfaisants par l'amélioration d'une variété 
d'arbre fruitier ; bien que les horticulteurs aient encore fait comparativement Peu à cet 
égard en fait d'arbres à fruits, on a obtenu de beaux résultats en fait de plantes à fleurs 
et de légumes. Les meilleures autorités reconnaissent maintenant que chaque bourgeon 
d'un arbre a des caractères particuliers qui le distinguent de tous les autres bourgeons ; 
et, quoique dans la plupart des cas les ciifférences en bourgeons soient si faibles qu'il est 
impossible de les découvrir, néanmoins dans certains cas elles peuvent être très marquées. 

Les producteurs de fruits ont souvent remarqué qu'un spécimen d'arbre ou d'arbuste 
est plus productif qu'un autre ou bien porte des fruits plus gros, à couleur plus vive ou 
de meilleur saveur. Prenons comme exemple le pommier Fameuse. Quand cette excel-
lente ancienne variété porta fruit pour la première fois il y a plusieurs centaines d'années; 
un seul arbre produisit toutes les pommes Fameuse en existence à ce moment là. Certains 
fruits de ce premier arbre étaient probablement à couleurs moins vives que les autres; 
bien qu'exposés tous à la même intensité de lumiere.  il y avait sans doute des branches 
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plus chargées de fruits que les autres, quoiqu'il n'y eût point de raison apparente pour 
qu'elles le fussent. Les fruits étaient plus gros sui telle branche, qui n'était pourtant 
pas moins chargée que d'autres. Avec le temps, on prit des greffons sur cet arbre et on 
les greffa, ce qui donna une nouvelle génération d'arbres Fameuse. Les arbtes ainsi 
produits étaient-ils tous en tous points aussi vigoureux et aussi productifs, et les fruits 
de chacun étaient-ils exactement semblables les uns aux autres ? Nous ne le croyons pas. 
Chaque bourgeon sur chaque arbre de chaque génél at ion de Fameuse avait des caractères 
individuels, et, bien que les différences fussent rarement assez marquées pour être appa-
rentes, il y avait sans nul cb,ute toujours de légères nuancts de variation. Si par un 
soigneux sélectionnement on peut produire chez les arbres fruitiers les mêmes change-
ments que chez les animaux de ferme, les plantes à fleurs, les légumes et d'autres planter, 
il n'y a pas à faire grand effort d'imagination pour que, si, lorsque la première génération 
de pommier Fameuse commença à porter fruit, on avait pris des greffons sur l'arbre le 
plus productif portant les fruits aux couleurs les plus vives et de la meilleure grosseur, 
il se serait produit dans la génération d'arbres suivante au moins une légère améliora-
tion ; et, si l'on avait continué ce sélectionnement jusqu'à aujourd'hui, nous aurions à 
présent une meilleure Fameuse que nous n'avons. Ce sélectionnement toutefois n'a pas 
été effectué, et à peu près tout ce qui a été fait, dans quelques cas, a été de greffer des 
greffons d'arbres à fruits aux couleurs vives ; mais jusqu'ici nous n'avons en Canada 
aucun renseignement digne de confiance sur les résultats obtenus par ces greffages. Dans 
de petits vergers, où le fruit est utilisé pour la consommation domestique, on remarque 
davantage l'individualité des différents arbres qu'on ne fait dans de grands vergers, où 
les particularités de chaque arbre sont étudiées de moins près. On ne comprend pas 
encore bien l'effet du porte-greffe sur la productivité de l'arbre et sur les caractères du 
fruit. Quelle que soit l'influence du porte-greffe, il n'y a aucun doute que chaque variété 
Conserve la plupart de ses qualités individuelles. 

A la ferme expérimentale centrale nous prenons notes des rendements do chaque 
arbre du verger, et il est ainsi possible à la fin d'une certaine période de savoir exacte-
ment combien chaque arbre a rapporté. On a constaté que des arbres plantés en même 
temps et croissant pratiquement dans les mêmes conditions que d'autres de la même 
variété, présentent de grandes variations en productivité. Les uns donnent chaque 
année une récolte ordinaire, tandis que d'autres portent abondamment tous les deux ans. 

Dans le tableau suivant on trouvera indiqués les rendements d'arbres de quatre 
variétés de pommiers pendant les six années passées, ainsi que le rendement total par 
arbre pendant cette période. On verra que certains arbres ont rapporté deux à quatre 
fois plus que d'autres. Nous indiquons les rendements en gallons plutôt qu'en barils 
afin d'éviter de grosses fractions. 

Il est bon de mentionner que, sur les 17 pommiers Wealthy du tableau, 7 seulement 
ont porté fruit cette année, et, entre ceux qui ont porté, l'arbre qui a porté régulière-
ment les quatre années passées, a de nouveau donné une bonne récolte en 1903. 

POM M I ERS—MCMAHON WHITE. 

(Plantés en 1888.) 

Rendement en gallons, 

Arbre. 1898. 1899. 1900. 1901. 1902. 	1903. Total. 
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Arbre. 1899. 1900. 1901. 1902. 1903. Total. 
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POMMIERS-WEALTHY. 

(Plantés en 1896.) 

Rendement en gallons. 

POM1IIEI2S--MCINTOSII RED. 

(Plantés en 1890.) 

Rendement en gallons. 

Arbre. 	 1898. 	1899. 	1900. 	1901. 	1902. 	1903. 	Total. 

--- --- 	 ----

• 1 	17 • 5 	200 	370 	0 . 5 	715 	940 	252 5 
à. 	 1 • 0 	9 • 5 	105 	10 	375 	310 	905 

Pommmns-PATTEN'S GREENING. 

(Plantés en 1892.) 

Rendement en gallons. 

Arbre. 	 1898. 	1899. 	1900. 	1901. 	1902. 	1933. 	Total. 

1   	270 	20 	350 	15 	710 	150 • 	1515 
2 	20 	60 	140 	190 	240 	555 	1205 
3 	20 	' 310 	15, 	40'5 	220 	670 	1640 
4 	130 	'0 	6 • 5 	- 0 	120 	15 - 0 	465 , 
5.  	 1 . 0 	'0 	190 	'5 	175 	210 	59 . 0 

Nous expérimentons maintenant à la ferme expérimentale le greffage en tête de 
greffons pris sur des arbres productifs et sur des arbres improductifs, afin de déterminer 
jusqu'à quel point le productivité et l'improductivité des arbres est constante. Nous 
cultivons aussi dans le même but des arbres greffés sur racines. 
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Afin que les producteurs de fruits puissent apprendre par leur expérience person-
nelle la grande variation qu'il y a chez les arbres individuels de la même variété, nous 
avons commencé cette année une expérience coopérative. A chaque personne qui en fait 
la demande à l'horticulteur, nous envoyons six plaques en zinc portant six numéros con-
sécutifs. Ces plaques de zinc, à leur réception, doivent être attachées à six arbres en 
rapport d'une même variété de pommier, de poirier, de prunier ou de pêcher, tous du 
même âge et croissant dans les mêmes conditions de sol et de binages. Pendant au 
icnoins cinq ans on devra prendre note du rendement de chaque arbre. Un bon nombre 
de producteurs de fruits dans différentes parties du Canada ont déjà fait savoir qu'ils 
coopéreraient dans ce travail, et nous espérons que d'autres désireront en faire autant. 

Si les greffons d'arbres productifs donnent des arbres productifs lorsqu'on les a 
greffés, et si les greffons d'arbres improductifs donnent des arbres peu productifs, il est 
très important de prendre les greffons sur les arbres les plus fertiles. Comme, selon toutes 
les probabilités, le greffage, dans un avenir rapproché, deviendra beaucoup plus général 
parmi les producteurs de fruits, on conçoit facilement l'importance qu'il y a à savoir que 
les arbres varient extrêmement en productivité. 

TRAITEMENTS AU PT.ILVERISATEUR. 

Les traitements des arbres fruitiers au pulvérisateur ne se généralisent pas autane 
qu'ils le méritent en raison de leur importance. Les bons résultats et les avantages d-
ces traitements ont été prouvés maintes et maintes fois, et néanmoins c'est le petit nom q 
bre des cultivateurs de vergers qui traitent leurs arbres. Voici ce que dit cette année 
1V1` Joseph Tweddle, de Fruitland (Ont) :— 

" J'ai de 25 à 30 acres de verger de pommiers en rapport, la plupart Greening, 
spy et Baldwin. Je compte les traiter trois fois par an, et j'estime quo chaque traite-
ment ajoute mille dollars à la valeur de ma récolte. Ce n'est pas là non plus une simple 
conjecture. J'ai eu preuve de l'exactitude du chiffre lorsque parfois je n'ai pu, parceque 
le temps était défavorable, achever le travail à temps. En traitant trois fois les arbres, 
J'ai eu de ma récolte totale 80 à 90 pour cent de pommes n°  1. J'ai vendu en Allemagne 
15 wagons de pommes de ma propre production, qui ont donné un profit net de $3 pour 
les n° 1 et de $1.25 à $2 pour lem ne 2." 

Les pulvérisations sont maintenant un facteur essentiel de succès dans la culture 
fruitière, tel que l'on recherche les moyens les plus économiques d'appliquer les mélanges 
et les solutions. Tandis que la pompe à baril ordinaire suffit pour les petits vergers, les 
Pulvérisateurs à moteur vont évidemment en prendre la place dans les grands vergers. 
Jusqu'à présent ce sont les pulvérisateurs à air comprimé qui paraissent avoir donné le 
Plus de satisfaction, quoiqu'on ait aussi obtenu de très bons résultats des machines à 
gazolène. Dans une démonstration de travail de pulvérisateur à moteur à gazolène 
donné par la division des fruits de la branche du commissaire de l'Agriculture on a vu 
que cette machine peut faire un bon travail dans le traitement des vergers. W Joseph 
Twe'ddle, de Fruitland (Ont), fait usage de l'air comprimé, qu'il dit aussi avoir donné 
très bonne satisfaction. 

En général, plus on fait de pulvérisations, jusqu'à cinq ou six, meilleurs sont les 
résultats ; mais, si le cultivateur ou le producteur de fruits trouve impossible d'en donner 
plus de trois, les premières sont décidément les plus importantes. Ceci est surtout vrai 
des pulvérisations contre la tavelure du pommier, mais c'est aussi vrai à l'égard des 
autres maladies. 

Voici la formule que nous recommandons à la ferme expérimentale contre les ma-
ladies fongueuses des arbres à fruits et contre les insectes qui dévorent les feuilles. 

Bouillie bordelaise empoisonnée. 
' Sulfate de cuivre (vitriol bleu) 	 4 livres. 

Chaux vive . 	 • 	4 	" 
Vert de Paris (contre insectes qui dévorent les feuilles) 	4 onces. 
Eau (1 tonneau) 	 . 	40 gallons. 



101 LES FEMMES DtXP.ÉRIV-D^.VlALES

8-4 EDOUARD VII, A. 1904
.On fait dissoudre le sulfate de cuivre dans de l'eau bouillante ou bien en le suspen-

dant dans un vase en bois ou en terre contenant 4 gallons ou davantage d'eau. On
éteint la chaux dans un autre vase. Si la chaux une fois éteinte contient des grumeaux,
il faut la passer à travers une toile grossière ou un fin tamis. On verso la solution de
sulfate de cuivre dans un tonneau si on ne l'a pas préparée dans le tonneau ; on remplit
le tonneau à moitié d'eau, on dilue la, chaux éteinte, dans 8 ou 10 galions d'eau et la
verse dans la solution de sulfate de cuivre, puis on rempit le tonneau d'eau et brasse
parfaitement. La bouillie est alors prête à appliquer.

Il ne faut pas verser le lait de chaux non étendu d'eau dans la solution non éten-
due de sulfate de cuivre, ou vice versa; car, si l'on fait ainsi, on obtient une bouillie
floconneuse qui dépose rapidement. On peut préparer d'avance une solution concentrée
de sulfate de cuivre et du lait de chaux et les conserver pendant la saison des pulvéri-
sationg dans des tonneaux séparés couverts. Il faut prendre soigneuseipent note des
quantités de sulfate de cuivre, de chaux et d'eau employés. On trouvera des instructions
pour la prépaxation d'autres mélanges et solutions pour pulvérisations dans le calendrier
de pulvérisations, que nous envoyons à ceux qui en font la demrnde.

PULVftISATIONS X SEC.

Dans les Etat-Unis de Potiest, en particulier dans celui du Missouri, où les vergers
sont souvent sur des pentes raides de montagnes et où l'eau est-quelquefois rare, les pro-
ducteurs de fruits ont taché de trouver quelque moyen plus facile d'appliquer les fongi-
cides et les insecticides qu'au moyen de l'eau, qu'il est difficile de se procurer et plus diffi-
cile de transporter sur un terrain inégal.

On adans le passé saupoudré les arbres de soufre et d%utres substances; mais on n'a
pas généralement employé le sulfate de cuivre avant ces essais dans l'ouest. On a inventé
des machines pour la projection de mélanges de poudres sèches, ou amélioré d'anciennes
machines, et depuis quelques années'on pratique les pulvérisations à sec dans un certain
nombre de vcrgers de spéculation des Etats de l'ouest où l'on a obtenu des résultats
très satisfaisants. A la place d'ea4 comme véhicule des fongicides et des insecticides on
a employé de la chaux éteinte à l'air et qui en elle-même est dans une certaine mesure a
la fois un fongicide et un insecticide.

Les formules recommandées .
usqu'à cette année-ci n'étaient pas entièrement satis-

faisantes, parce qu'elles ne contenaient pas le cuivre dans la môme condition chimique où
il se trouve dans la bouillie bordelaise. A la suite d'expériences sous la conduite du
chimiste de la station expérimentale du Missouri, on recommande maintenant une pou-
dre que l'on dit contenir le cuivre dans la bonne condition chimique. La formule et les
méthodes de préparation sont indiquées dans le Bulletin n' 60 de la Station expérimen-
tale du Missouri à Columbia (Missouri).

Nous avons fait venir cette année une machine soufflante (dust machine) de l'Ozark
Sprayer Company, de Sprinfield (Missouri), et l'avons essayée à la ferme expérimentale.
Nous avons trouvé qu'elle distribuait bien.la poudre, mais pour que la poudre adhère
aux feuilles, il faut l'appliquer lorsque les feuilles sont humides do rosée. C'est un
sérieux désavantage des pulvérisations à sec dans ce temps-ci ou les ouvriers sont rares.
D'ailleurs, les pulvérisations de liquides donnent des résultats si satisfaisants lorsque ces
liquides sont bien préparés et bien appliqués, qu'il n'est pas probable que les pulvérisa-
tions à sec en prennent la place, sauf peut-être là où le terrain est inégal ou lorsque les
vergers sont sur des pentes raides de montagnes.ZD tD

Il semblerait au premier abord qu'il doit y avoir grand danger à employer des
poisons arsenicaux en pulvérisations à sec ; mais quoiqu'il y ait indubitablement danger
à aspirer la poudre, le bec est si loin de l'opérateur qu'il y a réellement peu ou point de
danger si l'on fait le travail avec soin.

MALADIES DES ARBRES FRUITIERS.

Il y a quelques maladies des arbres fruitiers qui causent de.beaucoup plus grandes
pertes que d'autres, ct, bien que nous en ayons déjà traité et ewayons recommandé les
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remèdes maintes fois, nous ne pouvons trop souvent y revenir, car on est encore loin de
s'elTorcer d'une manière générale de les prévenir et de les tenir en échec.

Tavelure de poinînier.-La tavelure du pommier ou tache noire de la pomme est
encore une des maladies les plus communes dans les vergers canadiens ; mais c'est une
des plus faciles à tenir en échec, car la bouillie bordelaise, si on l'applique foncièrement
au bon moment, est efficace. Les pulvérisations les plus importantes sont : la le juste
avant le bourgeonnement ou ou au bourgeonnement ; la 2' juste avant la floraison ; laC

aussitôt que possible après ia chute des fleurs; ensuite une 4', une 5' et môme une 6e
intervalles de dix à quinze jours après la 30, si les premières pulvérisations n'ont pas

Produit assez d'effet.
En 1903 la tavelure à moins sévi que d'habitude, probablement à cause du temps

Sec au printemps et au commermentent de l'été, lequel a été défavorable au * développe-
tuent des spores du champignon. Dans l'est de l'Ontario et qans la plus grande partie
de la province de Québec il n'y a pratiquement point eu de tavelure, et le fruit a été
Plus propre qu'il ne l'avait été depuis des années. En 1904 on ferait bien de donner
-des traitements fonciers afin de tâcher de mieux tenir tête à ce champignon, maintenantc
qu'il a éprouvé un échec. L'expérience de cette année fait voir l'importance qu'il y a à
appliquer les traitements de bonne heure. Bien que l'été ait été très humide après le
milieu de juin, il ne s'est point développé de tavelure dans l'est.

Pourriture de la prune, Pourriture brune.-Cette maladie fait beaucoup de tort
chaque année à la récolte de pèches et à celle de prunes, On en a moins facilement
raison que de la tavelure du pommier, mais on a trouvé que les pulvérisations foncières
sont très effectives. La pourriture brune se propage au moyen de spores, qui germent
de bonne heure au printemps et pénètrent dans les rameaux par les feuilles et les bou-
tons à fleurs sur lesquels elles tombent.. Afin de détruire autant de spores que possible,
il est important de recueillir et de brûler tous les fruits infectés, qu'ils soient sur l'arbre
ou sur le sol. Les fruits contiennent des myriades de spot-es qui y passent l'hiver et
au printemps se trouvent prêtes à infecter de nouveau les arbres. Il faut donc traiter
foncièrement les arbres à temps pour détruire les spores avant que la maladie pénètre
dans le bois au printemps. La première application doit être la bouillie bordelaise
empoisonnée, ou bien une solution de sulfate de cuivre, 1 livre dans 25 gallons d'eau, peu
avant. le bourgeonnement et la bouillie bordelaise empoisonnée juste avant la floraison.
Ces traitements sont très importants, et on ne ddvrait jamais les négliger. Après la flo-C
raison, on traite de nouveau les arbres foncièrement avec la bouillie bordelaise et
encore dix à quinze jours avant que le fruit commence à secolorer. Il est bon aussi d'ap-
Pliquer aux arbres, lorsque le fruit commence à mûrir, une solution ammoniacale de car-
boriate de cuivre. Cette pulvérisation détruira les spores qui se montrent- en grand
,nombre sur les prunes mûres, et cela sans nuire à la couleur du fruit. Le contact de
Prunes et de pèches les unes contre les autres favorise la propagation de la maladie d'un0
fruit à l'autre, en conséquence de l'humidité qui se trouve retenue sur la peau entre les
d6lfk fruits et facilite l'infection deproche'en proche. L'éclaircissage des fruits apporte
donc un obstacle à la propagation de la maladie. Il est aussi impor"tant d'enlever et de
brûler tout bois décoloré et :mort. Si l'on applique des pulvérisations foncières, on dimi-
nuerr considéraVientent la maladie.

Cloque du pêcher (Peacli-leaf curl).-La cloque a été ces années dernières très im-
Portune dans les vergers de pêchers; mais il a été si bien prouvé qu'on peut en triont-
Pher par les pulvérisations, qu'il n'y a nul besoin que

'
les producteurs de pêches en

sOuffrent maintenant beaucoup. On reconnaît la présence de la cloque au commence-
l'lent du printemps par le recoquillement et l'épaississement des feuilles du pêcher. Ces
2Yr,aptômes àont fréquemment accompagnés d'une, efflorescence blanche. Deux aF;plica-
tiolis de bouillie bordelaise faites foncièrement de bonne heure sont tout ce qui est néces-
saire: la première après que les boutons commencent à se gonfler et avant leur épanouis-
'en1en^, et la seconde juste après la chute des fleurs.

-Black-rot de la vig-ne.-Les producteurs de fruits dans le sud-ouest de VQntario le
10U3 du lac Erié commencent, à se décourager dans leurs efforts à produire des récoltes
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avantageuses de raisin ; le black-rot, y sévit et ces années dernières y a fait beaucoup 
de dommage ; il a de nouveau été très préjudiciable en 1903, où dans quelques 
vignobles il a causé une perte presque totale ou totale de la récolte. Cette maladie est 
très difficile à combattre, surtout lorsqu'elle a pris pied comme elle l'a fait dans la 
péninsule du sud-ouest ; mais on peut en avoir raison en traitant régulièrement d'année 
en année, comme il a été prouvé par les expériences qui ont été faites et par les résul-
tats obtenus par plus d'un producteur de fruits pour la spéculation. Le prix qu'on 
obtient maintenant dans l'Ontario pour le raisin est si bas que les producteurs canadiens 
hésitent à faire les pulvérisations aussi souvent qu'il est recommandé, et par suite la 
maladie n'est pas tenue en échec. On a trouvé que pour enrayer entièrement le black-
rot il faut six ou sept pulvérisations. La première doit être de la solution de sulfate de 
cuivre (1 lb. dans 25 gallons d'eau) avant le bourgeonnement. La seconde doit être de 
bouillie bordelaise avant la floraison ; elle est très importante, et, si on la néglige, il y a 
forte perte par le black-rot. La troisième pulvérisation doit être de bouillie ardelaise 
juste après la chute des fleurs, et la quatrième aussi de cette bouillie environ quinze 
jours plus tard. Il faut suivre ensuite avec deux ou trois pulvérisations de solution 
ammoniacale de carbonate de cuivre à intervalles d'environ quinze jours. 

CULTURES-ABRIS. 

Les cultures-abris (cover crops) sont maintenant reconnues être si essentielles au 
succès dans la culture des arbres fruitiers que l'on pourrait trouver qu'y revenir c'est se 
répéter, n'était le fait que nous obtenons continuellement davantage d'expérience à la 
ferme expérimentale centrale quant aux méthodes de culture de ces plantes, quant aux 
espèccs de plantes employées pour cet objet, quant à leur valeur relative comme nour-
riture des plantes et quant à leur effet sur la teneur en humidité du sol. On trouvera 
des renseignements au sujet de la nourriture des plantes et de la teneur en humidité 
dans le rapport du chimiste, qui a pris dans le verger un grand nombre d'échantillons 
pour analyse. 

Les principaux objets d'une culture-abri dans le verger sont : de retenir la neige 
en hiver et d'abriter les racines des arbres ; de fournir de la matière végétale à enfouir 
au printemps, autrement dit un approvisionnement d'humus et d'azote ; et de faire l'effet 
d'une culture dérobée en automne poumempêcher le lessivage de la nourriture des plantes 
qui est devenue utilisable pendant l'été. Il a été beaucoup écrit dans des rapports pré-
cédents au sujet de la valeur du trèfle comme culture-abri. Les expériences de cette 
année-ci ont été faites dans le but d'essayer d'autres plantes cultivées d'une manière 
différente. 

Il est quelquefois difficile d'obtenir en automne une bonne levée du trèfle, à cause 
du temps sec après les semailles ; et, comme dans le nord surtout il est fort à désirer 
que la culture-abri soit aussi haute que possible de manière à retenir la neige, nous 
avons tâché de trouver quelque moyen de produire une longue pousse, et nous avons 
décider de semer la graine de la culture-abri en rayons. De cette manière nous avons 
pensé que nous pourrions semer comparativement tôt et que lorsque la graine aurait levé 
nous pourrions biner entre les rangs aussi longtemps que d'habitude et conserverions 
ainsi presque autant d'humidité que si le sol était nu, et néanmoins nous serions sûrs 
qu'une bonne culture-abri serait établie. 

Les espèces de plantes dont nous avons fait usage étaient la fève à cheval, le soja et 
la ve.sce velue, les deux premières dans le but d'avoir une pousse haute qui retiendrait 
bien la neige. Nous avons aussi remarqué les années précédentes que la fève à cheval 
résiste à plusieurs degrés de gel, ce qui est un avantage.. 

Nous avons semé à deux dates différentes, notre but étant d'arriver à savoir quel 
est le meilleur moment pour le but proposé. Toutes les cultures ont reçu deux binages. 

Fèves à ch,eval : l e?  semis, 18 juin. Semé à raison d'un boisseau à Pacre, en rangs 
espacés de 28 pouces. Elles ont bien germé et ont poussé rapidement, le temps frais de 
l'été passé ayant paru leur bien convenir. Le 28 juillet les plantes avaient de 15 à 18 
pouces de hauteur et commençaient à fleurir. Le 21 septembre, nous fauchâmes un 
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carré de quatre pieds de côté et trouvâmes que le produit en fourrage vert était à raison 
de 7 tonnes 733 livres par acre. A ce moment les plantes avaient de 3 pieds 6 pouces 
à 4 pieds de hauteur et par places 4 pieds 6 pouces ; quoique le sol entre les rangs ne 
fût pas couvert, il l'était presque. Les plantes croissaient encore et fleurissaient profu-
sément, et les cosses étaient bien formées jusqu'à 2 pieds 6 pouces au-dessus du sol. Le 
6 octobre quelques-unes des plantes avaient 5 pieds de hauteur. Ce fut seulement le 
26 octobre que les plantes souffrirent beaucoup de la gelée ; mais elles restèrent en vie 
près du sol jusqu'à l'arrivée des grands froids le 16 novembre. Au 30 novembre les 
Plantes restent bien dressées, et il y a lieu d'espérer qu'elles retiendront admirablement 
bien la neige. Au printemps nous les herserons et les enfouirons à la charrue ; et, 
Comme ce sont des plantes légumineuses, elles ajouteront beaucoup d'azote au sol. 

Fèves à cheval : 2m° semis, 26 juin.—Semé à raison d'un boisseau à l'acre en rangs 
espacés de 28 pouces. Ont levé le 5 juillet. Le 21 septembre les plantes avaient 3 
Pieds 6 pouces de hauteur. Elles n'étaient pas si bien garnies de cosses que celles du 
Premier semis ; mais elles étaient saines, en pleine floraison et garnies de cosses jusqu'à 
2 pieds 2 pouces de hauteur et poussant vigoureusement Quoique pas si hautes que les 
Plantes du premier semis, elles l'étaient assez pour bien retenir la neige. 

Fèves à cheval : 3° semis, 7 juillet. —Semé à raison d'un boisseau à l'âcre en rangs 
espacés de 28 pouces. Les plantes ont atteint 3 pieds et plus de hauteur et devraient 
bien retenir la neige. Elles ont fleuri profusément et les cosses s'étaient bien formées 
avant l'hiver. 

Sojas : le' semis, 18 juin.—Semé à raison de 37 livres à l'acre en rangs espacés 
de 28 pouces, Par suite de l'été frais, les sojas n'ont pas poussé aussi rapidement qu'ils 
l'auraient fait autrement, car il leur faut beaucoup de  chaleur; niais, l'automne ayant 
été chaud, ils ont eu le temps de se bien développer. Le 21 septembre nous en coupâ-
nies un carré de 4 pieds de côté et trouvâmes que le fourrage vert pesait à raison de 7 
tonnes 350 livres par acre. A ce moment les plantes avaient 2 pieds à 2 pieds 3 pouces 
de hauteur, et les rangs se touchaient presque partout. Les plantes étaient bien garnies 
de cosses et poussaient encore vigoureusement. A la première légère gelée, toutefois, 
elles ont été tuées, car le soja est très délicat. Les sojas devraient bien retenir la neige 
Cet hiver et seront utiles à enfouir au printemps. 

Sojas : 2° semis, 26 juin.—Semé à raison de.37 livres I à l'acre en rangs espacés de 
28 pouces. Ont levé le 2 juillet. Le 21 septembre les plantes avaient de 2 pieds à 2 
Pieds 3 pouces de hauteur et les rangs se touchaient presque partout. Les cosses 
n'étaient pas aussi mûres que celles du premier semis; mais autrement il y avait très 
Peu de différence entre les deux semis. 

Sojas : 3° semis, 7 juillet.—Semé de même que les autres. Le 21 septembre les 
plantes avaient 2 pieds à 2 pieds 3 pouces de hauteur, ayant crû rapidement. Les 
plantes étaient à peu près aussi grandes que celles des deux premiers semis; mais les 
cosses étaient moins développées. Ce semis était dans un sol plus chaud, ce qui explique 
la rapidité de la pousse. 

Vesce velue : ler semis, 18 juin.—Semé à raison de 20 livres à l'aore et en rangs 
espacés de 28 pouces. La graine a bien germé, et à la fin de la première semaine d'août 
les rangs se touchaient. Le 21 septembre les tiges avaient 3 pieds à 3 pieds 6 pouces 
de longueur. Elle formaient un tapis continu, et il était impossible de distinguer les 
rangs. A cette date nous en coupâmes un carré de quatre pieds de côté, et trouvâmes 
que le fourrage vert pesait a raison de 11 tonnes 1,895 lb. par acre. La vesce velue 
a continué à pousser jusqu'à l'arrivée des grands froids le 16 novembre, seulement quel-
ques feuilles ayant jusque là souffert des premières gelées. Elle n'avait pas commencé 
encore à fleurir lorsque la pousse a été arrêtée pal  l'hiver. La vesce velue ne retiendra 

s la neige aussi bien que les fèves à cheval • mais, comme elle forme une masse si 
„ePaisse sur le sol, la gelée ne pénétrera probablement pas si profondément que sous les 
Ieves à cheval et les sojas ; elle forme un paillis excellent et empêchera considét•able-
raent le dégel et le gel. De plus, elle est riche en nourriture des plantes et a une 

• 
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grande valeur comme engrais à enfouir. Comme culture-abri elle ne le cède guère au0
trèfle rouge dans ce district, et dans certaines conditionsi par exemple dans un terrain
inégal, elle donnera meilleure satisfaction.n

T'esce velue : 2' semis, 26 juin.-Semé de môme qu'au premier semis. A levé le 2
juillet. Le 21 septembre elle avait formé une masse épaisse, et on ne pouvait distin-
guer les rangs, quoique la masse fût moins épaisse que celle du premier semis. Les
plantes avaient alors 2 pieds 6 pouces à 3 pieds de longueur. I.2abri était à cette date
très satisfaisant, et à l'arrivée des froids il était beaucoup meilleur.

'
Fesce velue: 3e semis-Serné 7 août de même qu'aux semis précédents. A l'arrivée

des froids les plantes avaient formé une borinq masse, quoiqu'elle ne fût pas assez épaisse
pour être parfaitement satisfaisante ; et, comme l'automne a été favorable pour la végé-a
tation, le semis a été un peu tardif pour culture-abri ici.

Coût par acre de la graine pour cultures-abris semées en rayons, 1903.

Fèves à cheval: 60 lb. à 3^, centins la livre ................ 82.00
Sojas: 37^ IL à 9 centins la livre............. .......... 3.37J
Vesce velue: 20 IL à 9J centins la livre . ^ ..... .......... 1.90

Le trèfle roup commun semé à la volée, 12 lb. à l'acre à 14 centins la livre, coûte

LISTE DES MEILLEURS LÉGUMES POUR CULTIVATEURS.

Nouz; avions omis l'année dernière la liste des meilleurs légumes pour cultivateurs
parce qu'il y avait peu de changements à y faire. Il y a cette année-ci quelques chan
gements a y faire, et, comme il est facile de perdre ces listes, nous avons cru bon de la
publier de nouveau. D'ailleurs, par suite du nombre limité de pages à notre dispositionC
pour faire rapport sur les essais que nous avons faits, il ne nous est pas possible d'entrer
dans les détails au sujet de plusieurs espèces de légumes. La liste suivante indique
brièvement les noms des variétés que nous considérons les meilleures après plusieurs
années d'essais.

Aubergines.-New York Improved (New York améliorée) et Long Purple (Longue
Violette) réussissent le mieux.

Betteraves. -Trois des meilleures variétés sont : Egyptian Turnip (Navet d'Eg pte),c'y
Eclipse et Bastian's Blood Turnip (Navet sang de Bastian).

Carottes.-Une des meilleures est. Chantenay : mais pour une bonne variété extra
hâtive on peut planter avec avantage la carotte Early Scarlet Horn (Corne écarlate
hâtive), qui est petite.

Céleri-Quelques-unes des meilleures variétés sont: Hâtives--Golden Self-Blan-
ching (Blanc doré), Paris Golden Yellow (Paris jaune doré), Improved White Plume'
(Panache blanc amélioré), White Walnut (Noix blanc) ; Tardives-London Red (Londres
rouge), Perfection Heartwell, White Triumph (Triomphe blanc).

Choux.-Choix des meilleures variétés : Extra hâtive-Paris market (Marché de
Paris; Hâtive-Early Jersey Wakefield ; Mi-saison-Succession; Tardives-Late Flat
Dutch (Hollande plat tardif), Drumhead Savoy (Milan tambour); Rouge-Red Dutch,

1 Choux de Bruxelles.-La vari été la plus satisfaisante:. Improved. Dwarf (Nain
amélioré).

Chou marin, Chou vert ou Ci ^amàé (Borécole, Kale).-La meilleure variété : Dwarf
Green Curled Scotch (Ecosse frisé vert nain).
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Choux-fleurs.—Extra Early Dwarf Erfurt (Extra nain extra hâtif) et Early Snow 
ball (Boule de neige hâtif). 

Chou-fleur  d'hiver (Broccoli).—White Cape (Cape blanche). 

Concombres.—Trois des meilleurs à couper en tranches : Peerless White Spine 
(Epine blanche sans pareil) ou White Spine, Cool and Crisp (Frais et croquant) et 
Giant Pera (Péra Géant). Bon pour Cornichons—Boston Pickling (Boston à cornichons). 

Courges.—Hâtives—White Bush Scalloped (Patisson blanc non coureur) et Summer 
Crook Neck (Cou tors d'été).—Tardive—Hubbard. 

Epinards.—Variétés les meilleures : Victoria et Thick-leaved (Feuille épaisse). 

Haricots (Féves).—Hâtifs—Keeney's Rustless Golden Wax (Beurre doré sans 
rouille de Keeney), Wardwell's Kidney Wax (Beurre de Wardwell) ; Mi-saison—Early 
Refugee (Refugié hâtif) ' • Tardif—Refugee ou 1,000 pour L A rames : Asparagus 
(Asperge) ; Lazy Wife, et Old Homestead. 

Laitues.—Frisées : Black-seeded Simpson (Simpson à graine noire), New-York. 
Cottes : Tennis Ball, Salamandre améliorée, Unrivalled (Sans rivale) et Golden Queen 
(Reine dorée). Romaines : Trianon et Paris Cos (Romaine de Paris). 

Mals.—Variétés extra hâtives : Early Fordhook, Early White Cory (Cory blanc 
hâtif) ; Hâtives :— Crosby's Early (Hâtif de Crosby), Henderson's Metropolitan ; 
Mi-saison: Perry's Hybrid, Stabler's Early, Early Evergreen (Toujours vert hâtif), 
Black Mexican (Mexique noir); Tardives : Stowell's Evergreen (Toujours vert de Stowell), 
Country Gentleman. Il ne faudrait pas omettre cette dernière variété, car elle prolonge 
considérablement la saison et est d'excellente qualité. 

Melon d'eau.—D'excellente qualité sont : Cole's Early (Précoce de Cole), Imperial, 
Ice cream (Crème à la glace) et Phinney's Early (Précoce de Phinney). 

Melon musqué.—Type muscade : Long Island 13eauty (Beauté de l'île Longue), 
Hackensack et Montréal Market (Marché de Montréal). Type à chair jaune : Surprise, 
Christiana et Emerald Green (Vert émeraude). 

Itravets.—Hâtifs : Extra Early Milan (Milan extra hâtif) et Red Top Strap Leaf 
(Rouge à feuille entière). Rutabagas : Champion Purple Top (A collet violet cham-
pion), Skirving's Improved (Amélioré de Skirving). 

Ognons.—Deux des meilleurs : Yellow Globe Danvers (Danvers globe jaune) et 
- Large Red Wethersfield (Wethersfield gros rouge). 

Panais.—Hollow Crown (Collet creux) et Dobbie's Selected (Dobbie choisi) sont 
deux bonnes variétés. 

Persil.—Double Curled (Frisé double) est aussi bon que tout autre. 

Piment ou Poivron.—Quatre des meilleurs : Cayenne, Cardinal, Chili et Golden 
Dawn (Aurore doré). 

Pois.—Hâtifs : Gregory's Surprise, Gradue,  American Wonder (Merveille d'Amé-
rique) et Premium Gem, (Joyau primé). Mi-saison : Héroine, McLean's Advancer, 
Nott's New Perfection (Perfection nouveau de Nott), et McLean's Advanccr. Aucune 
des précédents n'atteint une taille élevée. Tardifs : nain—Juno Stratagem ; élevé—. 
Téléphone. Excelsior est une variété mi-hâtive promettante. 

Pommes de terre (Patates).—Extra hâtives : roses—Early Ohio et Early Andes ; 
roses et blanches —Bovee et Burpee's Extra Early (Extra hâtive de Burpee). Hâtives : 
roses—Everett et Rochester Rose ; blanche—Early Puritan (Puritan hâtive). Mi-saison : 
blanches—Carman n° 1 Empire State Late Puritan (Puritain tardive), American 
Wonder (Merveille d'Amérique) Dreer's Standard ; rose—Rural Blush. 
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Radis. —.Hâtifs rouges--Scarlet White-tipped Turnip (Navet écarlate à bout 
blanc), Rosy Gem (Joyau rosé). French Breakfast (Déjeuner français), Red Rocket 
(Fusée rouge) ; blanc—Icicle (Chandelle de glace). Tardifs : White Strasburg (Stras-
bourg blanc), Long White Vienna (Vienne long blanc). D'hiver : Long Black Spanish 
(D'Espagne long noir), Chinese Rose-coloured (Rosé de Chine). 

Rhubarbe. —Les plus satisfaisantes : Linnsaus et Victoria. 

Salsifis.—Long White (Long blanc) et Sandwich Island. 

Tomates. —Précoces : Sparks' Earliana. Principale récolte : écarlates—Brinton's 
Best (La meilleure de Brinton), Trophy, Matchless (Non pareille); rose pourpré—Bur-
pee's Climax et Autocrate. Beaucoup d'autres variétés de tomates sont presque aussi 
excellentes et aussi productives. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Bien que la récolte des pommes de terre (patates) n'ait pas ét6 aussi bonne que 
l'année dernière par suite du temps extrêmement sec dans la première partie de l'été, le 
rendement le plus élevé, qui a été donné par la variété Dreer's Standard, a été a raison 
de 534 boisseaux 36 livres par acre, et le rendement le plus faible

' 
 celui de la variété 

Red Rock, a été seulement de 19 boisseaux 43 livres par acre, la différence entre les 
deux extrêmes des 97 variétés à l'étude étant 514 boisseaux 48 livres par acre, d'où res-
sort la grande importance de planter seulement les sortes les plus productives. 

Les pommes de terre étaient plantées dans une bonne terre sableuse, qui.avait été 
bien fumée pour tabac l'année précédente. Le sol avait été labouré en automne et de 
nouveau au printemps, puis bien travaillé avec le pulvérisateur à disques et hersé peu 
avant le plantage. Pour celui-ci il a été tracé avec la charrue à, double versoir des 
sillons espacés de 2 pieds et d'environ 4 pouces de profondeur, et il y a été mis 66 
plantons de chaque variété à intervalles d'un pied dans les rangs. Les plantons étaient 
de bonne grosseur, ayant au moins trois yeux et une bonne quantité de chair. Les 
plantons ont un peu souffert du temps sec et n'ont pas poussé aussi uniformément que 
d'habitude. Dans quelques-unes des expériences, en particulier dans une expérience de 
pulvérisation, la levée a été trop inégale pour que nos résultats fussent corrects ; nous 
les avons donc omis cette année. Le sol avait été hersé une fois avant la levée des 
plantes, afin de détruire les mauvaises herbes

' 
 et puis maintenu ameubli à l'aide de la 

houe à cheval tant que ç'à été possible entre les rangs. Nous avons maintenu les plantes 
traitées foncièrement contre les doryphores et la maladie. Le plantage a eu lieu le 22 
mai, l'arrachage les 5 et 6 octobre. 

POMMES DE TERRE— ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Variété de pomme de terre. 
Rendement par acre. 

Qualité. Tubercule : 
couleur. 

Vendables. C)  Total. Non 
vendables. 

Dreer's Standard 	 
°aman n°1 .... ...... 
Late Puritan (P. tardive) 	 
Bergeron 	  
Canadian Beauty 	  
Dakota Red (D. rouge) 	 
Rural Blush 	 
Dr. Maercher 	  
Clay Rose 	  
Burnaby Seedling 	 Bonne 	 
Burnaby Mammoth..... .... 
American Giant 	 Moyenne. „ 

boiss. lb. 
534 36 
514 48 
473 0 
464 12 
451 0 
442 12 
440 	0 
429 	0 
418 	0 
418 	0 
915 48 
411 24 

boise. lb. 
508 12 
490 36 
43:3 24 
440 0 
402 36 
398 12 
411 24 
391 36 
387 12' 
376 12 
385 0 
341 0 

boiss. lb. 
26 24 Blanc. 
24 12 
39 36 
24 12 Blanc, ceil rose. 
48 24 Rose et blanc. 
44 	0 Rouge. 
28 36 Rase. 
37 24 Blanc. 
30 48 Rose. 
41 48 Rose et blanc. 
30 	48 	 11 

70 24 Blanc. 

Bonne 	 
,et 

Moyenne. 	 
Bonne 	 
Moyenne. 	 
Bonne 	 
Moyenne. 	 
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POMMES -DE TERRE-ESSAI DE VAR1^Tà-SUi!C1.

Variété d d t lit4
Rendement par acre.

^
Tubercule:, e pomme e erre. Qua . -

Non couleur.
Total. Venclables. ven(lable..

boiss. IN boiss. 11). boiss. 1b.
Flowish Beauty .... ....... Bonne..... 402 36 360 48 41 48 Rose vif.
Rose n'9 ................... Nloyenne. - 398 12 38-1-5 0 13 12 Rose.
Money Maker ........ ..... Borkno -.. 306 0 867 24 23 36 Blanc.
Uncle Sam ................. .. ...... 3393 48 367 24 26 '24 *11
E verett.......... .......... ...... 393 48 X5,6 21 37 24 Rose.
State of Maine..............

. *-*
387 12 363 0 24 12 Blanc.

Peachblow ........... ..... .Moyerme. .. 385 0 311 0 44 0
Troy Seedling .............. ... 374 0 330 0 44 0
Seattle ......... ....... ... ... 371 48 334 24 37 2-1
Cambridge Russet ...... ... r')-ine ... 369 36 336 3 (3) 33 0
1. X. L .. ........ .. ...... 367 24 334 24 33 0 Rose ct blane.^ ....... ..
Enormous (Enorme) ....... . .. ...... 363 0 330 0 33 0 Blanc.
Vanier .......... ......... Pauvre it m. 358 36 323 24 35 1.2 Rouge.
Seedlin'i^ (Sernis) A* 7 .. ..... .Nloyenne. .. 356 24 332 12 24 12 Rose vif.n
Rural 2^ ................ Bonne-. . 3.52 0 321 12 80 48 Blanc.
Penn. Manor .............. ............ 347 36 323 24 24 12 Rose, et blqnc.
Country Gentleman......... ............ 347 36 W3 16 44 0 Blanc.
Dooley ................ .... ....... .. 341 0 390 0 11 0
Irish Cobbler ............... Bonne ...... 338 48 299 12 39 36 Blanc.
Pearce ..................... 11 ...... 334 24 301 24 33 0 Rtose et blanc.
Sabean's Elephant ........ .. ...... 330 0

2"
12 SO 48 Blanc.

Mammoth Pearl ............ ........... 419 0, NO 12 8 48 11
Burpee's Extra Early, _ .. Bonne ...... 319 0 283 48 35 12 Rose et blanc.
Dobery's Seedling ........ " ..... 316 48 297 0 19 48 Blanc.
Lee's a vorite , . . ^ ........ .. ..... 1. 312 24 297 0 15 24 Rose.
Early Norther ............... " .. ... 310 12 264 0 46 12
Brown's Rot Proof .......... Moyerme. .. 305 4S 272 48 33 0
Swiss Snowflake

............
Bonne ...... 305 48 268 24 37 24 Blanc.

Rochester Rose .............. .... 1 1 305 48 246 24 59, 24 Ro'-e.
Delaware................. .... ...... 301 24 233 12 , 68 12 Plane..
Vick's Extra Early ........ . 299 12 270 36 28 ^6 Rose et blanc.
New Queen......... ...... .. ......

.
292 36 264 0 2.9 36 11 11

Early Elkinah (E. hfitive)... " ...... 29J 36 259 36 33 0 Rose.
I Northern Beauty.. .... ... . ... ........ 292 36 257 24 35 12.

Crimes Lightning........... ............
1 290 24 279 24 11 0

Irish Daisy...........
i .....

Bonne ...... ^88 12 270 36 17 36 Blanc.
Jubilee. .. - ............. 1. . . ... 286 0 257 24 , 28 36 Rose et blant.
ET,rly(,Envo . .:.:,: ....'l p I;,1 DTI

iit E
e

n . . . ....
............
... .....

283 48
81 36

257 24
66 12

26 24
15 24 ose et blanc.

MontanaBluff.. . ..- .... ... ...... 279 24 255 12 24 12 Blanc, ceil rose.
vif.

Quaker City ................ ............. 272 49 242 0 30 49 Blanc.
Reeve's Rose ............... Bonne. .. , 272 48 233 12 39 36 Rose.
Early Ohio ................. 11 ...... 268 24 233 12 05 12 11
Sir Walter Raleigh.......... ....... I . * ... 268 24 233 12 35 12 Blanc.
Early Michigan ............ ............ '268 24 204 36 63 48 11
MaiAe's Thoroughbred ....... ............ 266 12 2-22 12 44 0 Rose.
Holborn Abundance

'
oyenne... 261 48 253 0 8 48 Blanc.

Green Mountain ....
e.

B inn ... 259 36 222 12 37 24
Carman n'3 ..... , ... 253 0 228 48 1224
M--Intyre .....

0Y
M enne. 253 0 228 .48 24 12- Blanc ft violet."

Napoleon .... .......... Bonne^T..... 246 24 222 12 24 12 Rose.
Maggie Murphy

..... ..
Moyenne. .. 242 0 209 0 33 0 Rose vif.

Snowball ................... ........ 242 0 195 48 46 12 Blanc.
L 'vingi n ......I

'sto , ..... --
...... I .... 242 0 200 12 41 48 Blanc, ceil. rose.

Bvu. rbanks- Seedling ......... Boime.-. 239 48 189 12 50 3 5 Blanc.
Wonderful...... .... . ... 231 0 204 36 26 24
Brosseau.............. k ..... . I . ..... I.... 224 24 198 0 26 24 Rouge et bIanc.
Polaris'..

* * *
Bonne. ..... 215 36 187 0 28 36 Blanc.

Dublin Prize..'. : .. ..:::
.

1 .. 11 ... 213 24 178 : 12 35 12
Early Rose .......... :^-.. Bonne..... . 201) 0 169 24 39 36 Rose.
Rawdon Roee...............

^
............. 202 24 184 48 37 36 Rose et blanc.

Wall's Orange ......... ***
-*, .......

,200 -12 178 12 22 0 Jaune, ceil violet.
Sharpe's Seedling.....,. . . JB nne .. 193 36 162 48 30 48 Rose et blanc,^: ::
Juana .. ... . ; .....

^ ,....

'
191 24 149 36 41 AS.. . .

.....Early Puritan ......... ^Bonne..1 189 12 149 36 39 36 Blanc.:
Van

, --------
-- 184 48 173 48 11 1) . , ,



Variété de pomme de terre. 
z 

Qualité. 
Total. 

boies. 	lb. 

Non Vendables. " 	vendables. 

boise. 	lb. boise. 	lb. 

Tubercule : 
couleur. 

Rendement par acre. 

Empire State 	  
(encrai Gordon 	  
1.1p-te-Date' 	  
Pink Eye 	  

.American Wonder 	 
Early Sunrise  • 
Probfic  Rose.• 
Eureka Extra Early.. 	 
Semis n° 2. (D. Murray) 	 
Bliss Triumph 	  
Early St. George. ..... 	. 
Silver Dollar. 	 
Bovee 	  
Early Summer 	  
Early White Prize 	 
Pingree 	  
Early Andes.. 
Pat's Choice 	  
Red Rock 	  

180 24 	165 	0 	13 21 Blanc. 
180 24 	151 	0 	20 24 Rose. 
180 24 	154 	0 	26 24 Blanc. 
180 21 	136 24 	44 	0 Blanc, oeil rose 

vif. 
169 24 	143 	0 	26 24 Blanc. 
169 24 	129 48 	39 36 Rose. 
162 48 	134 12 	28 36 Rose. 
162 48 	129 48 	33 	0 
162 48 	101 12 	61 36 
140 48 	103 24 	37 24 Rouge. 
121 	0 	107 48 	13 12 Rose et blanc. 
114 24 	83 36 	30 48 Blanc. 
103 24 	88 	0 	15 24 Rose et blanc. 
85 48 	77 	0 	8 48 
57 12 	57 12 	  Blanc. 
37 24 	28 36 	8 48 
33 	0 	19 48 	13 12 Rose. 
30 48 	26 24 	4 24 
19 48 	19 48 	  Rouge. 

79 
80 
81 
82 

83 
84 
85 
80 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 

L'onn.e. , 

Bonne 	 

Bonne 	 

Bonne 	 

Bonne. 

Bonne 	 
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POMMES DE TERRE—ESSAI DE VARIÉTÉS —Fin. 

AUTRES VARIÉTÉS DE POMMES DE TERRE ESSAYÉES EN 1903. 

Nous avons planté dans de plus petites parcelles les variétés ci-après, dont quelques-
unes nous ont été envoyées pour essai. 

Nombre 
de 

plantes. 

Ikndement par acre. 
Variété de pomme de terre. 

Total. 	Vendables. Non 
vendables. 

Morgan Seedling (Semis de Morgan) 	  
Vermont Gold Coin. 	  
Morgan White (Blanche de Morgan) 	  
John Bull 	  
Quick Crop. 	  
Hammond's Wonderful 	  
Clark's Pride 	  
Nott's Peachblow 	 
Peck's Early. 
Rough Coat Cup 	  
Early Carter 	  
Vick's  n°9 	  
Daybreak. 	  
James' Nugget 	  
U.'odd's Seedling. 	  

	

boise. 	lb. boise. 	lb. boiss. 	lb. 

20 	522 	43 450 	7 72 	36 
21 	477 	6 456 	21 20 	45 
20 	392 	2 	363 	.. 	29 	2 

6 	387 	22 	:T 31 	48 	48 	24 
22 	369 	12 810 	48 59 	24 
10 	333 	57 	319 	26 	14 	31 

9 	322 	40 274 	16 48 	24 
22 	303 	36 	264 	.. 	39 	36 
22 	303 	36 	264 	.. 	39 	86 
60 	229 	54 	159 	43 70 	11 
60 	227 	29 196 	1 31 	28 

8 	217 	48 181 	30 36 	18 
4 	217 	48 	181 	30 36 	18 

42 	1S6 	41 	79 	31 107 	10 
20 	65 	21 	43 	34 21 	47 



Variété de pomme de terre. 

1. Late Puritan 9 ans. 	 
2. Holborn Abu'ndance, 9 ans 	 
3. American Wonder, 9 ans 	 
4. Uncle Sam 4 ans 	  
5. Dreer's Standard 9 ans 	  
6. Penn Manor, 5 ails 	  

Rendement 
moyen 

par acre. 

bbiss. lb. 
436 32 
408 • 10 
401 28 
401 8 
398 50 
358 38 

Variété de pomme de terre. 

7. Carman n°1, 9 ans. 
8. Burnaby Seedling., 8 ans 	 
9. Country Gentleman, 5 ans.. .... 

10. Rose n°  9, 7 aus. 	  
11. Money Maker, 9 ans 	 
12. State of Maine, 9 ans 	  

boisa. lb. 
398 4 
304 44 
392 2 
390 39 
386 36 
379 48 

Rendement 
moyen 

par acre. 

Prj 

.1tri 

.ari« 

,2kt  
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POMMES DE TERRE LES DOUZE PLUS PRODUCTIVES—MOYENNE DE QUATRE A. NEUF ANNEES. 

Rendement moyen des douze variétés : 399 boisseaux 13 livres par acre. 
Le tableau qui précède est emprunté du Bulletin n° 44 par le Dr Wm Saunders 

et le Dr C. S. Saunders. 

ESSAIS DE MAÏS. 

On trouvera indiqué dans le tableau suivant les résultats moyens des essais de 
variétés de maïs sucré pendant les cinq années passées. Quoique nous ayons essayé 
beaucoup de variétés, ce sont celles énumérées dans le tableau que nous avons trouvées 
les plus productives. Le sol où était le maïs cette année était une terre sableuse légère qui 
avait été en légumes en 1902. Il avait au printemps de 1903 reçu une bonne application 
de fumier de ferme, puis avait été labouré et bien hersé. Le maïs a été semé le 23 mai 
en buttes espacées de trois pieds en tous sens, environ six grains à chaque butte. Après 
'a levée et lorsqu'il n'y eut plus danger de la part des vers gris, le nombre des plantes 
Par butte fut réduit à quatre. Il y avait vingt-quatre buttes de chaque variétés, mais 
dans la comparaison nous n'avons employé que douze buttes de chacune. 

_ 
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noces. 	 • 	
pds.pcs. 	pouces. 	pcuges. 

Early Fordhook 	  19 août. 17 août. 	5 	5 	6-1; 	57 	60 
Extra Early Cory 	  22 	. 	18 	e 	5 	7 	6 	6a 	48 	57 
Eurbank's •Early Maine 	  22 	. 	19 	. 	5 	4 	7 	7 	41 	57 
Lagkey's Early Sweet.. , 	.. 	...... 	 27 	n 	19, 	. 	5 	6 	g 	48 	55 
Pord's Early    28 	. 	19 	. 	5 	10 	q 	- 	 7 	62 	55 
-Early Marblehead 	  19 	. 	17 	. 	5 	6 	6i 	g 	34 	47 
Précoces. 
Crosby's Extra Early 	5 sept, 29 août. 	7 	2 	7 	6e 	38 	58 
Metropolitan 	8 	n  	6 	8 	7 	7i, 	56 	51 
earlY Giant Sweet.  	5 	n 	30 août. 	6 	7 	7- 	7,hr 	47 	50 • 
Kendall's Early Giant 	  31 août. 28 	n 	5 	2 	6 	6 1% 	37 	49 
Child's Honey Dew 	5 sept. 31 	n 	7 	1 	7 	7 e 	45 	48 
Shaker's Early 	  10 	n 	2 sept. 	7 	4 	7 	7?o- 	35 	45 
saison.  
Black Mexican 	 15  sept. 	6 sept. 	6 	10 	• 

	

77 	
75 	68 

Stabler's Early 	  12 	,,6 	. 	7 	7 	71 	53 	52 
ferry's Hybrid 	  10 	.  	7 	2 	71 	7 :i 	44 	47. 

oore's Early Concord 	  12 	. 	5 sept. 	6 	7 	7i 	7t 	44 	47 

'dives.
arl•Y Evergreen 	  12 	n  	7 	2 	n 	7i 	52 	43 

Z„ig-Zà,g,Evergreën (1899-1902) 	•   10 sept. 	.. 	- 	7 	 49 
uountry Gentleman 	  20 sept. 14 	. 	7 	6 	6;zu 	36 	47 
Columbus Market 	  20 	. 	18 	n 	8 	6 	8 	9 	46 	42 
Silex) Peg (Ne Plus Ultra) 	  20 	. 	14 	. 	7 	3 	6 	g 	39 . 	40 
Mammoth Sweet 	  17 	n 	14 	11 	7 	6 	7i 	8 	52 	40 
Stowell's Evergreen.     20 	n  	7 	5 	'7 	n 	25 	34 
_ 

16-8 
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La saison a été défavorable pour les tomates, et en conséquence les rendements ont
été faibles. Les gelées printanières ont détruit beaucoup de plantes dans les environs
d'Ottawa, et le temps humide et frais pendant la plus grande partie d^', l'été a empêché
beaucoup de fruits de mûrir sur les plantes qui ont échappé à la g,,,Iée. A la ferme
expérimentale les plantes n'ont été repiquées qu'après les gelées. N'eût été le temps
chaud en septembre et en octobre, les rendements auraient été bien moindres qu'ils
n'ont été. Une saison comme la saison passée fait ressortir la valeur des variétés de
tomates qui mûrissent leurs fruits de bonne heure. Nous ' pelons l'attention du lec-ftp
teur sur le tableau des six variétés qui ont mûri le plus de fruits avant le 15 août.
Elles sont prises sur une collection de 90 variétés essayées cette année. Dans ce tableau
on verra que la tomate Sparks Earliana a rapporté à raison de 1,701 lb. 9 onces par
acre avan^ le 15 août. Entre l'Early Ruby (Rubis précoce) et la Sparks Earliana il y
a une différence de 510 lb. 8 onces par acre en faveur de la seconde de ces variétés. Le
15 août 1903 les tomates se vendaient à Ottawa de 80 à 90 centins le seau, et avant
cette date à des prix plus élevés. En mettant le prix à 80 centins le seau, et comptant
20 livres au seau de tomates, nous avons en faveur de la Sparks Earliana une différence
de $9.0.42 par acre, et ceci en comparaison avec l'Early Ruby, qui est aussi une variété
très précoce mais moins lisse que la Sparks Earliana. La Corrrade a fait même encore
mieux que la Sparks Earliana; mais ceci n'est pas ordinaire ; la Sparks Earliana Ob ,
toujours été très précoce, et nous la recommandons comme la meilleure variété précoce
que nous ayons encore essayées.

Les graines des tomat^s essayées cette année ont été semées en couche chaude le 24
mars ; les jeunes plantes ont été transplantées le 17 avril dans des boites à fraises et le'
3 Juin repiquées en pleine terre à intervalles de quatre pieds sur quatre en tout sens)
cinq plantes de chaque variété. Le sol était une terre sableuse légère qui avait été bieilb
fumée pour maïs l'année précédente. Le sol a été maintenu biné jusqu'à ce que la
pousse des plantes ait empêché de continuer.

ESSAIS DE TOMATES.

TOATATES-DOUZE VARIft^S LES PLUS PRODUCTIVES, 1903.

Variké de tomate.

Rendement en fruits mûrs.

Atlantic Prize .......... 1 aoCAt.
Canada Victor .......... 21 juill.
Dominion Day .... ..... 29 aoAt.
Early Bermuda. . . ...i "
Extra Early Advance ... 161 juill,
Nolt's Earliest ......... 16
Early Bird ...... .... . 1",
Tborburn's Earliest .. .. ^ '21
Bright and Early ...... I t
Maule's E

^ 1 1 sep .
I arliest ....... %oftt.

Quicksure... ...... .... ^20 juill.
Extra Early Red...: .... 16 11

Au
15 août
1903,
cinq

plantes.

11). on.
1 4

1 7
1 7
2 3
1 8

2 6
2 3

Total par
acre au 15
août 1903.

lb. on.
680 10
816 12

782 11
782 11

1,191 1
816 12

544 8
1, 293 3
1,191

Total de
la saison

1903,
cinqpJ^
antes.

lb, on.
114 4
91 ..
90 8
81 4
78 3
74 6
73 Il
71
68
67 12
66,14
6111

Total de
la saison

1903,
une

plante.

Ill. on.
22 14
18 3
18 2
16 4
15 10
14 14
14 12
14 3
13 10
13 9
13 6
12 1.5

Fruit.

Grosseur, surface, couleur.

Moyen, peu ridé, écarlate.
Il ridé

Médiocre, lisse,
Moyen, ridé,
Méaiocre, lisse, rose pourpré^
Moyen, ridé, écarlate.
Médiocre, lisse, écarlate.
Moyen, ridé, If

3u ridé, Il
lisse, Il

4
TOMATrS-SIX VARIftgSLES PLUS PRI^ICOCES, 1903.

Comrade ...... ... li; juill. 3 12 2,041 14 32 8 6 8 Moyen a médiocre, lisse, éo
Sparks'Earliana(F.E.C.) 16 Il 3 2 1,701 9 52 3 10 7 Moyen, peu ridé, écarlate,,

1Burpee's Climax ....... 18 3 . . 1,633 8 46 4 .. lisse, rose pourpre.9 4
Sparks' Earliana ........ .20 2 12 le497 6 49 12

2
9 l") lm "Ji peu ridé, écarlate.

é10 liFrogirlore Selected . - 16 Il 2 6 1,293 3 38 (7 1 re, presque sse, eca
Quickstire .... .... . .... 1 20 Il 2 0 1,293 3 66 14 13 6 Moyen

,
peu ridé, écarlate.

Early Ruby . .
........

17 Il 2 3 1,191 1 46 4 9 4

rlilte

late.



Fruit. 

Grosseur, surface, couleur. 

Moyen, ridé, écarlate. 

écarlate. 

5-n 

7 août . 
9 	. 
4 	. 
4 	. 
3 „ 	. 
1 	. 

•. 

g 
-â> 

cz.• 	• 

lb. on. 
17 12 
16 14 
16 6 
16 1 
14 14 
14 3 

n)' ,› 

5 
8 
8 
5 
8 
8 
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SIX VARIÉTÉS RIDÉES LES PLUS PRODUCTIVES —MOYENNES DE CINQ ANNÉES OU DA‘ !VU/10E. 

Variété ne tomate. 

hominien Day 	 
Bermuda 	 

Canada Victor 	 
kaule's Earliest 	 M°/leY Maker 	 Conqueror 	  

DOUZE VARIÉTÉS LISSES LES PLUS PRODUCTIVES—MOYENNES DE CINQ ANNÉES OU 
DAVANTAGE. 

lit and Early  	7 	12 août. 	16 	9 'Médiocre, lisse, écarlate. Vs Early Minnesota 	8 	31 juillet 	15 	6 	 nn 	rose pourpré. r Bird 	5 	2 août. 	15 	5 	0 
:die Prize 	8 	4 	. 	. 	15 	3 	Moyen, lisse à presque lisse, écarlate. 
1 Early Advance  	8 	3 	0 	. 	15 	2 	Médiocre, lisse, écarlate. 
7 Ruby 	8 	29 juillet 	14 	7 	Moyen, mi-ride à liz.se, écarlate. 
loin 	6 	6 août. 	14 	1 	Moyen à Médiocre, lisse, 	. i. Early Red 	5 	1 	„ 	. 	13 	12 	Médiocre, lisse, écarlate. 
ee's Climax ..... 	5 	8 	. 	. 	13 	1 	Moyen, lisse, rose pourpré. 
m.de .... 	.. ...  	8 	4 	Ir 	. 	13 	.. 	,,à médiocre, lisse, écarlate. 
;on's Bést    	8 	12 	„ 	. 	12 	11 	„ 	à gros, lisse, 	. 
crat  	8 	16 	. 	. 	12 	11 	0 	à assez gros, lisse, rose pourpré. 

ESSAIS DE POIS. 

Pendant les six années passées nous avons essayé dans la division de l'horticulture 
Plus de 160 prétendues variétés de pois. Nous avons constaté que quelques-unes étaient 
des synonymes, et un• grand nombre se sont trouvées inférieures à quelques-unes des 
,uleilleures variétés. Nous avons pris note des dates de maturations de la productivité, 
'se la qualité et de la longueur des tiges des différentes variétés, et il y a quatre ans 
11°11s avons choisi quelques-unes des meilleures pour essai en grandes parcelles. Nous 
u‘'ens continué cette expérience cette année-ci. Nous avons le 6 mai semé 1,200 pois 
lle'iels" de 23 variétés en rayons de 100 piéds de longueur et espacés de 2 pieds 
algré l'extrême sécheresse, les pois ont bien germé et ont bien levé. A mesure que 

cnaque variété devenait prête à cueillir, nous prenions note de la date, ain.i que du poids de cosses vertes récolté aux différentes cueillettes. Par suite du temps humide en 
Juillet, la longueur des tiges est plus grande que d'habitude: Le tableau suivant fait 
connaître les résultats..morns des quatre années 1900 à 1.903. 

trie 
,tond 
en arb 

Pn xtr; 
tar13 
.Free4 

 t xtn 
turp 
eoen 
trint 
Auto 

16-8i 
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POIS—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

- 	
s: 	,J•, 	 iii 	cc 	 eI 

. r.. 	are, 	1.1 	. 	. 	c •;,1,1, 	,., aD 
''. 	e •,•-, 	c 	,!SC?  "5 	0 '' e' 	

".., 	cD rn ,•-, 	•ll 
17 	 c 6 c 	 ei 	ni'''' 	g"-i 	
a) 0,-I 

Q 	e. 
Variété de pois. 	 Q 

•-03 	• 	
â i: 	, 	e e 	. g 	Ê i,,, 8,7 , 	. 	o e 	Qualité, 

c-à 	c) 	..c.:•.2 	'"-.-> 	a.,..e:?,  -,-> -, 	a l-.) g <a) ..,., 	',"i e.,-4 	c-, 	o › 	_c P.i>,-1  
,-4 	 E-1 (ri 	A 	Z 	e 

pintes. 	pintes. 	pouces. 
Hâtifs- 

Exonian.  	3 juillet.. ;5 juillet . 	3 	24 	3e 	24 	Bonne. 
American Wonder 	 28 	32te 	31 	Très bonne, 
Child's Morning Star 	2 	n 	.. 	3 	n 	.. 	3 	' 24 	32 	41 	n 
Gregory's Surprise 	2 	H 	 .. 	 2 	n 	.. 	4 	30 	31, 	40 	n 
Nott's Egcelsior 	5 	n 	. • 	6 	,, 	.. 	3 	26 	28. 	24 	n 
Thos. Laxton.  	à 	H 	 3 	32  	40 	Bonne. 

Mi-hâtifs- 
Excelsior (2 ans) 	8 	,, 	.. 7,8 juillet.. 	3 	44 	48 	23 	Très bonne. 
Nott's New Perfection 	  13 	n 	.. 11 	n 	.. 	3 	52 	45j 	54 	n 
Chelsea.    	6 	n 	• 	7 	Ir 	.. 	 2 	40 	41e 	30 	n 
English Wonder 	8 	n 	. • 10 	.. 	.. 	4 	36 	40i 	30 	Bonne. 
Gradua 	5 	n 	• . 	7 	n 	.. 	3 	28 	39 	39 	Très bonne. 
Premium Gem 	8 	n 	.. 	8 	ut 	.. 	3 	40 	37i 	41 	n 

Mi-saison- 
Burpee's Quantity 	  13 	n 	.. 14 	u 	. , 	2 	40 	4n 	43 	Bonne. 
McLean's Little Gem .......   13 	,, 	.. 14 	n 	.. 	3 	40 	48 	24 	Très bonne. 
11,1eLea'n's Advancer. 	  13 	n 	.. 14 	n 	.. 	3 	40 	46-à 	46 	n 

Mi-tardifs- 
Boston Wrinkled (B. ridé) 	 18 	., 	.. 19 	n 	.. 	à 	66 	61 	66 	Bonne. 
Telephone (2 ans) 	  18 	,, 	.. 18 	n 	.. 	2 	32 	59 	81 	Très bonne. 
Herome (3 years).  	20 	,, 	.. 20 	n 	.. 	2 	44 	44 	48  
Market Master 	  18 	n 	 3 	48  	40 	Bonne. 

Tardifs- 
MeLean's Prolific 	  18 	n 	.. 21 juillet . 	2 	42R 	61 	42 	Bonne. 
Champion of Englaud 	  20 	n 	.. 21 	n 	.. 	3 	46 	59.2 	74 	Très bonne. 
Juno 	  20 	n 	.. 22 	n 	.. 	3 	48 	40 	40 	Bonne. 
Stratagem .   20 	n 	.. 21 	1, 	.. 	2 	45j 	3a,i. •, 	40 	Très benne. 

- 

ESSAI DE CULTURE DE LÉGUMES DANS UNE TENTE EN TOILE 
À FROMAGE. 

Les trois ou quatre années passées il a été fait aux Etats-Unis des expériences 
ombrageant différentes espèces de plantes. Une des expériences les plus pratiques, qui 
pendant quelque temps a aussi donné les résultats les plus satisfaisants au point de vue 
des profits a été celle à la Station expérimentale du Connecticut, où du tabac avait été 
ombragé avec de la toile à fromage, le coût extra de la culture a-yant été bien plus qufa 
compensé par l'amélioration dans la qualité du tabac et le prix plus élevé qui en fub 
obtenu. L'appréciation de cette expérience fut telle qu'en 1902 il fut cultivé en Coir 
necticut un grand nombre d'acres de tabac sous ombrage. 

Autant que je sache, on n'avait jamais en Canada expérimenté la culture solo 
ombrage de toile à fromage avant 1902, où le docteur Graham Bell fit une intéressante 
expérience avec des légumes à sa résidence en Canada à Baddeck, Cap Breton (N.-E.) 
Dans ces expériences il trouva que la température était plus élevée à l'intérieur de If* 
tente, que les laitues et les haricots y étaient plus tendres et que les tomates y mûrie 
saient plus tôt, quoique la récolte y fût moins abondante qu'es l'air libre. 

Nous avons fait cette année-ci à la ferme expérimentale centrale deux tentes : l'un° 
de 24 pieds sur 17 pour différentes espèces de légumes, et l'autre de 62 pieds sur 16 pne,r 
des essais des variétés de tabac Sumatra, Pennsylvania Seed Leaf et Connecticut Seee 
Leaf. Ces tentes étaient entièrement closes en haut et sur les côtés et aux extrémité° 
avec de la toile à fromage. Par suite de l'été très frais et humide, qui a été défavorabl e  
à un essai de cette espèce, surtout avec le tabac, les résultats sous bien des  rapport
n'ont nullement été concluants. Au sujet de l'essai de tabac, nous avons simplement '" 
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dire que les plantes ont mieux poussé dans la tente et que les feuilles étaient presque
toutes parfaites, tandis que dehors elles avaient été brisées par le vent et par contact
avec le sol. La texture de la feuille était plus légère dedans que dehors.

Dans l'autre tente nous avons essayé plusieurs espèces de légumes, dont les mêmes
variétés étaient plantées au dedans et au dehors pour comparaison. Comme je l'ai déjà
dit, la saison a été trop humide et fraîche pour que les résultats soient concluants; mais
les notes suivantes sont intécessantes et pourront suggérer de nouvelles idées :-

Tous les légumes ont d'abord mieux poussé dans la tente que dehors, et quelques-
Ulis ont continué à se mieux développer jusqu'à la fin de la saison.

Betteraves, semées 10 juin.-Les feuilles étaient à peu pi-ès aussi grosses dedansque dehors, mais à l'arrachage nous avons trouvé que la récolte des racines dehors pesaient
22 livres et demie, tandis que celle à l'intérieur était seulement de 9 livres.

Laitues, semées 10 juin.-Les plantes ont crû presque aussi bien dans la tente que
dehors. Dehors elles ont été de deux à quatre jours plus hâtives que dedans.

Radis, semés 10 juin.-Prêts à cueillir dedans trois jours entiers avant ceux de
dehors. Les r;dis dedans n'avaient point du tout de vers, tandis que ceux de dehors
pratiquement ne valaient rien. Ceux de dedans sont devenuq très gros avant de perdre
leur croquant.

Haricots, semés 10 juin.-Dedans les haricots étaient prêts à cueillir trois jours
Plus tôt que dehors, et les plantes étaient à peu près aussi vigoureuses. Il y a eu dedans11 pintes de haricots verts pour 14 pintes dehors.

Aubergines, melons d'eau et melons musqués, plantes 10 juin.-Tous ont manquéen fait de récolte aussi bien dedans que dehors, par suite de PéV. humide et frais, mais
toutes les plantes dans les deux positious se sont bien développées. Même par une
saison favorable il serait nécessaire pour obtenir récolte de polliniser artificiellement
dans la tente, où peu d'insectes peuvent pénétrer.

Chouit-fleurs, plantés 10 juin.-Le ver des racines a sérieusement infesté ceux de
dehors, tandis que ceux à l'intérieur de la tente n'ont pas été attaqués, bien qu'ils
eussent un peu souffert sous les châssis froids avant d'avoir été transplantés.

Concombres, plantés 10 juin. Quoique les plantes aient bien poussé, aucun fruit
n'a noué jusqu'en automne, où quelques déchirures dans la toile ont donné accès aux
ilisectes. Dehors il n'y a eu qu'une faible récolte en conséquence de la saison défavorable.

Tomates, plantées 10 juin.-Les plantes dedanq se sont bien développées mais n'ont
jamais été aussi robustes que celles de dehors. Les premières tomates ont mûri dedans
le 15 juillet et dehors le `21 juillet, six jours plus tard. La récolte de fruits mûrs a été55 lb. 2 onces dehors et seulement 15 lb. 8 onces dedans; mais avant le milieu d'août
ilY a eu deux fois plus de fruits mûrs dedans que dehors.

Alaïs, semé 10 juin.-Le maïs a d'abord crû plus rapidement dedans que dehors,
mais dans la suite était moins robuste.

La pluie traversait la toile sous forme de nuage et par suite le sol au-dessous était
ruOins durci que dehors. Les légères -eléqS qui ont nui aux légumes dehors n'ont point
faif de mal à l'intérieur de la tente.

Pendant que les légumes poussait, nous avons enregistré la température dans la tente
et dehors Depuis le 12 juin au ler juillet nous faisions les observations à 7 heuresdu inaatin'ttà 1 heure après-midi, et ensuite jusqu'au 26 octobre aussi à14 heures apres-ln'Îdl. Dans le calcul de la moyenne nous n'avons pas fait entrer les observations faitesà 7 heures du matin en juin et juillet, parce que nous avons trouvé ensuite que par
suite de la position du thermomètre dans la tente le chiffre des températures était un
Peu trop élevé. Le thermomètre fut changé de placé le le, août. Les températures
Moyennes pendant les mois d'été jusqu'au ler septembre ont été :-

Dehors, 7 heures du matin.. . . .
Dedans, 7 Il ci

* " * *Dehors, 1 heure après-midi.
Dedans, 1 Il .9 ....
Dehors, 4 heures ci
Dedans, 4 Il Î4^

.............
........ I . I . . . . . . ^
...... ........ i..
..................

. . . . . . . . . . . . .

Nombre -
d'observations.

58-4 26
58-4 ' 26
72-8 68
76-23 68
74-7 52
76-9 52.
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Les températures moyennes pendant septembre et octobre ont été :— 

Nombre 
d'observations. 

Dehors, 7 heures du'matin. 	  47 • 85 	45 

	

Dedans, 7 " 	 ,  	 47.3 	45 
Dehors, 1 heure après-midi 	 64  • 25 	45 
Dedans, 1 	"   66.65 	45 
Dehors, 4 heures 	‘e 	  63 	44 
Dedans, 4 	" 	‘‘ 61.7 	44 

Comme on le verra par ces chiffres, la température était en moyenne un peu plus 
élevée dedans que dehors. La plus grande différence a été 9 degrés. 

Voici maintenant la description et le montant du coût de la tente pour le tabac. 
La tente pour les légumes avait été construite en partie de grossiers matériaux, des 
arbres sur l'emplacement servant de poteaux ; par suite nous ne pouvons donner une 
estimation exacte du coût ; mais la tente du tabac avait été toute construite de maté-
riaux achetés. 

La tente avait 62 pieds de longueur sur 16 de largeur, et 6 pieds 6 pouces de hau-
teur. Ces mesures avaient été prises pour qu'elles s'accordassent avec la largeur de la 
toile à fromage, dont les bandes avaient 40 pouces de largeur. Des poteaux de 2 pouces 
sur 4 étaient enfoncés de 18 pouces dans le sol et espacés d'environ 8 pieds, supportant 
des barres de 1 pouces sur 4 clouées suivant la longueur de la tente, et d'autres en tra-
vers à chaque poteau, pour former la charpente supérieure, tandis qu'a leur pied les 
poteaux étaient reliés les uns aux autres par des planthes de 6 pouces. La charpente 
était affermie aux poteaux des quatre coins par des tirants de 2 pouces sur 4. „La porte 
d'entrée était à l'un des coins. La toile était fixée sur la charpente au moyen de liteaux 
cloués, et était soutenue à travers le haut de la tente par un fil de fer afin de l'empêcher 
de battre et de se déchirer. 

Bien qu'il y ait eu pendant l'été plusieurs tempêtes très violentes et de fortes chutes 
de pluie, et que beaucoup d'arbres aient été renversés, cette tente a bien résisté. 

, Coût de la construction de la tente en toile à fromage de 62 pieds de longueur et 6 
pieds 6 pouces de hauteur. 

333f pieds bois d'équarissage de 2 pouces sur 4, à $15 les 
mille pieds. 	 $5 00 

'75 pieds de planches, à $20 les mille pieds 	1 50 
150 liteaux, à $2.50 le mille 	 
169 verges toile à fromage, à Sc. la verge 	, 	8 45 
Couture de 169 verges toile, à lie 	2 53i 

O 	 5 lb. clous, à 3e 	 75 
10 lb. fil de fer, à, Sc 	50 

Travail de construction, 41 heures à 13ie 	  ' 5 47 

	

Total.   $23 98 

Valeur estimée des matériaux restants 	  15 99 
Dépenses totales pour 1903 	 7 99 

On verra que la tente est revenue passablement cher, mais comme la charpente 
durera probablement cinq ans ou davantage, la dépense annuelle est considérablement 
diminuée. La toile à fromage employée pour la tente aux légumes coûtait 4 centins la 
verge mais était un peu déchirée à la fin de la saison, et nous doutons qu'elle vaille 
grand'chose l'année prochaine. L'autre toile était plus forte et était en bon état à l'au-
tomne : elle durera probablement une autre saison. 

Une tente en toile à fromage peut être utile dans les villes ,où il est difficile d'avoir 
un jardin à cause du dommage causé par les chats, les chiens et  même les  jeunes enfants. 
Les légumes seront probablement en général plus délicats lorsqu'il auront crû sous une 
tente, bien que ce n'ait pas été le cas cette saison-ci à cause du temps humide. Une 
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tente peut être utile aux jardiniers maraîchers pour la culture des légumes qui sont 
sujet aux attaques des vers des racines. 

CEINTURES FORESTIÈRES. 

Les arbres de la ceinture forestière se développent bien en somme et deviennent 
un trait saillant dans le paysage. Nous mesurons chaque année la pousse de la saison, 
la hauteur et le diamètre d'arbres d'un développement moyen des espèces les plus impor-
tantes et nous obtenons par là d'utiles renseignements. Nous avons de temps en temps 
publié dans le rapport des tableaux indiquant les progrès du développement des arbres ; 
le dernier a été publié en 1901. Les arbres dans la plantation de bouleaux blancs 
d'Europe sont presque tous morts cette année et ont été enlevés. Ce bouleau ne sera 
évidemment pas de longue durée ici, surtout dans la ceinture forestière où il a peu de 
place. Nous avons fait cet automne dans la ceinture des planta,ges d'arbres serrés là où 
d'autres arbres étaient morts, et nous avons rempli les vides dans les jeunes plantations 
d'arbres et d'arbrisseaux plantés serrés. Ces arbres et arbrisseaux plantés serrés, qui 
sont espacés de 2 pieds sur 2 pieds / 1,-, ne reçoivent aucun binage après la seconde 
année, car les arbres et arbrisseaux qui sont employés pour sous-bois ombragent le sol 
et empêchent dans une grande mesure la pousse des mauvaises herbes. Un des meilleurs 
arbres essayés pour sous-bois est le sept-écorces (Nine-bark, Neillia opulifolia), qui croît 
bien, même dans terrain en gazon, et, comme il a un feuillage épais, il ombrage bien le 
sol. 

, ARBORETUM ET JARDIN BOTANIQUE. 

La belle collection d'arbres, d'arbrisseaux et de plantes herbacées vivaces qui a été 
réunie dans l'arboretum et jardin botanique, augmente d'année en année en attrait et 
est toujours plus utilisée par les professeurs et les étudiants dans leur travail. A peu 
près tous les spécimens sont nettement étiquetés avec des étiquettes en zinc, et les arbres 
et les arbrisseaux sont étiquetés à double, afin qu'on puisse facilement les reconnaître si 
l'une des étiquettes était détruite. Cette année-ci il a été ajouté à la collection 654 arbres 
et arbrisseaux appartenant à 534 espèces et variétés, ce qui faisait à l'automne de 1903 
4,942 spécimens vivants, appartenant à environ 3,000 espèces et variétés. Il a aussi été 
ajouté 155 espèces et variétés aux plantes herbacées vivaces, dont le nombre d'espèces et 
variétés se trouvait être de 1,760 à l'automne de 1903. 

Nous avons pendant l'année pris des notes sur la rusticité, la pousse et la date de 
floraison des arbres et dès arbrisseaux, ainsi que sur la date de florsison, la longueur de 
la période de floraison, les fleurs, la pousse et la hauteur des plantes herbacées vivaces. 

Pendant les six années passées nous avons publié dans les rapports annuels d'utiles 
listes de plantes. En 1897 nous publiûines des listes descriptives de " cent arbres et 
arbrisseaux d'agrément rustiques", ainsi que de " cent des meilleurs plantes vivaces les 
plus rustiques." En 1898 ce fut une " Liste additionnelle de plantes vivaces de choix;" 
en 1899 une liste de " Quelques arbustes à fleurs méritants ; " et aussi une " Liste addi-
tionnelle de bonnes plantes vivaces ; " en 1900, une " Liste des meilleures plantes grim-
pantes rustiques ligneuses et annuelles " ; en 1901 une "Liste des meilleurs lilas " ; et en 
1902 une "Liste des meilleures plantes vivaces à floraison printanière." En 1899 nous 

, avons aussi publié un " Catalogue of Trees and Shrubs" (Catalogue des arbres et arbris-
seaux) que nous avions essayés jusqu'à cette date, avec notes sur leur rusticité. 

Ces listes ont été d'une grande utilité aux Canadiens, en leur aidant à choisir les 
meilleures plantes. 

Nous n'avons point publié jusqu'ici de liste d'arbres et d'arbrisseaux d'un effet 
ornemental par leur feuillage, leur écorce et leurs fruits, et, comme il est important de 
savoir quels sont les meilleurs à cet égard, nous présentons ici une liste de quelques-uns 
des plus intéressants que nous avons essayés dans l'arboretum. 
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ARBRES, ARBRISSEAUX ET PLANTES GRIMPANTES D'ORNEMENT À FEUILLES CADUQUES. 

Acer (Erable, Maple).—I1 n'est guère nécessaire de mentionner à des Canadiens la 
b3auté des couleurs d'automne de nos érables ; mais, bien que l'on admire cette beauté 
quand on se promène dans les bois ou le long des rues, on néglige souvent de planter de 
ces beaux arbres près des habitations. Pendant la dernière partie de l'été quelques 
arbres de l'érable ou plaine rouge (Red Maple, A. rubrum) revêtus d'écarlate et de cra-
moisi se détachent çà et là au milieu de couleurs moins voyantes, et un peu plus tard ce 
même arbre fait paraître les bois comme en feu par son feuillage aux couleurs éclatantes, 
Un peu plus tard encore dans la saison, les feuilles de l'érable à sucre (Hard Maple, 
A. saccharinum) prennent leurs si agréables teintes variées de rouge, de vert et de jaune, 
et, bien que les couleurs ne soient pas aussi vives que sur l'érable rouge, elles sont sou-
vent plus riches. L'érable blanc ou plaine blanche (Silver Maple, A dasycarpum) est - 
aussi d'un bel effet par ses teintes vertes, jaunes et bronzées. L'érable le plus frappant 
de ceux qui ne sont pas indigènes en Canada est l'érable de Ginnala (A. tataricum 
vala). Ce petit arbre est chaque année comme enflammé en automne, quelle que soit la 
saison, et ne le cède aucunement à l'érable rouge par son éclat, les couleurs étant surtout 
l'écarlate, le jaune et le cramoisi. Au printemps l'érable de Schwedler (A. platanoicles 
Schwedleri) fait un très bel effet, les jeunes feuilles étant d'un cramoisi pourpré foncé, 
en contraste marqué avec le feuillage des autres arbres environnants. Cet arbre perd 
toutefois bientôt sa couleur printanière, et ses feuilles deviennent vert terne. L'érable 
de Reitenbach (A. platanoide3 Reitenbachi) autre variété à feuilles pourpres, bien que 
moins frappant au printemps que l'érable de Schwedler, conserve mieux sa couleur pen-
dant tout l'été. 

Berberis (Epine-vinette, Barberry).—Les épines-vinettes sont très utiles par l'effet 
ornemental que produisent en automne leurs fruits aussi bien quo leurs feuilles. Nous 
citerons les meilleures. L'épine-vinette de Thunberg (B. Thunbergii) atteint environ 
quatre pieds de hauteur ; c'est un arbuste compacte, a feuillage en été vert brillant, pas-
sant en automne au rouge foncé. Les fruits écarlates sont très abondants et font que 
l'arbuste est très ornemental pmdant tout l'hiver. Une autre espèce, l'épine-vinette de 
Chine (B. sinensis) est aussi d'un très bel effet tant par ses feuilles que par ses fruits, et 
l'épine-vinette commune (B. vulgaris) est aussi méritante. La variété à feuilles pourprées 
de cette dernière espèce est un des meilleurs arbrisseaux à feuilles pourprées et Est très 
belle. L'épine-vinette à feuilles de houx (Oregon gra,pe, B. aguijol um) est un arbuste 
nain d'un grand mérite, à feuilles épaisses luisantes, qui rappellent celle du houx et de-
viennent en automne d'un pourpre bronzé. 

Betula (Bouleau, Birch).—En automne le feuillage jaune de la plupart des bouleaux 
contraste bien avec celui des autres arbres 

' 
• mais le plus élégant est le bouleau lacinié 

(Cut-leaved Birch, B. alba laciniata pendula),  que ses feuilles finement découpées et 
sa forme gracieuse font un des arbres du plus bel effet. Il y a une variété pourprée du 
bouleau blanc : mais sa nuance pourprée est un peu terne et l'arbre n'est pas particu-
lièrement recommandable. 

Caragana arborescens (Arbre aux pois de Sibérie, Siberian Pea Tree).—Cet arbris-
seau à plusieurs points de mérite ; ses feuilles composées d'un vert gai et ses cosses le font 
avoir place dans une liste telle que celle-ci. 

Catalpa.—Les catalpas ont des feuilles si grandes et suggérant un climant subtro-
pical, qu'ils présentent un attrait spécial dans les parties froides du pays, où ils donnent un, 
ton plus chaud au paysage. Le catalpa du Japon (C. Kcempferi) est l'espèce la plus rus-
tique ; mais le catalpa rustique (C. cordifolia), quoique moins rustique, fst plus frap-, 
pant et plus recommandable pour les parties chaudes de l'Ontario. 

Celastrus (Célastre, Shrubby Bitter-sweet.)—Il y a deux espèces de célastres, qui 
sont particulièrement appréciées en raison de leurs jolis fruits. Le premier est le, 
célastre grimpant ou bourreau des arbres (C. .scandens) indigène, qui est une plante, 
grimpante rustique très satisfaisante. Les feuilles tout d'un vert vif et ne souffrent pan, 



,RA PPORT DE L'IlORTICULIEUR

00è. DE LA SESSION No 16

121

de la part des insectes ; en automne et pendant tout l'hiver les baies écarlates et oran-
géeS, qui sont produites en grande abondance donnent à l'arbuste un aspect très frap-
pant. L'enveloppe des baies est orangée, mais, lorsque la gelée l'a fait crever, elle

*
laisse

Voir l'intérieur d'un écarlate éclatant. L'espèce du Japon (C. articulatus) est tout aussi
bOile que le célastre indigène, sinon davantage. Les baies sont plus petites, niais elles
80rit produites en plus grande abondance ; et il y a un plus grand contraste entre l'en-
11eloppe jaune et l'intérieur, qui est orangé. On peut donner à ces plantes la forme
arbustiv«e en les maintenant rabattus par la taille.

Corieus (Cornouillier, Dofywood). Les' cornouilliers r ustiques sont surtout frap-r,
Pants pendant l'hiver, ou la couleur de l'écorce est beaucoup plus vive. La meilleure
variété est le C. alba sibirica dont l'écorce est rouge vif en hiver, en contraste marquéC
avec la neige et les autres objets environnants. Il y a une variété de C. 6toloinifera à
éco aune, que l'on pourrait employer avec bon effet à côté des variétés à écorce rouge.
] 1̂n`fa1itj du feuillage, l'espèce rustique la plus ornementale est le C. alba sibirica elegan-c
ti8sima des catalogues de p^p«nières, dont les feuilles sont délicatement panachées dec
blanc, d'argent et de vert, ce qui en fait un des meilleurs arbrisseaux panachés.

Coloneaster.-Il y a plusieurs espèces rustiques ornementales de cotonéasters.
L'espèce dont le feuillage est du plus bel effet est le C. acutifolia, à feuilles vert foncéluisant.

Entre les espèces à fruits rouges, les plus méritants sont C. inuieniularia,
C. toinentosa, et C. iniegerrima (vit1yaris'^).

1 Cralœgus (Aubépine, Hawthorn).-Qttelques-uiie des aubépines sont appréciées
Polir leurs fleurs, leurs feuilles et leurs fruits . . dans le nombre deux des meilleures sont:
C. coccinea et C. Ci-us galli. Ces deux espèces ont un feuillage luisant et des fruits
rouge vif ; mais la seconde est peut-être préférable, parce qu'elle ne pousse pas de rejets
comme la première, ce qui peut causer de l'ennui.-

Elœagnus (Chalef, Olive).-Le chalef de'Russie (E. angustifolia) est un des meil-
leurs arbres à feuillage argenté et est une très belle espèce. Le elialef argenté (Wolf
Willow, E. argent6a)

M
a un plus beau feuillage argenté que le précédent, mais il pousse

beaucoup de rejets, ce dont il faut se rappeler si l'on en plante.

Evonymus (Fusain, Spindle Trec).-Les différentes espèces de fusains ne font pas en
général des arbrisseaux gracieux on intéressanits, sauf en automne. A cette saison de
l'année

'
toutefois, ils sont très frappants en raison de leurs fruits écarlates et rouges,

qui, chez certaines espèces sont très brillants. Les plus frappants quand ils portent
leur' fruits sont l'E. europœus et FE. americanits - mais par leur feuillage à couleurs
'ives P-R. at?-opiirl^ui-eits et P.V. alatus sont excellents, et leur fruit est aussi d'un effelt très
8,91 éable.

- -Pagies (Ilétre, Beech).-Le hêtre à feuilles pourprées (11. sylvatica purpurea) est

IrIl d
es plus beaux arbres là où il est rustique ; mais malheureusement le froid de l'biver

le fait périr jusque rez neige à Ottawa. Le feuillage est d'un riche pourpre bronzé très
Ugréable.

ZD C

Hippophae rhainnoides (Argousier faux-nerprrtn, Sca ]§uck thorn). -C'est un arbris-
seaux rustique à feuilles étroites n d'un assez bel effet, qui porte ùne abondance de petits
fruits orangé brillant. Il pousse beaucoup de rejets et doit être planté avec précaution.

1
Ilex (Roux, Holly).-Aucun des lieux n'a donné satisfaction à Ottawa à l'exception

^e l'apalàncbe vert ou boii de Malte (Black Alder, L verticillata). Cet arbrisseau n?a
rien de remarquable pendant l'ét^, mais en automne le fruit écarlate, semblable à celui,
du houx d'Eueope, est très frappant. Il y a une variété à fruit jaune qui est aussi d'un
bel CffiSt.

1- Lonicera (Chèvrefeuille, Honeysuckle). -Beaucoup des chèvrefeuilles sont très
"'auk, so:,t en fleurs ou en fruits, mais l'espèce la: plus frappante quand elle e^t en fruits,estd ., !à L. tatarica et ses nombreuses variétés. La couleur, du fruit de cette espèce varie

U Jaune au rouge vif et dontraste bien avec le feuillage. Entre les espèces grimpantea
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rustiques celles du plus bel effet par leur feuillage et leurs fruits sont celles à feuilles 
glauques telles que le L. glauca, le L. Sullivantii et le L. flava. 

Lycium (Lyciet, Matrimony Vine).—Le lyciet est très utile pour couvrir des rochers, 
les souches, etc. Le feuillage • n'est pas particulièrement ornementale ; mais les nom-
breuses baies d'un brillant écarlate sont magnifiques en automne. 

•eillia (Sept-écorces, Ninebark).—Le sept-écorces (N. opulifolia) ordinaire n'a rien 
de remarquable, quoique les gousses à graines soient assez ornementales ; mais la variété 
à feuilles dorées, N. opulifolia aurea, est très frappante, et c'est un des meilleurs arbris-
seaux à feuilles dorées et à pousse vigoureuse. 

Pachysandra terminalis.—C'est un arbuste nain rustique à beau feuillage toujours 
vert et qui réussit mieux dans les lieux ombragés. 

Populus (Peuplier, Poplar).—Les peupliers ont presque tous un feuillage plus ou 
moins ornemental ; mais probablement le plus remarquable est le peuplier argenté 
(Silver Poplar, P. alba), dont les feuilles sont argentées dessus et blanches dessous. Ce 
peuplier se multiplie rapidement par ses rejets ; et comme les graines cotonneuses sont 
désagréables quand elles tombent, il est bon de ne planter que des arbres à fleurs mâles. 
La variété en pyramide, P. alba pyramidalis, est un arbre d'une beauté frappante. Le 
peuplier à feuilles dorées (P. deltoidea aurea) est une bonne variété à feuilles dorées, 
mais est très sujet aux galles. Le P. grandiclentala pendula est un très gracieux 
arbre pleureur à bon feuillage et est surtout beau quand il est en fleurs. 

Prunus (Prunier, Plum).—Les pruniers indigkes du Canada et des Etats:Unis 
sont d'une grande beauté quand ils sont en fleurs ou en fruits ; et, si l'on choisit des 
variétés à fruits particulièrement bien colorés, on peut en faire un usage très avantageux. 

Ptelea trifoliata aurea (Ptéléa à feuilles dorées, Golden-leaved Wafer Ash).—C'est 
un des plus beaux arbrisseaux à feuilles dorées rustiques. Aucun autre ne surpasse 
cette variété en richesse de couleur. 

Pyrus (Sorbier, Mountain Ash).—Les sorbiers sont d'un bel effet soit en fleurs soit 
en fruits ; mais ils sont surtout frappants en automne et en hiver lorsque les fruits 
vivement colorés pendent en abondance aux arbres. Le sorbier des oiseleurs (Rowan 
Tree, P. aucuparia) est peut-être le meilleur, quoique le sorbier d'Amérique (P. americana) 
soit bon aussi. 

Pyru,s (Pommier, Crab Apple).—Les pommiers font de bons arbres soit en fleurs 
soit en fruits. Un des pommiers crabs les plus utiles est le crab sauvage de Sibérie 
( P. baccata.). Comme il n'atteint pas une forte taille, on peut le planter là où d'autres 
arbres seraient trop gros. 

Quercus (Chêne, Oak). —Les chênes conservent leurs couleurs en automne après que 
les autres arbres ont perdu leurs feuilles. Les deux espèces rustiques les plus recom-
mandables, sont le chêne rouge (Q. rubra) et le chêne noir (Q. velutina); cesdeux espèces 
prennent de belles couleurs en automne, et les feuilles conservent leurs teintes vives 
jusqu'aux fortes gelées. Le chêne écarlate (Q. coccinea), quoique un peu moins rustique, 
se colore bien aussi. 

lihus (Sumac, Sumach).—Les sumacs sont au nombre des arbrisseaux et arbres qui 
prennent en automne les couleurs les plus éclatantes, et produisent beaucoup d'effet) 
lorsqu'ils sont à l'état sauvage en grandes masses. L'espèce indigène commune, le sumac 
amarante ou vinaigrier (Staghorn Sumach, R.typhina), est un des meilleurs, et ses feuilles 
composées lorsqu'elles sont teintées de rouge, sont très frappantes. Les sumac glabre 
( R. glabra) et sa variété à feuilles de fougère sont atissi beaux. Le feuillage du sumac 
aromatique (R. aromatica), qui est un arbuste nain, se colore toujours bien et présente 
une richesse de teintes qu'on ne trouve pas chez les autres. Le sumac fustet (Smoke 
Tree, Rhus cotinus) est un arbrisseau très frappant : les pédicelles des grappes lâches de 
fleurs se couvrent de poils délicats qui donnent à toute la plante un aspect comme de 
fumée. Les feuilles prennent aussi une belle couleur et sont d'un bel effet en été aussi 
bien qu'en automne. 
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Ribes alpinum (Gadelier de montagne, Mountain Currant).—C'est une espèce très 

ornementale à fruits rouge brillant et à feuilles vert foncé luisantes. 
Rosa (Rosier, Rose).—Les rosiers sauvages sont presque tous d'un bel effet lors-

qu'ils sont en fleurs, et quelques-uns ont de belles fleurs et de beaux fruits. Un des 
meilleurs rosiers sauvages par ses feuilles et ses fruits est le R. lucida, dant les feuilles 
luisantes contrastent bien avec les fruits rouges. Le rosier du Japon (R. rugosa), a des 
fleurs et des fruits d'un effet très ornemental, les feuilles étant d'un vert riche et lui-
santes, et les fruits gros et très frappants. Une autre bonne espèce est le R. pomifera, 
aux fruits exceptionnellement gros et aux feuilles argentées ou glauques. Le rosier à 
feuilles pourprées (R. ferruginea rubrifolia) est un des meilleurs arbustes à feuilles 
Pourprées, celles -ci sont d'un pourpre rougeâtre foncé,'et, les fleurs d'un rose délicat con-
trilstent très agréablement avec les feuilles. 

Salix (Saule, 	 y a un grand nombre de saules à feuilles et à écorce 
ornementales, et on remarque surtout en hiver ceux à écorce colorée. Le saule à feuilles 
de laurier (L. pentandra laurifolia) est un arbre très ornemental à feuilles vert foncé 
et très luisantes. Le saule à feuilles de romarin (S. rosmarini folia) a les feuilles très 
étroites, et est un des meilleurs saules arbustifs. Entre les saules à écorce de couleur 
voyante sont le S. alba britzensis, à écorce rouge, et le S. albavitcllina flava ou S. Voro-
nesh à écorce jaune. Ces variétés sont en contraste frappant l'une avec l'autre et se 
détachent bien dans un paysage d'hiver. 

Sambucus (Sureau; Elder).—Quelques-uns des sureaux sont très recommandables. 
lin des meilleurs arbrisseaux à feuilles dorèes est le S. nigra joliis aureis, et bien qu'à, 
Ottawa l'hiver en tue la pousse de chaque année, il croît si rapidement qu'il a bientôt 
son aspect ordinaire. Le sureau à baies écarlates (S. racemosa) et sa variété pubeseens 
sont d'un très bon effet. 

Spircea. —Il y a plusieurs spirées rustiques à feuillage ornemental. De ce nombre 
sont le S. Van llouttei et le S. arguto, tous deux des meilleurs lorsqu'ils sont en fleurs, 
le S. Thunbergii, qui n'est pas tout à fait rustique à Ottawa, et le S. sorbifolia. 

Symphoricarpus (Symphorine, Snowberry). La symphorine à grappes (S. racemo-
sus) est bien connue, ses baies d'un blanc pur le faisant remequer presque partout en 
Canada. La symphorine boules-de-cire (S. orbiculatus = vulgaris), à fruits rouges, est 
d'un bel effet, surtout en contraste avec l'autre espèce. 

Tamarix amurensis.—Ce tamaris est le plus rustique de tous ceux que nous avons 
essayés dans l'arboretum, et, quoique l'hiver fasse périr une partie de la pousse annuelle, 
il croît vigoureusement pendant l'été. C'est un arbrisseau élégant à fin feuillage et à 
ramilles délicates. 

Tiburnum (Viorne, Arrowwood).—Les viornes sont presque tous des arbrisseaux 
d'un attrait ornemental tant par leurs feuilles que par leurs fleurs et quelques espèces 
ont de très beaux fruits. La viorne ou pimbina (Guelder Rose, 

fleurs, 
 Cranberry, 

V.  Opulus) est probablement la plus satisfaisante. Elle est magnifique lorsqu'elle (st en 
fleurs ; le feuillage est d'un bel effet, et les fruits écarlates qui lestent pendant tout 
l'hiver ou à peu près, lui donnent une grande beauté. Ensuite vient la viorne mancienne 
on bois d'orignal (Wayfaring Tree, V. Lantana), ornementale par ses fleurs, son feuillage 
et ses fruits. Au contraire de la viorne obier, toutefois, elle ne retient pas longtemps 
ses fruits. Les fruits deviennent d'abord rouges, puis noirs lorsqu'ils sont tout à fait 
'Ars.  Deux autres espèces à très beau feuillage sont le V.  prunifolium et le V. 
dentatum, tous deux indigènes. 

Vitis (Ampelopsis). —La vigne à cinq feuilles (Virginia Creeper, Y. guinguefolia) 
est M'en connue, mais doit figurer dans une liste telle que celle-ci. Les feuilles, très 
ornementales en été, prennent des couleurs brillantes dès les premiers jours de l'automne 
et  l'effet en est très frappant pendant quelque temps. La variété s'attachant seule se 
Colore aussi bien et a l'avantage de grimper sans aucun secours contre la surface des 
Murs, 
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RAPPORT DU CHIMISTE
(FRANK T. Sum, M.A., F.I.C. F.C.S., M.R.S.C.)

Monsieur le D' Wm SAUNDERS,
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat,

Ottawa.

A. 1904

OTTAWA, ler décembre 1903.

MONSIEUR,-,T'ai l'honneur de vous soumettre ci-après le dix-septième rapport
annuel de la Division de la chimie des Fermes expérimentales de l'Etat.

On y trouvera traitées je crois, beaucoup de questions intéressantes et utiles aux
cultivateurs du Canada, tant à ceux qui se livrent à l'agriculture en général ou à l'agri-
culture mixte, qu'à ceux qui s'occupent à quelque branche spéciale de l'agriculture, telle
que la culture fruitière, la production du lait, etc. Le travail de cette division est né-
cessairement d'un caractère varié et couvre un vaste champ ; mais nous pouvons dire
que dans toutes nos investigations nous avons pour premier objet d'obtenir des rensei-
gnements qui soient d'une utilité immédiate et pratique à l'une ou à l'autre des nom-
breuses divisions de l'agriculture du Canada.

Avant d'énumérer brièvement, selon notre habitude les sujets traités dans le
rapport, il peut ttre bon de dire que beaucoup des travaux qui ont occupé le personnel
de la division de la chimie dans le courant de l'année passée, ne seront pas mentionnés
ici. Ainsi, pendarit trois mois de la saison passée nous avons travaillé à une investi-
gation pour déterminer l'effet de certains facteurs ou conditions de fabrication sur la
composition du beurre et plus particulièrement sur sa teneur en eau. Nous avons soi-
gneusement analysé en tout environ 150 beurres, fabriqués par un expert dans des
conditions connues de températures, etc. Les résultats de cette investigation sont main-
tenant réunis en un tableau et nous aimons à croire qu'ils fourniront des renseignements
utiles sur la variation que peuvent produire dans la composition du beurre la tempéra-
ture du barattage, la grosseur des granules, la température de l'eau de lavage, etc.
Nous nous proposons de publier très prochainement les résultats de ce travail sous
forme de bulletin.

Nous avons continué nos recherches concernant l'effet de l'alimentation sur la
viande des pores. Nous avons analys6 le lard d'environ 50 pores qui avaient reçu diffé-
rentes rations; mais, comme ce travail n'est Pas encore terminé, nous ferons rapport
plus tard sur les résultats.

Le résumé qui suit donnera une idée de la nature des différentes investigations pré-
sentées dans ce rapport:

Chiiibie de l'horticulture. -Nous nous sommes de nouveau occupés de la conserva-
tion de l'humidité du sol des vergers, que cette division avait en premier lieu étudiée en
1901, et nous avons obtenu des données qui confirment l'utilité pratique des binages et
du maintien d'une couche ameublie de terre faisant l'effet d'un paillis pour retarder
l'évaporation à la surface. Les expériences de cette saison ont aussi très clairement fait
voir quelle considérable quantité d'humidité le gazon-enlève au sol.

Nous avons poursuivi nos recherches sur l'utilité de certaines légumineuses comme
Cultures-abris et déterminé les mérites relatifs de la vesce velue, des sojas et des fèves à
cheval. Nos données font voir combien ces Plantes peuvent enrichir et améliorer le
901, en particulier la vesce velue, la dernière des légumineuses que noqs ayons em-
Ployées dans ce but.
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Nous avons déterminé la composition de quelques insecticides dernièrement mis au 
commerce. De ce nombre sont le Kno-bug, le Bug Finish et la composition Owens pour 
la protection des arbres. 

Fourrages.—Nous avons analysé et déterminé la valeur nutritive relative d'un 
nombre considérable d'aliments divers pour le bétail et d'autres sous-prœduits. 

Nous présentons des données intéressantes sur les propriétés nutritives respective-
ment de l'enveloppe, de l'amande et du grain entier de l'avoine. 

Nous faisons rapport sur la farine mélassée et sur l'aliment à bétail naélassé amé-
lioré, deux produits qui se vendent maintenant en Canada. Ce dernier est préparé par 
la Dresden Sugar Company, de Dresden (Ontario), avec la pulpe de betterave épuisée et 
de la mélasse. 

Nous avons de nouveau examiné des é,eliantillons des principales plantes-racines et 
réuni dans un tableau les résultats que iaous avons obtenus dans ces recherches depuis 
1200. La haute valeur nutritive des betteraves fourragères à sucre a été de nouveau 
démontrée. 

Betteraves à sucre. —Nous avons dosé le sucre dans plusieurs des principales variétés 
de betteraves pour fabriques de sucre, telles que produites aux fermes expérimentales 
d'Ottawa, de Nappan, de Brandon d'Indian-Head et d'Agassiz. Nous présentons aussi 
les résultats d'examens de betteraves reçues de la Knight Sugar Company, de Raymond, 
au sud de l'Alberta ; d'autres venant de près de Strathcona, au nord de l'Alberta ; et 
aussi de betteraves récoltées à la ferme provinciale, près de Charlottetown, île du Prince-
Edouard. • 

Blés.—Nous avons fait une étude soigneuse et foncière, au point de vue chimique, 
des mérites relatifs des blés suivants : Fife rouge, Percy, Preston, Stanley et Early Riga. 
Les renseignements obtenus seront particulièrement intéressants à ceux qui s'occupent 
de la culture du blé dans le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest. On trouvera 
les résultats de cette investigation dans un rapport spécial à l'article sur le blé dans le 
rapport annuel du directeur des fermes expérimentales. 

Terre noire de marais.—Nous avons écrit un court article sur la terre noire de marais, 
sur ses caractères et sur son traitement. Nous avons expliqué d'une manière concise 
comment on emploie cette terre noire comme matière absorbante dans les bâtiments de 
ferme et aux alentours, ainsi que la manière de préparer divers composts de terre noire, 
notre but étant de fournir à nos lecteurs les renseignements qu'on nous demande si sou-
vent sur le sujet. 

Chimie de l'apiculture.—Nous avons continué les expériences pour déterminer les 
meilleures conditions pour la conservation du miel. Il ressort clairement de ce travail 
que c'est dans une atmosphère chaude et sèche qu'il vaut le mieux conserver le miel soit 
en rayons ou extrait. 

Après 13 ans, nous avons de nouveau trouvé de la cire d'abeilles falsifiée. Nous 
avons l'été passé reconnu dans quelques échantillons de cire soumis à l'analyse l pré-
sence de 25 à 35 pour cent de paraffine d'une température de fusion élevée. Cette cire 
falsifiée avait été achetée aux Etats-Unis par une grande maison de fournitures de 
ruchers en Canada, et a aussitôt été renvoyée dès réception de notre rapport annonçant 
que la cire n'était pas pure. 

Eaux de puits.—Nous donnons les analyses de 55 échantillons d'eaux de puits de 
fermes de différentes parties du Canada et un court rapport sur la qualité et la salubrité 
de chaque échantillon. 

Expériences d'engraissement de poulets.—Nous avons obtenu quelques résultats nou-
veaux dans l'engraissement des poulets ; ils sont présentés dans le rapport du régisseur 
de la basse-cour. Les expérimentations ont compris un nouvel essai, en double, d'ali-
mentation dans des loges avec parcs, en môme temps qu'un essai d'alimentation dans des 
épinettes, et aussi un essai en double d'alimentation à ration de grain seulement et 
d'alimentation à ration de grain et de viande. 
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Correspondance.—Le nombre de lettres reçuesiar cette division depuis le 1" décem-
bre 1902 au 30 novembre 1903, y compris celles qui nous ont été soumises par les autres 
divisions de la ferme, a été de 1,234; celui des lettres expédiées a été de 1,163. 

Echantillons reçus pour analyse.—Dans le tableau qui suit sont énutnérés et classés 
les échantillons reçus pour examen dais le courant de l'année passée. Le nombre en est 
plus élevé de 101 que celui de l'année précédente. On peut voir par le rapport de cette 
division l'augmentation annuelle dans le nombre des échantillons reçus des cultivateurs, 
augmentation que l'on peut considérer comme un excellent indice de l'appréciation crois-
sante des renseignements que nous obtenons par la chimie sur des sujets en rapport avec 
l'agriculture pratique. Toutefois, afin de répondre à ces demandes et en même temps 
afin de poursuivre les investigations qui constituent le principal travail de la division, il 
est évident qu'il sera très prochainement nécessaire d'ajouter au personnel du labora-
toire. 

ECIIANTILLONS reçus pour examen et rapport, 1" décembre 1902 à 30 novembre 1903. 

Ilenzerciements:—C'est avec plaisir que je présente de nouveau mes remerciements à 
M. A. T, Charron, M.A., aide-chimiste et à M. H. W. Charlton, B.A.Sc., second aide-
chimiste pour leur précieuse assistance et leur active coopération. La plus grande partie 
du travail analytique nécessité par les diverses recherches a nécessairement été exécuté 
par eux

' 
 et je puis attester qu'il a été fait avec habileté et avec soin. 

Je désire exprimer avec gratitude mes obligations à M. J. F. Watson pour sa fidélité 
et son habileté dans l'accomplissement de ses devoirs en rapport avec les travaux d'écri-
ture de la division. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

FRANK T. SHTJTT, 
Chimiste des Fermes expérimentales de l'Ela& 

CONSERVATION DE L'HUMIDITÉ DANS LES SOLS DE VERGERS.* 

• En poursuivant nos recherches sur les facteurs qui ont un effet sur la teneur en eau 
du sol, nous avons obtenu cette année pendant les premiers mois de la saison des résultats 
comparatifs sur des parcelles de terrain dans le verger de la ferme expérimentale centrale : 
-- 

* Les résultats de nos recherches précédentes sur ce sujet qui se rapportent particulièrement à l'effet 
qu'ont les binages, le gazon et les cultures-abris sur la teneur du sol en eau sont exposés dans les rapports 
de la Division de la Chimie des Fermes expérimentales, années 1901 et 1902. 



, 4 

1903. 

14 mai 	  
23 
5 juin 	  

Discussion de  3 résultats.—Nous ne pouvons manquer d'être frappés, à première vue, 
du caractère significatif de ces derniers, lesquels, comme nous pouvions nous y attendre, 
en raison de la sécheresse anormale de la saison, font ressortir l'utilité des binages et 
d'une couche de terre meuble (earth mulch) faisant l'office de paillis (muleh) pour retenir 
l'humidité du sol. Elles présentent certainement une leçon très significative et très 
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10 parcelle binée pendant la saison passée et la saison actuelle ; 28  parcelle en gazon 
pendant la saison passée et la saison actuelle; 3° parcelle en gazon en 1902, mais labourée 
de bonne heure cette saisôn. Le plan adopté était comme suit : 

Parcelle A.—Cette parcelle a été binée pendant l'été de 1902, de même que pendant 
toute la saison actuelle. Les binages pendant la période de l'expérience cette année ont 
été faits le 12 mai et le l er  juin. 

(N.B.—C'est ici la parcelle 1 de la seconde série de 1902 dont la teneur en eau est 
enregistrée au rapport do la Division de la Chimie pour cette année là, pages 135-6.) 

Parcelle B.—Cette parcelle est contiguë à la parcelle A et était reJouverte d'un 
gazon de trois ans pendant toute la saison. 

(N.B.—Cette parcelle est la parcelle 2 de la seconde série, 1902.) 
Parcelle C; contiguë à B.—En gazon en 1902. Gazon enfoui le 13 avril 1903; 

travaillée au pulvérisateur à digues le 29 mai et binée le 3 juin. 
La sécheresse très forte et exceptionnelle qui a régné au printemps et au commence-

ment de l'été de cette année dans le district d'Ottawa, nous a fourni une excellente occa-
sion de continuer nos recherches relativement à la conservation de l'humidité du sol. 
Le fait que la chute d'eau pendant les mois de printemps de 1903 a été fort au-dessous 
de la moyenne, ressort du résumé suivant :— 

PRÉCIPITATION TOTALE EN POUCES. 

' 
. 

— 	 1898. 	1899. 	1900. 	1901. 	1902. 	1903. 

— 

Mars 	 3 . 20 	496 	615 	404 	362 	196 
Avril 	4'90 	165 	5'55 	236 	292 	1 . 15 
Mai 	290 	2• 62 	3.04 	4'97 	1.62 	0 . 24 
Juin 1 à 5 	024 	111 	096 	0.99 	point. 

Total 	11 • 00 	9'47 	1655 	1233 	915 	335 

Comme les années précédentes, les échantillons de terre dont l'eau a, été dosée, ont 
été pris jusqu'à une profondeur de quatorze pouces, de sorte que les taux pour cent et 
les quantités d'eau indiquées au tableau suivant font connaître la teneur en eau de ces 
sols jusqu'à cette profondeur. 

CONSERVATION DE L'HUMIDITÉ; DU SOL. 

Date de la prise d'échantillon. 

PARCELLE A. 
BINÉE 1902 ET 1903. 

PARCELLE B. 
EN GAZON 1002 ET 1903. 

PARCELLE C. 
EN GAZON 1902 ; BINÉE 

1903. ,, 

Eau 
pour cent. 

12'03 
12 . 65 
776 

Eau 
par acre.  

tonn. 	lb. 

261 1,218 
277 	89 
160 1,880 

Eau 
pour cent. 

532 
 4'78 

3 • 03 

Eau 
par acre. 

	

tonn. 	lb. 

	

107 	982 

	

96 	66 
59 1,552 

Eau 	Eau 
pour cent. par acre. 

tonn. 	lb. 

257 	337 
133 	431 
187 	247 

11 85 
6 • 51 
891 

importante pour les pépiniéristes. 



(Photo. par 1'. T. Shutt.)
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Il faut se rappeler que les parcelles sont contigiies les unes aux autres ; que le sol de 

toute la série est de caractère uniforme (terre sableuse légère) ; et que la teneur en eau de 
toutes ces parcelles, après les pluies d'automne de la saison précédente telle que détermi-
née en novembre 1902, à l'entrée de l'hiver, était pratiquement la même pour toutes. 

Mai 14.—L'analyse fait voir qu'à cette date la quantité d'humidité dans le sol de la 
parcelle A (12.03 pour cent) est d'environ 3 pour cent moindre qu'au mois de novembre 
précédent. On aurait sans doute pu éviter une grande partie de cette perte en com-
mençant plus tôt le travail superficiel du sol, car le premier hersage, qui a formé une 
couche de terre meuble n'a été donné que deux jours avant la prise de l'échantillon, 
savoir : le 12 mai. Néanmoins le sol était très humide au toucher et en apparence. 
Autant que l'on pouvait en juger, il paraissait contenir un ample approvisionnement 
d'humidité pour les.besoins des arbres fruitiers. 

La parcelle B, laquelle à cette date était déjà recouverte d'une épaisse masse d'herbe 
verte et luxuriante, contenait moins que moitié du taux d'eau de A, savoir : 5.32 pour 
cent. Ceci veut dire qu'il s'était perdu un peu plus de 150 tonnes d'eau par acre, jusqu'à 
une profondeur du sol de 14 pouces, par suite du fait que B est resté en gazon ; cette perte 
est due à la pousse de l'herbe et à l'action capillaire qui a résulté de ce que le sol était 
resté sans être remué. La terre de cette parcelle commençait déjà à tomber en poudre. 

Parcelle C.—Le gazon avait été enfoui un mois avant la date de la prise de l'échan-
tillon

, 
savoir : le 13 avril. Sa teneur en eau était un peu moindre que celle de la par-

celle A ; mais la différence est comparativement insignifiante. Les résultats de cette 
parcelle donnent preuves satisfaisantes de l'importance qu'il y a à enfouir de bonne 
heure les cultures-abris précédentes dans les régions où il y a danger de sécheresse au 
printemps ou au commencement de l'été. On voit que par ce moyen on peut en grande 
partie conserver l'humidité. 

Mai 23.—Da 14 au 23 mai la chute de pluie a été à peine de plus d'un dixième de 
pouce (•12) Cela n'a probablement pas été euffisant, en aucun temps, pour humecter  
parfaitement la surface du sol ; car la précipitation a eu lieu à quatre jours différents 
pendant cette période ; et chaque fois qu'il y a eu pluie, la quantité n'a pas dépassé 
quelques centièmes de pouces. Elle s'évaporait presque aussitôt qu'elle était tombée, sans 
que le sol en bénéficiât. 

Parcelle A. En dépit de ces circonstances défavorables, ce sol, protégé par la 
couche de terre meuble qui le recouvrait, a pu se maintenir en bonne condition ; en 
effet, à cette date il contenait environ un demi pour cent de plus d'humidité que neuf 
jours auparavant. Sans doute il y avait eu perte d'eau par évaporation, mais cette perte 
avait été plus que compensée par l'eau amenée depuis le sous-sol vers la surface par 
l'effet de la capillarité. 

Parcelle B.—D'autre part, la déperdition a continué dans cette parcelle, où il y 
avait 11 tonnes moins d'eau qu'à la date de la dernière prise d'échantillons. 

Parcelle C.—Le sol de cette parcelle s'Atait.  considérablement désséché, ayant perdu 
presque la moitié de son eau. 

CAci était sans aucun doute dû au fait que le gazon retourné n'avait pas été aussitôt 
travaillé au pulvérisateur à disques de façon à former une couche de terre meuble. 
L'atmosphère desséchante et les vents, par leur action sur les mottes compactes, leur 
avaient enlevé leur humidité. Ceci fait comprendre la nécessité qu'il y a à passer le 
pulvérisateur à disques et à ameublir aussitôt après l'enfouissement d'un épais gazon afin 
de permettre à la force capillaire de faire monter l'eau du sous-sol et afin d'empêcher 
ou de retarder l'évaporation par la formation d'une couche de terre meuble. Cette 
parcelle n'a été travaillée au pulvérisateur à disques que le 29 mai. 

Juin 5.--Du 23 mai au 5 juin, période de 13 jours, il n'est tombé que trois - cen-
tièmes de pouce (.03) de pluie. Pendant les six derniers jours de cette période il n'est 
tombé absolument aucune pluie. Dans ces conditions nous trouvons la teneur en eau 
des parëelles A et B considérablement réduite. 

Parcelle A. Ce sol ne contenait que 7 .76 pour cent d'eau, Il est probable que s'il 
avait été biné de nouveau pendant cette période (le dernier binage avait été donné le 
12 mai) sa teneur en eau aurait été plus élevée. Dans ces conditions le sol s'était des-
séché jusqu'à plus d'un pied de profondeur. Néanmoins il contenait encore, jusqu'à la 
Profondeur de 14 pouces, plus de 160 tonnes d'eau. 
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Parcelle B.—L'examen de ce sol à cette date nous a fait constater qu'il était à l'état 

de poudre. Il n'avait aucune adhésion et avait l'air d'un sol complètement séché à l'air. 
Son taux d'humidité était réduit à 3.03 ; il avait perdu 48 tonnes d'eau par acre depuis 
la date du premier prélèvement d'échantillons, trois semaines auparavant. L'herbe était 
encore en vie mais manifestait très peu de vitalité et ne poussat pas. Les feuilles des 
arbres fruitiers dans le terrain en gazon commençaient à sécher et à tomber. Il était 
évident qu'a moins de pluie à très court délai ces arbres allaient périr. .11 est important 
de noter que dans ces conditions météorologiques extrêmes le sol de la parcelle A conte-
nait 100 tonnes d'eau par acre dans les 14 pouces superficiels de plus que le sol de la 
parcelle B, différence très considérable. 

La parcelle C contenait à cette date 8.9 pour cent d'eau, augmentation d'à peu près 
2.5 pour cent sur la quantité présente le 23 mai. Cette augmentation, dans mon opi-
nion, était due au travail au pulvérisateur à disques, donné à cette parcelle le 29 mai 
suivi du binage. Par ces moyens non seulement l'évaporation à la surface avait été en 
partie arrêtée mais l'action capillaire en était résultée, ce qui avait mis le sol superficiel 
à même de profiter de l'eau contenue dans le sous-sol. 

La sécheresse de cette année nous a fourni une importante leçon relativement à la 
manière de traiter les sols des vergers. Elle a fait ressortir ce qui nous avait fait pré-
senter en 1902 des données expérimentales, savoir l'effet très épuisant du gazon quant à 
ce qui s'agit de l'humidité du sol. Elle a fourni des preuves de l'immense utilité des 
binages pour arrêter le desséchement des sols, et en dernier lieu elle a démontré la néces-
sité non seulement d'enfouir de bonne heure la culture-abri dans les régions où il y a 
probabilité de sécheresse mais encore l'avantage qu'il .y a à travailler le sol au pulvérisa-
teur à disques et à la houe à cheval afin de remettre en activité la force capillaire depuis 
le sous-sol en même temps que de former une couche de terre meuble pour faire l'effet 
d'un paillis et empêcher l'évaporation à la surface. 

CULTURES-ABRIS DANS LES VERGERS. 

VESCE VELUE, SOJAS, FÈVES A CHEVAL. 

Sans entrer dans une discussion étendue sur les diverses fonctions d'une culture-abri 
et les nombreux avantages au point de vue chimique et physique qui peuvent en résul- 
ter, pour le sol des vergers, il peut suffire pour notre but actuel de rappeler brièvement 

1 

à nos lecteurs un ou deux des avantages les plus importants de ces cultures en ce 1  
qu'elles augmentent la fertilité du sol. 

A part l'avantage résultant de la conservation de l'humidité pendant l'été et de la 
protection des racines des arbres pendant l'hiver, nous avons donc pour objet par ce mode i 
de traitement des vergers d'enrichir le sol par l'addition de matière végétale et d'azote, 
par la conversion de la nourriture minérale des plantes dans le sci1 en formes de nourri- A 
ture plus utilisables et par la rétention et l'emmagasinage des nitrates produits dans le 1 
sol pendant les mois d'été, lesquels sont plus solubles. Plusieurs espèces  de plantes ont , 
été propo,ées dans ce but, mais ce sont les légumineuses qui ont la faculté (grâce à cer- 1 
taies bactéries qni vivent dans les nodosités de leurs racines) d'ajouter au sol de l'azote 1 
—azote tiré de cet approvisionnement inépuisable, l'atmosphère. C'est pourquoi les 1 
légumineuses sont les cultures-abris de beaucoup les plus avantageuses. .,,...z 

La valeur des trèfles rouge et mammouth et de la luzerne comme cultures-abris, a  
déjà été démontrée dans plusieurs de nos rapports et bulletins; la première mention qui 1 
en est faite dans les rapports de la division de la chimie, se trouve dans celui pour 1899. 1 
Nos expériences de cette année-là ont démontré qu'en trois mois du milieu de juillet an 1 
milieu d'octobre, il est possible d'obtenir de grosses récoltes de luzerne et de trèfle, Même  
dans un sol sableux pauvre ; de plus, qu'un acre de ces légumineuses contiennent dans .) 
leurs tiges, leurs feuilles et leurs racines environ 10 livres d'azote, azote que nous croyon0 
pour la plus grande partie tiré de Patmo:phère. Afin de comparer ces résultats avec , 
ceux obtenus cette saison-ci avec la vesce velue, les sojas et les fèves à cheval, nous ins-
crivons au tableau suivant les données en rapport avec les trèfles et la luzerne:— 



Poids de 
la 

récolte 
par acre. 

QUANTITÉ DE CERTAINS 
CONSTITUANTS 

PAR ACRE. 

Matière 
orga- 

nique. 
Azote. 

Matière 
orga- 

nique. 
Cen- 
dre. 

Cen- 
dre. Eau. 

COMPOSITION. 
Semé 13 juillet ; échantillon 

recueilli 20 octobre. 

ltOuge mammouth, tio.es et feuilles. . 
racines 	 

Total 	  

1100ge commun, tiges et feuilles.... 
racines 	 

Total 	• 

Ilrèfle rouge, tiges et feuilles 
racines 	 

Total 

Luzerne, tiges et feuilles 	 
tt 	racines 	  

Totil 	  

82 
48 

130 

70 
47 

1705 
1941 

1884 
2561 

13•91 
12'92 

2381 
29'47 

lb. 

508 
219 

727 

481 
172 

653 

602 
199 

801 

510 
613 

2,894 

2,664 
3,120 

lb. 

2,269 
1,409 

3,678 

lb. 

117 

5,784 1,123 

10 	570 

2 1,445 
4 1,779 

tià 

o 

85 
19 

104 

75 
61 

136 

1,842 
1,394 

3,236 

2,093 
801 

3'82 
3 . 02 

492 
317 

217 
321 

456 
5 79 

7913 
77'57 

76 . 24 
71'22 

83'32 
8387 

7163 
6474 

0 . 620 
0'662 

0118 
0•784 

0'382 
0 • 304 

0671 
0557 

tonn. lb. 

6 1,310 
3 1,260 

7 1,224 

11 	234 
3 	201 

14 	435 

5 1,192 
5 	558 

10 1,750 

EXPERIENCES AVEC CULTURES-ABRIS, 1903. 

Dans les expériences faites la saison passée par l'horticulteur avec les cultures-abris 1.! a dté apporté la modification suivante : Au lieu de semer à la volée, comme c'était 
abitude, dans le passé, les plantes essayées—vesce velue (Vicia viaosa), sojas (Soja 
Pida) et fèves  à cheval (Faba vulgaris, var. equina)—ont été semées en rang espacés de , 
150.uces et les espaces entre les rangs ont été tenus bien binés. Ceci a été fait, comme 

il, horticulteur l'explique au long dans son rapport, dans un double but : afin de conserver 
'himlidité du sol au moyen d'une couche de terre meuble comme paillis, et afin de pro-
duire une masse de tiges et de feuilles qui servît d'abri pour les racines pendant l'hiver 
(en retenant la neige) et qui enrichît le sol. 

La graine a été semée le 18 juin dans un sol sableux léger dans le verger de la ferme, 
et les échantillons, pour détermination du produit par acre et pour analyse ont été 
recueillis le 21 septembre. A. cette dernière date la vesce velue formait un encievêtre-
el,erit ou tapis de 6 à 8 pouces d'épaisseur qui recouvrait entièrement le sol, mais elle 

avait pas fleuri. Les sojas avaient deux pieds de hauteur, étaient bien branchus et 
„..130ttaient plusieurs cosses. Les fèves à cheval avaient 3 pieds de hauteur ayant poussé 
vigoureusement et étant bien garnies de cosses. 

Après la date de la prise des échantillons le temps se maintint doux et sans fortes 
les Pendant plusieurs semaines, et, sans nul doute, si nous avions fait un nouvel 

"eainen au milieu d'octobre, les taux par acre auraient été encore plus élevés. 
bans chaque cas toutes les racines avaient été prises jusqu'à la profondeur de 9 Pouces. 
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ANALYSES de trèfles et de luzerne, 1896. 
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ANALYSES de vesce velue, de sojas et de fèves à cheval en cultures-abris, 1903.-

^ 0) ^ QUANTIT1% DE CE[

e 13 _5 CoMrOSITION. Poids de
CONS

-
TITUAN'

EE0 ^
7 0 la PAR AC .

Semé 18 juin; d -0 ___
récolté 21 septembre. z'! è

Mat' re
e récolte Matière Cen-

Eau. org.il-
Cen-
dre

par aore. orga- are.
^1 nique. . < nique.

PCI. PC. % tonn. lb. lb. Îb.

tiges et feuilles .......Vesce velue 3 3.3 89'78 1-5*441 1'78
.

'M
1

Il 18 ,-
31

3689 42'
,

racines ....... ........ 35 1 30 4
.......Il

14 210 4225 481
Total . ........ ........ ..... ..... .

...
...... .

Sojas tigqs et feuilles ..............
*

1 10 74'69
,

-

23 * 13 2 * 18
'

'ù7
* 48

7 350
1 Ù00

3319
&19

313
28,

.............racines ........ 80,12 18 92 96...... .il
8 1250 3868 341

Total ................ ........ ......

. J

...

' *

....

^Fèves à cheval tigqs et feuilles 3 6 84*04 li 1'07
.

*43
-

7 733
2 8 2

2193
605

lÛ6
109,

racines ............ .... 86'72 81 30 5
.1

> . 9 1585 279,Q 195............Total .... ....... .. .... ...... ...

vesce velue.-Cette plante a donné le plus fort produit des trois à l'étude. C'est

aussi celle qui a donné le plus d'azote. En considérant la plante entière, nous avons
sur un acre dans la pousse de trois mois, en chiffres ronds, 2 tonnes J (4,223 livres) de

matière propre à former de l'humus, contenant près de 150 livres d'azote. Ces données

sont une forte preuve à l'appui de la haute opinion qu'ont certains écrivains en horticul'
ture, de la valeur fertilisante de cette plante.1 1 d - u la récédente cette plante est indubi-Sojas.-Quoique a un rendemen mo n î , , , 1
tablem^nt très: utile comme culture-abri dans le verger parce que, lorsqu'elle est semée >
en rangs, elle permet les binages superficiels pour conserver l'humidité. En outre, elle

4- A A raidesdoit être bonne pour retenir la neige, ses tiges uan res. e
Nous avons obtenu un peu plus de 1 tonne î (3,868 livres) par acre de matière

propre à la formation de l'humus, co
'
ntenant presque 100 livres d'azote.

Fèves à cheval.-Quoique, au moment de la prise d'échantillon, cette récolte fÛt
1 1 1- 11 - arence les résultats analytiques la relèguent au

celle des trois qui avait, a p us e . ri, y
dernier rang au point de vue de la valeur fertilisante. Quand au poids total de la récolte

rinci alement à cause 1
le chiffre est approximativement de 9 tonne-.3 Z par acre, - * V il1 A atière ortyani ne etde leur forte teneur en eau les fèves à chevai contiennent mo ris , - b Il
d'azote que les sojas. La différence en faveur des sojas est appi-oxiniativement de 1,000
lb. de matière organique et de 20 lb. d'azote par acre. Il y a toutefois ceci à dire el',
faeeur des fèves a cheval, c'est que leur système de racines est plus étendu que celtil
des pois sojas, et la plante, en raison de sa succulence, doit probablement se décomposet
plus rapidement la saison suivante. Pour ce qui est de la matière propre à former de

') 'M't livrW nar acro.l'humus les chiffres en indiquent près de l tonne u I, ,

FOURRAGES.

AVOINE BANNER

Dans-la détermination de la valeur alimentaire relative des diverses variétés d'avoinO'>1 > 'l. cet
il est important'de considérer la proportion (en poids) entre L enveloppe et, aman e
les propriétés nutritives de l'enveloppe sont loin d'être comparables à celles de 1'àlmand,9'

A -Il ... teur des fermes exDériniel»
Ce sujet a déjà été traité par le docteur YY ni Saun ers,
tales. Il reste donc seulement à dire que nous nous proposons, lorsque nous en aur0115

le temps, de recueillir des données: chimiques sur les amandes et sur les enveloppes do
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toutes les variétés d'avoine les plus ordinairement cultivés en Canada et que nous avons 
commencé cette investigation par un examen de la variété si bien connue et estimée—
la Banner. Cet examen a compris non seulement la détermination des poids relatifs de 
l'enveloppe et de l'amande, mais aussi leur analyse complète, ainsi que celle du grain 
entier. Cette avoine avait été récoltée en 1902 à la ferme expérimentale centrale. 

Proportion entre les amandes et les enveloppes 

Enveloppes 	  28.08 

100.00 

ANALYSE d'avoine Banner : grain .entier, amandes et enveloppes. 

	

Albumi- 	Matière 	Carbo- - 	 Humidité. 	 Fibre. 	Cendre. 

	

noïdes. 	grasse. 	hydrates. 

Lvoine (grain entier)  	. 	1274 	1122 	42 	5884 	947 	291 

imandes 	 12'03 	14 51 	6 24 	6315 	1 . 93 	214 

['.xiveloppes 	10 . 19 	260 	078 	4963 	3163 	5.17 

L'énorme différence en valeur alimantaire entre l'amende et l'enveloppe est très bien 
exprimée par les chiffra ci-dessus. Ea fait d'albuminoïdes, ou producteurs de chair, en 
en fait de matière grasse ou huile—les deux constituants les plus utiles d'un aliment—
l'enveloppe en contient seulement des taux très faibles comparativement à ''amande. En 
outre l'enveloppe se compose pour à très peu près un tiers de fibre indigeste, tandis que 
l'amande n'en contient pas deux pour cent. De fait les enveloppes de lavoine semblent 
avoir une valeur alimentaire de beaucoup inférieure à la paille de l'avoine. 

Il a été démontré par le Dr Wm. Saunders que pour une même variété d'avoine la 
différence dans le poids de divers échantillons provient de la grosseur et du poids relatifs 
de l'amande et pas dans une mesure appréciable de variation dans le poids de l'enveloppe. 
Il est donc important non seulement de connaître la proportion entre l'enveloppe et 
l'amande dans les variétés du commerce, mais aussi d'acheter l'avoine la plus pesante de 
la variété que l'on désire, car cela veut dire l'amande la plus pesante. 

SONS ET RECOUPE. 

Ces deux sous-produits de la fabrication de la farine sont sans contredit les plus 
importants de tous les aliments à bétail concentrés actuellement en usage dans le Domi-
Isi,km. Ils sont produits en grande quantité par la mise en œuvre de blés canadiens dans 
des moulins canadiens. En raison de l'usage considérable qu'on en fait, de leur grande 
valeur nutritive et du fait que ce sont des substances riches en azote et en constituants 
Minéraux tirés des sols canadiens—et que par une manière de faire soigneuse on peut en 
grande partie restituer au sol—ils méritent bien la considération de nos cultivateurs et 
de nos producteurs de lait. 

Son.—Pour la production du lait, le son possède des mérites qui lui sont particu-
liers ; depuis longtemps on le reconnait comme étant au tout premier rang pour ce but ; 
c'est même l'opinion de beaucoup de producteurl ede lait expérimentés qu'il n'a pas d'égal 
Parmi les farines et les produits de mouture pour maintenir la lactation. 

Sans nul doute ceci est dû, en partie, à sa composition, puisqu'il contient en quan-
tité considérable et en excellente proportion les éléments nécessaires à l'élaboration du 
lait; en partie à sa très grande digestibilité par la vache, augmentée par son caractère 
Poreux, léger et volumineux qui permet aux fluides digestifs d'agir tout de suite et faci- 
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lement sur lui ainsi que sur les autres aliments avec lesquels il peut être mélangé. • En 
outre, il exerce une certaine légère action mécanique sur le canal digestif et plus parti-
culièrement sur les intestins, action qui empêche l'animal de devenir constipé. 

Le son est formé des trois enveloppes extérieures du grain de blé et de la couche 
d'aleurone qui se trouve immédiatement au dessous. Ces enveloppes extérieures sont 
très fibreuses et contiennent des taux élevés de phosphates et autres constituants miné-
raux ; la couche d'aleurone consiste en cellules excessivement riches en protéine. Il s'y 
trouve une assez bonne proportion de matière grasse de sorte que le son contient toutes 
les substances nécessaires à la production du lait. Dans l'économie interne de l'animal 
une forte proportion de ces éléments est digérée et, comme l'ont démontré plusieurs 
expériences soigneuses, elle est ensuite par l'intermédiaire du sang transformée en 
muscles, en-os et en lait. La " relation nutritive " du son, c'est-à-dire le rapport entre 
la protéine digestible et la matière grasse etles carbohydrates digestibles est de 1 : 3.68, 
ce qui indique clairement la valeur de ce sous-produit pour fournir la protéine nécessaire 
comme complément aux fourrages à gros volume récoltés sur la ferme (lesquels sont ordi-
nairement caractérisés par leur faible teneur en protéine) afin d'obtenir une ration bien 
équilibrée. 

La composition du son variera un peu suivant que le blé est de printemps ou d'hiver 
et suivant le procédé de mouture, et aussi suivant que le son sera plus ou moins pur de 
mauvaise graines et autres matières étrangères. Le blé de printemps paraît donner un 
son un peu plus riche en protéine que le blé d'hiver. 

Recoupe (shorts) et gruaux (middlings).—D'après Snyder, " la recoupe de blé" se 
compose des enveloppes extérieures de l'amande du blé lesquelles contiennent moins de 
fibre de protéine et de cendre que les parties qui forment le son. Ce produit est prati-
quement le son fin soumis à une pulvérisation plus complète et mêlé avec de la farine 
de qualité inférieure. Sa composition est plus variable que celle du son, mais dans 
certains cas, comme dans l'alimentation des porcs, la recoupe a davantage de valeur. 
Lorsque le germe du blé est ajouté à la recoupe, le produit se nomme gruaux (middlings) 
ou gruaux recoupe (shorts middlings). Henry, dans son ouvrage ".Feeds and Feeding " 
(Fourrages et alimentation des animaux), dit : • 

" La recoupe est du son remoulu, les gruaux comprennent les plus fines particules 
de son et davantage de farine ; il arrive souvent qu'a ce produit se trouvent mélangés 
les germes du blé ' ; et plus loin il ajoute, " gruaux et recoupe sont des termes jusqu'à 
un certain point employés l'un pour l'autre.. Il est arrivé assez souvent dans ces derniers 
temps de trouver des recoupes qui étaient simplement du son moulu de nouveau ne con-
tenant presque pas de particules de farine." Il est évident, d'après ces assertions, que 
la distinction, si marquée dans le passé, entre le son et la recoupe tend maintenant à 
s'effacer et cette opinion est corroborée dans une certaine mesure par l'aspect et les 
résultats analytiques des échantillons de provenance canadienne quo nous avons examinés 
cette annte et que nous allons discuter un peu plus loin. 

L'introduction du procédé de mouture par cylindres et les merveilleuses améliora-
tions dans lei machines de blutage et de tamisage permettent maintenant au meunier 
de transformer en farine presque totit ce qui se trouve dans le grain au dessous de la 
couche d'aleurone—résultat très désirable au point de vue du meunier. Le germe est 
ordinairement mêlé avec les farines de qualité inférieure. Cela signifie naturellement 
que la recoupe telle qu'on la connaissait du temps des moulins à meules sera bientôt une 
chose du passé. Au point de vue du cultivateur et particulièrement du nourrisseur de 
porcs, ceci est peut-être .à regretter, car la recoupe a toujours été fort estimée comme 
nourriture pour les porcs, surtout conjointement avec le lait écrémé. 

Comme compensation à cette perte de la recoupe farineuse, nous devons reconnaître 
que la recoupe de l'avenir sera plus riche en protéine et en matière minérale et consé-
quemment aura phis de valeur pour la formation des muscles et le développement de la 
charpente. Il ne paraît pas probabletoutefois qu'on la trouve aussi bonne pour l'ali-
mentation des porcs et des jeunes animaux en général. 

Avant de soumettre les résultats obtenus par l'analyse de sons et de recoupes de 
provenance canadienne, il sera intéressant, pour ens de comparaison, d'insérer la corn- 

" The Chemistry of Plant 8t AnimalLife (Chimie de la phyfsologie des plantes et des animaux), p. 306+ 
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Position moyenne de ces aliments telle qu'obtenue par des chimistes américains. Les
moyennes suivantes sont tirées de tableaux contenus dans l'ouvrage d'Henry Il Feeds
Peedi,g.»-

Aliment.
Nombre

d'échantil-
Ions.

Eau. Cendre. Protéine. Fibre, Carbo-
hydrates.

Matière
grasse.

1, blé de printemps ...... 10 1115 5-4 1611 8-0^ 54*5 4'5

blé d'hiver...... .... 7 12*3 5.9 16*0 811 53*7 4'0

............ 32 12'1 3-3 15'6 4*6 60'4 4*0

ioupe................... 12 1118 4»G 14'9 7'4 5618 4'5

80'

it

Gri

Re(

. 1 Nous pouvons aussi insérer quelques données tirées du bulletin n' 160 de la station
expérimentale du New Jersey (1902), qui présente les résultats d'analyses de 91 échan-
tillons de son de blé, dont 49 sont mentionnés comme provenant de blé d'hiver, 34 de
blé de printemps et 8 de blés mélés ou non désignés. Nous y ajoutons la composition
de 20 échantillons de gruaux.

8911, blé d'hiver ...... ... . ................. ...... ..

1 1 blé de printemps ... ..... ............ . ........ .

oruaux (middlings) ............ .............. .. . ............

Protéine.

15,96

16'97
15*21

Matière
grasse. Fibre.

7'51

8'81

2'34

' '
Les chiffres de ce tableau confirment l'opinion que le son de blé de printemps con-

t'lent davantage de protéine que celui de blé d'hiver quoique les résultats de Henry ne
soient guère à l'appui de cette manière de voir. D'après les deux séries de résultats on
verra que les gruaux contiennent un peu moins des constituants de la protéine, de la
"Iatière graisse, de la fibre et de la cendre que le son.

Sons du Canada.

Afin d'obtenir des renseignements sur la composition de la valeur alimentaire rela-
tiVe des sons et des recoupes du Canada nous avons fait l'analyse -d'une série d'échan-
tillOns de ces aliments d'animaux de férine qui nous ont été courtoisement fournis par
quelques-unes des meilleures compagnies meunières du Dqminion. Nous pouvons main-
tenant étudier les résultats obtenus dans le cours de cette investigation.

Nous avons analysé huit échantillons de son. Dans chaque cas ces échantillons
'e6naient directement des mculins. A les voir, ils étaient nets et lustrés, les pellicules
étaient minces et grandes, et, à une ou deux exceptions près, particulièrement bien
débarrassées de farine. Plusieurs échantillons contenaient quelques enveloppe$ et par-ci
Par-là quèlques grains entiers de blé ou d'avoine; dans trois cas nous avons remarqué
quelques mauvaises graines. Tous étaient purs de balayures et de saletés, et tous
aur%ient sans doute été considérés comme de première qualité. Dans la plupart des cas
rkOlls'i:k'avons pu savoir exactement si les blés desquels venaient ces sons étaient des blés
de Printemps ou d'hiver; mais nous pouvons supposer que dans les moulins-du Manitoba
et du Keewatin on n'avait moulu que du blé de printemps et que dans les moulins de
l'Ontario la plus grande partie du blé mis en œuvre était aussi de printemps.

L'umidité.-On voit que le taux de ce constituant varie entre 9.73 et 12.37 pour 100,
la mOYenne dans. tous les échantillons étant de 11.07, pour 100, chiffre un, peu moindre
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que la moyenne américaine, ce qui indique que, toutes autres choses égales d'ailleurs, nos 
sons ont une plus grande valeur alimentaire. 

On remarquera que dans la plupart des cas les sons les plus secs viennent des mou-
lins du Manitoba. Deux seulement dans la série contiennent plus de 12 pour 100 d'eau 
et ceux là viennent des moulins de l'Ontario ; l'atmosphère plus sèche du Nord-Ouest et 
la plus forte proportion de blé de printemps qu'on y moud sont, supposons-nous, les 
facteurs qui sont cause de cette faible teneur en eau. 

Protéine.—Le taux de cet élétnent nutritif, le plus important de tous, varie entre 
13.25 et 15.31 pour 100, la moyenne étant de 14.52 pour 100. Si l'on compare avec la 
teneur moyenne en protéine des sons américains, on trouve que notre chiffre est un peu 
moindre. Ceci est-il dû en partie à quelques différence dans la structure du blé, telles 
qu'épaisseur plus grande des enveloppes fibreuses extérieures ou couche d'aleurone plus 
mince dans le blé de printemps canadien, ou bien est-ce dû à quelque récent perfection-
nement ou modification dans les machines des moulins qui fait varier la proportion des 
divers produits, c'est ce que nous ne pouvons dire pour le moment ; mais nous espérons 
pouvoir entreprendre plus tard d'éclaircir ce point. 

Matière grasse.—I1 existe apparemment certaines différences entre les divers échan-
tillons quant à leur teneur en matière grasse, ces différences pour la plupart ne sont tou-
tefois pas très grandes. La moyenne générale pour la matière grasse est à peu près la 
moyenne dcs chiffre cités par Henry pour les sons américains, quoiqu'un peu inférieure 
aux résultats obtcnuo au New-Jersey. 

Carbohydrate--L'extrait non azoté (en grande partie l'amidon) est, on le voit, 
très uniforme dans toute la série et donne une moyenne à peu près identique à celle tirée 
des ouvrages américains. 

ibre.—Ici nous trouvons une légère augmentation sur le taux inAiqué par les chi-
mistes américaimt. Si, après plus ample investigation, nous trouvons qu'en général, le 
son de blé de printemps canadien contient cet excédent de fibre, il sera intéressant d'en 
déterminer la cause. Si l'une ou l'autre des théories déjà avancées lorsque nous avons 
discuté la teneur en protéine se trouve être correcte, nous aurons en même temps l'expli-
cation de cct excédent dans le taux de la fibre. 

Cendre.—La teneur moyenne en cendro obtenue est très rapprochée de celle des 
sons purs. Un examen des données • fait voir que tous les échantillons étaient purs de 
balayures de moulin, de saletés, de sable, ctc. 

ANALYSE de sons, 1903. 

	

Humi- 	Pro- 	Matière Carbn- Maison meunière. . 	. 	Adresse. 	 Fibre. 	Cendre. 

	

dité. 	téino. 	grasse. 	hydrates 

	

% 	% 	% 	% 	% 	
% 

Ogilvio Flour Mills .. 	.. 	Winnipeg, Man  	9'73 	1400 	455 	55 18 	n'71 	5-80 
Alexander d& Law Co  • 	 Brandon, Man , 	10 . 57 	1519 	5'19 	5383 	980 	5.42 
Lake of the Woods 	Portage la Prairie, Man 	989 	14 " 81 	4' 68 	53 . 75 	10' 62 	614 
	Keewatin, Ont... .... 	1083 	14 . 56 	360 	5456 	10 . 93 	5.52 

Goldie Milling Co 	 Galt Ont   	1270 	1325 	3 . 78 	5461 	966 	6 . 00 
Tilsonburg Milling Co 	 Tilsonburg, Ont  	11'81 	14 . 19 	4 . 17 	5445 	9'70 	5.68 
Kingston Milling Co 	Kingston, Ont 	1015 	15 . 31 	4 . 87 	5296 	1015 	5•86 
Winchester Roller Mills.... Winchester, Ont 	12.37 	14 . 84 	4 . 12 	5420 	928 	5.19 

	

Moyenne 	1107 	1452 	4 . 37 	5419 	1014 	671 

Becoupese du Canada. 

Nous présentons les résultats analytkpus de neuf échantillons de recoupe. Huit 
de ceux-ci venaient de3 moulins qui avaient expéd;és les sons Ils portaient tous l'éti- 
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guette " recoupe ", le mot gruaux (middlings) n'étant employés ni dans leurdescription 
ni dans leur désignation. 

Ces échantillons quoique différent un peu par leur finesse et dans une certaine me-
sure par leur richesse en farine, ressemblaient plutôt tous, nous pouvons le dire, à du 
son moulu fin qu'aux recoupes farineuses obtenues dans les anciens moulins à meules. 

Protéine.—On voit que le taux de la protéine est considérablement plus élevé que 
dans les sons. Ceci est dû, supposons-nous, it ce qu'il se trouve dans la recoupe une plus 
grande quantité de la couche d'aleurone et une plus petite quantité de l'enveloppe fibreuse 
extérieure que dans les sons. Cet excédent dans la teneur en protéine est d'à peu près 
1 .5 pour cent. .À l'exception d'un seul échantillon, tous contiennent plus de 15 pour 
cent de protéine, variant entre 15.15 et 17 pour cent, la moyenne étant de 15.93 pour 
cent. 

Matière grasse.—En fait de ce constituant les recoupes donnnent des chiffres plus 
élevés que les sons, la moyenne dans les recoupes étant de 5.24 pour cent, tandis que 
dans les sons la moyenne n'est que de 4.37 peur cent. Cette teneur relativement élevée 
en matière grasse est une nouvelle preuve que ces recoupes ressemblent plus au son que 
celles des anciens moulins à meules. 

Carbollydrates,—D'après les chiffres des moyennes, il y a environ 5 pour cent de 
plus de carbohydrates (amidon) dans les recoupes que dans le son. Ceci indique qu'il y 
a différence dans leur structure physique et montre clairement que nous ne pouvons pas 
conclure que la recoupe n'est que du son moulu fin. Cet excédent d'amidon rend la 
recoupe plus farineuse que le son et par conséquent plus propre à l'alimentation de cer-
tains animaux de ferme, tel que déjà mentionné dans nos remarques générales sur la 
recoupe et les gruaux. 

Fibre a cendre.—Quant à ces deux constituants, les recoupes en contiennent des 
taux bien moins élevés que les sons. La quantité de fibre dans les recoupes est à peu 
près la moitié et la quantité de cendre les î de ce qu'il y en a dans les sons. Puisque ce 
sont les enveloppes extérieures de l'amande du blé qui ont une teneur élevée en fibre et 
surtout en cendre, il est clair que ces recoupes ne doivent pas être considérées comme 
étant entièrement composées de son moulu fin. 

ANALYSES de recoupes, 1903. 

	

Hum 	Matière 	Carbo- laison meunière. 	 Adresse. 	 i- dité. 	Protéine grasse. hydrates 	Fibre. 	Cendre.  
- — 

	

% 	% 	% 	% 	% 	% 
te Flour Mille 	 Winnipeg, Man 	888 	1562 	4 . 83 	5907 	751 	409 
rider  er Law Co 	Brandon, Man 	983 	1700 	623 	5912 	4'43 	339 
of the Woods 	Portage la Prairie, Man 	9 . 54 	16 . 03 	5 '97 	59 ' 15 	5 ' 41 	3 . 90 
	 Keewatin, Ont 	10 . 58 	1625 	5 . 50 	57 . 40 	651 	3 . 96 

e Ilillinfe G., 	 Galt, Ont 	1214 34 	14 ' 62 	4 • 54 	58 ' 76 	5 . 74 	4 ' 00 
iburg Milling Co. .... Tilsonburg, Ont 	1160 	16 75 	5'61 	57'55 	4 . 77 	3 . 72 
Iton Milling Co. .. 	Kingston, Ont 	10 . 81 	.1641 	538 	60 . 07 	3 . 82 	351 
hester Roller Milk.... Winchester, Ont 	12 . 13 	15 15 	3 . 98 	60 . 50 	4 . 80 	. 344 
Latack R,oller Mills.... Woodstock, N..B.  	758 	1556 	509 	6456 	411 	310 

	

Mcymne 	10 ' 34 	15 • 93 	5 14 	59 ' 58 	5 ' 23 	3 . 63   

COE:ame conclusion à cette comparaison entre les sons et de recoupes du Canada, 
nuns pouvons dire que los ràultats analytiques de cette investigation font clairement 
ressortir la valeur alimentaire plus élevée en protéine, en matière grasse et en carbohy-
drates A plus faible en fibre Tous conduisent à la même conclusion et sont des preuves on  ne peut plus satisfaisantes de leur supériorité. 
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PARINE M6LASStE.

Cet aliment à bétail importé
d '

Angleterre est fabriqué avec de la mélasse et de la
tourbe ou de la mousse-ce dernier constituant n'étant qu'une matière absorbante qui
r2ajoute rien à la valeur nutritive du composé, quoique corrigeant, prétend-on, l'effet
laxatif souvent produit par la mélasse donnée seule.

Telle que reçue à la ferme, cette farine était en une masse noir brunâtre peu com-
pacte 4ui ressemblait à de la tourbe agglutinée. Elle était un peu humide et légèrement
collante, mais, si on la maniait, elle se réduisait facilement en granules.

Son analyse a fourni les données suivantes -

Humidi té ........... ......................... . ..... 11-74

Extrait soluble dans l'eau ... ........................... 59-88

Cendre ............................................. 8-92

Dans l'extrait soluble dans Peau:-

Sucre de canne, ....................... ............. 45-37

Glucose ............ ......................... * * - .. 5-40

Matière organique azotée .............................. 5-13
Cendre (principalement des sels de potasse) ............... 6-30

LA n comparant ces résultats avec ceux obtenus dans une analyse faite en Angleterre,
nous trouvons une différence considérable dans la teneur en eau, cet échantillon-ci con-
tenant environ 8 pour cent moins d'eau, ce qui implique nécessairement une plus grande
valeur pour l'échantillon sous considération. Ce dessèchement peut n'être qu'accidentel
et être dû à l'exposition de l'échantillon à l'air plus sec de ce pays. Nous supposons que
le dessèchement ne serait pas aussi considérable, si ce produit était importé en grande
quantité.

Le constituant important dans de tels composés est le sucre, lequel dans l'économie
animale a une grande valeur comme source d'énergie et de chaleur et pour la formation
de la matière grasse. La grande solubilité et la facilité avec laquelle il est digéré et
mssirnilé placent le sucre en tête de tous les carbobydrates, amidon, gomme, etc.

La mélasse et plus spécialement les aliments mélassés de diverses espèces ont été
employés en Europe depuis quelque *temps pour l'alimentation des chevaux, du bétail
et des pores et, lorsqu'on les emploie avec intelligence et conjointement avec une quantité
suffisante de matière azotée, les résultats ont été excellents.* A part leur valeur &li-
mentaire directe, on dit qu'ils sont bons pour aiguiser l'appétit, stimuler la digestion et
maintenir l'animal en bonne condition.

Bien que contenant une certaine quantité de matière azotée, * la farine mélassée ne
contient pas en elle-môme assez de protéine pour les besoins de l'animal. Elle ne peut
donc servir que comme partie de la ration, et son emploi la plus économique est de
remplacer un tiers à moitié la ration habituelle de grain.

L'échantillon de farine mélassée sur lequel nous faisons rapport ici a été reçu de
MM. Grassett et Reid, de Toronto.

ALIMENT A BÙTAIL MÉLASSÉ AMÙLIORi.

Ce produit alimentaire nouvellement mis au commerce, est fabriqué par la Dresden
Sugar Company, à Dresden (Ont.), et forme ce que nous pourrions appeler un sous-pro-
duit de la fabrication du sucre de betterave.

On le prépare.avec deux résidus qu'on obtient dans le procédé de fabrication du
suere, la pulpe de betterave épuisée et la mélasse de rebut. - Au moyen de machines
exprès pour presser, sécher et mélanger, ces résidus sont considérablement, concentr4^ .3t
transformés en un fourrage agréable au goût. Tel qu'offert en vente, ce prGduit, » rgép-

Voir un court article sur ce sujet, où est donnée une analyse des mélâssese dans le rapport de la divil

eion de la ebimîe des fermes expérimentales pour 1898.
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parence de pulpe sédhée, de copeaux ou écaillures détachées les unes des autres et sans 
aucun caractère gluant comme les autres produits alimentaires dans lesquels on a fait 
entrer de la mélasse. Nous avons analysé plusieurs échantillon de cot aliment et aussi 
un échantillon de pulpe de betterave séchée et non traitée, et nous donnons les résultats 
ci-après :— 

• Les détails sont comme suit :— 
N° 1—Pulpe de betterave séchée (échantillon pris à la fabrique par le docteur Saun-

ders). 
N° 2.—Aliment à bétail mélassé amélioré (échantillons pris à la fabrique par le 

docteur Saunders). 
N° 3.—Aliment à bétail mélassé amélioré (échantillon pris dans un sac de 75 livres 

envoyé à la ferme expérimentale). 
N° 4.—Aliment à bétail mélassé amélioré (échantillon pris dans un sac de 100 

livres, faisant partie d'un envoi de quatre tonnes reçu à la ferme expérimentale pour 
alimentation expérimentale). 

N° 5.--Echantillon pris après avoir mélangé 20 sacs de l'envoi sus-mentionné. 

ANALYSE de pulpe séchée et d'aliment à bétail de pulpe séchée et mélassée, reçus de 
la Dresden Sugar Company, de Dresden, Ont. 

• nn••nn 

— 	 N° 1. 	N° 2. 	N° 3. 	N° 4. 	N° 5. 

--- 

	

% 	% 	% 	% 	% 
urnidité ... 	 761 	4 • 59 	431 	3 • 99 	436 
rotéine brute 	762 	875 	837 	803 	828 
atière grasse  	•40 	'16 	•09 	'10 	'74 
ebohydrates.  	59'49 	65 • 44 	6607 	6438 	6461 
Ire 	2085 	1442 	1552 	18•73 	1636 
?mare.  	4 • 03 	661 	564 	477 	565 

• 10000 	100•00 	100 00 	10000 	10000 

xtrait par Penn, séché à 105° 0 	958 	35 11 	2490 	1258 	2217 
mdre dans l'extrait par l'eau 	1'02 	3'80 	2'55 	1'31 	197 
icre de canne 	 6'92 	2585 	1706 	919 	1351 
hicose (par réduction du sucre) 	 0'88 	1'11 	3'78 	0'63 	205 
abstances azotées non albuminoïdes 	256 	2 . 99 	031 	'84 
lbuminoïdes  	762 	6•19 	538 	772 	744 

Pulpe séchée.—Ce produit est le premier élément dans la fabrication de l'aliment à 
bétail mélassé amélioré. Il paraît que 100 livres de la pulpe de betterave récemment 
épuisée donnent environ 5 livres de pulpe séchée, ce qui concorde très bien avec les 
résultats de notre analyse de la pulpe non-séchée faite il y a quelques année et qui était 
comme suit 

Analyse de pulpe fraîche. 
Eau 	 95.72 
Protéine brute 	.51 
Carbohydrates 	 2.3-6 
Matière grasse 	 . 	 0•01 
Fibre 	 1.26 
Cendre..  	 •14 

00 • 00 

Nous pouvons donc dire qu'a poids égaux, la pulpe séchée a une valeur alimentaire 
approximativement 20 fois plus grande que ia pulpe non-séchée Malgré cette grande 
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concentration, la pulpe séchée, en raison de sa faible teneur en protéine et en matière 
grasse, et de son taux élevé de fibre, n'est pas de la même classe que les diverses farines 
et aliments concentrés. 

Elle doit plutôt être mise avec ceux qu'on appelle fourrages à gros volume, d'avec un 
bon nombre desquels elle diffère par sa plus grande digestibilité et son goût agréable. 
Nous pouvons affirmer en toute sûreté, à juger d'après sa composition, sa digestibilité et 
son goût agréable, que la pulpe séchée a une valeur alimentaire réelle et qu'elle pourrait 
être employée avec avantage dans une ration lorsque les racines et l'ensilage sont rares. 

Aliment à bétail mélassé amélioré.—Au point de vue de l'alimentation pratique, ce 
produit diffère de la " Pulpe séchée" seulement en ce qu'il contient davantage de sucre 
provenant de la mélasse ajoutée. Ceci augmente sans nul doute beaucoup sa valeur 
alimentaire, car le sucre est facilement assimilable et remplit de 3 fonctions très impor-
tantes dans le corps de l'animal en produisant de la chaleur et de la matière grasse. 

A juger par les résultats des échantillons analysés jusqu'ici, il ne semblerait pas que 
l'on soit encore arrivé à l'uniformité dans la composition de ce produit. Ceci est tout 
probablement dû au fait que le procédé de fabrication est tout à fait nouveau et n'a pas 
encore été étudié à fond dans tous ses détails pour l'obtention des meilleurs résultats, au 
moins quant à ce qui s'agit d'obtenir un produit de composition uniforme. La différence 
est surtout dans la teneur en sucre ; en d'autres mots, dans la proportion de mélasse 
séchée avec la pulpe. C'est ce que l'on voit très clairement en jetant les yeux sur le 
tableau des données. La matière sèche de l'aliment dissoute par l'eau froide (extrait 
par l'eau séché à 105* C) varie entre 35.11 et 12.58 pour 100 et contient de 25.85 à9.19 
pour cent de sucre de canne. La matière extraite de la pulpe séchée est assez constante 
à peu près 9.5 pour 100 et contient presque 7 pour 100 de sucre de canne. Les diffé-
rences que nous remarquons ici dans l'aliment à bétail mélassé amélioré doivent donc 
provenir de quantités variables de mélasse avec lesquelles la pulpe a été séchéc. C'est ce 
qui ressort aussi du taux de la cendre dans l'extrait et de celui des substances azotées non 
alburninoïdes—ce dernier étant à, peu près nul dans la pulpe séchée. Nous nous sommes 
arrêté à ces différences parce que, comme nous l'avons dit au chapitre précédent, la teneur 
en sucre est la véritable mesure de la valeur alimentaire, nous pourrions dire du pouvoir 
engraissant de ces préparations. Nous avons déjà fait remarquer qu'à part sa fonction 
comme producteur de chaleur le sucre est excellent pour l'engraissement. Il semblerait 
que, pourvu que l'animal reçoive suffisamment de substance azotée pour ses besoins, 
l'addition de sucre à la ration augmente considérablement la valeur de cette ration pour 
l'engraissement. 

Le taux de la protéine brute est un peu plus élevé dans l'aliment à bétail mélassé 
amélioré que dans la pulpe séchée ; mais, lorsque nous séparons encore la protéine en 
albuminoïdes ou vrais producteurs de chair et en substances azotées non albuminoïdes 
(de valeur alimentaire bien moindre), nous voyons que le taux des albuminoïdes est réel-
lement plus élevé dans la pulpe séchée. 

Les substances azotées de la mélasse sont presque complètement de 'nature non-
albuminoïde, et en conséquence l'addition de la mélasse à la pulpe diminue la proportion 
des vrais albuminoïdes qui se trouvent dans le produit fini. 

Le taux d'humidité dans cet aliment est excessivement faible, de fait, considérable-
ment moindre que dans les autres aliments à bétail que l'on trouve ordinairement dans 
le commerce. Ceci implique naturellement un taux plus élevé de matière sèche. Cette 
siccité augmente ses qualités nutritives et ses qualités de garde, en même temps qu'elle 
en rend l'emploi plus facile. 

Sa teneur en fibre—l'élément des fourrages qui a le moins • de valeur—est un peu 
moindre que celle de la pulpe séchée. Cela provient de l'addition de la mélasse qui ne 
contient point de fibre. Plus la proportion de mélasse contenue sera grande, plus l'ali-
ment contiendra de sucre—lequel est l'élément qui a de la valeur—et moins il contien-
dra de fibre. 

La valeur fertilisante d'un fourrage étant un point d'une certaine importance, il est 
bon de mentionner que la matière minérale de la mélasse consiste surtout en potasse, 
élément très important de la nourriture des plantes. 

140 
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Cette potasse se retrouve en grande partie dans Purine des animaux ; c'est pour-
quoi il faudra employer suffisamment de litière afin d'absorber la partie liquide du 
fumier, si l'on veut retenir cette potasse pour l'usage des plantes. 

FARINE DE GRAINE DE CPTON. 

Nous eûmes occasion l'année dernière de signaler à l'attention de nos lecteurs 
l'apparition sur le marché canadien d'une marque inférieure de cet excellent aliment 
pour animaux (voir Rapport des Fermes expérimentales, année 1902, page 148). Les 
échantillons que nous avons reçus l'année dernière nous font voir que cette 
farine inférieure se vend encore dans les provinces maritimes et à des prix bien 
peu au dessous de ceux de l'article pur. Ceux qui ont l'habitude de manier de la farine 
de graine de coton peuvent la reconnaître à sa couleur foncée et à son apparence plus 
grossière. Un de ces échantillons nous a été expédié par M. H. H. Bartlett, de St. 
Andrews (N.-B.), qui nous dit l'avoir acheté à St. Andrews d'un agent de la Florida Oil 
Company, Jacksonville (Floride). Cette compagnie, on se le rappellera, est celle dont 
nous analysâmes l'année dernière l'échantillon inférieur. 

Analyse. 
Humidité 	  10.11 
Protéine (albuminoïdes)    23.81 
Matière grasse 	 5.98 

La très grande infériorité do cet échantillon de farine, comparativement à la vraie 
farine de graine de coton, est évidente quand on est informé que cette dernière contient 
environ 42 pour cent de protéine et 13 pour cent de matière grasse. 

Deux échantillons reçus de M. Thos. B. Smith, de Truro (N.-E.), ont aussi été 
soumis à l'analyse. Ils avaient été pris dans le même envoi (de 2,000 livres) mais diffé-
raient Considérablement l'un de l'autre par la couleur. La farine était étiquetée : Canary 
Brand Cotton Seed Meal, fabriquée par R. W. Biggs de Co., Memphis (Tennessee). 

N°1 	 N°2 

	

Claire. 	Foncée. 

	

Humidité.. ......    611 	6.74 
Protéine  	 .43.06 	39.43 

	

Matière graèse    11.47 	8.10 

La farine n° 1, quoique ayant ttne teneur en matière grasse au dessous de la moy-
enne, est évidemment pure, mais tel n'est pas le cas pour le n° '2. Quoique moins 
falsifié que la farine de la Florida Cotton Oil Company, cet échantillon est certainement 
inférieur par sa faible teneur en protéine et en matière grasse et ne devrait pas se vendre 
au même prix que la farine ric)  1. 

La consommation des aliments à bétail concentrés va en augmentant d'année en 
année et continuera à, le faire. Dans la plupart des cas, le prix en est élevé comparati-
vement aux autres fourrages, et pour cette raison seule il est de la plus haute importance 
que leur valeur alimentaire ne diminue pas. Beaucoup de ces aliments sont des sous-
produits et sont par le fait même variables dans leur composition et susceptibles d'être 
mélangés avec d'autres substances de qualité inférieure. Comme exemples nous pouvons 
citer les aliments à bétail provenant de la fabrication de la farine d'avoine ; les farines 
de gluten résidus de la fabrication de l'amidon • et la farine de graine de coton. Des 
analyses f 'aites aux laboratoires des fermes expérimentales ont souvent fait voir que le 
Prix de vente de ces produits n'est pas proportionnel èt leur valeur nutritive. De plus 
il est souvent difficile ou même impossible pour un cultivateur de juger en les voyant 
simplement de la valeur de tels aliments. Une analyse est absolument nécessaire afin 
de connaître leur teneur en protéine et en matière grasse—les deux constituants impor-
tants au point de vue alimentaire. 
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Pour ces raisons je ^uis d'opinion que les sous-produit§ de cette nature devraient
être vendus sous garantie et qu'ils devraient être examinés et analysés, officiellement
comme cela se pratique pour les engrais industriels. S'il est nécessaire de protéger leZD
cultivateur dans l'achat de la nourriture pour ses plantes, il semble également nécessaire
de le protéger dans l'achat de la nourriture pour ses animaux.

Depuis quelques années plusieurs des Etats de l'Union Américaine ont passé des
lois obligeant le fabricant ou le vendeur de tels aliments à attacher à chaque envoi une
étiquette faisant connaître les résultats d'une analyse garantie et la teneur en protéine
et en matière grasse de l'aliment. Il semble être bien temps que nous exigions les
mêmes renseignements et une égile protection pour le cultivateur canadien.

VALEUR RELATIVE DES PLANTES-RACINES.

Depuis plusieurs années nous examinons les principales plantes racines récoltées à
la ferme afin de déterminer jusqu'à quel point leur valeur nutritive peut varier d'une
saison à l'autre et en même temps afin d'obtenir des données qui nous permettent de
juger de leur valeur alimentaire relative. Les principales variétés de betteraves fourra-
gères que nous avons analysées sont: Gate Post, Giant 'Yellow Globe, Giant Sugar
Feeding, Half Long Sugar Rosy, et Half Long Sugar White. Les variétés de carottes
sont: Short White et Half Long White; de betteraves à sucre: la Danoise améliorée;M
de navets: le Skirvings; et de rutabaga:, le Selected Pdrple Top. ^

ANALYSES DE PLANTES-RACINES, F.E.C., Ottawa, 1903.

Varik&

Betteraves fourrag6res-Half-long Sugr Rosy.
Half-long Sugar hite .... A sucre.
Giant Sugar Feeding ..... I
Giant Yellow Globe ...... : .. ........
Gate Post ............................

Carottes-Improved Short White ........................
Half-long White..... - ^ ..........................

Navets-Skirvi .................... .................
Selecte Purple Top ............ ................

Eau.

87'55
86'54
85*26
89'11
87'07
89-60
90*17
89 03
88'99

Matière
sèche.

12'45
13 46
14 74
10 89
12'93
10'40
9-83

10'97
11,01

Surredans
le jus.

9*61
9'82

10*40
6'17
7*38
4*77
2*52
2*78
217

Poids moyen
d'une racine.

liv. on.
8

1 13
2 8
3 13
3 3
1 10
1 15
2 9
5 6

Les résultats sont en sommes très satisfaisants, faisant voir que malgré le caractère
anormal de la saison dernière la plupart des variétés ont une teneur en matière sèche et
en sucre très peu au dessous de la moyenne.

1

Les betteraves fourragères dites à sucre ont cette année encore maintenu leur supé-
riorité. Comme en 1902, la plus riche a encore été la Giant Sugar Feeding; mais les
variétés Half Long, Sugar Rosy et Hal£ Long Sugar White la suivent de très près.
Toutes ont évidemment une très grande valeur alimentaire.

Les résul tats suivants qui font connaître, pour les quatre dernières années, la teneur
en matière sèche et en sucre des betteraves fourragères Gate Post et Giant Yellow Globe,
seront intéressants. Ils font voir que malgré les variations dues aux Saisons, etc., la0
position relative de ces deux variétés bien connues de plantes-racines reste toujours la
mêM^.
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shcHE et sucre dans les betteraves fourragères. 

1900. 	 1901. 	 1902. 	 1903. 

— 	 Slitre  matie  

	

Matiè 	Sucre  re 	mv iè re 	 Sucre 	Matière Sucre 	Matière 	dans 

	

sèche. 	dans 	sècl o. 	d.  ans 
Jus. 	 jus. 	sèche. 	. Jus. 	 Jus. 

% 	% 	% 	% 	% 	% 	% 	% 
Gate Post.  	1114 	615 	9 . 41 	415 	1390 	939 	12' 93 	718  
Giant Yellow Globe 	819 	264 	910 	408 	1024 	524 	1019 	617 

N'ayant pas une série semblable de résultats pour les carottes et les navets exami-
nés, nous n'entreprendrons pas pour le moment de discuter la valeur alimentaire des 
diverses variétés. 

BETTERAVES A SUCRE. 

Comme les années précédentes, nous avons examiné les principales variétés de bette-
raves à sucre récoltées aux différentes fermes expérimentales. On trouvera les résultats 
indiqués dans le tableau ci-dessous, ainsi que les détails de culture. 

BETTERAVES I SUCRE produites aux fermes expérimentales de l'Etat, 1903. 

	

Taux du 	Taux des 	Coefficient Poids moyen 
Variété. 	 Localité. 	sucre dans 	solides dans 	de 	d'une 

le jus. 	le jus. 	pureté. 	racine. 

% 	% 	.x. 	lb. 	on. 
Vilmorin améliorée 	 Nappan, N.-E 	1629 	1955. 	831 	0 	14 

	

a 	a   Ottawa, Ont 	1561 	1690 	923 	1 	8 

	

n 	n   Brandon, Man .. 	. 	1136 	1541 	737 	1 	4 

	

n 	n   Indian-Elead, T. N. -.11 	15 • 52 	1827 	841 	1 	3 

	

n 	n   Agassiz, C.A... 	.... 	17 47 	2108 	828 	1 	15 
Klein Wanzleben 	  Nappan N.E 	14 . 23 	1880 	757 	1 	1 

	

iI   Ottawa:Dnt... 	... . 	1512 	1738 	86 . 9 	1 	9 n 

	

n 	u    Indian-Hea,d,T.N.-0 	16•19 	2080 	771 	1 	1 
	  A gassiz  C.A  	17 . 34 	2106 	82'3 	2 	3 

	

“T 	
„ 

rée riche" française 	 Nappan, N.E 	15 . 46 	1900 	81 . 3 	0 	15 

	

n 	n 	n   Indian-Read,T.N.-O 	1690 	20 160 	820 	0 	15 

	

n 	II 	 II   Agassiz, C. A  	1753 	2200 	796 	2 	4 
Danoise améliorée 	Nappan, N.E.  	11'65 	1558 	74 1 	1 	1 

	

II 	 tt   Ottawa, Ont 	1349 	1574 	851 	1 	6 

	

It 	 il   India,n-Head,T.N.-0 	1124 	1456 	771 	1. 	8 

	

n 	H   Agassiz, C. A  	1142 	1594 	716 	2 	3 
Sucrière à collet rouge 	 Nappan, N.E 	1237 	1680 	736 	1 	2 

	

I' 	 n   Ottawa, Ont 	11 . 02 	1332 	827 	1 	8 n  

	

a 	a 	a   Indian Ilead,T.N.-0 	11 . 43 	1440 	79'3 	1 	7 
, 	a 	a 	a   Agassiz, O.A. 	 

	

1047 	' 	1769 	
.  

ImPériale;améliorée 	Nappan, N.E 	
' 	8 . 14 	13'67 	595 	3 	12 

59'1 	1 	1 

	

n 	n   Ottawa, Ont 	1219 	14 13 	85• 0 	1 	12 

	

1, 	n   Indian-Hea.d,T.N.-0 	1360 	1697 	801 	1 	9 

	

iI 	 I • l   Agassiz O.A. 	 10 . 33 	1187 	696 	4 	• 	7 
Danoise à collet rouge 	 Nappan, N.E 	1148 	1577 	721 	1 	4 

	

n 	n 	o   Ottawa, Ont 	1163 	14 . 12 	823 	1 	9 

	

tt 	 , it 	 11   Indian-Head,T.N.-0 	11 . 49 	1535 	741 	1 	9 

	

Royal 	
u 	n   Agassiz, 0.4. 	1048 	1531 	684 	3 	4 

noyai Giant (Géante royale) 	 Nappan, N.E 	9 . 43 	14'40 	65'4 	1 	12 

	

a 	n 	u 	u 	... , Ottawa, Ont 	11 . 03 	12 . 95 	851 	1 	8 

	

It 	 „ 	
« II 	 ... . Agassiz, C. A 	11 . 04 	15 . 91 	693 	3 	3 

eorn inconnu, graine reçue de 

	

M. C. N. Bell    Indian-Ileacl,T.N.-0 	1745 	2140 	815 	1 	3 

NOTE—Il faut remarquer que de toutes les variétés sur lesquelles nous faisons rapport ici la Vilmorin 
améliorée, la Klein Wanzleben et la " Très Riche " française sont les seules ordinairement employées pour 
a fabrication du sucre. 



Date. Espacement des 

Rangs. 

Pd. PC. 
20 

Plantes 
clans le 
rang. 

PC. 
12 

9 
10 

9 

30 
26 

26 

Semé. Arraché 

22 oct. 15  mat. 

1 juin. 
9 oct. 

21 sep. 
26 mai. 

22 7 «. 

Localité. 

Ferme expérimentale- 
Nappan, N. -E 	 
Ottawa, Ont 	 

Brandon, Man 	 

	

Indian-Head, T.N.-0 	 

Agassiz, C.A. 	 

Remarques. 

Terre— 
Argileuse légère ; fumée automne 1902. 
Moyennement forte ; en excellente condi-
. tion. 

Végétale noire ; fumée il y a deux ans. 
Argileuse ; 15 charretées de fumier con-

sommé à l'acre. 
Sableuse ; éteule de trèfle enfouie au-

tomne 1902. 
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BETTERAVES À SUCRE produites aux fermes expérimentales, 1903—Détai1s de la culture. 

Nouvelle-Ecosse, Nappan.—Les quatre variétés inscrites les premières au tableau 
ci-desus—Vilmorin améliorée, Klein Wanzleben, Très Riche française et danoise amé-
liorée—sont à peu près les seules cultivées pour la fabrication du sucre. Cette année 
leur teneur en sucre et leur coefficient de pureté ne diffèrent guère en somme de ceux 
que nous avions déterminés pour cette localité en 1902, quoiqu'il y ait quelques petites 
variations dans certains cas. Ainsi la teneur en sucre pour ces quatre variétés est 14.44 
pour l'année 1902, et 14.41 pour l'année 1003. 

Ontario, Ottawa.—La saison exceptionnelle et sous plusieurs rapports défavorable 
que nous avons eue à Ottawa cette année, une sécheresse prolongée au printemps suivie 
par un excès de pluie quand les betteraves mûrissaient et emmagasinaient le sucre dans 
leurs racines—a eu un effet sensible sur la teneur en sucre et sur le degré de pureté des 
betteraves. Dans presque tous les cas les résultats de cette saison-ci sont inférieurs à 
ceux de l'année dernière. En prenant la moyenne des résultats pour les variétés Vil-
morin améliorée, Klein Wanzleben et Danoise améliorée, nous obtenons les chiffres sui-
vants :— 

	

1902—Taux pour cent de sucre dans le jus    16.00 
Coefficient de pureté 	  91.00 

1903—Taux pour cent de sucre dans le jus 	  14.74 

	

Coefficient de pureté    88.30 

Manitoba, Brandon.—Nous avons analysé une seule variété venant de ce district—
la Vilmorin améliorée. Les résultats sont excessivement pauvres • pour cette excellente 
betterave, ce qui montre bien que les conditions ont été défavorables à la production de 
racines propres à la fabrication du sucre. 

Territoires du Nord-Ouest, Indian-Head.—Les résultats pour cette ferme présentent 
une amélioration considérable sur ceux ch, l'année dernière. Ainsi, nous trouvons que 
la teneur moyenne en sucre pour les quatre variétés en tète de la liste avait été en 1902 
13.97 pour cent, tandis que cette saison elle a été de 14.96 pour cent. Il est intéressant 
de remarquer qu'une varieté, dont la graine a été envoyée par M. C. N. Bell mais dont 
le nom n'est pas connu, s'est trouvée contenir 17.45 pour cent de sucre. 

Colombie Anglaise, Agassiz.—Bien que les racines fussent beaucoup plus grosses 
qu'on ne recommande pour les fins de la fabrication, les variétés Vilmorin améliorée, 
Klein Wanzleben, Très Riche française et Danoise améliorée avaient une teneur en 
sucre très satisfaisante. La moyenne chez les trois premières est de 17.45 pour cent et 
chez les quatre (y compris la Danoise améliorée, dont les racines étaient tout à fait trop 
grosses) de 15.94 pour cent. 
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Sud de l'Alberta, Raymond.-T-Tn échantilloa de Klein Wanzleben, expédié par laXnight ar Company, qui - a établi une fabrique à cet endroit (en opération pour la
Première ois cet automne) a donné les résultats suivants:

Taux pour cent de sucre dans le jus.. . . . . 20-40
Coefficient de pureté.. 80-79
Poids moyen d'une racine ......... ................ 1 lb. 3 onces

Comme on nous dit que cet échantillon est représentatif d'un champ de 30 acres'nous devons en conclure que la récolte sera très satisfaisante au point de vue de la
Production du sucre.

Les détails suivants nous ont été fournis par la Knight Sugar Company: 1« Variétéde betterave, Klein Wanzleben; semée le 28 mai, arrachée le 31 octobre. Distance
entre les rangs, 20 pouces; distance entre les plantes dans le rang, 10 pouces. Solargileux. Point de fumure, point d'irrigation. Gazon labouré l'automne de 1901 ;trilvail au pulvérisateur à disques et labour nouveau l'automne 1902 comme préparationl'ensemensement au printemps. Ce champ de 30 acres rapporte 12 tonnes par acre."

IYord de lAlberta, Strathcona et voisinage.-Au tableau suivant sont consignés lesrésultats de l'analyse de cinq échantillons reçus du secrétaire de la Chambre de com-Merce de Strathcona :-

ANALYSEs de betteraves à sucre-Nord de l'Alberta.

10

810

Localité. Variété. Marque.
Sucre

dansle
jus.

Solides
dansle

jus.

Coeffitien
de

'
pureté.

Poids
moyen
d'une

racine.

% % % lb. cn^
3trathcona . ........ Danoise améliorée ... ...... J. F. .. 9'37 12»97 72*24 1 6

. . . . . . . . . . . W. l^... 10*84 13'55 80,00 1 5
tobert Hill .......... Il Il .......... M. R... 6*75 10"72 62,96 2 10

fi .. . .... Il .9 .... . ... W- M... 9*7.3 13,56 71"75 1 6
^1llerslie . .... ...... Klein Wanzleben ........ J. G ... 11*74 14*92 78,68 13
"'lover Bar ...... ..... ........ G. A. C ... 14'37 19-91 72,17
labbit Hill ..... .... Wanzleben et Danoise amél.. .1. 'T. S ... 14*37 19*97 72 00 1 3
learwater ........... Klein Walizleben .......... W. L... 14*38 19'65 72*23 1 1

^Z« 1 à 5.-Ces résultats n'indiquent pas des batteravee bonnes pour la fabrique,
de fait elles sont beaucoup trop pauvres pour qu'il y ait profit à en extraire le sucre.])ans un des cas (il' 3) les racines étaient trop grosses, mais, même à part cela, il est
évident que la saison défavorable, les fortes pluies et la basse température des derniers
"")is d'été,^'moment où les racines mûrissent, ont eu un effet désastreux sur leur teneurell sucre. L'année dernière '1902) quatre échantillons de Klein Wanzleben, de la môme
0'alité, avaient été examinés et avaient donné des résultats beaucoup plus satisfaisants.

14' 6, 7 et 8.-Ces trois échantillons sont à peu près identiques, les différencesétant insignifiantes. Quoique leur taux pour cent de sucre ne soit guère au-dessus de la
l^a'.y6nne ordinaire, ils sont néanmoins décidément supérieurs aux n- 1 à 5, qui avaient4t6 reçus et analysés -environ trois semaines auparavant.

16--m10
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BETTERAVES À SUCRE—Nord de l'Alberta, Strathcona et environs. 

	

DATES 	ESPACEMENT . DES 
-- ---- --------- É 	Producteur. 	Localité. 	Variété. -o 

.1 	., 	Remarques. 

	

eti 	al 

1> 	 -ci 	0 	ba 

	

a 	 o 	ÇA 8 e 	 rn 	•  

• 

1 Jas. Fisher 	 Strathcona.. Danoise amél.. 	6 juin. 15 oct. . 	18 	7 	Sol plutôt pauvre. 
2 'Wm. Fitzpatrick 	e 	.. 	n 	.. 	2 	e 	. 	3 	ii .. 	16 	9 	Terre noire argileuse assez 

bonne.  •  
3 M. Reynolds 	 Robert Hill . 	e 	.. 	2 	ii 	. 13 	n .. 	18 	8 	Terre noire forte, terrain 

neuf. 
4 Wm. Magee 	 ii 	.. 	5 	ii 	. 10 	e .. 	22 	7 	Terre forte argileuse, ter. 

rain bas. 
5 J. Govenlock 	 Ellerslie .... K. Wanzleben. 28 mai. 10 	n .. 	16 	9 	Terre noire forte. 
6 G. A. Coi! 	 Clover Bar. 	 4 juin. 14 	n .     Terre noire. 
7 J. J. Scribner... Rabbit Hill. Danoise amél.. 	6 	ii 	. 20 	ii . 	 •7 • 
8 W. Loughridge . ClearWater. K. Wanzleben. 29 mai. 19 	e   Terre noire riche. 

Wallaceburg Sugar Company.—Un échantillon de betteraves (Klein Wanzleben) 
expédié de la fabrique de la Wallaceburg Sugar Company a donné les résultats 
suivants :— 

Taux pour cent de sucre dans le jus 	 • 	 15.61 
Taux pour cent de solides dans le jus .   19.26 
Coefficient de pureté    81.05 
Poids moyen d'une racine    2 lb. 5 onces. 

Quant à leur richesse en sucre et à leur .pureté, ces betteraves sont d'excellente 
qualité, et ceci malgré leur poids qui est un peu au-dessus de celui reconnu ordinaire-
ment comme étant le meilleur pour les fins de la fabrication. 

Ile du Prince-Edouard, Charlotteiown.—Deux échantillons de betteraves à sucre 
récoltés à la ferme provinciale près de Charlottetown, nous ont été expédiés par M. B. 

McMillan, secrétaire de l'Agriculture, qui écrit : " Le rendement a été tellement 
faible, par suite du dommage fait aux jeunes plantes par les vers gris qu'il ne vaut 
presque pas la peine de faire rapport. Ces racines ont été prise i dans une partie de le 
parcelle qui a échappé aux ravages." 

Variété. 	 Sucre 	Solides 	Coefficient 	Poids mee  •  dans le jus. 	dans le jus. 	de pureté. 	d'une 
racine. _ 

1. Vihnorin améliorée 	19'93 	24 . 35 	81.' 64 	1 lb. 	0 or 
2. Klein Wanzleben 	 1207 	1733 	6964 	1 e 	2 0 

— 

Comme les racines de l'échantillon n° 1 étaient un peu desséchées, leur teneur en 
sucre, telle qu'indiquée ici, est sans doute légèrement plus élevée qu'au moment de l'erre 
chage. Néanmoins, d'après les chiffres, le fait que ces betteraves sont de bonne qualité 
est suffisamment clair et concluant.  L'échantillon n° 2 est au-dessous de la moyenne et n'est pas suffisamment rieue 
pour la fabrique. S'il a été cultivé dans mômes conditions que le n° 1, il semble fort 
douteux que la graine ait été réellement de la variété Klein Wanzleben, laquelle done 
ordinairement de bien meilleurs résultats. • 

En expédiant les betteraves, M. J. E. McMillan écrit comme suit : " Les dette •  
échantillons ont crû à côté l'un de l'autre dans un sol riche ; la récolte précédente aval e 

 été du grain. Le sol fut labouré en automne et une seconde fois au printemps, où il fee 
enfoui une couche de terre de ferme et de fumier bien consommé de 30 charretées à l'acre' 
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Le terrain superficiel fut bien travaillé à la houe à cheval et la graine semée le 25 
mai, en rangs espacés de 26 pouces. Le plantes furent éclaircies de manière à être 
espacées de 8 pouces dans les rangs. Les vers cris détruisirent complètement une partie

•  des parcelles de sorte qu'il a été impossible de °déterminer le taux du rendement. Les 
racines ont été arrachées la dernière semaine d'octobre et étaient à surface très rude. 
eous espérons surmonter ces difficultés une autre année par une culture plus soigneuse." 

AMENDEMENTS NATURELS ET PRODUITS DE REBUT. 

TERRE NOIRE DE MARAIS, SA NATURE ET COMMENT L'UTILISER. 

Dans les rapports précédents de cette division nous avons souvent appelé l'attention 
sur la valeur agricole de la terre de marais, de la terre noire, de la tourbe, de la vase 
et d'autres substances semblables, riches en matière organique ; et, à juger d'après un 
grand nombre de lettres, nous avons lieu de croire que beaucoup de cultivateurs, plus 
Particulièrement ceux des plus vieilles provinces, font maintenant usage de ces dépôts 
et y trouvent une source utile d'humus et d'azote. Nous continuons néanmoins à rece-
'eeir des demandes de renseignements sur la nature et le mode d'emploi de ces amende-
tnents naturels, et un court exposé des diverses manières de les traiter paraît être conti-
nuellement en demande. C'est pourquoi nous présentons les faits et les suggestions qui 
senvent dans l'espoir qu'ils pourront être de quelque utilité à nos lecteurs. 

Origine et nature des dépôts de marais. 

L'accumulation de la matière végétale en partie décomposée connue sous' le nom de 
tourbe, de terre de marais, etc., est due à l'eau stagnante. Les marais et les fondrières 
sont les emplacements d'anciens lacs et étangs ou peut-être de simples dépressions de 
terrain recouvertes d'eau qui ont été remplis par l'empiètement graduel des plantes 
aquatiques ou semi-aquatiques croissant sur leurs bords. Des générations successives 
de mousses et autres plantes qui aiment l'eau, ayant commencé à végéter dans les 
endroits peu profonds puis ajoutant d'année en année leurs débris à ceux de la saison 
Pr6cédente, ont petit à petit fait diminuer ces étendues d'eau jusqu'à les faire quelquefois 
ecauplètement disparaître. Dans ces conditions, quoiqu'il y ait décomposition jupqu'à 
1ln certain point, une grande partie de l'humus conservé est particulièrement riche en 
azOte. De cette façon d'immenses dépôts se sont accumulés, lesquels peuvent être 
aPlisés pour fournir de la matière végétale (humus) et de l'azote aux terres argileuses 
et aux ferres sableuses dépourvues de ces précieux constituants. 

-Emploi et traitement de la tourbe et de la terre de marais. 

Généralement parlant, on ne peu pas recommander l'emploi direct de ces substances 
"ans leur état brut et sans traitement préalable ; car la nourriture des plantes ne s'y 
tec'eve pas sous des formes immédiatement utilisables. La fermentation est nécessaire rrit' la mettre en liberté. A part cela, en raison de la méthode de formation, il s'y 
° nle des acides et, comme tout ce qui est acide ou sur, est plus ou moins nuisible aux 
antes cultivées ordinaires, il est bon de corriger cette acidité avant de faire l'application 

'je la terre noire au sol. Pour ces raisons nous conseillons l'emploi de l'une ou de l'autre 
e  suivantes de préparation :— 

En premier lieu, après avoir extrait la terre noire,—ce qui peut se faire n'importe 
gnand lorsque les autres occupations de la ferme le permettent et que le marais est suffi-
:an:H:lient sec pour qu'il soit possible d'y passer avec les chevaux—il est bon de la mettre 
-11  tas 

 ;

et de la laisser ainsi pendant tout l'hiver. L'action de l'air et de la gelée sert à 
°I"riger l'acidité de la terre noire et à la désagréger, oxyde les composés de vénéneux de 

ter qu'elle pourrait contenir et ainsi la prépare à une décomposition plus facile dans le 
as  de compost. Il y a des terres de marais qui sont tellement peu acides et bien décom- 

16 —10k 
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posées que l'on peut avec avantage les appliquer au sol telles quelles; mais on n'en
trouve pas beaucoup.

Emploi comme absorbant dans les bâtiments de la ferme ou alentour.

La terre noire séchée et grossièrement émiettée, surtout celle des couches supérieure
du marais et qui secompose surtout de rpliiignes et autres mousses, est une excellente
matière absorbante. On ne peut pas en recommander trop fortement l'emploi comme
telle dans les. bâtiments de la ferme ou alentour, partout oÙ il peut se perdre du fumier
liquide ; car par là non seulement on conserve de la nourriture précieuse pour les plantes
(la partie liquide du fumier étant de beaucoup la plus riche en principes fertilisants),
mais la fermentation subséquente de la terre ainsi intimement mélangée avec le fumier
convertit rapidement la nourriture des plantes qu'elle contient en composés utilisables.
Toutes les terres de marais ne sont pas également propres à cet emploi ; mais celles qui
sont tourbeuses, fibreuses ou pulvérulentes, possèdent en général une bonne capacité,
absorba

*
nte et peuvent être ainsi em^-loyées. Aucune instruction spéciale n'est néces-

saire à Cet égard ; nous pouvons cependant dire que la pratique de répandre une pelletée
de terre de marais séchée (que l'on peut garder en tas à proximité du bâtiment) dans
la rigole derrière chaque vache après le nettoyage de l'étable, a été trouvée excellente.
Cette terre absorbe le fumier liquide et rend fa.-ile de nettoyer l'étable. Le fumier qui
en résulte et a maintenant augmenté considérablement en volume et en valeur, peut être
aussitôt transporté sur le champ, ou mieux encore on peut la laisser fermenter légèr&
ment en tas avant de l'employer.

I

Compost de terre de marais.

Le but de la mise en compost de la terre de marais avec diverses autres substances
telles que fumier, cendre de bois, etc., est de le faire fermenter davantage et de mettre
en liberté la nourriture des plantes qu'elle contient. Il est clair que ceux qui ont à
proximité des dépôts de cet amendement naturel peuvent à peu de frais, augmenter
considérablement leur approvisionnement de fumier et restituer à leur terre l'humus et
l'azote dissipés et utilisés par l'enlèvement continuel des récoltes.

Compost avec du fumier.-On étend sur une pièce de terrain plat de la terre de
marais séchée à l'air et exposée aux intempéries en une couche de 1 pied J à 2 pieds
d'épaisseur sur une largeur de 6, 8 ou 10 pieds et de la longueur que l'on veut. On recou,
vre d'une couche de fumier d'environ. un pied d'épaisseur, et l'on aj bute ainsi alternati-
vement une couche de terre et une couche de fumier j6squ'à ce que le tas ait atteint une
hauteur de quatre à cinq pieds, recouvrant finalement d'une couche de terre. Les pro-
portions ici données ne doivent être considérées que comme des suggestions, l'essentiel
étant de mettre suffisamment de fumier pour donner lieu à une active fermentaiion de I^
terre de marais. Une trop forte quantité de fumier empêche la décomposition de laterrO
de marais, qui est le but même de la mise en compost. On maintient le tas humide, mai$
il ne devrait jamais être saturé d'eau. Un arrosage de temps en temps pendant la saison
sèche peut être utile, et à cet effet l'emploi de fumier liquide et des eaux sales de la mai'.
son sera avantageux pour activer la fermentation et enrichir le compost. QuelquessemaineO
plus tard-la longueur de temps dépendra en grande partie de la saison-on retourner£,
le tas à la fourche et le recouvrira de nouveau avec de la terre noire. On peut répéter'
cette opération deux ou trois fois à intervalles réguliers. Au bout de deux ou peut,
être trois mois le compost devrait être en excellente condition pour être épandu sur 10'
sol.

Il est clair que tous les rebuts quelconques sur la ferme, de nature organique soit
animale ou végétale, peuvent être avantageusement utilisés pour mise en compost avec Ceo
matières.

Compost avec cendre de bois, chaux, etc.-Le développement des micro-organisnIe'
qui causent la fermentation plus complète de la terte de marais, est retardé, ou méro
entièrement arrêté, par les acides qui se trouvent naturellement dans la terre de ma i'
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D'un autre côté une légère alcalinité facilite la fermentation ; il est donc évident que la 
cendre de bois, la chaux ou la marne (substances alcalines) peuvent être employées dans 
les composts. 

Cendre de bois.—A chaque 100 boisseaux de terre de marais, on ajoute de 10 à 15 
boisseaux de cendre de bois. On mélange intimement à la pelle et l'on fait un tas compact 
de trois à cinq pieds de hauteur. Si la terre de marais est très humide, il n'est pas néces-
saire d'ajouter de l'eau ; mais si elle est séche, on en verse une quantité suffisante pour 
humecter toute la masse. Enfin on recouvre de quelques pouces de terre de marais et 
on laisse le tas à lui-même pendant environ deux mois. On peut alors le repelleter

' 
 le 

recouvrir et l'humecter si nécessaire. Ordinairement il faut de quatre à six mois en été 
pour amener la terre à la condition voulue pour application au sol. 

Un tel compost contient non-seulement la nourriture des plantes qui était dans la 
terre de marais, maintenant sous une forme plus ou moins utilisable, mais encore la 
Potasse, l'acide phosphorique et la chaux contenus dans la cendre de bois, lesquels aug-
mentent considérablement sa valeur comme engrais. 

Chaux.—Faites éteindre 10 boisseaux de chaux vive dans une quantitée suffisante 
de saumure contenant de 1 à 1 boisseau + de sel. On étend ensuite cette chaux sur la 
terre de marais en couches alternantes et l'on construit le tas et le traite ainsi que nous 
avons déjà dit. Pour de la terre de marais fraîchement extraite on emploie environ 2 
boisseaux de chaux par 100 boisseaux de terre ; pour de la terre séchée à l'air (que l'on 
arrosera ensuite au besoin), on mettra 10 boisseaux de chaux par 100 boisseaux de terre 
de marais ou de tourbe. 

La marne, la chaux de gaz et la cendre lessivée peuvent toutes être employées dans 
les composts en mettant de 20 à 25 boisseaux par 100 boisseaux de terre de marais. 

DÉCHETS DE TABAC. 

Les queues des feuilles et tiges défeuillées du tabac une fois séchées et réduites en 
Poudre, forment un engrais d'une grande valeur en raison de l'azote et de la potasse 
qu'elles contiennent. 

La poussière ou les déchets de tabac des fabriques de cigares, se composent en 
grande partie des tiges et des nervures des feuilles, et s'il ne s'y trouve pas mêlée une 
trop grande quantité de matière inerte, telle que sable balayures, etc., ils méritent cer-
tainement l'attention des jardiniers maraîchers, des horticulteurs,  etc., qui demeurent 
dans le voisinage des fabriques de tabac. 

On peut souvent, nous dit-on, se procurer ces déchets pour les frais de charriage ou 
Pour un prix minime. Si toutefois il en était demandé un prix élevé, il serait bon de 
S'assurer de ce qu'est leur valeur fertilisante, car dans des échantillons différents cette 
valeur varie grandement. Un échantillon de poussière de tabac envoyé par M. L. S. 
Campbell, O. R., Montréal, et analysé récemment, nous a donné les résultats suivants :— 

Analyse de déchets de tabac. 
Humidité 	 7.45 
Matière organique .   63.09 
Cendre ou matière minérale soluble dans les acides  	8.69 

C4 	 it 	 insoluble 	". 	 2077. 

100.00 

Livres 
Pour cent. par tonne. 

Azote 	 1.27 	25.4 
Potasse  	 • 	 1.36 	27.2 
Acide phosphorique 	 .. 	 .34 	6.8 



Tels que 
reçus. 

Privés d'eau, 
taux 

calculé. 

Eau . 	  
Matière organique 	  
Cendre ou matière minérale. 	  

• 
Total 	  

Azote 	  
Acide phosphorique. 	  

72'47 
2341 
4'12 

017 

100 • 00 

0'183 
0046 

85'04 
14'96 

100 . 00 

0 . 782 
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D'après ce qu'en disent ordinairement les auteurs en chimie agricole, cette subs-

tance devrait contenir de 4  à 3 pour cent d'azote et do 3 à 7 pour cent de potasse. 
Nous supposons que les chiffres peu élevés dans l'échantillon sur lequel nous faisons rap-
port pont dus à la grande quantité de sable, etc., qui s'y trouve. Néanmoins cette subs-
tance a une valeur réelle ; car, au prix marchand de l'azote et de la potasse sous des 
formes d'égale utilisabilité, elle vaudrait environ $4 la tonne en raison de la nourriture 
des plantes qu'elle contient. 

Quoique, strictement parlant, il ne soit pas du domaine de la division de chimie de 
faire rapport sur ce sujet, nous pouvons toutefois mentionner les propriétés insecticides 
que possèdent les feuilles, les tiges, etc., de tabac réduites en poudre, lorsqu'on les em-
ploie sèches ou sous forme de décoction ou bien en fumigation. Cette substance est 
beaucoup employée dans la préparation de plusieurs insecticides maintenant dans le 
commerce, et on la recommande tout spécialement pour la destruction des pucerons et 
autres insectes suceurs. 

DÉCHETS DE FABRIQUE DE FÉCULE DE POMMES DE TERRE. 

Les résultats de notre analyse d'un échantillon de ce sous-produit, expédié de 
Charlottetown (I.P.-E.) et qu'on nous dit représenter parfaitement cette substance, sont 
comme suit :— 

ANALYSE de déchets d'une fabrique de fécule de pomme de terre. 

Ces données font voir que la valeur fertilisante de cette substance est insignifiante, 
bien qu'elle pût avoir quelque valeur sur des sols dépourvus de matière organique. La 
teneur en azote n'est pas plus forte que celle d'un grand nombre de sols de fertilité 
moyenne, et le taux de l'acide phosphorique dans ces déchets est décidément faible. Il 
est donc évident que ce sous-produit ne pourrait être employé avec espoir de profit que 
dans la localité même. On obtiendrait sans doute de meilleurs résultats dans des so's 
légers, sableux ou graveleux, si l'on employait ces déchets conjointement avec de la 
chaux ou de la marne. 

CHIMIE DES INSECTICIDES ET DES FONGICIDES. 

KNO-BUG. * 

Nous avons la saison dernière reçu un si grand nombre de demandes de renseigne-
ments relativement à la nature et à la valeur do cette nouvelle préparation que nous 
avons cru bon d'en faire l'analyse. 

4' On a évidemment incorporé dans ce nom la formule du salpêtre ou nitrate de potasse KNO, qui est 
l'un des ingrédients de cette préparation. 
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Les paquets reçus pour examen étaient tous de même grosseur et de même poids,
Contenant une livre de la poudre. L'avis imprimé sur le paquet dit que c'est à la foisCC

un destructeur d'insectes et un producteur de pommes de terre." Il dit encore l«.Le
Xilo-bug est une préparation pour détruire les doryphores de la pomme de terre (mouchesà patate) et tous les autres insectes qui dévorent les feuilles ou les tiges. Non seule-
ment il détruit les insectes, mais au contraire du vert de Paris, il agit comme tonique
pour les végétaux, stimule la pousse de la plante et est un préventif de la maladie et de
la galle. Carpenter-Mortoil Co., Boston (Mass.)." -

C'est une fine poudre terreuse de couleur rose rougeâtre mais dans laquelle on
aperçoit au microscope de nombreuse particules de vert de Paris.

L'analyse a compris la recherche et la détermination des composés qui pourraient
agir comme insecticides, ainsi que de ceux qui pourraient servir de nourriture pour lesplantes.

Analyse. Pour cent.
Vert de Paris ....................................... 2-16
Azote (sous forme de nitrates) . .... .................... -729
*Potasse (soluble dans l'eau). , , ..... .................. 2-44
Acide phosphorique . ..... ............... seulement des traces.
Gypse moulu (plâtre à amendement) .................... 88-15
Oxyde de fer (ocre) ............... ................. . . . 3-67
Matière rocheuse insoluble ............................. 1-32

Ce composé insecticide contient comme nous le voyons approximativement autant
de vert de Paris que le Il mélange sec " recommandé par les entomologistes qui se nour-
rissent de feuilles et tout particulièrement pour la doryphore de la pomme de terre
(mouche à patate). La formule d'après le calendrier de pulvérisations des fermes expéri-
mentales est comme suit: Il On mélange une livre de vert de Paris avec 50 livres de
farine de plâtre, de chaux éteinte ou de toute autre poudre parfaitement sèche." Le
véhicule ou remplissage dans le Kno-bug étant du plâtre, on voit que les fabricants ont
dans ce cas-ci suivi de pr^ès les renseignements de ceux qui sont les plus compétents sur
ces sujets.

Il ne s'y trouve point d'acide arsénieux libre ou seulement des traces; par conséquent
Cette préparation ne peut pas nuire au feuillage.

Quant à ce qui s'agit de nourriture des plantes, l'analyse révèle des quantités nota-
bles de deux éléments importants-l'azote et la potasse-et ces constituents s'y trouvent
Unis dans un (omposé qui est soluble. On peut par conséquent les considérer comme
immédiatement utilisables par les plantes.

L'emploi économique de tels composés doit dépendre en grande partie de leur prix,
et, afin de considérer leur valeur à ce point de vue, il serait nécessaire de connaître le
Prix auquel on pourrait acheter les divers ingrédients. Ces prix ne sont pas nécessaire-
ment les mêmes pour tous les acheteurs ; ils dépendent de la distance où ila se trouvent
dei grands marchés et des quantités de ces substances achetées à la fois.

Néanmoins si l'on compare le coût total des ipgrédients avec celui de la préparation,
il est probable que l'on trouvera une forte marge pour couvrir les frais de la mixtion, dePO'nPaquetage, etc., du Kno-buc Ainsi, par exemple, nous pourrons calculer d'après
1

17:es Prix suivants : Vert de Paris 20c. la livre, nitrate de potasse 10c. la livre, plâtre en
Poudre 40c. l'es 100 livres. A ces prix les ingrédients dans 100 livres de Kno-bug coûte
^`lient environ $1.35 ; en d'autres mots, cette préparation vaudrait en raison des divers
ingrédients qui lui donnent de la valeur soit comme insecticide ou comme engrais, envi-
ron un centin et demi la livre. Le prix du Kno-bug au détail est annoncé être 10
Centins la livre.

Dans le cas des aliments à bétail toniques, le prix est presque toujours de beaucoup
stipérieur au coût de leurs divers constituants, et la même chose est sans nul doute vraie
de toute préparation pour le traitement et l'alimentation des plantes.

*Equivalant à environ 5J livres de nitrate de potasse (salpêtre) par cent livres de Kno-bug.
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BUG FINISH. 

Le Bug Finish (mort aux insectes) est une préparation pour détruire la doryphore 
de la pomme de terre ou mouche à patate. En somme, elle ressemble au composé précé-
dent, c'est-à-dire que la base en est du gypse additionné d'une légère quantité de vert de 
Paris comme insecticide ; mais les éléments essentiels de fertilité ne s'y trouvent pas. 
On l'annonce comme étant fabriquée par la " Church's Alabastine Company, Paris, 
(Ont.)" et se vendant au détail à raison de 3  contins la livre. C'est une poudre, à la 
voir, blanc-gris,àtre, dans laquelle sous le microscope on aperçoit çà et là des particules 
de vert de Paris. L'analyse nous a donné les résultats suivants :— 

• Analyse. 	 Pour cent. 

Gypse moulu    64.55 
Carbonate de chaux  	 7.14 
Oxyde de fer et alumine  	 2.30 
Matière rocheuse insoluble.. 	• 	 17.51 
Vert de Paris 	  . 	1.27 

Pour ceux qui préfèrent faire usage d'un insecticide à l'état de poudre sèche sur les 
pommes de terre, ce composé leur donnera sans doute satisfaction, quoique le taux pour 
cent de vert de Paris soit un peu au-dessous de la quantité recommandés. 

Quant à l'économie de son emploi comparativement au mélange au vert de Paris à 
sec, nos remarques à propos du Kno-bug sont également applicables au Bug Finish. 

COMPOSÉ D'OWEN CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES FONGUEUSES. 

Cette substance qui a été l'objet d'une réclame considérable dans l'ouest de 
l'Ontario, a été portée à notre attention en mars dernier par plusieurs des principaux 
horticulteurs, qui nous ont priés d'en faire l'analyse et de faire rapport sur les préten-
tions du préconiseur. Ces prétentions sont que non seulement ce composé protège les 
arbres contre les ravages de tous les insectes et de toutes les maladies fongueuses, mais 
qu'il améliore leur santé générale et augmente leur vigueur. Les instructions pour son 
emploi sont qu'il suffit de percer un trou dans le tronc de l'arbre et d'y introduire la 
poudre. Probablement, la " poudre" entrera dans la circulation de la sève, ce qui aura 
pour effet de mettre l'arbre à l'abri des attaques de tous les insectes et de toutes les 
maladies. 

Nous avons pu nous procurer plusieurs échantillons de ce composé, dont quelques-
uns avaient été retirés d'arbres traités. Le premier échantillon, qui vient des environs 
de London (Ont.), a donné à l'analyse les résultats suivants :— 

Soufre.. 	 94.3 pour cent. 
Charbon (contenant un peu de cendre, etc 	5 . 7 

100 • 0 

TJn second échantillon de ce "mélange d'Owen employé dans le bouchonnage des 
arbres", reçu environ six semaines plus tard d'un autre de nos correspondants, contenait 
les mêmes constituants dans presque les mêmes proportions : 

Soufre 	  90.18 pour cent. 
Charbon    9.82 

100.00 
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Le troisième échantillon venu aussi de l'ouest de l'Ontario, a donné à l'analyse les 
résultats suivants : 

Soufre    93.65 pour cent. 
Charbon    6.35 	" 

100 .00 

Il est donc évident que, quoique le vendeur ne s'attache pas à avoir toujours les 
mêmes proportions, nous pouvons être sûrs que le principal constituant est du soufre, 
auquel a été ajouté de 5 à 10 pour cent de charbon. 

Il semble être à peine nécessaire de faire remarquer qu'un tel mélange n'a pas la 
moindre utilité pour protéger les arbres contre les ravages des insectes et des maladies 
fongueuses ou pour stimuler la pousse des arbres. Cette substance seraient absolument 
inerte et sans action ; elle resterait dans l'arbre la où on l'aurait mise (comme nous 
avons pu le prouver), car elle est incapable d'entrer dans la circulation de la sève. 

Il est fort douteux qu'il soit possible de faire entrer dans la circulation de la sève 
une quantité notable de n'importe quel produit chimique, et certainement une telle chose 
est hors de question lorsqu'il s'agit de substances insolubles telles que soufre et le charbon. 
De plus, supposé que ce fût possible, il n'y a pas de doute qu'une quantité qui serait suf-
fisante pour empêcher les insectes et les maladies d'attaquer les fruits et les feuilles 
affecterait considérablement la santé de l'arbre et tout probablement le ferait périr. 

De temps à autres la crédulité est exploitée par des prônelirs de procédés tel qîle 
celui dont il est question ici ; celui-ci est même une fraude très ancienne, et nous croyons 
que bien des personnes, particulièrement celles qui désirent s'éviter la peine d'appliquer 
des pulvérisations, se laissent persuader à acheter de ces substances et à en faire l'essai. 

Ces méthodes se resemblent toutes et sont les unes comme les autres sans valeur. 
Tout dernièrement on a voulu vendre des droits de comté dans l'Ontario pour le " Royal 
Insect Destroyer ", dont un certain M. Lester, de Roanoke (Virginie, E.-U.), était le 
vendeur, la manière d'opérer étant identique à celle du dit " Procédé d'Owen ". Sur 
informations prises à une source digne de foi, nous avons appris que ce composé était un 
Mélange de poudre à canon, de soufre, de couperose et de salpêtre. 

FORMOL, FORMALINE, * FORMALDEHYDE. 

Cet antiseptique et désinfectant bien connu est maintenant employé avec beaucoup 
de satisfaction dans le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest pour le traitement 
des grains de semence contre la carie. C'est pour cette raison que nous avons entrepris 
de faire l'analyse des marques les plus importantes dans le commerce et que nous en 
Présentons maintenant les résultats. Les échantillons soumis à l'analyse étaient dési-
gnés comme suit sur les étiquettes des bouteilles qui les contenaient :— 

N° 	 Chemische Fabrik auf Actien (Schering), Berlin 
N° 2.—Solution de formaldehyde au 40 pour cent, Parke, Davis et Pie, Walkerville, 

Ont 
N° 3.—Formaldehyde, solution au 40 pour cent, Lyman, fils et Cie, Montréal, Qué. 
N° 4—Formaldehyde, Merck (Formol), Darmstadt. 

Nous avons soignensement analysé ces échantillons d'après les quatre méthodes 
suivant bien connues : 

Méthode à l'ammoniaque, méthode au cyanure, méthode à l'iode et méthode au 
Peroxyde d'hydrogène. D'après notre expérience toutes ces méthodes laissent à désirer, 
tnais la dernière mentionnée est, à notre avis, celle qui donne les résultats les plus satis-
faisants, et en conséquence nous ne présentons que les résultats obtenus par cette der-
nière méthode. 

* Formaline est le nom breveté par Schering (Berlin) pour une solution au 40 pour cent de formai-
'enYde. Merck, de Darmstadt, pour une solution de même pour cent fait usage du mot Formol. * 
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Taux pour cent de formaldehyde (en poids).

No 1 ... ............. ............. 36-1
NI' 2 .......... .. ..... ..... ......... .......... :. 37-3'
N' 3.. . . . .. - . .. . . .... .... ........... ....... 37-2
NI' 4 .. ................................... 37-0

Les n" 2, 3 et 4 sont à peu près identiques. Nos résultats font voir qu'il y a grande
uniformité dans les proportions chez les principales marques de cette substance offertes
en vente en Cenada.

Il est intéressant de remarquer que dans aucun des cas les résultats n'indiquent la
présence de 40 pour cent de formaldehyde, ainsi qu'annoncé par les fabricants. En
consultant les résultats d'analyses par des*chimistes américains, nous trouvons générale-
ment la même chose; nous pouvons donc conclure que cette proportion de 40 pour cent
en poids est une approximation plutôt qu'une donnée exacte. ,

Nous avons trouvé que la densité des diverses solutions était comme suit:-

Densité à 15-50 C.
N' 1 ......... .................. ........ ........ 1-0815
N' 2 ........... . ................ .................. 1-0900
N` 3 .............................................. 1-0895
N' 4 ............ __ ....... ........ ............. 1-0885

Ces densités sont d'accord avec les dosages du formaidehyde ci-dessus, quoique
différant un peu de celles citées dans plusieurs ouvrages classiques.

CHIMIE DE L'APICULTURE.

CONS-FRVATION DU MIEL.

Nous avons pendant la saison de 1902 commencé nos expériences pour rechercher
les meilleures conditions de conservation du miel. Nous avons expérimenté avec du
miel extrait, et les résultats indiquent que ce miel s'altère beaucoup si on le conserve
dans un local où l'atmosphère est humide.

L'expérience a été faites en décembre, alors que l'atmosphère à Ottawa est ce que
l'on peut appeler sèche. La température du laboratoire où se faisait le travail, variait
entre 65' et 70' F.

Dans le tableau ci-dessous le terme Il atmosphère sèche " se rapporte à l'atmosphère
laboratoire. Nous obtenions l'atmosphère humide ou Il saturée " en exposant de l'eau
dans une capsuble plate sous une cloche en verre à la température du local. Le miel
contenu dans un vase convenable était placé sous cette cloche do verre sur un support.
Le miel avait été extrait de rayons à cellules operculées.

Expériences de conservation de miel, 1902.
Eau, pour cent.

Miel mûr, au commencement de l'expérience .............. 15-88
ci exposé 1 mois dans atmosphère sèche* ...... .... 14-24
Il 91 4 humide* .. ... . . 31-46
ci ce 20 jours Il sècliet .......... 13-84
ci 49 cc cc bumide t ........ 48-23

Nous remarquons que le miel conservé à l'air sec a perdu une légère quantité de
son humidité. A la fin de la période d'exposition le miel était en excellente condition-
Au contraire, celui exposé à l'air humide sous la cloche de verre avait absorbé une
grande quantité d'eau. Il était devenu clair et aqueux et avait commendé à fermenter.

*Exposé dans éprouvette en verre. tExposé dans capsule à évaporation.
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avant la fin de la période d'exposition. Le taux d'eau du miel dans la haute éprouvette 
était le double de ce qu'il était au début; dans la capsule plate découverte où la surface 
exposée était plus grande (dans chaque vase il y avait la même quantité de miel), l'ab-
sorption avait été bien plus considérable, la quantité d'eau ayant augmenté de 15.88, 
pour cent qu'elle était au début, à 48.23 pour cent. Ceci fait bien voir la propriété 
excessivement hygroscopique du miel et la nécessité de le conserver dans une atmos-
phère sèche. 

Nous avons la saison passée répeé cette expérience avec du miel extrait, et les 
résultats ont été les mêmes ; nous avons aussi soumis à l'expérience du miel en rayons. 
Nous avons aussi trouvé que ce dernier se détériore rapidement dans une atmosphère 
humide. Nous avons fait l'expérience comme suit :— 

Miel extrait :—Nous l'avons pesé et l'avons exposé pendant trois semaines dans des 
Capsules à fond plat, 1° à l'air du laboratoire, 2° dans une atmosphère saturée d'humi-
dité (sous une cloche en verre) dans le laboratoire, 3° à l'air dans une dépense d'une 
maison à la ferme expérimentale, et 4° à l'air dans la cave de la même maison—cette 
cave étant assez sèche et assez bien ventilée. Pendant la période du 12 octobre au 3 
novembre, la température dans (1), (2) et (3) a varié entre 60° et 70°F, et dans (4) entre 
50° et 60 °F. 

Miel en rayon.—Une  série semblable de miel en rayons, c'est-à-dire de sections, a 
été exposée dans les mêmes conditions, aux mêmes températures et pendant le même 
temps que la série précédente. 

Les tableaux ci-dessous présentent les résultats obtenus :— 

EXPÉRIENCES DE CONSERVATION DE MIEL. 

Miel extrait. 
Du 12 octobre au 3 novembre. 

Tempéra- 	Porte, 	Gain, Conservé. 	 turc. 	(eau.) 	(eau.) 

% 	 % 

bans laboratoire (atmosphère ordinaire) dans plats découverts.... 	60--70 	279 
nn 	 ( 	 saturée) c 	.... 	60-70  	2680 

Dans (V.:pense de maison, dans plats découverts 	60-70 	181 .. I )ans-cave c 	 50-60 	 3 . 38 
._ 

Miel en rayons. 

Du 12 octobre au 3 novembre. 

Conservé. 	 Tempéra- 	Perte, 	Gain, 
turc. 	(eau.) 	(Eau.) 

F. 	% 	 % 

5ratoire (atmosphère ordinaire) 	60-70 	15 1 
1'26 f 

(atmosphère saturée).  	60-70 	 2'73 I 	 4'84 f 
>ense de maison  	GO- 70 	1 . 33 i 

0 . 90f 
e 	 50-GO 	 1.131 ,, 	 076f 
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Il n'est guère besoin de rien ajouter pour expliquer ces résultats : leur signi fication 
est évidente. Le miel coulé exposé à une atmosphère saturée a présenté au bout de 
quelques jours des signes évidents de détérioration ; il est devenu clair et aqueux et a 
commencé à fermenter. A la fin de la période d'expérimentation de trois semaines, il 
était tout à fait invendable et même immangeable. Celui qui avait été conservé dans 
l'atmosphère ordinaire (soit dans le laboratoire soit dans la dépense) n'était pas percep-
tiblement altéré quant à, l'apparence et au goût, et était en très bonne condition. L'échan-
tillon conservé dans la cave avait, au bout de trois semaines, commencé à fermenter. 

Quoique moins affecté que le miel extrait, celui en rayons s'est considérablement 
altéré dans la 'cave et encore plus dans l'atmosphère saturées d'eau obtenue artificielle-
ment dans le laboratoire. Ce dernier avant la fin des trois semaines présentait des 
gouttelettes d'eau sur le rayon et avait commencé à se moisir. Les rayons conservés 
dans la dépense et dans le laboratoire étaient en excellente condition à la fin de l'expé-
rience. 

Cette investigation de deux années fait ressortir l'avantage qu'il y a à conserver le 
miel, soit en rayon soit extrait, dans un endroit où l'atmosphère soit chaude et sèche telle 
que dans une dépense ou un local au-dessus du sol. Il y aura certainement détérioration 
si l'atmosphère est humide, et c'est pourquoi la cave, quelque sèche qu'elle paraisse être, 
n'est pas un bon endroit pour y conserver le miel. 

Ce travail a été communiqué aux membres de l'association des apiculteurs de l'On-
tario et est publié avec plus de détail dans les comptes rendus de cette association pour 
les années 1902 et 1903. 

CIRE D'ABEILLES. 

Dans le rapport de cette division pour 1890 nous avons publié un compte rendu de 
l'examen de certains échantillons de fondations de rayons que nous trouvâmes considé-
rablement falsifiés avec de la paraffine. Ces échantillons, disions-nous, quoique vendus 
en Canada, avaient été importés des Etats-Unis. Depuis lors jusqu'à présent il n'y a 
point eu de plainte, à notre connaissance, de la part des apiculteurs canadiens relative-
ment à la qualité des fondations de rayons qui se vendent dans ce pays. 

Toutefois, au mois de mars de cette année, MM. Goold Shapley et Muir Cie., Brant-
ford (Ont.), nous demandèrent de soumettre à l'analyse une certaine cire d'abeille qu'ils  
avaient achetée aux Etats-Unis pour servir à la fabrication de fonds de rayons, parce 
qu'ils soupçonnaient qu'elle était falsifiée. Dans l'intérêt de l'industrie du miel en 
Canada, nous avons cru bon d'acquiescer à cette demande et nous avons fait cet examen. 
Les résultats font reconnaître la présence de la paraffine dans tous les trois échantillons 
en quantité variant entre 25 et 29 pour cent. 

Au contraire das fondations de rayons falsifiées en 1890, ces échantillons-ci avaient 
un point de fusion presque identique à celui de la cire d'abeille pure, ce qui indique que 
la matière falsifiante doit être de la nature de l'ozokérite ou de la cérasine ; la première 
est une paraffine qu'on trouve dans la nature, et la seconde en est le produit raffiné. 

Nous sommes informés qu'au reçu de notre rapport, la Taison de commerce des 
Etats-Unis n'a fait aucune objection à ce que leur marchandise leur fût renvoyée, ce 
qu?ont fait aussitôt les fabricants canadiens en apprenant que la cire n'était pas pure. 

EAUX DE PUITS DE FERMES. 

Sur les 85 échantillons reçus pendant l'année passée, 55 ont été soumis à l'analyse ; 
les autres, soit parce qu'ils avaient été envoyés dans des bouteilles sales ou parce qu'ils 
étaient insuffisant en fait de quantité, n'ont pas été examinés. Quoique le plus grand 
nombre de ces eaux vinsse,r4t comme d'habitude, de l'Ontario, nous en avons reçu de 
toutes les parties du Dominion. Pour la plupart ils provenaient de puits de ferme, 
mais la série comprend aussi un certain nombre d'échantillons d'eaux de sources natu-
relles et de rivière, dont les cultivateurs font usage. 

Au tableau des résultats analytiques nous présentons une courte mention du carac-
tère géneral de l'eau au point de vue de sa potabilité (voir la dernière colonne). Une 
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considération plus détaillée des résultats ne serait pas possible ici, mais en faisant
rapport aux expéditeurs nous leur avons présenté une opinion plus complète accom-
pagnée de conseils pour la purification de l'eau ou quant à l'abandon de l'approvision-
nement suivant le cas.

Si nous classifions les résultats, nous trouvons que 20 de ces eaux ont été déclarées
dangereusement souillées et dangereuses à boire, 18 suspectes et probablement souillées
à un degré suffisant pour les rendre insalubres et dangereuses, 5 désignées comme salines
et pour cette raison déclarées impotables, et 12 exemptes de souillures, bonnes et
salubres.

Depuis un certain nombre d'années nous avons saisi l'occasion qui nous est offerte
chaque année lors de la publication de ces résultats, pour protester contre l'emploi ou
Plutôt pour signaler le danger qui accompagne l'emploi d'eau souillée. Le nombre de beau-
coup le plus grand des puits examinés reçoivent sans aucun doute des matières excré-
mentitielles qui leur arrivent soit par infiltration ou par écoulement superficiel. Ces
souillures viennent des cours de fermes, des privés ou d'autres sources semblables. Cela
veut dire que de telles eaux contiennent des matières facilement putrescibles et fort
probablement-très certainement pendant l'été-foisonnent en bactéries ou germes. Quel-
ques-unes de ces bactéries peuvent éCre inoffensives et a^7oir peu ou point d'effet sur la
santé de ceux qui boivent cette eau ; mais, si d'une manière ou d'une autre les germes de
Maladies viennent à s'y introduire, et ceci n'est nullement une chose rare, ils trou-
'Vent là tout ce qui est nécessaire pour leur rapide développement, et l'eau devient aussitôt
des plus dangereuses. La seule sauvegarde que le cultivateur ait dans de tels cas, c'est
de faire bouillir toute l'eau dont il a besoin pour boire. Aucun système de filtration à
la maison n'est aussi efficace que de faire bouillir l'eau. L'eau bouillie, si on la laisse
refroidir dans un vase exposé à l'air, perdra son insipidité et deviendra très agréable à
boire. Si l'on a quelque doute sur la qualité de l'eau soit à cause de son apparence ou de'
son odeur, on ne devrait pas négliger de prendre cette précaution simple mais parfai-
terrient efficace.

Mais, outre la présence possible des germes de maladies l'emploi de ces eaux souil-
lées prés-ente un danger qu'il ne faut pas perdre de vue, savoir, le danger qui vient dps
composés organiques vénéneux résultant de la décomposition partielle des matières
d'égouts qui s'y sont infiltrées. Il est très probable que ces matières sont, dans bien des
cas, la cause de divers désordres du canal intestinal tels que diarrhée, indigestion, ainsi
que maux de tête avec nausées et dérangement général du ^ystème. Si, par conséquent,C
On constate que le puits est contaminé, fait en réalité plus ou moins l'office de puisard,
le mieux est de l'abandonner, et cela le plus tôt possible.

Un puits peu«profond dans la cour de ferme ou à proximité de sources de contami.
nàtion est toujours dangereux. Aussitôt que possible il faut chercher une source d'ap-
provisionnement située à une plus grande distance et plus profonde et abandonner l'an-
cien puits. Nous espérons que le jour n'est pas loin où il n'y aura plus de puits peu
profonds. Le puits foncé ou foré à une distance suffisante de toute source de contami-
nation et des bâtiments de ferme donnera en général de la bonne e%u et en abondance. -
-Avec une telle source d'approvisionnement et au moyen d'un moulin à vent, la maison0
de ferme et les bâtiments auront un service d'eau salubre, commode et constant. .

Les cultivateurs qui ont des doutes relativement à la pureté de leur eau de puits,
Picuvent en faire faire J'analyse en s'adressant à la division de la chimie de la ferme expé-
rimentale centrale, Ottawa.

On peut recevoir des intructions sur la manière de recueillir les échantillons (chose
d'une importance considérable) en nous en faisant ia demande.
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1902.  1902. 
1 Ottawa Est, Ont 	 J.B., n° 3 	9 déc. 	• 04 	'19 	710 	325 	5080 	302 . 4 	2056 Point. 	 Souillée, condamnée comme dan- 

gereuse. 
2 	.   J.B., 	. 	4 	9 	. 	195 	18 	945 	750 	5092 	2868 	222.4 	.  	 II 	 II 

1903. 	 • 
3 Hazeldean, Ont.   H. II. A 	 22 	jan. 	• 045 	'11 	11.67 	320 	3144 	1912 	123 . 2 Traces 	 Sérieusement souillée. 
4 McAdam, N.-B 	D. T . 	 27 	fév. 	•134 	• 39 	• 38 	1250 	1560 	856 	70 •4 	.   Suspecte. 
5 Almonte, Ont 	  J. F 	 28 	. 	• 05 	• 19 	814 	315 	450 • 0 	274 ' 0 	176 - 0 	.   Souillée. 
6 Ottawa Est, Ont 	 F. X. L.... .... 	2 mars. 	• 03 	'205 	682 	1475 	9112 	482 . 4 	428 . 8 	. 	.. .. Sans nul doute soufflée. 
7 Summerside, I. P.-E. 	 R. H 	9 	. 	. 	'44 	*46 	8.72 	400 	2770 	1750 	1020 Fort précip. Sérieusement souillée. 
8 Ottawa, Out 	  T. G. B  	9 	. 	. 	04 	'127 	1037 	103 	5496 	3468 	2028 Tr. fort prec. Sans nuldoute sérieusement souil- 

lée. 
9 Beulah, Man 	 J. C., n° 1 	 23 	,, 	. 	• 016 	'395 	.003 	• 280 	3733 . 6 	27560 	9776 Fortes traces Sans souillureorganique, saline. 

10 	.  	. 	. 	2 	 23 	. 	. 	85 	'765 	•239 	700 	51348 	4233 . 2 	901•6 Traces.. ... Suspecte saline. 
11 Port Sydney, Ont 	 A. L. F. B 	 31 	. 	• 01 	'11 	1 ' 35 	2 • 0 	38 . 0 	12 . 0 	26 • 0 Point. 	 Salubre, non souillée. 
12 Kilaloe Station, Ont 	 J. W P 	7 avril. 	• 89 	'96 	6•14 	1750 	6880 	4400 	248• 0 Traces.. .... Très sérieusement souillée. 
13 Nepean, Ont 	 W. D 	14 	. 	. 	'045 	'16 	1416 	240 	426 . 4 	2344 	192* 0 Fort précip. Très Mauvaise, dangereuse. 
14 Almonte, Ont 	  L. C 	 20 	. 	. 	03 	'11 	. 3'36 	30 	267 . 2 	1960. 	712 	. 	. Très suspecte. 
15 Yorkton, Assa 	 S. G., 	n° 	1.... 20 	. 	. 	1576 	'28 Point... 	1225 	2600• 0 	21150 	4850 Traces.. ... • Suspecte, non potable. 
16 	. 	. 	. 	2....20 	. 	. 	• 072 	'41 	. 	. . 	15 . 0 	712'0 	458• 0 	254 . 0 Fortes traces Probablement salubre 
17 Chilliwack, C.-A 	 G. M. S 	28 	. 	. 	02 	'285 	3'45 	6'50 	116 . 8 	60• 8 	56'0 Traces.. ... 	Très suspecte. 
18 Almonte, Chat 	  L. C 	2 mai. 	• 028 	'103 	353 	3'9 	236 . 0 	14ê8 	89 . 2 Fortes traces Souillée. 
19 Ottawa East., Ont 	 J. B., S. Puits... 11 	. 	. 	044 	•186 	501 	7'5 	1320 	60 . 0 	720 	. 	.. Suspecte. 
20 Hamiota, Man 	 A. E. K 	12 	. 	. 	2 19 	'145 Point... 	310 	20716 	1627• 6 	444 . 0 Traces évid.. Souillée, non potable. 
21 Desbarats, Ont 	 S. G. F 	 21 	. 	05 	11 	142 	160 	310 . 4 	2088 	1016 Traces 	 Très suspecte. 
22 Stirling, Alta 	  C. B. R 	1 juin. 	159 	'395 	'076 	49'5 	21300 	20820 	48 - 0 	. 	... 	.. Saline. 
23 Simunerside, I. P.-E..... F. B 	3 	. 	. Point... 	'038 	129 	100 	1376 	1160 	21 . 6 Légères tr.. Non souillée, salubre. 
24 Almonte, Ont . ..... 	.... L. C ....... .... 	3 	. 	. 	• 01 	'095 	2 . 174 	4 . 5 	2960 	2296 	664 	. 	. 	Suspecte. 
25 Mansewood, Ont 	 T. C., 	n° ..... 12 	. 	. 	• 01 	'075 	554 	130 	4656 	3152 	1504 	. 	. 	Souillée. 
26 	,, 	. 	. 	2....12 	. 	. 	11 	'044 	1819 	325 	5340 	239 . 6 	3144 	. 	. 	. 
27 Cutbank, Alta 	F. G 	23 	. 	• 	• 889 	12 	3197 	180 . 0 	2528 . 0 	19220 	606• 0 Fortes traces Suspecte, pas bonne. 
28 Sheffield, N.B 	  F. B. J 	4 . juill. 	.02 	'08 	10 . 5 	400 	2164 	1240 	924 Point 	 Souillee. 
29 Meaford, Ont 	 J L 	  18 	. 	- 595 	'115  	585 	3068'4 	2358•8 	709 . 6 Traces 	 Sérieusement souillée. 
30 Hall's Glen, Ont 	 .... E. E. P.... .... 22 	. 	. Point... 	•18 	'453 	160 . 0 	840 . 8 	554 	254'4 Légères tr.. 	. 	. 

CT, 



1Martintown, Ont. 31 

3.3 St. Agathe, Man 	 
34 Sussex, N. -B 	 
35 Picton, Ont 	 

36 Hargrave, Man 	 
37 Masonville, Ont 	 
38 
39 Urquhart, Alta. 
40 Vankleek Hill, Ont 	 
41 Calgary, Alta 	 
42 McAdam, N.-B 

43 Guelph, Ont 	 
44 
45 Woodstock, Ont.. . 
46 1VIartintown, Ont 	 
47 Brackenrig, Ont 	 
48 Balsam  Hill, Ont 	 
49 '..kloosomin, Assa 	 
50 Ottawa East, Ont 	 

51 Thamesford, Ont 	 
52 Newbury, Ont 	  
53 Grenfell, Assa. 	 
54 Sault au Recollet, Qué.. 	 
55 Proctor, C.-A. 	 

32 t f 

H. W. F 
W. O. P. 

W. B. P 	 

	

A. H. C., n° 1 	 

	

n 2 	 

W. H., n° 1.. 
II 	2.. 

T. W. K 	 
C. L. 11.1c0 	 
J. H. 	  
J. B., (Puits) 	 

W. J 	 
G. A 	  
J.R 	  
R. P. J 	 
J. W F 	 

P. l&D 
K. Mc0 
Mme J. A. T 

135!  1412 

•08 
'305 
•235 
'397 

4 . 12 
8'57 

076 
5'259 

Point... 

'006 
12'87 
7'86 

'032 
'008 
. 369 

285 

'756 
'763 

16 . 14 
2 . 88 

'94 
'058 
158 

2'71 

•405 
•265 
06 

'265 
19 

. 29 
•12 

. 247 
214 
21 
175 
124 

. 215 
1164 

15 

•252 
•195 
•315 
. 10 
•102 

321 

885 
Point. 

316 . 4 
11508 . 0 

302 . 0 
393 . 0 

525 . 0 
645 . 2 
5768 
668 . 0 
780 . 0 
3280 
1200.  

262 . 8 
261 . 6 
839 . 2 
298 . 0 
424 

360 . 0 
11837 . 2 

1728 

444 . 0 
6424 

1572 . 0 
250'0 
1880 

331'6 

194 . 4 
8516 . 0 
208'0 
258'0 

3480 
3308 
2968 
4180 
5032 
234 . 8 

74 • 4 

146 . 4 
1488 
5720 
187'6 

23 . 2 
238'4 

85388 
94'4 

2560 
3968 

11660 
1345 
126 . 0 

27 	• 
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7 
12 
12 
13 

5 
10 
11 

14 
14 
24 

1 
5 

12 
17 
29 

31 

6 

614 . 0 A. W. U., n° 1.124 

2.124  ii 

16 n 
26 

.:04)42 I 
2'65 
3'99 

1171 

. 	• 068 

. . Point... 
. 

sept. 	•26 
n 	25 
o . 	'06 

•06 
•08 
•058 

Point...  
•024 
•66 
•024 

Point... 

•562 
•16 

1'287 
Point... 
Point..  

540  

4'5 
4300 . 0 

340 
90 

39 . 0 
31 . 0 
500 

1 . 0 
4 . 0 
7 • 0 
73 

5 . 8 
6 . 7 

80'0 
3 . 8 

Point... 
20'0 

1750 
5 . 5 

245 
55'0 
120 
4'75 

Point. 

282'4 Traces.. .... 'Sérieusement souillée, dangereuse I 
h, boire. 

122 . 0 	n   Salubre, non souillée. 
2992 . 0 Point 	 Saline. 

94 . 0 Légères tr 	 Sérieusement souillée. 
135 . 0 Traces.. 	 Probablement souillée par infil- 

tration. 
177'0 Fortes traces Pas de première qualité. 
314 . 4 	n 	. Insalubre, souillée. 
280 . 0 Légères tr 	 Suspecte. 
250'0 Traces.. 	 Salubre, non souillée. 
276 . 8 	n 	 Suspecte. 

93 . 2 	n 	 
45'6 Fortes traces Peut-être non dangereuse, mais 

pas de première qualité. 
1164 Légères tr 	 De la rivière Speed. 
112'8 Tr.légèrestr 	 
267 • 2,Fortes traces 
110 •4;Tr.légèrestr. 
192 Tr. fortes tr. 

1216 Traces.. 	 
32984 Point 	 

78'4 Légères tr 	 

1880 
245'6 
4060 
115'5 
620 

4 nov. 

Suspecte. • 
Probablement bonne. 
Salubre. 
Insalubre, suspecte. 
Saline. 
Amélioration marquée sur échan-

tillons du 11 mai. 
.. Très suspecte. 

Traces 	 Sérieusement souillée. 
Légères tr 	 Suspecte. 
Fortes traces Salubre. 
Point 	Exceptionnellement pure. 
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RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE ET BOTANISTE
(JAMES FLETCHER, LL.D., M.S.R.C., F.L.S.)

1.903
11011sieur le Dr W. SAUNDEUS,

Directeur, Fermes expérimentales de l'État,
Ottawa.

OTTAWA, 11, d6cembre 1903.

l^IONSIFuR,-J'ai l'honneur de vous présenter ci-après un rapport sur quelques-uns
des sujets les plus importants desquels la Division de l'entomologie et de la botanique a
été officiellement appelée à s'occuper dans le courant de l'année 1903.

L'appréciation de la valeur des investigations qui occupent les officiers de la divi-
8iori, est attestée par le grand volume de la correspondance avec les cultivateurs, les pro-
ducÏeurs de fruits et autres dans toutes les parties du Canada. Il est impossible dans'111 rapport annuel de traiter de tous les Sujets qui se présentent à notre considération
Pendant le courant de l'année. L'investigation de belLUCOUp de ceux qui ont déjà été
traités dans les rapports précédents et de plusieurs nouveaux, est encore inachevée. NosCorrespondants ajoutent constamment beaucoup de nouveaux faits a ceux déjà recueillis
'Oncernant les mœurs des insectes nuisibles, l'utilité des remèdes et le meilleur moyen
de les appliquer, la valeur des plantes fourragères et bien d'autres sujets. Nous conser-"0118 soigneusement les lettres reçues et copies de nos réponses, et nous les classiflons
Pour nous en servir dans le, suite. Il a été fait un index complet de toutes les lettres
qui Ont été expédiées par la division depuis l'institution des fermes expérimentales jus-
qu'à présent, lequel est extrêmement utile lorsque nous travaillons de nouveau à un sujetPrécédemment étudié.

Plantes fourragères. -Nous avons continué l'essai de graminées et autres plantes
fourragères indigènes et exotiques, soit dans les parcelles d'essai de graminées à la ferme
expérimentale centrale, soit par des correspondants, et, comme p:ir le passé, ces expé-l'elâces ont été d'un grand intérêt à ceux qui les ont vues. Le brome inerme dont je'18 Suis efforcé avec persistance dès son introduction jusqu'à présent, d'encourager la
'2111ture, a été une grande ressource pour les cultivateurs et les éleveurs de bétail au
^14nitoba et dans les territoires du Nord-Ouest. On reconnaît maintenant cette gra-
r2illée comme donnant l'une des récoltes importantes de l'ouest; on l'y cultive pour foin
et Pour pâturage, aussi bien que pour graine, laquelle trouve toujours facilement ache-

te^rS Nous avons aussi appelé l'attention sur l'utilité. de différents mélanges pour
fourrage d'été ; et quelques cultivateurs, suivant l'exemple de nos régisseurs des fermes
ExPérimentales de l'ouest, ont semé avec grande satisfaction des mélanges de pois, d'a-
'voirie et de blé, un boisseau de chaque grain à l'acre ; de vesces et d'avoine ou de pois
et d'avoine, un boisseau et demi de chaque grain à l'acre.
V. La luzerne (lucerne, alfalfa) a été essayée plus ou moins dans la plupart des pro-

inceS u anada, et là où l'on a pris soin de préparer convenablement le sol par un
e' Our rofond, puis d'affermir et d'égaliser la surface par le hersage, elle a bien réussi
ans eaucoup de localités où l'on avait pensé précédemment que cette plante des plus

ut'les ne ourrait croître. Il est essentiel que le terra n soit préparé comme lors-
qu on veut o tenir une bonne récolte de toute autre plante agricole. Je suis persuadé
IY e 1 luzerne, qui est d'une telle immense importance dans les régions semi-arides de

Oues des Etats-Unis, tant dans les terres cultivées ordinaires que dans les terrainsirri e
s, mérite d'être essayée dans le Nord-Ouest et le Manitoba sur une beaucoup plus

16-11 161
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grande échelle qu'elle ne l'a été jusqu'ici. Il en est aussi de même dans une grande 
mesure pour les trèfles bien connus dont la culture est si répandue dans l'est, mais est 
considérée comme impossible dans les fermes des " prairies." 

Dans tout l'ouest on trouve en beaucoup d'endroits tous ces trèfles croissant le long 
des talus de chemins de fer, et, là où on les a essayés, bien qu'en général on ait considéré 
le résultat comme étant un insuccès, néanmoins il persiste un bon nombre de 
plantes qui dans certains endroits croissent lentement d'année en année. Il est mainte-
nant bien connu que le succès de la culture des trèfles dépend dans une grande mesure 
de la présenpe sur les racines de nodosités contenant dos bactéries, et que, s'il s'en trouve 
dans le sol, la vigueur do la plante en est considérablement augmentée. Lorsque l'on 
semé des trèfles dans du terrain neuf, cette augmentation de vigueur s'accentue toujours 
plus chaque année, les premières bacteries ayant possiblement été apportées avec la 
graine. Le trèfle blanc est parfaitement établi dans les rues de Winnipeg et de quelquO3 
autres villes du Manitoba, où on le sème afin d'étouffer les mauvaises herbes grossières 
le long des boulevards et des rues. Cette plante croît bien aussi à Régina, à Calgary et 
dans beaucoup d'autres endroits. M. Bedford, régisseur de la ferme expérimentale du „Ï  
Manitoba, écrit :—" A cette ferme, s'ils sont semés sans culture nourricière, les trèfles 
rouge commun, Mammouth, alsike et blanc de Hollande et la luzerne forment des 
plantes qui sont robustes à l'automne et résistent parfaitement à l'hiver. Je sème au 
printemps sans grain avec ; car, semés avec du grain, les trèfles et la luzerne, mais par -
ticulièrement la luzerne, ont été tua par l'hiver, les racines produites la première année 
étant petites et courtes. Je cultive la luzerne depuis 1887." 

Dans mes voyages dans les territoires du Nord-Ouest, j'ai souvent rencontré des 
cultivateurs qui ont de petites parcelles de luzerne, quelques-unes depuis trois ou quatre 
ans, et M. T. N. Willing, de Régina, qui comme inspecteur des mauvaises herbes pour 
les territoires, a des facilités exceptionnelles de voir les cultures dans toutes les parties 
des territoires du Nord-Ouest et qui, étant un cultivateur pratique, est bien à même de 
juger de la valeur des cultures, écrit :—Je regrette d'avoir à le dire, mais je ne connais '1 
personne qui ait eu vraiment bon succès avec la luzerne en grands champs, bien qu'un j 
grand nombre en aient essayé de petites parcelles, qui ont apparemment donné les 
résultats les plus promettants. M. W. Stevens, de Cloverbar, près d'Edmonton, à une ; 
parcelle à sa seconde saison, qui a parfaitement passé l'hiver ; quand elle a été fauchée 
à la fin de juillet, elle avait de trois à quatre pieds de hauteur et elle a donné une récolte 
estima à près de trois tonnes et demie. Près de Battleford, le feu M. Laurie sema de 
la luzerne vers 1884 ; la saison était sèche, mais les plantes résistèrent à la sécheresse et 
aux rats de terre (gophers) ; la ferme fut subséquemment abandonnée, mais en 1900, la 
superficie en luzerne était encore clairement définie et était recherchée par le bétail. M• 
Laurie ne doutait pas qu'elle aurait bien fait, s'il avait pu la mieux soigner. Un culti-
vateur près de Boscurvis a semé de la luzerne il y a trois ans, et elle profite de plus en ; 
plus. Près de Prince-Albert M. Acorn en a eu pendant cinq ans, mais elle a été ensuite 
tuée par une gelée du printemps." 

D'après ce que j'ai vu moi-même dans le N ord-Ouest et d'après ce que j'ai appris 
des cultivateurs qui l'ont essaya sur une petite superficie, j'ai cru bon de recommander A 
aux cultivateurs dans l'ouest d'essayer la luzerne d'une manière plus foncière, en ense' i 
mençant de petites superficies au printemps à raison de 15 à 20 livres à l'acre sans cul: 
ture nourricière et dans terrain jachéré l'été précédent. La première année, tout ce cpu 
serait nécessaire, serait de faucher les mauvaises herbes. Si, dans les districts où il a 
un peu plus d'humidité que sur les " prairies " découvertes, on trouvait à propos de 1 
mêler avec la luzerne ou le trèfle quelque graminée fourragère, décidément la meilleurel 
dans ce but serait le brome inerme ou bien le ray-grass do l'ouest, dont on mêlerait 6  
livres de graine avec 10 livres de graine de luzerne. Le brome inerme ne donne pas 
général une très forte pousse la première- saison et par conséquent n'étoufferait pas lee 
jeunes plantes un peu délicates de la luzerne et ne les priverait pas d'une trop grande 
quantité de l'humidité du sol. La luzerne étant une plante à racines très profondes' 
conviendrait bien pour culture avec l'une ou l'autre de ces graminées, dont les rac1rleS1 
sont beaucoup plus près de la surface. Je suis aise d'apprendre que le gouvernement de .1 
Nord-Ouest s'est procuré auprès du gouvernement russe une quantité de graine de le 
variété de luzerne dite du Turkestan, qui sera probablement distribuée le printene 
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Prochain pour essais dans diverses localités. Cette variété est simplement une forme de 
la luzerne commune qui a été cultivée très longtemps dans l'ouest de l'Asie et s'est ainsi 
accoutumée à des conditions plus rigoureuses. J'ai eu la bonne fortune d'obtenir du 
bureau de  l'industrie des plantes des Etats-Unis une petite quantité du premier appro-
visionnement apporté en Amérique, et j'ai maintenant une parcelle de luzerne vigou-
reuse que m'a donnée cette graine. Il est presque impossible de distinguer les deux 
luzernes l'une d'avec l'autre, bien que la variété du Turkestan soit à pousse plutôt plus 
vigoureuse; mais les feuilles et les fleurs des deux formes sont semblables. 

Collections. —Les collections d'insectes et de plantes de la division ont été considé-
rablement augmentées l'année passée ; il a été fait beaucoup d'intéressantes additions 
soit par le personnel de la division dans les champs et les bois, soit grâce à la bienveil-
lance de correspondants qui ont envoyé des spécimens pour détermination. Le succès 
du récent mouvement à l'égard des " études de la nature " en éducation a eu un effet mar-
qué pour augmenter l'intérêt dans les sujets dont s'occupe la division de l'entomologie et 
de la botanique, ainsi qu'en est preuve le grand nombre d'objets d'histoire naturelle 
r,eçus accompagnés de demandes de renseignements. La plupart étaient des insectes et 
des plantes venant d'instituteurs, d'étudiants et d'enfants de cultivateurs de toutes les 
Provinces du Canada. J'ai eu beaucoup de plaisir à avoir ainsi l'occasion de distribuer 
directement des connaissances utiles concernant ces importants sujets à ceux pour qui 
elles étaient d'une si grande valeur pratique ; et, de plus, de cette manière il a été fait 
bien des précieuses additions à toutes nos collections. Depuis plusieurs années il s'accu-
nulle des objets de toute espèce par mes propres collections dans l'ouest, par le nombre 
considérable d'éducations d'insectes que nous faisons ici, et par les spécimens re.zus de 
Ilcs correspondants pour examen. 

Dans le courant de la saison passée il a été monté et arrangé dans les cabinets un 
grand nombre d'insectes, et dans l'herbier un grand nombre de plantes. de sorte que 
rtcus avons dans la division d'assez bonnes collections de tracl.ail pour référence au besoin. 

Insectes.—Nous nous sommes principalement -efforcés d'étudier et de représenter 
l'ans les cabinets les différentes transformations des espèces d'insectes nuisibles aux 
Plantes  cultivées, et de celles que l'on sait ôtre utiles. Nous avons aussi beaucoup tra-
vaillé à compléter autant que possible les collections scientifiques générales des différents 
ordres naturels d'insectes. 

Plantes.—I1 a été fait des additions considérables aux collections de plantes sauvages 
ldigènes, dont plusieurs centaines de feuilles ont été montées et arrangées dans l'herbier. 

cl 
ye sont surtout des plantes de diverses familles, venant des territoires du Nord-Ouest, 

es  mo.nts Rocheux et de la Colombie Anglaise. Nous avons aussi réuni de bons spéci- 
r, présentants des plantes fourragères, particulièrement des graminées. Les mau-

,.v,llises herbes agricoles et les plantes vénéneuses sont bien représentées dans nos collec-
i'lens, et une nouvelle amélioration a été faite par l'arrangement de la collection de graines 

? mauvaises herbes et d'autres plantes ; cette collection contient maintenant les graines 
„,n.environ 450 espèces et compret.d presque toutes les mauvaises graines importantes des 
,ulfférentes parties du Canada. Ces échantillons ont été d'une grande utilité pour la 
,4tertnination de graines trouvées parmi le grain de semenee et les graines de-  trèfles et cl grarninées, envoyées par des cultivateurs et des grainetiers pour examen quant à la  
PlIreté et pour épreuve de la vitalité. 

Insectes de l'année.—Je suis aise d'avoir à faire rapport qu'il n'y a point eu en 1903 
me sérieuses invasions d'insectes nuisibles, et qu'il n'est point apparu de nouveau raya-
greur important. Une espèce intéressante mais sans importance économique, est le cha-
i  aliçon de la rhubarbe (Rhubarb Weevil, Lixus eoncavus, Say), que l'on a trouvé attaquant 
a rhubarbe Harrietsville, Ont. Il y a eu toutefois perte considérable dans différentes 

10„a't,ties du Canada causée par les insectes ennemis ordinaires ; et, là où les cultivateurs 
8,7 alc:Pliqué promptement les remèdes recommandés, ils s'en sont très bien trouvés. La 
j7ls°r1  en somme n'a pas été tout à fait aussi bonne que d'habitude en fait des récoltes. 
onasqu'au milieu de juin la sécheresse exceptionnelle qui a régné dans tout l'est du 

141clae a empêché la germination des graines de toute espèce ; ce qui a retardé le 
16-11i 
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développement de beaucoup de plantes cultivées et les a exposées aux attaques des
insectes ennemis. Plus tard dans l'année, le temps a été surtout frais et humide, Ce
qui a encore retardé la maturation et a causé quelque perte. Je mentionnerai ici quel-
ques-unes des principales invasions d'insectes pendant l'année.

Dans les céréales il n'y a point eu de pertes générales ou très sérieuses. La mouche
de Hesse a été signalée comme cause de quelque destruction dans l'île du Prince-EdouardeC
à un endroit dans l'ouest de l'Ontario et dans des localités rest^eintes du Manitoba et
des territoires du Nord-Ouest. La inouche-à-scie du chaume du blé a été présente en
grand nom^re et destructive, quoique peu remarquée, dans le sud-ouest du Manitoba.
Le puceron du grain est apparu soudainement en juillet et en août en nombres énormes
dans tout l'Ontario, dans le Manitoba et dans les territoires du Nord-Ouest, et a causé
une grande alarme; heureusement toutefois les parasites qui tiennent d'ordinaire ce
puceron en échec, sont apparus bientôt après, et en fin de compte, par suite du temps
qu'il a fait l'automne passé, très favorable à la form^tion du grain, le dommage a été
très léger. Au Manitoba les locustes ont nui quelque peu, mais moins que les

Z,
années

précédentes. Les cultivateurs dans toute la région, avec le secours du gou%-erneluej3.t
provincial, ont appliqué le remède éprouvé, qui est le mélange Criddle, et partout ils Ant
eu les résultats les plus satisfaisants. Les essais de destruction en grand de ces insectes
par l'emploi de la maladie fongueuse dont on a fait usage dans d'autres parties du mondee
n'ont eu aucun succès, et je trouve qu'il en a été de même généralement dans la plupart
des expériences de ce genre. Les réussites qui ont été quelquefois annoncées paraissent

oavoir été en grande partie dues à des conditions atmosphériques favorables au ni men
des expériences. Une irruption qui a causé une alarme générale au Manitoba, a été
celle des chenilles de deux générations d'un pap, llon des Il prairies," qui cette année son^
apparues en nombre extraordinaires et, ayant dévoré toute leur nourriture naturelle, 11%
mauvaise herbe commune connue sous le noui d'ansérine blanche, ont attaqué beau-
coup d'autres plantes, dont queïlques-unes étaient des légumes de jardin. Cet insecto
était le pyralide connu sous le nom de chenille à tente de la betterave.

Les plantes-racines et les léctimes ont souffert quelque peu de la part des ravageurst) M

ordinaires des champs et des jardins. De toutes les parties du Canada on a signalé des
vers gris de diverses espèces pendant le temps sec du ^rintemps, et là où on ne les a pa^
tenus en échec ils ont fait beaucoup de tort. Les vers des racines comme d'habi-
tude, se sont montrés d'une manière irrégulière, niais presque partout ont occasionné^ 0
beaucoup de pertes parmi les ognons, les radis, les choux et les navets. Les doryphores
de la pomme de terre ont été en général sensiblement moins nombreuses. La criocèrO
de l'asperge, d'introdw.tion récente en Canada, quoiqu'elle n'ait pas été très préjudi'
ciable, a peu à peu étendu le champ de ses dégâts, et on l'a signalée l'été dernier contiffle
étant arrivée vers Fest jusqu'à Toronto.

Les récoltes de fruits ont en général été bonnes et rémunérantes ; les producteuo
reconnaissent partout de plus en plus l'avantage qu'il y a à mettre en pratique les
moyens de succès que dicte le sens commun, tels que les pulvérisations 'contre 1100
insectes ennemis et les maladies fongueuses. Le kermès de San José a été tenu 00
échec d'une manière satisfaisante partout où l'on a suivi les instructions des spécialiste5l
et, bien que cet insecte n'ait pas dépassé les limites du territoire qu'il occupait l'an.né,3
précédente, le dommage causé par ses, ravages est considérable, comme l'est aussi la
dan^cr de ses envahissements pour la suite. On s'est beaucoup plaint des ravages du
kerniès-coquille d'huître dans le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et pontarlo*7
La psylle du poirier a çà et là dans l'Ontario causé des pet-tes considérables et a élé
cette année pour la première fois signalée dans la Nouvelle-Ecosse. La galle à mite do
poirier est répandue dans la Colombie Anglaise et se trouve maintenant dans toutes leo
provinces du Canada. Les pulvérisations à la lotion chaux-soufre-et-sel sur les arbrOo
juste avant le bourgeonnement ont eu de bons résultats. Les pucerons de diver--'o-
esFèces ont été plutôt plus nombreux que d'habitude sur les pominiers, les pruniers

et

les cerisiers, mais ont été dans la plupart des cas détruits parleurs parasites ayant qu'iloa
eussent fait beaucoup de mal. Les chenilles à tente, les arpenteuses et le ver à p.011, lu.
ont été sensiblement moins importuns la saison passée qu'ils ne l'avaient été c epuis
sieurs années.
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Il a été rarement fait mention dans notre correspondance des insectes des arbres 

d'agrément et des arbres forestiers, et il a été remarqué peu d'attaques sérieuses. A 
Montréal, à Kingston et à Toronto la houpe à taches blanches s'est tellement multipliée 
qu'il y a maintenant un besoin urgent de mesures préventives ; sinon, les arbres d'agré-
ment de ces villes auront bientôt perdu beaucoup de leur beauté Un remarquable 
envahissement du kermès mou de l'érable (Maple Soft Scale Pulvinaria innumerabilis, 
ltathvon) a eu lieu l'été dernier sur les arbres des rues de London (Ont.), où cet insecte 
était très désagréable pour ceux qui passaient au dessous, et le même insecte s'est aussi 
montré sur les arbres de Woodstock, de Hamilton et d'autres villes de l'ouest de l'Ontario. 
Le puceron du négundo a quelque peu défiguré les arbres d'agrément à Winnipeg, à Regina 
et à Calgary, mais pas sérieusement. Un insecte qui s'est graduellement multiplié et qui est 
maintenant destructif dans un vaste territoire en Canada est le puceron à galle du sapin 
(Spruce Gall-louse), représenté dans l'est par le Chermes abietis, L., et dans l'ouest par 
le Ch,ermes sibirica, Cholodk. Sur les petits arbres d'ornement, la lotion au tabac et au 
savon en pulvérisation a été effective, nuis dans les forêts on ne peut rien faire pour en 
arrêter les ravages. Il y a toutefois dans certains endroits des indications qu'il y a des 
parasites à l'ceuvre pour le décimer. Les nids si désagréables à la vue de la chenille à 
toile d'automne sont en dernier lieu devenus bien plus nombreux qu'ils ne l'étaient de-
puis plusieurs années, et ils exigent déjà attention de la part des autorités municipales 
dAs villes ainsi que de la part des producteurs de fruits dans beaucoup de parties do 
l'Ontario et de la province de Québec, comme aussi dans la Colombie Anglaise. On 
trouve cet insecte d'un bout à l'autre du Canada. 

Animaux de fee me.—La mouche des cornes du bétail, qui il y a quelques années 
causa de si fortes pertes aux producteurs de lait et aux éleveurs de bétail dans l'est du 
Canada, a maintenant atteint la côte du Pacifique. Quoiqu'elle soit encore présente dans 
los provinces do l'est, ses attaques les plus sérieuses en 1903 ont été dans la Colombie 
Anglaise, où je la trouvai l'été dernier en quantités dans certaines localités de l'île de 
Vancouver. Les propriétaires de bétail n'étaient pas préparés à employer les remèdes 
que l'on a trouvés dans une grande mesure efficaces dans l'est ; mais, quand ils l'ont fait, 
le soulagement a bientôt .été apparent. Le remède le plus commode d'après notre expé-
rience est d'appliquer sur les animaux aux endroits les plus attaqués, une légère couche 
d'un mélange d'une livre de goudron avec 5 livres de saindoux ou un demi-gallon d'huile 
de poisson.* M. Willing nous a envoyé des spécimens de la mouche qu'il avait pris à 
Régina sur des chevaux ; mais je n'ai pas vu qu'elle fût importune au bétail ni aux 
Chevaux pendant un long voyage en juin et juillet dernier à travers plusieurs des dis-
tricts à bétail du Nord-Ouest. J'ai espoir que cet insecte ne sera jamais un très sérieux 
ennemi du bétail dans les récrions sèches dEi l'ouest, où la bouse des animaux à cornes, 
la seule matière dans laquelle les vers de la mouche peuvent  iivre tandis qu'elle est semi-
fluide, se dessèche si vite qu'elle devient bien vite impropre à servir de milieu où les 
vers puissent vivre. 

Réunions.—Toutes les fois que mes devoirs officiels m'ont permis de m'absenter, 
ici n'ai négligé aucune occasion de me rencontrer avec les cultivateurs et de me rendre à 
des réunions d'instituts et d'associations agricoles de différentes espèces. J'indique ci-
après les sujets traités à ces réunions : 

Décembre 26 à 29, 1902 : Washington (D. C.).—Association des entomologistes 
économiques :_1' " La  .bruche du pois peut elle être exterminéer ; 2° " Les insectes 
nuisibles de l'année en Canada. " 

Grâce à la bienveillance du président de l'association, il y eut une discussion spéciale 
8,ur le premier de ces sujets, et plusieurs des entomologistes des stations expérimentales 
des  Etats-Unis promirent leur coopération en disséminant des renseignements et en 
aPPliquant des remèdes contre la bruche du pois dans les Etats où l'on cultive les pois 
Pour la graine. 

*Ce mélange contient deux fois plus de goudron de pin que celui que nous recommandions précédem-
rnent, 1 lb dans 10 de saindoux. Nous avons trouvé qu'il tient beaucoup plus longtemps les mouches éloi-
gnées. 
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Décembre 29, 1902 : Washington (D. C.).—Société pour l'avancement de la science 
agricole : " Coopération dans la lutte contre les insectes." 

Janvier 5, 1903.—Je donnai une série de conférences sur l' " Utilité des Etudes de 
la nature dans les écoles " dans les maisons d'école des endroits suivants : Janvier 5 : 
Harmony, Cedardale et Oshawa. Janvier 6 : section n° 4, Whitby , section n° 5, Whitby 
et Kinsee. Janvier 7 ; section n° 1, Pickering; section n° 4, Pickering Est et Picke-
ring Village. Janvier 8 : Pickering, Frenchman's Bay et Dunbarton. Janvier 9: 
Audley, Brock Road et Cherrywood. Janvier 10 : grande réunion dans l'hôtel de ville 
de Whitby. A toutes les réunions ci-dessus, j'étais accompagné par M. W. A. Dent, 
qui.donna des Conférences des plus intéressantes sur les mœurs des oiseaux. Ces réunions 
avaient été organisées pour aider aux enfants de ce district à concourir pour les prix 
offerts par le commissaire des animaux de ferme au concours modèle de Whitby. 

Février 18 : Toronto.—Association canadienne des concours et des expositions : 
" L'utilité des objets présentés aux concours par les enfants d'école." 

Mars 6 : Pembroke.—Ecole secondaire : " L'utilité des Etudes de la nature et le 
plaisir qu'elles donnent." 

Mars 16 : Toronto.—Institut canadien : " Plantes et insectes des monts Rocheux." 
Mars 18 : Cowansville (P. Q.)-1° " Les mauvaises herbes exposées à Brome 

Corners et les leeons à en tirer "; 2° " Plantes fourragères recommandées pou' les Can-
tons de l'Est ; 3° " Prévention des dégâts d'insectes par les pulvérisations." 

Mars 21 : Toronto.—Association des instituteurs de Toronto : " Qu'est -ce que les 
Etudes de la nature?" 

Avril 3 : Renfrew.—"Pourquoi les jeunes garçons et les jeunes filles doivent-ils 
étudier la nature ?" Réunion populaire à l'hôtel de ville. Société d'agriculture de 
Renfrew : " Ce que chacun peut faire pour l'embellissement de la ville qu'il hahite." 

May 11 : Hamilton.—Société d'horticulture de Hamilton : " Conseils de saison à 
propos des insectes ennemis." 

Mai 14 : district de St. Catharines.—Examiné, en compagnie de quelques membres 
de l'Association des producteurs de fruits de l'Ontario, des vergers qui avaient été 
traités avec l'insecticide phéniqué de McBain pour la destruction du kermès de San-José. 

Juin 15 à août 21.—Dans l'ouest, investigation d'une irruption de locustes au Ma-
nitoba, et série de réunions de cultivateurs dans les territoires du Nord-Ouest et dans 
la Colombie Anglaise. 

Septembre 3 et 4 : Ottawa.—Société entomologique de l'Ontario : 1° " Insectes 
nuisibles aux plantes agricoles de l'Ontario, 1903" : 2° "Registre entomologique pour 
1903." Mon aide, M. Gibson, à aussi lu à cette réunion un mémoire intitulé " Insectes 
du bois-blanc ou tilleul." 

Septembre 15 : Whitby.—J'ai visité le concours modèle de l'Ontario central et 
jugé des collections d'histoire naturelle présentées par les enfants d'école. Le soir j'ai 
parlé dans une réunion publique sur " Les collections d'enfants présentées au concours." 

Septembre 29 : Richmond.—Ouverture du concours modèle de l'est de l'Ontario. 
Conférence : " Les concours modèles et leur gestion." 

Novembre 25 et 29 : Leamington (Ont.).—Association des producteurs de fruits de 
l'Ontario : 1° " Insectes nuisibles aux arbres fruitiers et comment les combattre " ; 2° 
" Insectes des plantes de maison." 

Correspondance.—La correspondance de la division a été comme d'habitude d'un 
caractère varié et comme par le passé a occupé une grande partie du temps des officiers. 
Un grand nombre des lettres écrites sont en réalité des articles sur des sujets spéciaux 
qui conviendraient pour insertion dans les journaux, et elles ont été fréquemment in-
-aérées, de sorte qu'elles ont atteint un plus grand cercle de lecteurs intéressés qu'il ne 
nous aurait été possible de le faire par correspondance directe. Depuis le ler  décembre 
1902 au 30 novembre 1903, sans compter les circulaires, le nombre de lettres inscrites 
comme reçues a été de 3,150 et celui des lettres expédiées, 2,664. 

Remerciements.—Comme les années précédentes, j'ai beaucoup de plaisir à recon-
naître mes obligations à de nombreux correspondants, à des cultivateurs pratiques qui 
ont été d'un grand secours à la division dans son travail en signalant sans retard les 
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apparitions d'insectes nuisibles et de mauvaises herbes, ainsi qu'en faisant, quand nous 
les en avons priés, des observations spéciales sur ces ennemis. Je dois mentionner entre 
autres, M. le professeur John Macoun, d'Ottawa, qui en bien des occasions m'a été en 
aide pour la détermination de spécimens, comme aussi M. le Dr L. O. Howard, entomo-
logiste des Etats-Unis, M. le Dr Harrison G. Dyar, du musée national des Etats-Unis, 
et M. B. T. Galloway, de Washington. Je dois des remerciements spéciaux à M. le 
Dr J. B. Smith, de New-Brunswick (New-Jersey), qui a examiné et nommé pour moi un 
grand nombre de noctuides pris en Canada. 

En terminant, je suis aise de rendre de nouveau témoignage au concours fidèle et 
assidu de mes aides, M. J. A. Guignard, B.A., et M. Arthur Gibson, qui ont grande-
ment contribué aux succès des travaux de la division. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

JAMES FLETCHER, 
Entomologiste et botaniste des Fermes expérimentales de l'Etat. 
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OLOGIE.

Les conditions météorologiques en 1903 ont été un peu exceptionnelles dans toutesc
les parties du Canada, et en conséquence les récoltes de toute espèce, particulièrement
les céréales, ont quelque peu sourfert. Les rapports sur les récoltes des provinces de
l'e.st parlent d'une sécheresse prolongée au printemps avec gelées dans certains endroits,
lesquelles dans l'île du Prince-Edouard et dans la Nouvelle-Ecosse ont un peu diminué
les récoltes de fruits et retardé la pousse des herbes à foin et à pâturage. De nombreux
correspondants des provinces maritimes mentionnent une absence remarquable d'insectes
nuisibles, les vers gris exceptés. Au Manitoba les conditions au moment des semailles
étaient exceptionnellement favorables ; le travail d'ensemencement a été bien fait et la
levée a été bonne. Le temps jusqu'au milieu de mai a été plutôt frais; l'herbe n'a
guère poussé et aucun arbre ne s'est feuillé. Il est ensuite tombé de fortes pluies, qui
ont fait germer toutes les graines et donné lieu d'attendre une énorme récolte. Le
temps sec qui a suivi en juin, avec seulement de légères averses en juillet, a un peu
retardé la végétation, et, dans les parties où la pluie a fait défaut, le grain a mûri pré-
maturément. Le résultat a été que les récoltes ont été plutôt plus faibles que d'habitude,
et dans certaines parties du Manitoba et des territoires du Nord-Ouest, où il est tombé
de la pluie tard dans la saison, les récoltes n'ont pas mûri assez tôt pour échapper aux
gelées. Néanmoins le beau rendement estimé à cinquante sept millions de boisseaux
de blé, la moyenne étant de plus de 18 boisseaux par acre, joint au prix plus élevé du
blé, a donné aux cultivateurs du Manitoba et du Nord-Ouest bonne rémunération pour
leur travail. Dans la Colombie Anglaise M. J. R. Anderson fait rapport que toutes
les récoltes de grain ont été bonnes et n'ont pas souffert de la part des insectes. Dans
l'Ontario les deux ou trois années dernières on a cultivé beaucoup moins de blé. La
raison en est sans aucun doute les pertes causées par la mouche de Hesse. En 1900
il avait été consacré au blé d'automne 1,068,000 acres et ^au blé de printemps
377,000; tandis qu'en 1903 il a été ensemencé seulement 665,000 acres de blé d'au-
tomne et 248,500 de blé de printemps. Le professeur James, dans son rapport sur les
récoltes de l'Ontario pour novembre, dit ce qui suit: Il Le rendement du blé d'automne
par acre est élevé, et le grain est en général de première qualité. A juger à la fois
d'après le rendement et d'après la qualité, on peut considérer la ré(olt,3 comme l'une des
meilleures dans l'histoire de la province. Il y a eu cet automne une superficie beau-,
coup plus grande ensemencée de blé, plus particulièrement dans le district du lac Erié
et dans d'autres localités où la mouche de Hesse avait fait tellemint de mai les trois ou
quatre années précédentes. On peut compter la r(colte de blé de printemps comme
ayant été au dessus de la moyenne, bien, qu'elle ait été moins bonne relativement que
celle de blé d'automne." 12avoine, dans toutes les parties du pays, a bien rapporté,
mais dans certains endroits a mûri tardivement et a été plutôt légère. On n'a men-
tionn6 aucun dommage d'insectes ni sur l'avoine ni sur l'orge; et il y a eu seulementc
très peu de mentions de la rouille, malgré les fortes pluies dans certaines régions. La
saison de 1903 n'a pas été très favorable pour le maïs. Le maïs le premier serné a
mieux fait ; celui semé vers la date ordinaire a très mal germé, faute de pluie, et a consé-
quemment été tardif. - Le long automne sans neige avant l'arrivée des fortes gelées, a
permis au maïs de bien mûrir, et la plus grande partie a été rentrée en bonne condi-
tions soit pour le grain ou l'enbilage.

Les pois ayant été depuis plusieurs années tellement maltraités par la bruche du
pois (Pea Weevil, Bruchus pisorum, L.), on en a semé beaucoup moins dans l'Ontario
qu'on n'avait fait depuis bien des années. En 1903 on en a ensemencé 125,500 acres de
moins dans l'Ontario qu'en 1902; mais la récolte a été de 1,259,971 boisseaux plus forte
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que celle de 1902, la moyenne étant de 22 boisseaux par acre, au lieu de 14i comme 
l'année précédente. Cette amélioration, il faut le reconnaître, est due en partie à la cam-
Pagne contre la bruche du pois, organisée par les officiers du ministère de l'Agriculture 
(3e l'Ontario et de cette division. Beaucoup des cultivateurs et autres qui voulaient 
semer des pois, ont demandé à leurs grainetiers des pois de semence qui eussent été 
traités pour la destruction des bruches qu'ils pouvaient contenir ; et l'état satisfaisant 
actuel des choses fait ressortir l'importance qu'il y a à traiter toute la semence avant de 
r employer et à insister pour que tous ceux qui vendent des pois y donnent attention. Si 
l'on continue un peu plus cet effort, je ne vois nullement pourquoi la bruche du pois ne 
Pourrait être entièrement exterminée dans l'Ontario. Les remèdes qui, dans mon opinion, 
ont cet effet, ont été décrits en détail dans mon dernier rapport et consistent à semer tôt 
de manière à hâter la maturité autant que possible, à récolter aussitôt que les pois sont 
Prêts pour cela, à battre et à f amiger aussitôt au bisulfure de carbone, puis à ensacher 
les pois et les conserver dans les sacs jusqu'à ce qu'on veuille s'en servir. Si l'on ne 
trouve pas commode de fumiger les pois avant de les semer, on peut tuer toutes les bru-
elles en répandant un peu d'huile de pétrole (ou de charbon) ou bien de la térébentine 
sur les pois et puis les retournant bien pendant deux au trois jours avant de les semer ; 
ou bien on peut les conserver jusqu'à la seconde année, où toutes les bruches seront 
mortes, car elles émergent toujours au plus tard au printemps après qu'elles se sont dé-
veloppées dans les pois. 

Le PUCERON DU GRAIN (Grain Alphis, Nectarophora granaria, Kirby=-Siphonophora 
avence, Fab.).—Le seul insecte dont on se soit plaint l'année passée comme ayant paru en 
nombres alarmants bur les céréales, a été le puceron bien connu du grain. Il n'y a 
aucun doute que là où il y en a eu de bonne heure dans la saison, le blé et l'avoine en 
eut souffert ; mais en général, bien que les pucerons aient été en quantités considérables, 
leurs parasites ordinaires les accompagnaient, et en peu de temps ils ont entièrement 
disparu. 

" Awémé (Man.).—Le puceron du grain a paru eette année en myriades sur le blé 
et l'avoine. Ces insectes ont attiré notre attention la première semaine de juillet, et dans 
la suite il y en avait tellement qu'ils mouillaient le devant de la toile de la lieuse, où on 
Pouvait les ramasser à pleines mains. M. Sutcliffe, de Treesbank, me dit qu'il y en avait 
de telles quantités sur son avoine qu'ils ont arrêté le fonctionnement de la lieuse. En 
regardant derrire les toiles, il a trouvé les rouleaux tout empâtés de pucerons écrasés. 
Ces insectes ont sans nul doute fait cette année un tort considérable en épuisant la 
vitalité des plantes, empêchant ainsi les épis de se remplir aussi bien qu'ils auraient dû 
le faire. Comme d'habitude, il y avait de pombreux parasites présents avec ces puce-
enns-et avec les nombreuses autres espèces qui ont paru cette année sur diverses plantes. 
A la fin de la saison, les parasites les avaient à peu près exterminés."—NORMAN 
CRIDDLE. 

Il nous a été envoyé des échantillons de puceron du grain et des rapports sur sa 
Présence, de beaucoup d'endroits du Manitoba et de l'est des territoires du Nord-Ouest, 
ainsi que de quelques-uns beaucoup plus à l'ouest. Au Manitoba M. Eli Roberts l'a 
signalé comme en nombres extraordinaires à Bagot, M. James Thompson à Portage-la-
Prairie, et M. Thos. Renwick à Miami et dans tout le district environnant. Le point 
le plus à l'ouest où ils ont fait du dommage, est Beaver Dale (T.N.-O.), d'où M. George 
Fernie en a envoyé des spécimens. A Ottawa on en trouvait des quantités à la fin de 
juillet sur le blé et l'avoine, et dans les parcelles d'essai ici on a remarqué qu'ils parais- 

saient préférer certaines variétés de blé à d'autres. En général, 
les variétés barbues dans cette observation 

# 

' 	
-. 	étaient beaucoup moins infestées que les blés 
r_ 	nus. Dans tous les cas, nous avons trouvé 

'.$1 ' 	des parasites en grands nombres avec les spé- 	[ 
cimens envoyés pour examen. Dans nos 

a 	b 	c 	champs d'Ottawa les espèces suivantes d'hy- 
Pig. L_Hippocktmia  „,_ ménoptères étaient représentées : Asaphus Fig. 2.—La coccinelle 

"egena: a, larve ; b, pu- vulgaris, Walk., Lygocerus niger ,  How., à1.3 taches—grossie. 
Po; c, insecte parfait. 	Xystus (Allotria) tritici, Fitch, Api; idius avence, Fitch, Puchy- 
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neuron, sp. Il y avait aussi de nombreux spécimens des coccinelles communes: Adalia
bipunclata, L., Hippodamia convergens, Guér., et la coccinelle à treize taches (Hippoda-
mia 13-punctata, L.), et 1.a mouche syrphide Syrpibus ribesii, L.

MOUCHE-À-SCIE DU CHAUME DU BLÉ (Wheat-stern Sawfly, Cepkus pygmœus, L.).*-Cet
insecte apparaît dans le Manitoba et les territoires du Nord-Ouest d'une manière plus

ou moins intermittente. Quoique présent une année en nombres
considérables dans une localité, il réapparait rarement l'année
suivante dans le même endroit. On l'a signalé de temps en temps
depuis le centre du Manitoba à travers les plaines jusqu'aux monts
Rocheux. Il y a, je crois, d'autres espèces le Cephus qui attaquent
diverses graminées dans l'ouest. En 1902, M. Norman Crid-

Fig. 3.-Mouche-à-scie
du chaume de blé. a,
cocon; b, vermoulure.

dle m'envoya d'Awémé (Man.) un grand nombre de chaumes
de deux graminées, l'Ammophila longifolia et l',lgropyriint cani-
num, qui étaient attaquées par des larves de céphide. A juger
d'après leur couleur-l'une était jaune vif et l'autre blanche comme
celle du Cephus pygmceus-il y avait au moins deux espèces diffé-
rentes; mais, malheureusement, sur un si grand nombre de larves
envoyées par M. Criddle, je ne pus réussir à élever aucune des
mouches. La saison passée j'ai reçu plusieurs chaumes de blé
infestés venant de M. Jolin Davis, de Waskada (Man.), qui écriv«%it :

Il Waskada, 19 août.-Je vous envoie quelques tiges de blé
sur lesquelles moi et bien d'autres avec moi aimeraient que vous
fissiez rapport. Vous remarquerez que quelques-uns des chaumeés
sont brisés ou ployés à trois ou quatre pouces du sol. La cavité
est pleine d'une fine poussière, et il y a un petit ver blanc d'environ
demi-pouce de longueur. Je trouve en général le ver tout au
bas près de la racine. Il est très - commun dans tout le district,

mais n'est pas très destructif. Les chaumes tombent à mesure qu'ils se dessèchent, et,
là où ils sont peu nombreux, ils passeraient facilement inaperçus. J'ai un champ de 45
acres, qui a été jachéré l'année dernière. Nous estimions qu'il donnerait 30 boisseaux
par acre. Il y a envir-in 5 pour cent de chaumes par terre. Je n'ai pas vu d'autres
champs aussi sérieusement attaqués que eplui-ci ; mais, je n'ai point vu par ici de champs
entièrement indemnes. C'est un nouveau ravageur ici, et personne ne p^raît rien savoir
à son sujet."

Nous avons provisionnellement nommé cet insecte Cephits pygmcms, et il ressemble
certainement beaucoup à cette espèce européenne ; mais il y a quelques points dans ses
mœurs et son histoire naturelle qui ne concordent pas, et il se pourrait que l'insecte
qu'on trouve dans notre Nord-Ouest, fût une espèce indigène vivant dans les graminées
mais à l'oemsion attaquant le blé lorsqu'elle trouve cette plante au point voulu au mo-
ment où les femelles pondent leurs œufs. C'est ce qu'on pourra prouver seulenient par, ,
l'élevage soigneux d'une nombreuse série de ces insectes.

L'insecte parfait est une mouche-à-scie à quatre ailes et d'un noir brillant à bandes
et taches jaunes et à abdomen légèrement comprimé. La tête est grosse, à yeux proémi-
nents, à antennes un peu épaissies à leur sommet et composées d'environ 20 segments.
La femelle est plutôt plus grosse que le mâle. La longueur de cette mouche est d'eni
viron un tiers de pouce. Les oeufs sont déposés probablement vers le l^r juillet, juste
avant l'épiage du blé. La femelle les insère dans le vide intérieur du chaume au moyen
de sa tarière en forme de scie. L'ceuf éclôt au bout de -quelques jours, et la larve se dé-
veloppe rapidement; avant que le chaume soit devenu dur, elle est descendue depuis le '1 sommet jusqu'au bas, en se nourrissant de la substance des nœuds et des tissus inte-
rieurs du chaume. Vers le moment de la maturation du grain, elle descend dans l'entre-
noeud le plus bas et ronge un anneau tout le tour sans percer entièrement j usqu'à la sur-
face extérieure, ceci rez terre ou juste au-dessus. Elle prolonge ensuite sa galerie plus
bas dans la base du chaume et s'y file un cocon très fragile semblable à une peau, dans
lequel elle reste sans se transformer jusqu'a1^ printemps suivant. La date de l'app&-
rition de l'insecte parfait varie suivant la saison et la localité. J'ai pris des spécimens
avec le filet fauckeur soit dans les champs de grain ou dans la Il prairie ', depuis la der*
nière semaine de juin jusqu'au milieu de juillet.



'Fig. 4. — Mouche de  
8esse : chaume de blé 
attaqué ; 3 pupariums-
grossis. 

5 .—La locuste des monts Rocheux. 
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Comme toutes les larves passent l'hiver dans la base du chaume, les mesures de 
suppression doivent viser à traiter les études de manière à faire périr les insectes soit à 
l'état de larve ou à l'état de pupe, avant que les mouches émergent. J'ai suggéré qu'on 
peut le faire soit par un labour profond soit p tr le brûlis des éteules. Comme les 
cocon's se trouvent quelquefois assez haut dans le chaume pour être fauchés avec le 
grain, il importe de brûler toute la paille que l'on n'a pu utiliser pendant l'hiver. 

La MOUCHE DE HESSE (Hessian Fly, Cecidomyia déstructor, Say).—Cet insecte 
destructeur qui il y a quelques années a été la cause de pertes si considérables dans les 

p trties de l'Ontario où l'on cultive du blé d'automne, a été à 
p joe remarqué la saison passée. Le professeur Lochhead, du 
co lège d'agricUlture de l'Ontario, écrit : " Ce ravageur du blé, de 
l'orge et du seigle n'est plus un sérieux ennemi dans la province. 
La saison passée il n'a été observé que dans une ou deux loca-
lités. Dans le voisinage de Georgetown il fait beaucoup de tort 
dans le blé cultivé sur éteule. Un correspondant m'écrit : " Dans 
les bonnes récoltes il y a eu très peu de mal. Un jour en passant 
le long du chemin, je remarquai dans un champ très maltraité 
qu'il y avait un espace où le grain était très luxuriant, E,,idem-
ment c'était où il y avait eu un tas de fumier ; en exa,minant les 
plantes, je trouvai que les chaumes et le grain étaient en bonne 
condition. Je ne pus trouver un seul chaume infesté par la 
mouche de Hesse." La plupart des cultivateurs sèment mainte-
nant tard, c'est à dire vers le 15 septembre. C'est probablement 
en grande partie à cette manière de fdre que l'on doit attribuer 
la disparition de la mouche," 

D'après les rapports reçus de l'île du Prince-Eclouard, la 
présence de la mouche de Hesse a été remarquée dans plusieurs 
localités, et M. E J.McMillan m'informe qu'il y a eu des pertes 

considérables dans certains endroits. Dans l'ouest la mouche de Hesse a été mentionnée 
très fréquemment dans les lettres reçues du Manitoba et des Territoires ; mais je crois 
qu'on a au moins dans quelques cas pris les dégâts de la mouche-à-scie du chaume de 
blé pour ceux de la mouche de Hesse. Le seul avis d'une attaque sérieuse est venu de 
teulah (Man.), d'où M. J. A. Dennis fait rapport qu' " il y a eu cet été bien plus de 
mouches de Hesse que je n'en ai jamais vu." 

En somme toutefois, il n'y a pas eu cette année tout à fait autant de dommage par 
les dévastations de la mouche de Hesse qu'en 1902. Comme je l'ai souvent dit, il n'y a 
nerfnalement qu'une seule génération de mouche de Hesse par an au Manitoba ; en con-, 
séquence le remède est comparativement simple en comparaison avec l'Ontario et les pro-
vinces de l'est où l'insecte passe l'hiver dans le blé d'automne. Lorsqu'on sait que la 
Mouche de Hesse se trouve dans une localité, il faut faucher le blé haut puis brûler les 
éteules ou bien les labourer en automne, et donner la paille aux animaux où la brûler 
avant le moment où les mouches émergent au printemps. Quant aux criblures ou aux 
débris du battage, il faut les mettre là où la volaille a accès ou bien où ils seront foulés 
Pendant l'hiver par les animaux. 

LOCUSTES. 

Les locustes, ou sauterelles, qui les trois années passées, ont causé tant d'anxiété 
Manitota mit réapparu le printemps passé dans les mêmes localités que précédem- 

ment Elles étaient en si énorines quantités que le 
ministre de l'Agriculture provincial a de nouveau cru 
sage de venir en aide aux cultivateurs par des con- 
seils et en leur fournissant du vert de Paris pour 
empoisonner les locustes. M. Hugli McKellar, l'éner- 
gique  commis en chef du ministère de l'Agriculture, 
suivant instruction.s de son ministre, a visité les dis- 
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tricts infestés et a fait les arrangements nécessaires pour la distribution du poison. 
Beaucoup de cultivateurs en ont profité et ont eu beaucoup de satisfaction par l'emploi 
du mélange Criddle. Quelques cultivateurs, qui avaient vu mentionnées dans les 
journaux des expériences de traitement des invasions de sauterelles par des champignons 
parasites, ont demandé qu'il fût aussi fait quelques expériences du même genre au 
Manitoba. L'idée de combattre les insectes nuisibles par l'introduction d'insectes ou de 
champignons parasites a beaucoup d'attrait, et, à ceux qui n'ont jamais étudié le sujet, 
elle paraît être une solution très simple d'un problème difficile. Sachant que plusieurs 
des premiers entomologistes et botanistes de l'Amérique avaient beaucoup expérimenté 
ces procédés mais avaient abandonné ce travail, je n'avais pas grand espoir de succès au 
Manitoba ; mais, comme il y avait certainement possibilité de faire quelque chose d'utile 
pour la province, je tâchai de me procurer à, cet effet quelques cultures de ce qu'on 
appelle champignon à sauterelles du sud de l'Afrique. Après correspondance avec 
plusieurs de ceux qui avaient expérimenté, je réussis enfin, grâce à h courtoisie du Dr. 
Howard, entomologiste des Etats-Unis, à me procurer six tubes. En juin dernier j'en-
portai avec moi ces tubes au Manitoba et les confiai à M. Norman Criddle, qui est un 
soigneux expérimentateur, et le priai de suivre exactement les instructions qui les 
accompagnaient. Je commençai ce travail avec lui, et M. Criddle le continua pendant 
l'été. Malgré tous les soins, je dois inscrire cette expérience comme manquée. Je joins 
ici le rapport de M. Criddle sur son travail en rapport avec les  locustes pendant la saison 
de 1903. 

NOTES SUR LES LOCUSTES A A W.É/lf.É, 1903. 

PAR NORMAN CR1DDLE. 

Il y a eu, en 1903, dans cette partie du pays, une diminution marquée dans le 
nombre des locuste., surtout là où elles ont été empoisonnées la saison passée. Tout le 
dommage qu'elles ont fait de bonne heure et qui a été peu de chose, a été en conséquence 
de ce que les champs en éteules étaient nus de toute végétation, et par suite les locustes 
ont été obligées d'attaquer le grain beaucoup plus têt qu'elles ne l'auraient fait autre. 
ment. Les premières locustes que j'ai remarquées, étaient écloses le 3 mai ' • le 5 elles 
devenaient très nombreuses et le 12 le plus grand nombre étaient écloses. Elles com-
mencèrent alors à faire du tort. Le 15 elles avaient envahi certains champs par millions, 
je pense, plus serrées que je ne les avais jamais vues auparavant. En trois jours elles 
avaient avancé de 200 verges. Jusqu'à ce moment les dégâts n'étaient pas très considé-
rables ; mais on avait été négligent, et avec l'aide du poison on eut bientôt raison des 
insectes. Le 5 juin la plupart des locustes avaient passé la troisième mue, et, le tempe 
étant très chaud, il fallut se donner passablement de peine pour protéger le jeune grain 
contre elles. Partout où l'on avait répandu du poison, on en trouvait des quantitées 
innombrables mortes sur le bord des champs. A cette date un grand nombre éclosaient 
dans les champs de blé, les oeufs ayant évidemment été déposés dans la jachère l'année 
dernière. Le 13 juin la plupart des locustes étaient à leur cinquie;e3 mue, et je remar-
quai la première locuste ailée. Le 6 juillet elles pouvaient presque toutes voler, et beau-
coup volaient dans les champs. C'est alors que commence la seconde période de la lutte; 
les locustes, volent dans toutes les parties des champs, dévorent les épis de grain. 
Heureusement, elles se massent bientôt dans les endroits ensoleillés, où par exemple le 
semoir a manqué ou bien où le sol est nu par quelque autre cause, de sorte qu'en passant 
à travers les champs on peut trouver ces endroits et y répandre du poison. De fait, je 
suis porté à croire que dans les localités où les locustes sont nuisibles, on ferait bien en 
semant de sauter un espace d'un pied où les locustes pussent ensuite se masser. La 
saison de migration était finie le 15 juillet, le temps étant alors froid et pas favorable 
pour le vol, de sorte qu'un très petit nombre quittèrent la localité. Le 1" août je male' 
quai la première femelle pondant, bien que la ponte ne fût générale que le 11 de ce mois, 
après quoi elle se continua jusqu'à ce que tous les insectes eussent disparu ; les nonibres 
commencèrent à diminuer vers le ler  septembre; le 3 octobre il n'y en avait plus que très 
peu, qui restèrent jusqu'aux froids. 
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Les locustes qui ont nui cette année étaient les mêmes que l'année passée et dans 
les mêmes proportions. C'étaient la petite locuste voyageuse (Lesser Migratory Locust, 
klelanoplus atlanis, Riley), la locuste de Packard (Packard's Locust, M. Packardii, 
Scudd.), la locuste à deux raies (Two-lined Locust,  A1  bivittatus, Say) et la locuste des 
monts Rocheux (Rocky Mountain Locust, M. spretus, Uhler). 

Il n'y a aucun doute que la diminution dans le nombre des locustes est due en 
grande partie au travail coopératif des cultivateurs avec le vert de Paris, ajouté à la 
multiplication de deux espèces de cantharides, l'Epicauta sericans,  Lee., et l'Epicauta 
pennsyivanica, DeG. J'ai vu cette année la première le l er  juin, et le 4 du même mois 
le nombre en était considérable ; elle était sur les " prairies " sèches et l'E. pennsylvanica 
dans des endroits plus humides, partout où il y avait beaucoup de pois sauvages (Lathyrus 
venoms, Muhl.). Cette dernière espèce a beaucoup nui aux pommes de terre et aux 
fèves ; mais l'E. sericans au contraire, est utile, car elle paraît se repaître presque exclu-
sivement d'ansérine blanche, bien que je l'ai vu de mes yeux manger du blé lorsqn'elle 
ne pouvait trouver d'autre nourriture. La plante indigène dont elle se nourrit paraît 
être l'anémone crocus (Anemone .11Tuttalliana, Cr.), que je l'ai vue souvent manger. Ces 
cantharides étaient toutes disparues au 28 août. Il n'y a, je crois, guère de doute que 
la saison prochaine ces deux espèces d'insectes feront encore plus diminuer le nombre 
des locustes ; car, bien qu'il y ait encore beaucoup d'oeufs fertiles en certains endroits 
et que beaucoup de locustes soient restées en vie tard dans la saison et aient pondu un 
grand nombre d'ceufs, néanmoins d'après mes observations, je trouve qu'au moins les 
deux tiers des oeufs ont été détruits par les cantharides. Sur 141 cosses d'oeufs que j'ai 
examinées, les oeufs de 97 avaient été dévorés. Entre autres parasites des locustes, il 
y a augmentation du nombre des mouches tachines, et il paraît y avoir de plus grandes 
quantités de mites des locustes que d'habitude. Un autre ami a été la mouette do 
Franklin (Franklin's Gull, Larus Franklinii). Pendant la saison de migration, du 26 
au 31 juillet, on pouvait voir des milliers de ces oiseaux volant d'un bout à l'autre des 
chancps, surtout sur les jachères, activement occupés à attraper des locustes. Malheu-
reusement, ils sont arrivés trop tard pour empêcher beaucoup de femelles de pondre 
leurs oeufs ; mais ils n'en ont pas moins été très utiles. 

Les locustes ont causé quelque tort en mangeant la ficelle à lier les gerbes; très 
peu de cultivateurs avaient vitriolé la ficelle, et nous avons maintenant pu démontrer 
sans le moindre doute que certaines marques de ficelles à gerbes sont beaucoup plus 
sujettes aux attaques que d'autres. Est-ce parce que les marques sont faites de fibres 
différentes ou moins tordues les unes que les autres, je ne puis dire ; mais la ficelle la 
plus attaquée était très lâchement tordue. 

Quant à ce que vous appelez le mélange Criddle, j'ai fait cette saison de nombreux 
essais avec le vert de Paris afin de déterminer aussi exactement que possible la dose 
nécessaire pour empoisonner les locustes, et j'ai trouvé parfaite satisfaction avec une 
livre de vert de Paris dans cinq seaux de crottins de cheval. Une moindre quantité 
ne fait pas si bien. Je crois que dans le passé on a gaspillé beaucoup de vert de Paris, 
comme aussi perdu sa peine, en répandant le mélange par un temps frais ou han ide. 

Je trouve en effet que les locustes ne mangent à peu près rien du tout au printemps 
lorsque la température est au-dessous de 50° F. C'est par les journées les plus chaudes 
que les locustes mangent le plus et que par suite elles sont le plus facilement empoi-
sonnées. A leurs premières mues les locustes préfèrent beaucoup le mélange s'il est 
humide, e j'ai trouvé qu'on obtient de bien meilleurs résultats en en répandant un peu 
tous les deux jours le matin qu'en en répandant une grande quantité à la fois. Un autre 
avantage qu'il y a à en répandre peu à la fois est qu'il y a beaucoup moins de danger 
que le bétail en mange, tandis que, si le mélange est en tas, j'estime qu'il y a beaucoup 
de danger. 

Je regrette d'avoir à dire qu'il m'a été signalé pendant la saison quelques cas d'em-
poisonnement de bétail. Ils étaient tous le résultat soit d'ignorance ou d'extrême 
négligence : on avait, par exemple, répandu le mélange en trop grands tas on l'avait 
même répandu dans des champs à pature, ou bien on avait laissé le tonneau ou le vase 
dans lequel on l'avait préparé, là où le bétail avait accès. Comme je l'ai dit plus d'une•
fois, que l'on répande comme il faut le mélange et il n'y aura pratiquement aucun danger. 
Une bonne mesure de prévention est de tenir le bétail bien pourvu de sel. Ainsi que 
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l'a exprimé M. McKellar,' Il Il y en a qui salent trop leurs sauterelles et qui négligentCI
leur bétail." C'est parfaitement vrai.

Chanil)ignon à locustes.-Je suis fâché de devoir dire que les tubes de maladie
fongueuse des sauterelles laissés à mes soins, ont complètement manqué. L'un n'a pré-
senté aucun signe de développement, les autres étaient tout à fait fertile4. Je mêlai la

première culture avec de l'eau sucrée et la' laissai dans un endroit chaud, suivant les
instructions, jusqu'à ce qu'elle présenta des signes de développement, et l'appliquai alors
comme suit: l' J'en répandis parmi l'herbe infestée de locustes; 2' je capturai des

locustes et les y -plongeai ; 3' j'en versai sur des morceaux de crottins de cheval, sur du
son et sur d'autres substances du goût des sauterelles, le temps à ce moment étant très

sec. Je tins les locustes qui avaient été plongées dans la culture, enfermées pendant
quelques jours dans une grande caisse; mais elle ne parurent en aucune manière se
ressentir du traitement qu'elles avaient subi. J'employai la deuxième culture de la
même manière que la première le soir du 12 juillet par un temps humide et pluvieux

assez froid. Trois jours après je trouvai deux locustes mortes, possiblement comme
résultat de cette application.

J'appliqu,^.-ti le troisième tube de culture le 15 juillet au soir après une forte rosée;

je n'en
'
remarquai aucun résultat. Le 16 juillet je versai un autre tube de culture sur

de la Mie de pain, dont partie fut dévorée par les locustes, mais je ne trouvai auctin

insectes mort. Vers ce temps-là je remarquai plusieurs locuste^ qui avaient été tuées
par la maladie fongueuse indigène dans des endroits très éloignés les uns des autres et
de l'endruit où je faisais les expériences ; ceci était preuve que les conditions météorolo.
giques étaient au moins passablement favorables.pour ce travail, et aussi que cette
maladie est probablement toujours présente et qu'elle apparaît aussitôt que les conditions
sont favorables. J'employai le dernier tube de culture le 2 laoût de la même manière
que le premier mais ne pus voir aucun résultat. -NoRMAN CRIDDLE.

A propos de ce qui est dit ci-dessus sur l'empoisonnement de bétail par le mélange
Criddle, il n'est guère besoin de rappeler qu'avec ce remède, comme avec tout autre où

l'on emploie un poison actif, il y a à prendre les précautions ordinaires et raisonnables
pour empêcher les animaux de toute espèce de manger du mélange empoisonné. On sait
parfaitement que les bêtes à cornes, si on le leur permet, mangent volontiers la litière
d'une écurie de chevaux, mais ce n'est pas ce que l'on recommanderait comme un bon
aliment pour la production du lait, et il fa;ut empêcher le bétail d'y toucher. Si l'on
répand le mélange Criddle ainsi que recommandé, c'est-à-dire en le distribuant unifor-
mément parmi les plantes à la lisière des champs de grain, on ne peùt guère dire qu'il y

ait aucun danger. On m'a raconté qu'un cultivateur au Manitoba après avoir préparé
un demi-tonneau de mélange Criddle, n'eut à en employer qu'une partie et laissa le reste
dans le demi-tonneau, qu'il mit dans sa grange. Au moment du battage, pour faire de
la place on sortit le demi-tonneau dans la cour, où étaient les vaches. Quelques-unes de

celles-ci mangèrent du mélange empoisonné et en moururent; mais on ne pourrait guère
citer un tel cas de manque de soin comme raison pour cesser d'employer ce remède des
plus utiles contre les sauterelles, car alors, il faudrait donc condamner tout emploi de
poisons actifs tels que le vert de Paris et beaucoup d'autres composés que l'on estime
maintenant être nécessaires au producteur de fruits et au cultivateur; il faudrait con-
damner tous les traitements au pulvérisateur. Lorsque des cultivateurs, après avoir
fait usage du mélange Criddle, le remède efficace le meilleur marché contre les sauterellesc
que j'aie jamais essayé, ont du mélange de reste, ils devraient le répandre en le disper-
sant bien sur un terrain oh il serait utile comme engrais et où il n'y aurait aucun danger0
qu'il empoisonnât les animaux de ferme.

Le seul autre endroit en Canada où les sauterelles aient été remarquées en grand
nombre a été la vallée de l'Okanagan dans la Colombie Anglaise. M. B. P. Venables,
de Vernon, écrit: l< Les sauterelles ont été nombreuses dans certains endroits, et, bien
qu'elles Waient point fait de dommage appréciable, quelques-uns craignent qu'il Wy ait0
répétition du fléau d'il y a trois ans. Quelques-uns de leurs ennemis ont touteFois paru
en aussi grands nombres que les sauterelles. Entre ceux-ci, la cantharide grise tachetée
(Spotted Gray Blister-bestle, Epicauta maculata, Say) était en quantités sur les plantes
13auvages dont elle fait sa nourriture. Il y a donc lieu d'espérer que leurs larves feront
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un travail utile, si elles maintiennent leur bonne réputation de destructeurs des oeufs de 
sauterelles." 

Le mélange Criddle, tel que modifié d'après les expériences les plus récentes, con-
siste en une partie de vert de Paris, parfaitement mêlé dans 100 parties ,le crottins de 
cheval frais, auxquels on a ajouté 2 livres de sel par demi-tonneau du mélange, le sel 
ayant été préalablement dissous dans de l'eau. On place ensuite le mélange contenu 
dans un demi-tonneau, sur une charrette que l'on mène le long du bord d'un champ 
infesté ou menacé, et on le répand à la volée sur la lisière du champ à l'aide d'une truelle 
ou d'une spatule en bois. Les locustes sont attirées depuis une grande distance et sont 
empoisonnées en grands nombres. 

CULTURES EN CHAMPS. 

La MOUCHE DE LA GRAINE DE TRÈFLE (010Ver Seed-Midge, Ceciclomyia leguminicola, 
Lintner) a causé des pertes très sérieuses aux producteurs de graines dans toutes les 
Parties de l'Ontario où l'on cultive le trèfle pour grains. Elle a probablement réduit la 
récolte de moitié ; dans certains endroits elle l'a entièrement détruite. Tous ceux qui 
ont essayé le remède conseillé s'en sont bien trouvés ; le remède consiste à faire pâturer 
ou à faucher la première pousse de trèfle vers la fin de juin. La raison en est que les 
vers de la première génération finissent de croître vers la fin de juin et quittent alors 
les têtes de trèfle pour s'enfoncer dans le sol, où ils subissent leurs autres transforma-
tions ; c'est pourquoi, si l'on fauche ou fait pâturer le trèfle avant le 20 juin, les vers sont 
détruits ; si au contraire on laisse le trèfle sur pied après cette date, les vers ont eu le 
temps de prendre tout leur développement et de quitter les têtes de trèfle. Ces vers pro-
duisent alors la seconde génération, laquelle attaque la seconde récolte de graine. Vers 
le moment où cette seconde récolte de graine est mûre, les vers se laissent tomber à terre 
et s'enfoncent au-dessous de la surface, où ils passent l'hiver, les mouches émergeant ensuite 
en juin de l'année suivante et déposant leurs œufs dans les têtes de fleurs peu après 
qu'elles se forment. 

Le PUCERON DU HOUBLON (Hop Aphis, Phorodon humuli, Schrank).—Depuis plu-
sieurs années la division n'a pas reçu de plaintes sérieuses de dommages graves par le 
puceron du houblon. Dans les grandes houblonnières de la Colombie Anglaise il y a à 
l'occasion une invasion ; mais les excellentes récoltes des quelques années dernières et le 
Prix élevé auquel le houblon de la Colombie Anglaise s'est vendu, sont preuves que le 
Produit a été d'excellente qualité et qtle les insectes n'ont guère fait de tort. Dans 
quelques-unes des houblonnières de la vallée du Fraser, les producteurs ont dû être cons-
tamment en éveil pour tenir en échec la mille tisserande (Red Spider); mais ils ont 
passablement bien réussi. Le remède souverain pour toutes les mites est le soufre sous 
quelque forme, soit comme fleur de soufre dans la lotion ordinaire au quassia et au tabac, 
qui est d'un usage assez général contre le puceron du houblon, ou appliqué à l'état pul-
vérulent sur les plantes. Un nouvel ennemi qui est apparu cette année en nombres 
suffisants pour être remarqué dans la Colombie Anglaise est le Psylliodes punctulata, 
Mals., petite puce de terre (flea-beetle), dont il nous a été envoyé des spécimens par M. 
R. Hubbert, de Sardis  (C. A.), sous le nom de Puce de terre du houblon. Cet insecte 
est mentionné cm:Irae attaquant le houblon dans le Bulletin n° 4, première série, de la 
division de l'entomologie des Etats-Unis. 

Il y a quelques années on cultivait beaucoup le houblon dans le comté du Prince-
Edouard en Ontario ; mais ces dernières années cette industrie a dans une certaine me-
sure fait place à d'autres cultures. Quelques producteurs ont toutefois continué à culti-
ver le houblon, et tout récemment d'autres ont recommencé à le faire. Pendant l'été de 
1903, qui, comme nous l'avons dit plus haut, a été particulièrement caractérisé par 
l'abondance de beaucoup d'espèces de pucerons, les houblonnières de l'Ontario ont gra-
vement souffert d'une invasion de l'ancien ennemi, le puceron du houblon. Grâce à la 

„bienveillance de M. John D. Evans, de Trenton, j'ai reçu beaucoup de renseignements 
Sur cette irruption, et il a été assez bon pour aller visiter plusieurs des producteurs les 
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plus intéressés dans ce sujet. J'ai aussi reçu de M. W. B. Cooper, de Bloomfield (Ont.), 
qui a été bien des années un important producteur de houblon, des notes détaillées sur 
cette attaque. Voici ce qu'écrit M. Evans : 

" Trenton, 23 novembre.-114. H. S. Miller, de Picton, qui est un grand marchand 
de houblon et qui, la saison passée a visité plusieurs fois un grand nombre de houblon-
riières, dit que la récolte entière de houblon du district n'a été cette année que de 46 
tonnes ; que l'année dernière la même superficie avait donné 128 à 130 tonnes et qu'au 
moins les deux tiers de la superficie en houblon ont été çette année affectés par le puceron. 
Quoique la perte ait été grave dans certains errdroits, elle n'a pas été générale dans tout 
le district ; par exemple, M. Branscombe, de Chisholm, n'a obtenu que deux balles sur 
trois acres, sa récolte ayant presque entièrement manqué. Il m'a dit que les pucerons 
étaient apparus d'abord lorsque le houblon formait ses têtes de fleurs ; après quoi cer-
taines plantes paraissaient avoir été atteintes par une brûlure, et n'avait rien produit ; 
leurs feuilles étaient devenues noires. Sur une butte de terrain dans sa houblonnière 
les plantes étaient restées vigoureuses et avaient produit les deux balles sus-mentionnées. 
D'autre part, M. Philip Vanmeer, de Béthel, avait 22 acres de houblon. Le milieu de 
sa houblonnière était élevé, mais de là le terrain était incliné dans tous les sens jusqu'au 
terrain bas. Sa houblonnière n'a pas été affectée, quoiqu'il n'ait appliqué aucun traite-
ment spécial; il a seulement maintenu le sol bien biné ; c'est une terre forte. Il a eu 
une très forte récolte. Il paraîtrait donc que l'élévation plus ou moins grande du 
terrain pe fait pas de différence pour cet insecte. Il y avait des quantités de coccinelles 
parmi les pucerons. Il y avait eu une invasion semblable de pucerons en 1886, où la 
récolte de houblon avait été presque nulle ; mais depuis lors l'insecte était apparu qu'en 
nombres très restreints et n'avait pas été remarqué. Aucun ou très peu des producteurs 
n'ont fait des pulvérisations, car ils n'ont pas les appareils spéciaux nécessaires. On me 
dit que les pompes-pulvérisateurs pour arbres fruitiers ne font pas pour le houblon." 

M. Henry Corby, de Belleville (Ont.), autant que j'ai pu le savoir, est le seul pro-
ducteur qui, l'année dernière, ait traité ses houblonnières d'une manière foncière pour 
les protéger contre les pucerons du houblon. Son succès a toutefois été si généralement 
connu par les producteurs de houblon des environs et du comté du Prince-Edward que 
sans aucun doute les sages mesures de M. Corby auront le bon effet d'en conduire 
d'autres à traiter leurs houblonnières l'année prochaine, si le puceron du houblon appa-
raît de nouveau. M. Corby écrit :-  (' Belleville, 19 novembre.—J'ai d'abord remarqué le puceron du houblon sur les 
plantes vers le 1" juillet. Depuis le 1" au 10 ils y pullulaient. Comme j'avais quatre-
vingts acres en culture, nous continuâmes les pulvérisations pendant près d'un mois. Le 
mélange que j'employais était 7 livres de savon à l'huile de baleine et 8 livres de copeaux 
de quassia, que je faisais bouillir pendant une heure. Ceci faisait pour 100 gallons de 
lotion. Je me servais d'un pulvérisateur anglais qu'il fallait deux chevaux pour traîner ; 
mais il fait parfaitement le travail. Je considère que j'ai perdu au moins un quart de 
ma récolte • mais si je ne m'étais pas servi du pulvérisateur, je doute que j'eusse eh rien 
du tout. ilon houblon était de première qualité." 

L'histoire naturelle du puceron du houblon est remarquable. Je l'ai racontée en 
résumé dans mon rapport annuel pour 1889, et je la répète ici, car elle donne la clef sur 
les moyens à employer pour la destruction de cette espèce. Les moeurs de ce puceron 
ont été soigneusement étudiées par le professeur Riley qui les décrit comme suit dans 
son rapport pour 1888 : " Chez cette espèce les oeufs d'hiver sont déposés en automne 
par les femelles parfaites sur des pruniers ; il en éclôt au printemps des femelles aptères, 
c'est-à-dire sans ailes, que l'on appelle ' mères de lignées' ; celles-ci produisent de jeunes 
pucerons par un procédé analogue au bourgeonnement des plantes et connu sous le nom 
de parthénogénèse (du grec parthenos, vierge, et genesis, production), ce qui signifie pro-
duction de jeunes individus, sans intervention de mâles

' 
 par des femelles imparfaites et 

non fécondées. Il se succède trois générations de ces femelles agames sur différentes 
espèces de pruniers. La troisième pousse des ailes : on l'appelle ' émigrante ' ; elle vole 
instinctivement sur le houblon, qui jusqu'ici n'avait pas été attaqué. Plusieurs géné-
rations de femelles aptères sont produites sur le houblon jusqu'en automne, où réappa-
raissent des femelles ailées ; celles-ci appelées émigrantes de retour ' se portent de nou-
veau sur les pruniers, où elles produisent trois ou un plus grand nombre de jeunes 
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Pucerons qui sont sans ailes m ds sont de vraies femelles sexuées. Quelque temps après,
de vrais mâles ailés, les seuls mâles de toute la série, se développent sur le houblon ; ils
volent sur les pruniers et vers la fin de la saison on peut les trouver accouplés avec les
femelles aptères, qui déposent ensuite les ceufs d'hiver sur les arbres."

Cette histoire des m cure du puceron du houblon donne quelque idée de combienles habitudes de quelques uns de nos insectes nuisibles sont complexes et difficiles à coin-Prendre. On ne peut toitefois surestimer l'importance de cette connaissance; car il est
évident que, si ce pucer.)n passe l'hiver à J'état d'œuf sur les pruniers, en se gardant
d'avoir des pruniers près de la houblonnière, on réduit sensiblement leschances de inultipli-
Cation de l'insecte dans la localité, et en outre que, en traitant pendant l'hiver les pruniers
près des houblonnières de façon à détruire les œufs, on peut améliorer considérablement
la situation. Les cultivateurs et d'autres ont fréquemment remarqué avec quelle énorme
rapidité les différentes espèces de pucerons se multiplient quelquefois. Le Dr. Win
Saunders, dans le rapport de la Société entomologique de l'Ontario pour 1878, y faitZD
allusion en ces termes--" On peut se aire quelque idée de la capacité et de la rapidité
de multiplication des puccerons, par un calcul de Curtis, célèbre entoinologiste anglais,
qui a trouvé qu'en sept générations, en prenant 30 comme moyenne de la production de
Chaque individu, un seul œuf produirait le nombre énorme de 729,000,000, de sorte que,

,si tous restaient en vie, la surface du globe en serait bientôt toute couverte. Or, quel-quefois le taux possible de multiplication est encore supérieur à 30. Le Dr. Fiteb, ento-
'InOlogiste d'Etat de New-York, a constaté expérimentalement que les femelles aptères
^u Puceron du grain deviennent mères à ]'âge de trois jours et dès lors produisent quatre
36unes individus par jour, de sorte que dans le court intervalle de vingt jours, si tous
les descendants échappaient à la destruction, leur nombre serait de plus de deux millions?'

Quelques-uns des faits utiles établis par la connaissance des mœurs du puceron du
houblon sont que, comme les ceufs sont déposés sur les pruniers et y passent lhiver, ilCet important de ne laisser croître près des houblonnières aucun prunier soit sauvage,
soit cultivé et inutile; mais, si ces arbres croissent dans le voisinage et qu'il soit impos-
sible de les détruire, on conçoit l'importance qu'il y a à les traiter avant l'éclosion des"euf,9, ou bi--n juste au moment oà Ics jeunes pucerons éclosent en mai, à l'émulsion dePétrole ou à une solution de savon à l'haile de baleine. Comme les mâles ne sont pro-
4uits qu'à un seul moment de l'année, et cela sur les plantes de houblon après que les
femelles ont émigré sur les pruniers, on voit sans peine l'avantage qu'il y a, aussitôt quela récolte est faite, à brûler toutes les tiges et les feuilles des plantes de houblon. On
Croit qu'ainsi il sera détruit tellement de mâles qu'il n'en restera pas pour féconder toutes
'es femelles qui se sont portées sur les pruniers en volant. Bien que les pucerons puis-sent pendant longtemps produire de jeunes individus sans l'intervention des mâles, lors-
qU'arrive le moment pour la produrtion des femelles sexuées parfaites, les mâles sont
'4écessaires pour la fécondation des œufs qui doivent passer l'hiver.

Comme il y a trois générations produites sur les pruniers après l'éclosion des œufs
est seulement comparativement tard dans la saison que-les pucerons apparaissent sur

les Plantes de houblon. C'est donc une observation importante que de savoir à quelledate a lieu cette migration de dessus les pruniers sur le houblon, car ces insectes sont
eXtraordinairement prolifiques et se multiplient avec une énorme rapidité aussitôt qu'il
sont arrivés sur le houblon. Par conséquent, plus on s'y scra pris tôt pour détruire les
Pucerons plus ce travail sera facile, et naturellement moins les plantes en souffriront
,aus leur vitalité. Dans l'Etat de New-York la migration de dessus les pruniers"au
houblon a lieu au mois de mai; il est donc probable que dans le sud de l'Ontario on
Peut S'attendre à ce qu'elle ait lieu vers la fin de mai ou au commencement de juin.

Quaiit aux meilleurs insecticides pour avoir raison du puceron du houblon^ il y en4 PluRieurs que l'on peut employer. L'émulsion de pétrole diluée à raison d'une partiePour 25 d'eau qui ne soit pas dure, tue les insectes sur les feuilles au moment où ilsétui
19rent sur les plantes de houblon. Ainsi diluée, elle ne fera aucun dommage aux

comme ce serait le cas, dit-on, avec une moindre quantité d'eau. Pour détruire'Ge 1111ifs d'hiver sur les pruniers il faut un, mélange démulsion de pétrole beaucoup plus
énergique, savoir de 1 à 6. Au lien de cette émulsion, on peut se servir sur le houblon
de sa^10]1 à l'huile de baleine, 1 livre par gallond'eau. Toutefois, le remède de beaucouple Plus eraPloyé en général par les producteurs de houblon en Angleterre, en Californie
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et dans la Colombie-Anglaise est celui qu'on a appelé la " lotion anglaise ", qui est très 
semblable à celle employée par M. Corby mentionnée plus haut :— 

100 gallons d'eau (si l'eau est dure, ajouter de la soude) ; 
4 à 5 livres de savon mou ; 
6 à 8 livres de copeaux de quassia, d'abord trempés dans de l'eau froide puis ayant 

bouilli ensuite pendant une heure avant d'être mêlés avec le reste de l'eau. 
L'efficacité de cette lotion a été clairement démontrée en Angleterre, où certains 

producteurs de houblon, comme c'est le cas chez nous, font un travail soigneux et 
obtiennent de forbes récoltes rémunérantes de houblon de première qualité, tandis que 
d'autres qui ne s'occupent d'appliquer aucun remède, n'ont rien ou ont fort peu de chose. 
Les points que les producteurs de houblon doivent surtout se rappeler à cet égard, sont 
que les traitements appliqués tôt "sont moins pénibles, moins coûteux et compensent 
énormément pour toute la peine prise ; c'est pourquoi il faut donner constamment atten-
tion aux houblonnières au moment où les insectes y émigrent ; et enfin, qu'une seule 
application d'un remède quelconque n'est pas suffisante. • Au contraire des poisons arse-
nicaux, qui sont déposés sur les feuilles et restent actifs pendant longtemps jusqu'à ce 
qu'elles sont dévorées par les insectes, les lotions efficaces contre les pucerons sont sim-
plement des remèdes par contact, qui, pour être de quelque utilité doivent être projetés 
sur chaque insecte même ; en outre, comme les pucerons n'émigrent pas tous en même 
temps sur le houblon, il peut falloir deux ou trois applications à. courts intervalles. 
Pendant tout l'été les diverses générations du puceron du houblon sont sans ailes ; c'est 
pourquoi, si l'on a parfaitement traité les premières générations qui apparaissent sur le 
houblon, les houblonnières peuvent en être maintenues débarrassées pendant le reste de 

• la saison. 

OR1A  LES. 
Les plantes-racines dans toutes les provinces de l'est du Canada ont souffert do 

temps exceptionnel qui a été général le printemps dernier depuis les lacs jusqu'à la côte 
de l'Atlantique. Le printemps tardif et sec a empêché les graines semées tôt de germer 
promptement. La récolte de betteraves fourragères a été au-dessous de la moyenne, en 
conséquence de la pauvre germination et des attaques des vers gris. Les betteraves à 
sucre, que l'on cultive maintenant dans beaucoup de parties du Canada soit pour lb 
fabrication du sucre ou pour l'alimentation des animaux, ont assez bien rapporté. Lee 
navets, là où ils n'ont pas souffert des attaques des vers gris et du puceron du navet, 
ont donné un bon rendement, en particulier ceux des semis tardifs après les pluies de 
juin. Les pommes de terre n'ont pas bien levé par suite de la sécheresse de mai et de 
commencement de juin. La récolte a toutefois été assez bonne quant à la grosseur et 
la qualité des tubercules, là où elles n'ont pas été attaquées par la maladie de la poirane 
de terre. Cette maladie, que l'on peut prévenir dans une si grande mesure par de .° 
pulvérisations de bouillie bordelaise, ainsi que nous l'avons fréquemment rappelé da 0 
nos rapports, a été, ce qui est regrettable, très préjudiciable depuis les provinces mark 
tirnes jusqu'aux " prairies ". Les extraits suivants du Rapport du gouvernement de Io 
Nouvelle-Ecosse sur les récoltes, par M. B. W. Chipman, pour novembre dernier, mérie 
tent bien d'être lus avec attention par les milliers de cultivateurs et autres qui cultivent 
des pommes de terre en grandes ou en petites quantités 

" Chester.—La récolte de pommes de terre sera abondante et les tubercules seront. 
gros ; mais la maladie a commencé à sévir fortement dans certains endroits. Les pulre" 
risations hâtives de bouillie bordelaise ont été reconnues être sans aucun doute un ruoyen 
de prévention de la maladie et tous ceux qui plantent des pommes de terre devraient en . 
faire un essai foncier. 11 en coûte peu pour l'essayer, et les résultats dans ce district e. 
ont prouvé l'efficacité. Il faut une pulvérisation aussitôt que les plantes fleurissen t"' 
puis deux autres à deux semaines d'intervalle si la saison est humide." 

" New Germany.—Point de doryphores de la pomme de terre (mouches à  patate
Les pommes de terre ont pris la maladie vers le 1 le septembre, et dans certains cas Ou  
pour cent des tubercules étaient pourris. Un cultivateur ici, et, autant que je sache, In t 

 seul a traité ses pommes de terre, avec le résultat que moins d'un pour cent des tube, 
cules ont été pourris." 
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Les résultats des expériences de démonstration qui pendant tant d'années ont été 

faites d'année en année à la ferme expérimentale centrale, à Ottawa, ont sans exception 
fait voir l'immense avantage qu'il y a à traiter les pommes de terre vers le ler août et 
deux fois ensuite à intervalles de quinze jours, avec la bouillie bordelaise qui pour ces 
a.pplications contient : vitriol bleu, 6 lb. ; chaux vive, 4 lb. ; vert de Paris (contre les 
insectes qui dévorent les feuilles), 4 onces, et eau non dure, 40 gallons. 

Dans le Rapport sur les récoltes de l'Ontario pour novembre dernier, le professeur 
;lames dit que la maladie de la pomme de terre a sévi dans toute la province et estime 
la perte à 10 à. 60 pour cent suivant la localité. Les betteraves fourragères, lorsque la 
raine n'avait pas bien germé, ont été dans quelques endroits remplacées par des pommes 

ae terre, et les navets, bien qu'ayant donné une bonne récolte, ont dans beaucoup de 
Parties de la province souffert des attaques du puceron du navet. 

De partout rapport a été reçu qu'il y a eu moins de doryphores que depuis bien des 
années. Les rapports qui suivent représentent nombre d'autres :— 

C'Charlottetown (I.P.-E.).—Les plantes-racines ont été très maltraitées par les vers 
gris, et beaucoup de champs ont été semés jusqu'à trois fois; quelques-uns ont été labou-
rée et ensemencés d'autres espèces de semence. Le rendement des racines a été assez 
bon sur la superficie diminuée ; il paraît y avoir eu des vers gris dans toute la province." 

J. MoMILLAN. 
, " Halifax (N.-E.).—Plantes-racines et légumes, bons ; pommes de terre, au-dessus 

vie l'ordinaire. Point de plaintes d'insectes nuisibles sur les pommes de terre à part 
la doryphore, et elle a fait moins de mal que d'habitude. Dans certains endroits les 
*vers gris ont nui aux betteraves fourragères, aux haricots et aux légumes. Les navets 
ont été quelque peu attaqués par le puceron."—B. W. CHIPMAN. 

C'JI n'y a pas eu cette année de grands champs de plantes-racines dans la province 
de Québec. Beaucoup après la pluie ont pensé qu'il était trop tard pour prendre la 
Peine de semer des plantes-racines, de sorte qu'en somme il n'y aura pas une très forte 
récolte. Quelques-uns en ont de belles pièces."—PETEn MACFARLANE. 

ri VERS DES RACINES (Root Maggots).—Parmi les légumes il y a eu dans tout le 
'ahada de grands dégâts commis par les vers des racines. Le ver du chou ou ver de 

radis et le ver de l'ognon, que pour les fins pratiques on peut 
traiter comme étant une même espèce ont causé de grandes 
pertes dans les cultures de choux-fleurs, de choux hâtifs, de 
navets de radis et d'ognons. Les attaques ont toutefois ét6 
irrégulières, étant graves dans certains endroits, tandis qu'à 
peu de distance elles.n'ont nullement été remarquées. 

Il n'y a jusqu'ici rien de nouveau à signaler en fait de 
remèdes contre ces insectes sur de grandes superficies ; mais 
l'horticulteur de la ferme expérimentale centrale a fait l'été 

2 passé dans l'intention de produire du tabac et des légumes 
C-:=> hâtifs de qualité supérieure, des expériences qui ont une portée 

entomologique importante et qui méritent bien d'être men-
tionnées. Il a fait construire une tente à légère charpente en 

6.—Ver du chou : 1-3, bois, de six pieds de hauteur, entièrement couverte de toile à 
elie  case de pupe ; 4, mou- fromage par-dessus et sur les côtés. Dans cette tente on s s et 4 grossis. semé ou planté du tabac et différentes espèces de légumes, et 
e211.  dehors tout à côté, en double, une parcelle semblable dans mêmes conditions de sol 
„,7 d'humidité du sol. Les rangs de cette parcelle étaient réellement la continuation de 
"Cc sous la tente. Cette expérience a été satisfaisante, d'abord quant au forçage des -ant5  Pour hâter la maturation ; et en même temps M. Macoun a fait l'importante 
ti7e°11verte que cet abri si peu coûteux empêchait entièrement les attaques de beaucoup 
biesPècea d'insectes nuisibles. Les radis, les ognons, les choux et le à choux-fleurs se sont 
pien  développés et ont été absolument sans vers des racines. Rien n'a été attaqué par 

".`P°rtnne punaise terne (Tarnished Plant Bug, Lygue pratensis, L.) ni par la punaise tolUatre raies (Four-lined Leaf Bug, Poecilocapsus lineatus, Fab.). Les cucurbitacées de etemspèce n'ont aucunement souffert des dégâts du barbeau barré du concombre. De i.   
cette expérience nous a fourni un moyen sûr de cultiver un grand nombre de 

16-12i 
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légumes dont la difificulté à les obtenir en parfait état avait fait abandonner la culturec
en certains endroits. C'est en particulier la cas pour les choux-fleurs, les choux hâtifs)
les radis, les ognons et d'autres plantes de faible hauteur. On pourrait les protéger
entièrement sous une charpente que tout ouvrier ordinaire peut construire, de trois pieds
de hauteur seulement sur trois pieds de largeur pour simples rangs de légumes. La cou'C b
verture en toile rendrait impossible, de biner entre les rangs ; mais si ces tentes étaie-ne0
faites en sections on pourrait les enlever au besoin pour les binages. Le coût de lil0
construction d'une tente assez grande pour qu'un ouvrier pût y travailler à l'aise et 0*
l'on pourrait cultiver plusieurs centaines de plantes, serait peu de chose, comparé ^11
prix plus élevé que l'on obtiendrait pour des légumes plus hâtifs et de qualité bien supé-p
rieure. Si on démontait et conservait avec soin la toile.à fromage et la charpente, 011
les ferait durer pendant au moins deux ou trois ans. Ces tentes conviennent évideffi,
ment mieux pour la culture de certaines plantes que pour d'autres ; pour les plantes
telles que les aubergines et les cucurbitacées, qui dépendent de l'intervention des insectes-
pour la fécondation de leurs fleurs, il y aurait besoin de les féconder à la main si on le
cultivait dans ces tentes. Un résultat remarquable de ces expériences a été que les
légumes dans ces tentes ont entièrement échappé aux attaques des vers des racineE4
tandis que ceux dans la parc^,ffle correspondante au dehors ont été très maltraités.

On nous demande souvent des remèdes contre les vers des racines ; voici ceux que
nous avons recommandés dans le passé : l' Pour les choux hâtifs et les choux-fleurs, 10
meilleur remède est indubitablement l'emploi à temps des disques en papier goudronné
recommandé par le professeur Slingerland. Nous nous en servons régulièreLbent à Il'
ferme expérimentale centrale et toujours avec grande satisfaction. 2' Là où on ne les 0'
pas appliqués assez tôt, un remède utile à employer consiste à verser environ une deinl'
tasse à thé d'une forte décoction de poudre de pyrèthre à insectes, 4 onces au gallon
d'eau, autour des racines de chaque plante, après avoir enlevé la terre jusqu'au chevell,
des racines. On replace ensuite la terre. 3' Pour les oignons et les radis, dans les saison'
où les mouches ne sont pas en nombres extraordinaires, on s'est bien trouvé de saup0n' ^^À 0 ^,,

drer de l'ellébore blanc le long des rangs aussitôt que les jeunes plantes on levé.
Quelques-uns ont aussi employé l'émulsion de pétrole et une solution de savon à l'huile
de baleine. 5' Un autre remède excellent, est la lotion phéniquée recommandée il Y e
déjà des années par le professeur A. J. Cook ; on la prépare en faisant bouillir une pinte
de savon mou ou une livre de savon dur dans un gallon d'eau. On ajoute dans ce
mélange bouillant une demi-chopine d'acide phénique (carbolique) brut ; on fait bouillie
quelques minutes en agitant énergiquement, et le mélange est prêt. On le conserle
pour s'en servir au besoin; on en prend alors une partie mesurée pour 50 d'eau, et 0"
applique en arrosage ou en pulvérisation sur les plantes mêmes une fois par semaine
partir du moment de leur levée.

Le PUCERON DU CIIOU ET DU
L.).-Bien qu'il ait fait moins de

-causé des pertes considérables dans la C0101'
bie Anglaise, l'Ontario, la Nouvelle-Ecosse et
l'ile du Prince4Edouard, d'où nous avons
recu de fréauentes demandes de renseigne`
ments. Les navets, aussi bien que les chonle'
ont souffêrL Lorsque les choux sont at"'
qués dans les jardins, il faut . quand on bill'
tenir l'œil ouvert pour voir s'il se trouve des
pucerons sur les plantes, et, aussitôt que 1,2_ .
premières colonies apparaissent, proboffl. ment vers la fin de juillet ou en août

, il fîat
'Isé

Fig. 7.- Le puceron du chou: 1 et 2, mâle; 3 et 4 prendre des mesures pour les détruire 0, Op'
femelle aptère-2 et 4 grossis. tôt avant qu'ils augmentent eh nom bre. -

emploie pour cela le savOn'à l'huilé de balel'
ne, 1 livré dans 6 gallons d'eau, ou bien la dilution de 1 à 9 de l'émulsion de pétrole; tg

NAVET (Cabbage and Turnip Aphis, ApMs brassi"'el
tort que certaines années précédentes, cet insecte 0

les pulvérisations sont foncières, elles auront l'effet voulu..
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Dans les champs de navets, où ont lieu les dégâts de beaucoup les plus sérieux, ceux 
qui s'occupent à éclaircir et à biner, devraient détruire toute plante infestée qu'ils remar-
quent. Ceci, dans beaucoup de cas, suffira pour prévenir une sérieuse invasion. Les oeufs 
de cet insecte sont déposés sur les feuilles de navets vers la fin de l'automne. On corn-
prend par là l'utilité qu'il y a à enfouir profondément toutes les feuilles que l'on a déta-
chées des racines au moment de la récolte en automne de manière à détruire les oeufs. 
Dans les champs de choux, où les oeufs sont aussi déposés sur les plantes, il est bon de 
faire de même lorsque l'on ne peut faire manger les choux par les animaux ou qu'ils 
ne valent pas la peine d'être conservés. Au point de vue de ceux qui étudient les atta-
ques d'insectes, il est toujours dangereux de laisser dans les champs jusqu'au printeinps 
les plantes chétives ou imparfaites. Non seulement celles-ci peuvent avoir été mises en 
cet état par les attaques des insectes qui passeront l'hiver en sûreté sur elles ; mais, 
même sur des plantes très développées, il y a toujours certains ennemis naturels dont la 

• présence est préjudiciable au cultivateur et au jardinier. Autant que possible, il est bon 
de faire manger aux animaux toutes les tiges et les feuilles ; mais dans quelques cas où 
elles sont sans valeur, il faut les enfouir dans le sol, où elles se décomposent, ou bien les 
brûler, et, lorsqu'on le peut en automne, cela vaut beaucoup mieux que d'attendre jusqu'au 
Printemps suivant pour le faire. On détruit par là, beaucoup d'insectes et de maladies 
fongueuses, ou au moins on les met hors d'état de nuire ; en même temps on gagne beau-
coup de temps au printemps, car on a ainsi le sol prêt pour commencer aussitôt les tra-
vaux. 

VERS GRIS (Cutworms).—Ces importunes chenilles ont, comme d'habitude été plus 
ou moins destructives partout dans les champs et les jardins ; mais dans la 

d'habitude, 
-

Ecosse et l'île du Prince-Edouard presque tous les rapports mentionnent leurs dépré-
dations, et les rapports officiels sur les récoltes de ces provinces parlent de dommages con-
sidérables dans presque tous les comtés. Les spécimens reçus à la division étaient du , 
ver gris à dos rouge  (Red-backed Outworn, Paragrotis och,rogaster, Gn.) C'Pst la même 
espèce qui a fait le plus de dégâts dans les provinces de Québec, de l'Ontario et du Mani-
toba. Dans l'Ontario elle était accompagnée du vers gris à côtés foncés (Dark-sided 
Cutworm, Paragrotis messoria, Harr.), qui a paru en nombres extraordinaires dans cer-
tains endroits à Ottawa. Ici aussi dans des localités restreintes le ver gris grimpant 

. (Climbling Cutworm, Paragrotis scanolens, Hi-
ley), comme on l'appelle, a fait du mal dans les 
champs sableux. A Régine et à Calgary 
(T. N.-0.), l'espèce malfaisante dans les jardins 
a,été le Chorizagrotis auxiliaris, Grt., dont les 
grosses chenilles ressemblent beaucoup au ver 
gris à dos rouge et sont tout aussi omnivores, 
s'attaquant à toute espèce de plantes succu-
lentes. M. F. H. Wolley-Dod, à Millarville, 
qui est à 20 milles au sud de Calgary, et M. T. 
N. Willing, dans différents endroits au nord et 
au sud de Régina, ont capturé en grands nom-
bres les papillons du C. auxdiaris, Grt., ainsi 

Fig. 8.—Le ver gris grimpant : papillon que le C. introf erens, Grt., et le C. agrestis, 
et chenille. Grt., qui lui sont alliés, et sont pout-être -tous 

les deux seulement des variétés du C. auxiliaris. Dans l'île de Vancouver l'espèce qui a 
donné le plus d'ennui, s'est trouvée être le Paragrotis perexcellens, Gin., qui a été beau-
coup plus commune qu'elle ne l'avait été de plusieurs années. En 1885, elle avait été un 
liéritable fléau dans les jardins légumiers autour de Victoria (C. A.), et en 1888 il m'en 
fut aussi envoyé des spécimens, qui furent incorrectement déterminés et qui sont men-
tionnés dans mon rapport pour 1888 comme étant une espèce alliée connue sous le nom 
cl  Agrogj3  obeliscoides,  Gu. 

Toutes les espèces susmentionnées attaquent les plantes cultivées de la même 
°lanière, et on les combat par les mêmes moyens : 1° On enlève tous les débris des jar-
las et des champs, aussitôt que possible en automne après les récoltes, et on travaille 

la surface du sol de manière à empêcher la déposition des oeufs, qui a ordinairement lieu 
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en août et en septembre; une partie des oeufs, sinon tous, restent sans é31ore jusqu'au 
printemps suivant ; c'est pourquoi on se trouve bien de labourer tard en automne ou tôt 
au printemps afin d'enfouir les oeufs profondément. 2° Lorsqu'elles sont en grands 
nombres, ces chenilles, comme la plupart des autres vers gris, parcourent de nuit de 
longues distances en quête de nourriture. Il est donc nécessaire de faire quelque appli-
cation directe pour les détruire. Dans ce but, le meilleur remède dont j'aie fait l'expé-
rience est le son empoisonné, qui est remarquablement efficace, tant dans les champs que 
dans les jardins. Pour le préparer, le mieux est d'humecter une partie du son avec de 
l'eau un peu sucrée. Après avoir bien mêlé, on ajoute peu à peu le vert de Paris en 
continuant à remuer le mélange. Si l'on ajoutait le vert de Paris à sec, il irait tout de 
suite au fond lorsque l'on remuerait. Il suffit d'une demi livre de vert de Paris pour 
empoisonner 50 livres de son, quoiqu'on puisse en mettre deux fois autant. On ajoute 
le reste du son à la première quantité empoisonnée jusqu'à ce qu'elle s'émiette facilement 
et passe entre les doigts sans s'y coller. On peut ensuite la répandre parmi les plantes 
infestées ou sur le bord du champ ; on peut faire ce travail le long des rangs à l'aide 
d'un semoir Planet junior ou de quelque machine semblable. 3 0  Pour les plantes telles 
que les tomates, les choux, le tabac, etc., un morceau de papier enroulé autour de chaque 
tige au moment du plantage les protège en général suffisamment ; il faut avoir soin qu'au-
cune des feuilles ne pende et ne touche le sol. On obtient le même résultat d'une manière 
plus permanente mais un peu plus coûteuse au moyen de bandes de ferblanc. On peut 
faire des anneaux commodes pour cela avec de vieilles boîtes de conserves de tomates ou 
de fruits ; on les expose au feu de manière à faire fondre le ferblanc. Les vers gris ne 
peuvent surmonter ces anneaux placés autour des plants. 

LA CHENILLE I TOILE DE LA BETTERAVE À SUCRE (Sucar-beet Webworm, Loxostege 
sticticalis, L.).—Au Manitoba enjuillet dernier, M. Hugh ecKellar appela mon attention 

sur des rapports publiés dans les 
journaux. sur des quantités de 
petites chenilles noirâtres qui 
étaient apparues ô, Brandon et 
dans d'autres endroits plus à l'est 
et à l'ouest, et qui, après avoir 
dévoré les plantes qui sont leur 
nourriture naturelle, s'étaient 
avancées en légions sur de nou- 
veaux champs en quête d'autre 
nourriture. J'avais reçu le pre- 
mier avis de cet envahissement 

Fig. 9 .—La chenille à toile de la betterave à sucre : a, papil- en 1903 de M. J. R. McMullen, 
Ion ; b, chenille ; c, d, segments de e— toue grossis. 	 de Melita (Man.), qui me disait 

(Chittenden, Ministère de l'Agriculture, E.-11.) 	qu'il y a deux ans il avait remar- 
qué au mois de juin ,sur son blé 

des nombres énormes de petits papillons. Le 15 juin, dans une lettre adressée au mi-
nistère de l'agriculture du Manitoba, qui m'a été transmise, il donnait des détails inté-
ressants sur une invasion extraordinaire des chenilles en 1902, comme suit :— 

" Je n'avais plus pensé à ces chenilles jusqu'à l'été dernier. J'avais labouré en juin 
un champ en éteules et l'avais ensemencé de brome, qui avait bien levé. Il y avait une 
quantité d'ansérine blanche haute d'environ 1 ou 5 pouces, que je fus surpris de voir 
attaquée par des milliers ou plutôt des millions de chenilles qui la détruisirent entière-
ment. Elles n'en laissèrent pas une seule plante, mais touchèrent très peu aux graminées 
ou à aueune autre espèce de plante. Elles avaient commencé au côté nord du champ et 
s'avancèrent vers le sud. Rien ne les détournait. Arrivées à la cuve qui servait 
d'abreuvoir pour les chevaux, elles grimpèrent en haut le côté et tombèrent dans l'eau 
par milliers ; quand elles vinrent à la maison, elles grimpèrent en haut les murs et des-
cendirent tout droit de l'autre côté. Ces chenilles avaient de trois quarts de pouce à un 
pouce dé longueur ; elles étaient de couleur verdâtre, avec bandes jaunes le long du 
dos et des côtés sur toute la longueur du corps. Sur le dos les bandes étaient élargies ou 
pointillées en dix ou douze endroits. Lorsqu'elles arrivèrent au jardin, elles ne dévorèrent 
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rien que les betteraves, quoiqu'elles goûtassent quelques autres légumes, mais elles n'en
mangèrent guère, Elles vinrent à un grand champ de blé qui venait d'épier, mais n'y firentPoint de mal. Au bout de quatre ou cinq jours, elles étaient touteà disparues. L'annéePassée je ne remarquai point de papillons; mais maintenant (15 juin) il y a des quantitésde papillons, et je vous en envoie quelques-uns pour les examiner. J'aimerais savoirquelle est l'espèce. Les chenilles ne m'ont point fait de mal l'année dernière; de fait,elles m'ont épargné un jour ou deux de travail à faucher les mauvaises herbes

ï,
mais jepourrais. n'avoir pas toujours un champ d'ansérine prêt pour elles lorsqu'elles re-

viendront."
On ne peut guère appeler la chenille à toile de la betterave à sucre une chenilleverte; car elle est noir foncé à bandes jaune verdâtre; mais, chose étrange, presque tous

les correspondants qui en ont fait mention ont dit qu'elle était verte. Comme toutefois
les demandes de renseignements étaient pour la plupart accompagnées de spécimens des
chenilles, il n'y a point eu de doute qidant à l'identité de l'espèce, dont le nom m'a étécourtoisement fourni par le Dr Dyar, de la division de l'entomologie à Washington.0D'après les dates où les chenilles sont mentionnées par des observateurs au Manitoba, il
paraîtrait qu'il y a eu l'été dernier deux générations de cet insecte. L'histoire naturelle
de l'espèce a été soigneusement étudiée par la division de l'entomologie à Washington,et il a été publié à son sujet des articles illustrés dans Insect Life,"' V et VI, et dansle récent Bulletin 43 by M. F. IEI. Chittenden, sur les Principaux insectes ennemis dela betterave à sucre." Les excellentes figures insérées ici m'ont été courtoisement Pré-tées par le Dl Howard et ont été employées dans le dernier bulletin susdit."

La lettre qui suit donne quelque idée de la variété de plantes qui peuvent être atta-quées par ces chenilles ; mais il n'y a aucun doute que la plante dont elles se nourrissent
normalement est l'ansérine blanche (Lamb's-quarters, Chenopodium albuni, L.).

Il Deleau (Man.), 21 juillet.-Nous avons été visités par un ravageur que je n'avaisjamais vu depuis vingt et un an que je demeure ici. Il y a environ deux Semaines nous
remarquâmes que les ansérines sur le terrain qui devait être jachéré étaient couvertes
de chenilles verdâtres, dont je vous envoie des spécimons. Au bout d'un -jour ou deuxelles envahissaient le jardin par millions. Elles touchèrent à peine les pommes de terre,
les haricots ou le mais; mais elles dévorèrent les navets, les betteraves, les choux, les
ognç,n8, les carottes, les groseilliers, et môme les feuilles de pommiers crabs. Nous
fîmes de grands efforts pour sauver quelque chose, creusant des tranchées étroites pour
qu'elles y tombassente et nous essayâmes différents poisons mais sans succès; c'est pour-
quoi nous nous contentâmes de les faire tomber dans des casseroles en fer-blanc que nous
'Vidions ensuite dans des seaux d'eau contenant un peu d'huile de pétrole. De cettemanière, nous en ramassâmes plusieurs seaux pleins en un jour. Elles ont maintenantà peu près disparu mais ont laissé le jardin en trèd mauvais état. Aussitôt que nous lesremarquâmes quittant la jachère, nous labourâmes le terrain à côté de notre jardin,mais elles franchirent en multitudes la portion labourée. Elles paraissent être bonnesVoyageuses. -Jaimerais savoir leur nora."-J. E. MARPLES.

M. H. L. Patmore, de Brandon, nous a aussi envoyé des spécimens de ces chenilleset M. Norman Criddle, d'Awémé, a envoyé les notes Suivantes:-
, « Le 5 septembre. -Vous rappelez-vous m'avoir parlé quand' vous étiez ic4 d'un petit

papillon des prairies quun de vos correspondants craignait comme pouvant être un
ennemi du blé. Je vous envoie maintenant des larves qui, si je ne me trompe fort, sontcelles du papillon que vous me montrâtes. 11 y en a maintenant ici des nombres énormes ;je n'ai jamais rien vu de semblable. Elles font disparaître devant elles tout ce qui peut
Se manger et avancent en ligne régulière toutes dans la même direction. Leur nourri-
ture habituelle, paraît être l'ansérine blanche, mais il n'en reste plus et elles s'en prennent
Inaintenant à la renouée liseron, aux asters indigènes, à l'amarante blanche ou roulante,au cerisier nain, au petit merisier, aux rosiers, à l'amarante à racine rouge, et môme aublé et à l'avoine, ainsi qu'à nombre d'autres plantes. Heureusement, il est trop tardeans la saison pour qu'elles fassent beaucoup de mal, et en^tout cas elles paraissent
Préférer les mauvaises herbes aux grain. Les papillon sont très nombreux en juin etjuillet."

Il Le, 27 septembre. ' Les chenilles sont maintenant toutes disparues sous terre;
Inais si c'est pour passer l'hiver comme chenilles ou comme chrysalides, je ne suis pas
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tout à fait sûr. Plusieurs que j'ai déterrées n'avaient encore subi aucun chan,, ement ; 
elles avaient seulement fait une galerie droite d'environ deux pouces de profondeur, 
qu'elles avaient tapissées d'une toile lâche. En réponse à votre lettre, la nourriture 
préférée à toute autre est l'ansérine blanche, et le blé n'a été attaqué que lorsque toutes 
les autres plantes avaient été dévorées. Jusqu'ici, au lieu que cet insecte soit un ennemi, 
il s'est montré ami à n'en pas douter." 

"Le 18 octobre.—Je suis allé ce matin essayer de m'assurer, comme vous 
m'en priez, si les larves du Loxostege stieticalis s'étaient transformées en chrysalides ou 
non. J'ai trouvé qu'elles hivernaient à, l'état de chenilles, comme vous le pensiez. Elles 
sont à un ou deux pouces au-dessous de la surface dans une chambrette de toile serrée, 
et sont maintenant très engourdies." 

M. Chittenden dans son bulletin dit que la chenille à toile de la betterave est un 
insecte introduit de l'ouest et du centre de l'Europe et du nord de l'Asie, lequel s'avance 
lentement mais constamment vers l'est. D'après les lettres reproduites ci-dessus, il est 
très évident que l'irruption de l'été dernier était exceptionnelle et aussi que la nourri-
ture favorite est la mauvais herbe bien connue et importune des champs de blé de 
l'ouest, l'ansérine blanche, ainsi que les plantes alliées. Comme toutefois, la betterave 
à sucre est du nombre de celle-ci et que l'on fait dans l'ouest de grands efforts pour en 
encourager la culture, il paraît être important que nous fassions bien connaître les carac-
tères et les moeurs de cet insecte. Les points les plus importants à cet égard sont les 
suivants : Les oeufs, qui sont jaune pâle, sont déposés séparément ou en lignes de deux 
à cinq se recouvrant en partie les uns les autres comme des écailles de poisson. Les 
jeunes larves sont d'abord blanchâtres, à tête noire polie, et à taches portant des poils. 
Elles deviennent bientôt noirâtres, à mince peau, à travers laquelle on voit l'intérieur 
vert du corps. Elles sont très voraces et défeuillent rapidement les plantes. Elles 
apparaissent en juillet et au commencement de septembre. L9, transformation en 
chrysalide a lieu dans le sol à deux pouces au plus au-dessous de la surface ; par consé-
quent, on peut les atteindre et les bouleverser avec les dents d'une herse à cheval ordi-
naire au moment où elles sont à l'état délicat de chrysalide. Le Dr Howard (dans 
" Insect Life," VI, p. 37) rend compte d'expériences qui ont eu de bans résultats sur la 
génération d'hiver. Il en serait sans cloute de même avec la génération d'été. De 
promptes pulvérisations de poisons arsénicaux sur les plantes infestées auraient certai-
nement raison de cet insecte s'il devenait jamais importun dans les champs de betteraves. 
On ne pourrait naturellement pas faire usage die poisons sur des plantes telles que les 
épinards dans les jardins; dans ces cas-là on pourrait essayer d'opposer des obstacles 
tels que des tranchées. 

ARBRES A FRUITS. 
Un caractère satisfaisant de l'année 1903, comme aussi de l'année précédente, a été 

une diminution sensible des clégats commis par quelques-uns des ennemis bien connus 
du producteur de fruits. On peut dire qu'en général les chenilles à tente, les arpen-
teuses, les punaises des citrouilles et même le ver à pomme, ont à peine fait aucun 
mal. Les récoltes de fruits ont été exceptionnellement rémunératrices. 

La récolte de pommes dans la Nouvelle-Eeosse a été remarquablement bonne, abon-
dante en quantité et excellente en qualité, ayant très peu souffert d'attaques d'insectes 
ainsi que de la tavelure et d'autres maladies fongueuses. (B. W. Chipman.) Dans l'île 
du Prince-Edouard la récolte a été " plutôt pauvre, en conséquence des gelée> tardives 
et du temps sec au printemps." (E. J. Mc1VIillan.) Dans tout Québec et tout l'Ontario 
les arbres étaient moins chargés que certaines années précédentes, mais la qualité était 
si exceptionnellement bonne qu'il y a eu une quantité plus considérable de fruit A 1 pour 
l'exportation que ce n'avait été le cas depuis plusieurs années. C'est seulement dans 
l'ouest de l'Ontario que la tavelure ou les insectes ennemis ont causé quelque ennui. 
Dans la Colombie Anglaise les récoltes de pommes ont été quelque peu réduites par les 

'attaques du puceron du pommier, mais le produit total a été considérable et d'excellente 
qualité. La faible récolte de pommes en Angleterre la saison dernière a donné aux pro-
ducteurs du Canada une bonne occasion de faire voir de quelle excellence on peut produire 
ce précieux fruit dans ce pays-ci ; et la quantité considérable expédiée jusqu'à la fin de 
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novembre, plus de 1,000,000 de tarils, la proba,bilité étant que l'exportation totale 
atteindra 2,000,000 à la fin de la saison, en même temps que la qualité supérieure du 
fruit, fera sans doute une impression durable sur le marché anglais.* 

Il y a eu une asssez bonne production de pommes, mais dans plusieurs parties de la 
province de l'Ontario on s'est plaint que les barils faisaien -; défaut, et pour cette raison 
les acheteurs ont été plus difficiles que jamais dans le choix d Ds pommes ; ils ont cette 
année rejeté des millions de boisseaux de pommes qui les années précédentes auraient été 
acceptées pour expédition en grande Bretagne."—C. C. JAMES. 

Non seulement la qualité du fruit exporté cette année a été meilleure pour la raison 
ci-dessus, mais la rigoureuse application de l'Acte des marques de fruits a empêché 
l'expédition d'une grande quantité de fruit de seconde qualité, qui sans cela serait arrivée 
sur le marché anglais. Ce sera un avantage positif et durable pour le pays. La récolte 
de raisins a été bonne dans la péninsule du Niagara ; mais dans les comtés d'Essex et de 
Rent elle a été à peu près anéantie par le black-rot de la vigne, (Lcestadie Bid- 

V. & R.). La 1écolte des prunes a été énorme dans presque tout le Canada, 
les dégâts exercés par le charançon de la prune ayant été considérés cette année plutôt 
comme utiles que le contraire pour le bon travail qu'ils ont fait en éclaircissant les fruits 
sur les arbres chargés à l'excès. Les seuls rapports de faibles récoltes de prunes sont 
venues de quelques parties des provinces maritimes. Dans la Colombie Anglaise il y a 
eu perte considérable due à la maladie fongueuse connue sous le nom de pourriture 
brune (Brown Rot, Monilia fructigena), qui attaque le fruit juste au moment où il est 
prêt pour le marché. Cette perte a été surtout dans l'île de Vancouver et près de la côte 
sur la terre ferme. Les vergers qui ont été traités au commencement du printemps et où 
les prunes malades ont été soigneusement recueillies et détruites, ont été beaucoup moins 
attaqués que là où l'on n'a pris aucunes mesures préventives. Le champignon cribleur 
(Shot-hole Fungus, Cylindrosporium pacli) a aussi causé un tort considérable en défeuil-
lant les arbres avant que le fruit fût mûr. C'est une maladie d nt on ne peut triompher 
comme de la précédente par des pulvérisations appliquées régulièrement. Les pêchers 
ont donné une énorme récolte d'excellente qualité. La récolte de ceriies a été assez 
bonne dans l'île du Prince-Edouard, bonne dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse, excellente et abondante dans les provinces de Québec, de l'Ontario et de la 
Colombie Anglaise. Celle de poires a e té bonne ; mais les ravages du ver-limace du 
poirier ont été sérieux dans certains endroits, et le professeur Lochhead fait rapport que 
le faux-puceron du poirier a été très nuisible dans le district de Grimsby (Ontario). Dans 
la ferme fruitière de M. W. R. Dewar la pousse a été très faible et les arbres étaient 
couverts du champignon noir, la fumagine, qui se développe sur la miellée sécrétée par 
cet insecte et par d'autres espèces de pucerons. Les arbustes et plantes à fruits en 
général otit été sérieusement affectés par la sécheresse au commencement de l'été là où 
elle a régné. Les pluies, arrivées vers le milieu de juin, n'ont pas été à temps pour sauver 
la récolte de fraises, mais elles ont fait beaucoup de bien aux framboises et aux gadelles. 
Les canneberges dans la Nouvelle-Ecosse n'ont pas produit une récolte aussi rémunéra-
trice que d'habitude, mais la faute n'en a-  pas été aux insectes ennemis. Dans l'île du 
Prince-Edouard la récolte a été, paraît-il, assez bonne. 

Le KERMÈS COQUILLE D'HUÎTRE (Oyster-shell Bark-louse,' Mytilaspis ?ami, 
penberum, Bouché).—On s'est plaint de cet insecte dans presque toutes les parties du 
Canada où l'on cultive des arbres fruitiers ; et la principale raisons de la continuation de ' 
ses ravages et de la manière dont il augmente toujours plus en nombre, est qu'il reste si 
souvent inaperçu par les producteurs de fruits et autres qui devraient connaître un ennemi 
si commun et,  si destructif et aussi savoir les meilleurs moyens de le combattre. Dans le 
sud-ouest de l'Ontario il a été remarquablement tenu en échec par le minuscule parasite 
chalcide, Apitelinus mytilaspidis, LeBaron. On reconnaît la présence du parasite dans 

* L'extrait suivant du "Glasgow Herald " du 5 janvier 1904, dans un article sur les importations de 
fruits dans le Royaume-Uni en 1903, est significatif : Le commerce des pommes a été sans précédent. Le 
Poids total importé a été 4,550,000 quintaux, évalués à £2,850,000. En dix ans les importations ont presque 
doublé ; 1903 a même surpassé 1896, qui avait été la saison la plus prolifique des années dernières. 'Le 
chiffre en 1903 a dépassé celui de 1896 de 3,000,000 de boisseaux. Nous recevons les plus forts envois des 
Etats:Unii et du Canada. Ces deux pays nous envoient annuellement plus de 2,500,000 quintaux. 11 va 
sans dire que les pommes du Canada sont bien supérieures à celles des Etats-Unis." 



11.—ilphelinus mytilaspidia. 

186 	• 	 DES PERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

une localité par les tout petits trous dont sont percés les boucliers des kermès et au 
travers desquels les parasites se spnt échappés. Cet ami minuscule est à peine visible à 

l'oeil nu. Il est de couleur jaune vif, à yeux dorés, et ne mesure qu'environ 
un trente-sixième de pouce de longueur. A l'aide d'un verre grossissant, on 
voit que c'est une mouche à quatre ailes 
de la forme représentée à la figure grossie 
(fig. 11). Ce parasite est quelquefois en 
nombres tels qu'il détruitplusde la moitié 
des kermès. On l'a trouvé dans toutes 
les parties du Canada, mais il paraît ne 
pas rester longtemps dans une même 
localité, fait qui est assez remarquable, 
puisque le kermès-coquille qui fait sa 
nourriture, est partout commun. De-
puis un an ou deux on l'a remarqué en 
grands nombres sur les arbres fruitiers 
infestés du district du Niagara. 

Il n'y a qu'une seule génération du kermès-coquille par an. Dans 
l'Ontario et la Colombie Anglaise les jeunes kermès émergent de dessous le 
bouclier de la mère vers la fin de mai, et dans les provinces maritimes vers 

Fig. 10. —Ra - la fin de juin. A ce moment-là ce sont de petits insectes à six pattes res- 
meau infesté semblant à des mites. Pendant quelques heures ils voyagent sur les arbres de  
coquilles. 	la à la recherche d'un endroit convenable où se fwer sur l'écorce, ce qu'ils font 

à l'aide de leur mince bec. Une fois qu'ils se sont fixés, ils ne changent plus 
jamais de place ; gra-
duellement leurs pattes 
disparaissent, à mesure 
que leur corps s'accroît, 
et ils sécrètent au-dessus 
d'eux un bouclier cireux. 
Au milieu d'août la 
femelle s'est pratique-
ment transformée en un 
sac d'ceufs protégé par 
le bouclier, son corps 
s'étant peu à peu dessé-
ché jusqu'à n'être qu'une 
peau vide à l'extrémité 

Fig. 12. —Le kermès -coquille : a, b, adulte male ; e, bouclier de mille—la plus étroite du bou- 	 fortement grossis. 
cher. On remarque ra- 
rement les boucliers des mâles, qui sont de forme différente et en général sur les feuilles ; 
ils sont étroits, blancs et beaucoup plus petits que ceux des femelles (fig. 12c). Le 
mâle adulte est un minu3cule insecte ailé capable de bien voler. 

Les arbres infestés par le kermès-coquille sont afraiblis par la perte de la sève dont 
ces insectes font leur nourriture, leurs nombres étant fréquemment si énormes qu'ils 
cachent entièrement l'écorce des branches. Bien qu'il soit si destructeur dans toutes 
les parties du Canada, le kermès-coquille n'est pas particulièrement difficile à tenir en 
échec, si l'on soigne les arbres d'une manière régulière. Le premier soin à prendre dans 
un verger que l'on trouve attaqué, est de rendre de la vigueur aux arbres en travaillant 
le sol autour d'eux et y appliquant quelque engrais à action rapide, tel que du fumier 
bien consommé ou de la cendre de bois. Lorsque le terrain est en gazon, il est bon de 
le labourer. Si les arbres sont trop serrés, il faut les tailler et les éclaircir de sorte 
qu'on puisse les traiter au pulvérisateur et leur donner d'autres soins. Aussitôt que les 
froids de l'hiver sont arrivés, il faut leur appliquer deux pulvérisations foncières d'un 
lait de chaux très clair, 1 livre de chaux par gallon d'eau. On applique la seconde aus-
sitôt que la première est sèche. • Là où l'on fait usage de la lotion chaux-soufre-et-sel 
pour protéger les arbres contre les chanpignons et les insectes ennemis, il n'y aura 
jamais d'ennui par le kermès coquille. Les jeunes kermès émergent en juin de dessous 
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les boucliers des mères ; il faut veiller pour s'assurer de la date exacte, et, aussitôt que 
l'on remarque les jeunes kermès comme une poussière jaune, il faut traiter avec une 
émulsion de pétrole étendue, ou une solution de savon à l'huile de baleine, 1 livre dans 
6 gallons d'eau. 

Le KERMÈS TEIGNE (Scurfy Bark-louse, Ch,ionaspis furfura, Fitch).—Dans l'ouest 
de l'Ontario, ce kermès est devenu si commun récemment que beaucoup de producteurs 
le remarquent. Dans plusieurs cas on l'a pris pour le kermès de San-José. C'est rare-
ment qu'il se développe en nombres suffisants pour faire un tort sérieux aux arbres ; 
lorsqu'il le fait, on peut le traiter de la même manière que le kermès-coquille. M. W. W. 
Hilborn a trouvé qu'il était entièrement détruit par la lotion chaux-soufre-et-sel. Les 
oeufs du kermès sont de couleur rouge vif et se trouvent sous les boucliers depuis le mi-
lieu d'août ou le commencement de septembre. Le bouclier du mâle, comme dans le 
cas du kermès•coquille est très différent par la forme de celui de la femelle. Chez les 
deux sexes les boucliers sont blancs et si bien appliqués contre l'écorce qu'ils passent 
facilement inaperçus et qu'on ne les reconnaît pas comme cle3 kermès. On trouve 
souvent les boucliers des mâles en masse autour de la base d'un rameau ou près de. quel-
que inégalité de l'écorce. • 

La PIQUE-BOUTON °CELLINI (Eye-spotted Budmoth, Tmetocera ocellana, Schiff).—L'in" 
secte sur lequel nous avons reçu de la Nouvelle-Ecosse le printemps passé le plus de 
demandes de renseignements, a ad la pique-bouton ocellée. L'année précédente il avait 
déjà attiré l'attention dans beaucoup de vergers de la Nouvelle-Ecosse; nous en avions 
aussi reçu des spécimens de quelques parties de Québec et de l'Ontario et d'un endroit 
dans la Colombie Anglaise. Le professeur F. C. Sears, directeur de l'Ecole d'horticulture 
de la Nouvelle-Ecosse à Wolf ville (N.-E.)

' 
 écrit à, la fin de la saison : " Même la Pique-

bouton, qui les quelques saisons dernières a été extrêmement commune, a été moins 
importante que nous ne nous y attendions. Ceci a été en grande partie dû sans aucun 
doute au fait que nos propriétaires de vergers comprennent maintenant mieux cet 
insecte et appliquent de bonne heure la première pulvérisation, qui est celle qui a le 
plus d'effet. Nous trouvons que cette première application devrait être faite du l er  au 
10 mai, suivant la saison. Je suis aise de pouvoir dire que la saison passée on a beau-
coup plus généralement traité au pulvérisateur que jamais auparavant, en particulier 

• dans le comté de l'Annapolis. Un marchand y a vendu cent pulvérisateurs ; mais,. 
comme la saison a été particulièrement défavorable aux maladies fongueuses et à la 
Plupart des insectes, je crains que quelques-uns de ceux qui ont appliqué des traitements 
pour la première fois, n'en soient découragés." • Il a été suggéré par M. E. E. Archibald, 
de Wolfville (N.-E.), que l'irrégularité dans la récolte de fruits de la célèbre vallée de 
l'Annapolis pourrait bien être due aux déprédations de ce petit ennemi, qui n'en est pas 
moins pernicieux et qui est fréquemment inaperçu. Je crois qu'il y a beaucoup de vrai 
dans cette remarque, et, lorsque des correspondants ont signalé qu'il y avait eu brûlure 
des feuilles et des boutons, je suis sûr que dans beaucoup de cas les effets étaient ceux 
des attaques de la pique bouton ocellée. Puisqu'elle a été commune l'année dernière, 
les producteurs de fruits feront bien d'examiner leurs arbres cet hiver et au commence-
ment du printemps prochain pour voir s'il s'y trouve de petites chenilles brunes, auquel 
cas ils devront se tenir prêts à traiter leurs vergers foncièrement, au moment du bour-
geonnement, avec la bouillie bordelaise empoisonnée, ce remède étant entre un grand 
nombre qui ont été essayés, celui qui a donné les meilleurs résultats. Cette bouillie, 
suivant la formule dont nous faisons usage à la ferme expérimentale, se prépare comme 
suit :— 

Bouillie bordelaise empoisonnée. 

Sulfate de cuivre (vitriol bleu)     4 lb. 
Chaux vive    4 lb. 
Vert de Paris (contre la pique•bouton et autres insectes qui 

dévorent les feuilles. 	8 onces. 
Eau (1 tonneau)    40 gallons. 
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On fait dissoudre le sulfate de cuivre en le plaçant dans un sac de coton que l'on
suspend clans un vasa en bois ou en terre contenant au moins 5 gallons d'eau. On
éteint la chaux dans un autre vase, et puis passe le lait de chaux à travers une toile
grossière ou un tamis fin. On verse ensuite la solution de sulfate de cuivre dans un
tonneau, si on ne l'avait pas préparée dans un tonneau ; on remplit le tonneau d'eau à
moitié, ajoute le lait de chaux et finit de remplir d'eau. On brasse parfaitement le
mélangye avant de s'en- servir. On peut préparer à l'avance une solution mère de sulfateZD
de cuivre et du lait de chaux que l'en conserve pendant la saison des pulvérisations dans
des tonneaux séparés couverts ; mais il faut noter soigneusement les quantités de sulfate
de cuivre et de chaux, de manière à pouvoir les diluer au de gré voulu pour la prépara-
tion de la bouillie. On ajoute au mélange le vert de Paris préalablement délayé dans
une petite quantité d'eau.

Les chenilles de la pique-bouton ocellée passent l'hiver sur les rameaux des arbres
sur lesquels les œufs avaient été déposés l'été précédent. Chaque chenille est Enroulée
sur elle-même en sûreté dans un petit abri ou tente qu'on appelle pseudococon. Ces
pseudococons sont extrêmement difficiles à voir lorsqu'on ne les connaît pas. Ils sont
placés en général aans la fourche même de deux rameaux ou dans toute petite dépression
sur une bout-se à fruits. Dans beaucoup de cas, j'ai trouvé attaché au-dessus un petit
morceau de feuille ou de lichen. Si l'on ouvre un de ces pseudococons avec la pointe
d'un couteau on trouve à l'intérieur la petite chenille brune à tète noire d'un . huitièmede pouce de longueur. Ces chenilles au commencement de l'hiver n'ont pas pris moitié
de leur taille, ayant subi seulement trois ou quatre de leurs six plues. Au commence-
ment du printemps, juste au moment du bourgeonneiuent, elles sortent de leurs abris et
attaquent les bourgeons et les boutons comme ils s'épanouissent. Elles font alors beau-V)
coup de mal parce qu'elles ne dévorent pas seulement les jeunes feuilles, mais une seule
chenille détruit toute une grappe de fleurs, Leurs dégâts sont sérieux, tant sur les
jeunes arbres que sur les grand arbres en rapport, qui ont quelquefois été dépouillés de
presque toutes leurs grappes de fleurs. Ces chenilles complètent leur croissance en juin
et se filent ensuite des cocons parmi les feuilles mortes qu'elles avaient rongées. Les
petits papillons gris et blancs apparaissent en juin et jusqu'au milieu de juillet; par la
forme et la grosseur ils ressemblent au pap7llon du ver de la pomme, mais sont d'une
couleur fondamentale gris foncé, tachetée de blanc, ce qui fait qu'ils sont très difficiles à
voir lorsqu'il sont au repos sur les troncs des arbres. Ils ont environ trois cinquièmes de,
pouce d'envergure, et on peut les reconnaître par-une tache en forme d'œil sur chacune
des ailes antérieures. Pendant le jour ils restent en repos, mais de nuit ils sont très
actifs, volant autour des arbres et déposant leurs oeufs sur les feuill

-
es. Les œufs sont de

remarquables petits objets appliqués à plat sur une feuille. Sous un verre grossissant,
ile ressemblent davantage à (les gouttelettes d'eau ou à de minuscules écailles de poisson
qu'à des ceufs d'insectes. Dix jours après la ponte, les jeunes chenilles éclosënt, et leurs
habitudes pendant l'été sont toutes différentes de ce qu'elles étaient au printemps. Aus-
sitôt que les chenilles sont écloses, elles se portent au milieu de la surface inférieure de
la feuille et y forment un tube en soie tout près de la nervure médiane ou de l'une des
plus grosses nervures, où elles se nourrissent des tissus de la surface inférieure de la
feuille, sans toucher au réseau des nervures ni à la surface supérieure de la feuille. A
mesure qu'elles avancent, elles prolongent leur légère tente de soie. Elles croissent
lentement, restant huit à dix semaines sur la même feuille où elles sont nées ; elles ces-
sent alors de se repaître et, quittant les feuilles, cherchent sur les rameaux un, endroit
propice, où elles filent leurs abris pour l'hiver. Ceci a généralement lieu, comme l'a
constaté le professeur Slingerland. pendant la première moitié de septembre, et quelque
temps qu'il fasse, même s'il est beau et chaud et qu'il y ait abondance de nourriture.
Comn-W tous les autres insectes, elles paraissent savoir instinctivement que c'est pour
elles le moment de se préparer pour l'hiver. D'autre part, l'apparition des chenilles au
printemps est beaucoup moins régulière en fait de date et peut varier de trois à quatreC
semaines, suivant que le printemps et le bourgeonnement sont hâtifs ou tardifs. Toute-
-fois, on peut dire d'une manière générale qué les chenilles quittent leurs quartiers d'hiver
et commencent leurs déprédations au moment du bourgeonnement. Il n'y a qu'une seule
génération de cet insecte pendant l'année, les chenilles qui attaquent les feuilles à la fin
de l'été étant les mêmes qui détruisent les bourgeons le printemps suivant. Les papillons
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n'apparaissent qu'à un seul moment de l'année, savoir pendant les trois ou quatre semai-
nes depuis le milieu de juillet. Depuis qu'on a découvert l'histoire naturelle de cet 
insecte, on a proposé de meilleurs remèdes que ceux qui étaient connus auparavant. Le 
fait que la chenille passe l'hiver à moitié développée fait comprendre pourquoi elle fait 
de tels dommage si tôt après le commencement de la végétation au printemps. Outre 
le pommier, la pique-bouton ocellée attaque aussi le pommier, le pêcher, /e poirier, le 
cognassier et la ronce. 

Le remède qui, comme je l'ai dit plus haut, a donné les meilleurs résultats, est de 
traiter foncièrement les arbres avec un mélange de bouillie bordelaise et de vert de Paris 
au moment du bourgeonnement en couvrant l'harbre entier de sorte que chaque bour-
geon reçoive sa part du poison. La bouillie bordelaise, si on l'applique à temps, tiendra 
aussi en échec d'une manière marquée l'importune tavelure de la pomme. Il y a, cela 
va sans dire, beaucoup d'autres espèces de poisons que l'on peut employer, mais ceux 
qui ont donné les meilleurs résultats, sont le vert de Paris, l'arséniate de plomb ou 
disparène, l'arsenoïde vert et l'arsénoïde rose. Lorsqu'on prend les plus grandes pré-
cautions en préparant l'application d'après les instructions et aussi en détruisant tout 
ce qui en reste après le traitement, on peut se servir de l'arsenic blanc dans toutes ses 
combinaisons ; l'arsenic fait périr tous les insectes qui dévorent les feuilles, sur les arbres 
traités avec un mélange qui en contient ; mais l'emploi en est accompagné de grand 
danger pour le feuillage et aussi pour les animaux domestiques et pour les êtres humains, 
si l'on conserve dans la maison ou les autres bâtiments une substance qui ressemble 
tellement à d'autres qu'on emploie dans le ménage. Dans le petit livre des plus utiles 
du professeur Bailey " Horticulturiste Rule Book " (Manuel de règles de l'horticulteur), 
au titre arsenic, nous trouvons ce qui suit :— 

" Arsenic.—Connu des chimistes sous le nom d'acide arsénieux ou acide blanc 
d'arsenic. On le considère comme un insecticide dangereux, car sa couleur permet de 
le confondre avec d'autres substances ; mais sous ses diverses combinaisons il est un de 
nos meilleurs insecticides. D'un à deux grains, ou moins, est une dose ordinairement 
fatale à un adulte ; 30 grains tueront un cheval, 10 une vache, 1 grain ou moins un. 
chien. En cis d'empoisonnement, en attendant l'arrivée d'un médecin, on donne des 
émétiques, et après ample vomissement du lait et des œufs. Du sucre et de la mag-
nésie dans da lait sont utiles." 

Dans le compte rendu des expériences très complètes faites récemment sous la 
direction du Dr  L. O. Howard,'entomologiste des Etats-Unis, par M. C. B. Simpson, sur 
le ver à pomme, on trouve la formule suivante de l'insecticide qu'il a reconnu être le 
plus utile dans ses investigations. 

" Arsénite de chaux et Soude. 
Arsenic blanc    1 livre. 
Soude à laver (en cristaux)    4 livres. 
Eau    1 gallon. 

" On fait bouillir les ingrédients dans la quantité d'eau indiquée jusqu'à ce qu'ils 
soient dissous, ce qui a lieu en quelques minutes, après quoi on remplace l'eau perdue 
par évaporation. A chaque 40 ou 50 gallons d'eau on ajoute une chopine de cette solu-
tion mère et de 2 à 4 livres de chaux fraîchement éteinte. Le composé chimique formé 
par la combinaison de la soude avec l'arsenic blanc est l'arsénite de soude. En présence 
de la chaux cet arsénite se décompose, et il se forme de l'arsénite do chaux. Il faut 
4.4 livresde cristaux de soude à laver, ou bien 1.6 livre de soude à laver sèche pour se 
combiner avec une livre d'arsenic puis 2 livres de chaux fraîchement éteinte pour se 
combiner avec une livre d'arsenic, pour former de l'arsénite de chaux. Il est toujours 
utile d'avoir un excès de chaux présent, afin de prévenir tout danger de brûlure ; en 
outre, cet excès est commode pour les producteurs de fruits, en ce que, par la distribu-
tion et la quantité de chaux sur les feuilles, ils peuvent voir si la pulvérisation a été bien 
faite. La formule, qui est la formule Kedzie avec quelques changements peu importants, 
a été employée dans beaucoup de différentes parties du pays et toujours avec succès. 
Dans tous les essais pratiques effectués sous ma direction, on a employé cette solution et 
on l'a trouvée non seulement aussi efficace, mais aussi beaucoup meilleur marché. 

-J 
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" Si l'on désire appliquer la bouillie bordelaise avec cette solution, on l'ajoute à la 
bouillie bordelaise dans la même proportion qu'à l'eau." 

J.  e cite ici ce qui précède, parce que je sais que beaucoup de producteurs de fruits 
dans différentes parties du Canada font usage d'arsenic blanc sous une forme ou 
une autre, de préferenee au vert de Paris, et do plus parce qu'il est résulté de 
l'emploi de cette substance beaucoup de dommage qui a fait discréditer dans une certaine 
mesure les importants traitements des arbres fruitiers pour la  prévention des dégâts des 
insectes qui dévorent les feuilles. D'après ma propre expérience, je préfère le V-ert de 
Paris ; car je sais qu'il est parfaitement efficace, et je crois que, bien qu'un peu plus 
dispendieux que quelques autres insecticides arsenicaux, il rémunère énormément pour 
toutes les dépenses par l'amélioration dans la condition des arbres traités ; mais, en fait 
d'autres insecticides, le mélange Kedzie est probablement le meilleur. La disparène ou 
arséniate de plomb est au,si un insecticide très utile, un grand point en sa faveur étant 
le long temps qu'il reste effectif sur le feuillage. 

M. Joseph Tweddle, de Fruitland (Ont.), qui non seulement produit lui-même des 
récoltes très satisfaisantes dans les vergers qu'il a traités, mais a aussi beaucoup travaillé 
à traiter des vergers pour d'autres producteurs de fruits, qui ont été bien satisfaits de 
son traitement, me dit que le mélange dont il se sert, est préparé comme suit :• — 

"Je fais bouillir une livre d'arsenic blanc dans un gallon d'eau avec une livre de 
chaux pendant 45 minutes, puis remplace l'eau qui s'est évaprée. J'emploie cette quam-
tité dans 50 gallons de bouillie bordelaise pour les pommiers et les poiriers, sauf pour le 
troisième traitement et le quatrième, où le mélange à cette dose brûle quelquefois les 
feuilles. Je ne l'ai jamais appliqué aux pommiers et aux cerisiers dans ces proportions 
sans leur faire du tort, et je conseillerais toujours d'user de précaution et de ne pas faire 
ruisseler le liquide sur les arbres. Je trouve ce mélange très effectif contre tous les 
insectes qui dévorent les feuilles. En traitant les pêchers contre le charançon, j'emploie 
moitié de la dose sans bouillie bordelaise, ou quart de la dose au plus avec bouillie 
bordelaise." 

Le professeur C. P. Gillette, du Colorado, recommande une méthode un peu plus 
simple de préparer l'arséniate de chaux, qui consiste à, faire bouillir pendant 45 minutes 
une livre d'arsenic blanc et 2 livres de chaux vive dans un gallon d'eau, et il dilue une 
pinte de ce mélange dans un tonneau ordinaire de 40 gallons. Le professeur Gillette 
appelle aussi particulièrement l'attention sur la nécessité qu'il y a à se servir de chaux 
vive et d'étiqueter avec le plus grand soin tout ce qui contient ce mélange avec le mot 
" Poison " bien distinct. 

Les proportions des poisons arsenicaux les plus connus que j'ai trouvées les plus 
satisfaisantes

' 
 sont les suivantes :— 

Vert de Paris— 	1 livre dans 160 gallons d'eau, avec 1 livre chaux vive. 
Arsénoïde vert— 	1 livre dans 160 gallons d'eau, avec 1 livre chaux vive. 
Arséniate de plomb-1 i livre dans 50 gallons d'eau. 

La COUSEUSE DE FEUILLES DE POMMIER [Apple-leaf Sewer, Ancylis (Phoxopteris) 
nubeculuna, Clem.].—Les vergers de 
pommiers à Fruitland, Grimsby, St. 
Catharines et Niagara sur-le-lac, ont 
été l'automne dernier quelque peu 
infestés par les petites chenilles de 
cet insecte. Les feuilles cousues, sur 
les arbres, attiraient l'attention en 
automne. C'est à l'intérieur de ces 
feuilles, qui tombent ensuite à terre, 
que les chenilles restent jusqu'au 
printemps suivant, où elles se trans-
forment en chrysalides ; et les jolis 

Fig. 13.—La couseuse de feuilles de pommier : a, chenille ; papillons (fig. 13c) apparaissent en 
b, case de pupe sur une feuille; c, papillon—a et c grossis 	mai et juin. La chrysalide sort de 

la feuille, et, lorsque le papillon 
s'échappe, il laisse la peau vide attachée à la feuille. Ces insectes n'ont jamais nui 
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sérieusement au pommier, et ne sont pas souvent assez nombreux pour être remarquée.
Le seul remède que nous avons recommandé, est de râteler les feuilles en autom^ne et deles brûler.

La MINEUSE DES FEUILLES DE ipommiER (Apple-leaf Miner, Tisclieria malifoliella,
Clem.).-Cette petite mineuse de feuilles a été plutôt en plus grands nombres et plus
destructive que l'insecte précédent. Elle était dans plusieurs vergers près de Grimsby,
et M. Joseph Tweddle m'informe qu'elle a été en assez grands nombres pour exiger
quelque attention. Depuis plusieurs années on l'a remarquée plus ou moins dans ce
district; (les spécimens m'en ont été envoyés par M. Geo. E. Fisher, de Freeman, qui
l'avait trouvée dans des vergers et des pépinières de ce district, lorsqu'il les inspectait
pour constater s'il s'y trouvait des kermès 'de San-José. * Je ne pense pas qu'elle arrive
jamais à être un sérieux ennemi ; mais il sera bon que ceux qui étudient les insectes
apprennent quelque chose de plus que nous ne savons maintenant concernant l'histoire
naturelle de cêlui-ci, de sorte que, au cas qu'il exige une fois ou l'autre un traitement
spécial, nous ayons un remède pratique à lui opposer, ce que nous n'avons pas encore.
Le seul remède que l'on conseille maintenant, est de brûler les feuilles tombées dans les
vergers infestés, soit en automne soit avant que les p,,ipillons en soient sortis au printemps.

Le ]PUCERON DU POMMIER (Apple Aphis, Aphis mali, Fab.).-Les pucerons de toute
espèce ont été en 1903 en quantités remar-
quables sur beaucoup de végétaux cultivés
dans tout le Canada et le nord des Etats-
Unis. Néanmoins, on-ne peut

.
pas dire que

leurs dégâts aient été excessifs; car, dans
presque tous les cas, ils étaient accompa-
gnés par de grands nombres -de leurs
parasites naturels, qui les ont bientôt
décimés de telle sorte -'il- yo 1- Zpont,
pu faire de tort appréciable. Les seuls

ri ig. 14.- Le puceron du pommier-grossi. dégâts que l'on pourrait considérer comme
sérieux, ont été sur de jeunes arbres dans des pépinières et sur les fruits en voie
de formation. Quelques-uns de nos principaux pépiniéristes de l'ouest de l'Ontario
m'informent que le puceron du pommier leur a causé beaucoup de tort la saison
dernière, en particulier sur les sujets destinés à l'écussonnage vers la fin de juillet
et en août. Dans l'île du Prince-Edouard et dans la Colombie Anglaise, on a de nou-

veau remarqué cette année un dommage que j'ai déjà nien-
tionné comme causé par le puceron du pommier. Ce dom-
mage est sérieux et consiste en des fossettes profondes qui
restent sur le fruit en voie de formation aux points où les
pommes ont été piquées par les jeunes pucerons. Ceci rend
les fruits tout difformes et tout à fait invendables. La dé-
formation ressemble extrêmement à celle jue produit la
petite mineuse de la pomme (Argyresthia conjugella, Z.)
de la Colombie Anglaise représentée à la figure là.t)

En général, sauf dans la Colombie Anglaise, il n'y a
pas lieu de se mettre en frais de trait er les pommiers pour
la destruction du puceron du pommier. Les pucerons sont

4. f- il 1nom reux au moment ue l éclosion ues ceuls aueig. 15-Section de pomme dé- printemps, car ils passent Phiver à l'état d'œufs. Ils se mas-formée par la mineuse de la
pomme. sent alors sur les bourgeons au point de les cacher presque

entièrement. Sous le grand développement du feuillage,
on les perd bientôt de vue, et c'est bien rarement qu'ils causent un dommage sérieux.
Vers la fin de l'automne, lorsqu'ils sont revenus sur les pommiers après avoir passé
quelque temps sur les graininées et sur le blé d'automne, on les trouve de nouveau en
grands nombres sur les pommiers, où ils pondenu leurs œufs. Dans la Colombie Anglaise,
cet insecte est dans les vergers un des ennemis les plus destructeurs que le producteur de
fruits ait à combattre, et il est fréquemment nécessaire de traiter les arbres infestés.
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Il y a aussi à remarquer que, bien que le puceron du pommier ait été importun la 
saison dernière dans beaucoup de parties de la province du Pacifique, M. E. P. Venables 
dit expressément que le puceron du pommier a été en moindres quantités que d'habitude 
à Vernon, quoiqu'on eût pu s'attendre à les voir par multitudes, à juger d'après le grand 
nombre d'oeufs pondus en 1902. Ces oeufs toutefois sont restés sans éclore au printemps 
dernier. Le puceron du pommier est un puceron vert à tête, yeux et corselet noirs. La tête 
est en pointe en avant, et le prothorax porte des tubercules latéraux. Les antennes sont 
plus courtes que le corps. Si l'on compare cette espèce avec le puceron du grain, qui 
lui est très semblable, les différences les plus frappantes sont que ce dernier a les yeux 
rougeâtres, la tête et le corselet bruns et la tête non en pointe en avant ; les antennes, 
qui sont un peu plus longues quo le corps, naissent aussi de proéminences frontales 
distinctes. 

-Un remède utile contre le puceron du pommier est une application foncière sur les 
arbres infestés, de savon à l'huile de baleine, 1 livre dans 6 gallons d'eau, ou d'une lotion 
au tabac et au savon préparée en faisant infuser 10 livres de feuilles de tabac dans de 
l'eau chaude pendant quelques heures, puis passant le liquide et y ajoutant 2 livres de 
savon à l'huile do baleine ; on brasse jusqu'à ce que tout soit dissous et aj ,ute de l'eau 
de manière à avoir 40 gallons du mélange. Si l'on applique cette lotion en deux ou 
trois fois à courts intervalles, on n'aura guère de peine à détruire le puceron du pommkr. 

Le PUCERON DU PRUNIER (Plum Aphis, Aph,is prunifolii, Fitch) a été mentionné 
plusieurs fois en juin par des correspondants, et il est résulté de bons effets de promptes 
pulvérisations au savon à l'huile de baleine ou à la lotion au tabac et au savon. Dans 
la Colombie Anglaise une espèce alliée, le Hyalopter us pruni, Fab., a été mentionnée par 
M. E. P. Venables, de Vernon (C.A.), comme y étant en grands nombres depuis plusieurs 
années. On a aussi remarqué l'insecte dans plusieurs autres endroits de la Colombie 
Anglaise, tant sur la terre ferme que dans l'île de Vancouver. 

Le PUCERON Du CERISIER (Cherry Aphis, Myzus ctrasi, Fab.).—C'est un puceron 
noir qui se montre fréquemment en grands nombres au commencement du printemps 
et se masse autour des jeunes fruits et le long des pédoncules du fruit et sur les feuilles, 
suçant la sève et nuisant beaucoup à l'arbre. Les oeufs sont déposés sur les rameaux en 
automne, les jeunes pucerons éclosant seulement le printemps suivant. Ce puceron 
cause depuis plusieurs années un tort considérable dans l'ouest de l'Ontario, et l'été passé, 
bien qu'en général il ait disparu au commencement de juin, ses attaques ont occasionné 
de fortes pertes dans quelques endroits. M. J. B. Fairburn écrit de Bowmanville (Ont.) : 
"J'ai deux cerisiers d'Angleterre dont les deux années passées la récolte a été ruinée par 
ce puceron ; il y a deux saisons je plantai trois Montmorency, et je les trouve aussi cou-
verts de ces insectes. Il semble presque impossible de les détruire sans nuire aux 
arbre , ." Le puceron du cerisier appartient à la classe qu'on appelle Pucerons noirs et 
c'est un fait remarquable qui n'a pas été expliqué, que tous ces pucerons dê codeur 
foncée sont beaucoup plus difficiles à tuer que ceux qui sont verts ou de couleur claire. 
Pour le puceron du pommier, le puceron du houblon et d'autres espèces de couleur verte, 
il suffit pour les détruire d'une livre de savon à l'huile de baleine dans 8 à 10 gallons 
d'eau ; mais pour les espèces noires j'ai trouvé que 6 gallons par livre de savon est la 
plus grande dilution qu'on puisse employer. Un point important dans la lutte contre 
cet insecte, est de s'y prendre tôt ; car, comme l'oeuf est tout l'hiver sur les rameaux et 
que les jeunes pucerons y éclosent au printemps, on les atteint facilement ave une petite 
quantité du mélange, et on a trouvé que les traitements faits de bonne heure, avant la 
pousse des feuilles, sont les plus effectifs. On peut aussi faire usage avec grand succès 
de l'émulsion de pétrole lorsque le temps est devenu chaud au printemps et ava nt la 
pousse des feuilles. Pour le puceron du cerisier il ne faut diluer l'émulsion mère qu'avec 
6 partie- d'eau, au lieu de 9, la dilution ordinaire pour pulvérisations sur le feuillage. 

La CHENILLE A BOSSE ROUGE DU POMMIER (Red-hUMped Apple-tree Caterpillar, 
Behizura concinna, L. dr R.).—I1 nous a été envoyé de la Nouvelle-Ecosse, de Québec et 
de l'Ontario, des spécimens de cette chenille vorace, qui a aussi été signalée dans la 
Colombie Anglaise. L'eàpèce parait s'être montrée en plus grands nombres que d'habi-
tude. La chenille est bien représentée à la fig. 16. Les couleurs sont comme suit :— 
Tête rouge vif, ainsi qu'une bosse proéminente sur le quatrième segment. Les côtés 
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Fig. 16.—La chenille à bosse rouge 

du pommier. 

Fig. 17. —Ver -limace du poirier. 
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Sont bandés de lignes noires, jaunes et blanches. Les épines obtuses sur le dos sont 
noires. Au repos, les chenilles tiennent soulevée l'extrémité du corps, qui a plus ou 

moins la forme d'une tête de chien. Lorsqu'elles 
ont pris tout leur accroissement en automne, elles 
ont un peu plus d'un pouce de longueur. Elles se 
filent alors parmi les feuilles sur le sol ou à une 
petite profondeur au dessous de la surface, des 
cocons serrés à consistance de parchemin, dans 
lesquels elles restent à l'état de chenilles jusqu'au 
printemps suivant, où elles se transforment en 
chrysalides, et les papillons émergent vers la fin 

de juin. Ceux-ci présentent différentes nuances de brun disposées en jolis dessins 
et qui les rendent très difficiles à voir lorsqu'ils -sont au repos; aussi, quoique 
/es chenilles soient assez communes, voit-on très rarement les papillons. Ils ont 
une envergure d'un pouce à un pouce et demi, les mâles étant en général beau-
coup plus petits que les femelles, Les oeufs sont déposés en masses sur les feuilles des 
pommiers et quelquefois sur des arbres de quelques autres espèces, tels que les saules,. 
les bouleaux et les chênes. Ll ponte a lieu au commencement de juillet, et à la fin de 
ce mois les colonies de jeunes chenilles se font remarquer par les branches qu'elles ont 
complètement défeuillées .  On peut à ce moment faire un travail très utile en coupant 
les branches et détruisant les colonies entières, car elles se dispersent rarement et au 
repos se massent ensemble de manière à couvrir les rameaux et la portion de branche 
au-dessous. La chenille à bosse rouge du pommier ne s'est jamais montrée en Canada 
en nombres suffisants pour causer beaucoup de pertes aux producteurs de fruits, et, là 
où les arbres Sont régulièrement traités avec des insecticides, il n'en sera jamais ainsi. 
L'espèce est beaucoup plus rare dans la Colombie Anglaise que dans l'est ; mais en 
Plusieurs occasions j'y en ai vu des colonies sur des saules sauvages, aussi bien que sur 
des pommiers dans des vergers. M. E. P. Venables fait rapport qu'en 1903 elles ont 
été plus nombreuses que d'habitude à Vernon, dans la vallée de l'Okanagan. Le pro-
fesseur F. C. Sears en a envoyé des spécimens de Wolfville (N.-E.), M. P. E. Choquette, 
de St-Jérôme, (Q.), et M. E. B. Yarwood, de Picton (Ont.). Il en a aussi été trouvé quel-
ques colonies à Ottawa.  • 

Le VER-LERACE Du POIRIER (Pear-tree Slug, Eriocampa cerasi, Peck.).—Comme c'est• 
trop souvent le cas avec un ravageur si facile à tenir en échec, les larves noirâtres gluantes 

semblables à des limaces ont fait beaucoup de 
tort dans la Colombie Anglaise au feuillage 
des poiriers et des cerisiers. Il nous en a ausbi 
été envoyé des spécimens de Morrisburg (Ont.) 
par M. Gordon Dill. L'insecte adulte est une 
mouche à quatre ailes courte, épaisse, d'environ 
un quart de pouce de longueur. Il est noir 
luisant, à pattes pâles, et, quand on touche 
l'arbre infesté, il a l'habitude de replier ses 
pattes et de se laisser choir à terre. Il y en a 

deux générations par saison, les mouches de la première apparaissant et déposant leurs 
oeufs au commencement de juin. L'insecte mère insère ses oeufs dans les tissus de la 
feuille, où ils restent environ quinze jours avant l'éclosion des jeunes vers-limaces. C'est 
Pendant juillet qu'ils font le plus de tort aux arbres fruitiers. Les larves sont quelquefois 
et vraiment assez souvent, en nombres si énormes, qu'elles rongent le tissu cellulaire 
vert des feuilles à un tel point qu'elles détruisent le feuillage d'arbres entiers et même 
de vergers entiers, et les arbres ne semblent plus couverts que de feuilles mortes. Ce 
dommage cc,mmis, comme il l'est au moment où les arbres ont besoin de l'usage de toutes 
leurs feuilles afin d'amener leurs fruits à perfection, est très sérieux, et les effets s'en 
font sentir sur la réeolte de la seconde année. En août et septembre apparaît une 
seconde génération de larves, qui lorsqu'elles ont pris tous leur accroissement se laissent 
tomber sur le sol et y pénètrent jusqu'à une certaine profondeur pour y rester jusqu'à 
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l'année suivante. Au milieu ou à la fin de mai elles se transforment en pupe et peu
après en mouches.

Le ver-limace du poirier, qui, comme l'indique son nom latin, est aussi un ravageur
du cerisier, est un insecte dont il est très facile d'avoir raison. Dans un verger bien
conduit et bien traité, il ne peut jamais être importun. En raison de la sécrétion viscide
sur sa peau, toute poudre sèche y adhère et lui est très- désagréable; c'est pourquoi en
saupoudrant sur les arbres de la chaux fraîchement éteinte ou même de la poussière de
route passée dans un fin tamis, on débarrassera les arbres d'un grand nombre de ces
insectes. Il faut en faire deux ou trois applications à courts intervalles. Par un temps
sec et chaud j'ai obtenu des résultats tout à fait satisfaisants en saupoudrant deux jours
de suite sur les arbres quelque poudre sèche soit avec la main ou avec un fusil à insectes.
Je me servais pour cela de chaux fraîchement éteinte, à laquelle j'avais ajouté du vert de
Paris dans la proportion de 1 livre pour 50, de sorte que, si quelques-unes des larves
échappaient à ce traitement pendant qu'elles muaient, il y avait encore sur le feuillage
du poison pour les détruire aussitôt qu'elles commençaient a se repaître. Le remède le
plus pratique est sans contredit de traiter les arbres au pulvérisateur avec du vert de
Paris ou quelque autre insecticide arsenical, 1 livre dans 160 gallons deau, lequel
détruira non seulement les vers-limaces mais aussi beaucoup d'autres espèces d'insectes
qui dévorent les feuilles.

Le FAUX-PUCERON Du PoiRiER (Pear-tree Flea.-louse, Psylla pyricola, Fœrster).-Bien
que jusqu'ici le faux-puceron du poirier, appelé aussi psylle du poirier, n'ait pas été

nuisible sur une grande étendue de pays, néanmoins
on se plaint chaque année de pertes plus ou moins
sérieuses qu'il a causées dans les vergers de poiriers
de l'ouest de l'Ontario. J'ai trouvé que cet insecte
est commun lorsqu'on le cherche, dans les vergers
de tout le district du Niagara et le long de la rive
nord du lac Erié. L'été dernier il m'eh a été envoyé
de deux localités de la Nouvelle-Ecosse, et je crois
qu'il s'en trouve aussi dans d'autres enclioits d'où
je n'ai point reçu de spécimens. Le professeur

-1- Lochhead, du Collège d'agriculture de l'Ontario,
Fig. 18.-Le faux-puceron du poirier: m'écrit :-" Cet insecte a été très nuisible la saison

insecte parfait-grossi. passée, plus particulièrement dans le district de'
- Grimsby."

Voici ce qu'écrit un correspondant ---Il Le 27 août.-A mon retour chez moi le 4
juillet, beaucoup d'arbres en étaient passablement iefestés. La plupart des insectes
étaient sans ailes, mais quelques-uns avaient leurs ailes. Ils se tiennent à l'aisselle des
feuilles, le long du pétiole et sur les feuilles mêmes, mais surtout près de la nervure
médiane ou des nervur

'
es secondaires. Dans le premier cas, le tissu de la feuille se des-

sèche à l'endroit oÙ ils sont; mais dans le second, ils font dessécher le bord de la feuille
à l'extrémité de la nervure. Quand ils sont sur le pétiole, celui-ci jaunit et parait n'être
plus que faiblement attaché à la tige. C'est du 15 au 25 juillet, que les faux-pucerons
sont le plus nombreux, les individus ailés augmentant en nombre jusqu'au 25. Le 23
juillet une forte pluie fit disparaître la miellée de dessus les arbres et apparemment un
bon nombre de faux-pucerons. Après une autre forte pluie pendant la nuit du 27, je
remarquai qu'il y en avait fort peu sans ailes, mais qu'il y en avait un grand nombre
d'ailés. Jusqu'ici il était tombé très peu de feuilles, bien que la pousse des arbres fût
complètement arrêtée; de fait, nos arbres semblent n'avoir point fait du tout de pousse
cette année, sauf quelques-uns qui ont été exempts de faux-pucerons. Au moment OÙ
j'écris, les insectes non ailés sont de nouveau en grands nombres et il y en a pet,
d'aiiés.'^--W. R. DEwAn.

M. John Chute, de Berwick (N.-E.), a aussi remarqué que ceux de ses arbres qui
étaient infestés par le faux-puceron du poirier n'avaient point fait de pousse.

C'est en 1894 que l'on a pour la première fois signalé cet insecte comme nuisible
en Canada, et dans mon rapport annuel pour cette année-là je publiai un court article à
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ce sujet. On peut décrire l'attaque comme suit :—Petits insectes à ailes claires (fig. 18), 
en forme de coin, comme de toutes petites cigales, à tête large, aplatie en avant, et le 
corps en pointe en arrière; d'un dixième de pouce de largeur, de couleur brun rougeâtre, 
avec larges bandes noires en travers de l'abdomen. Ces insectes, au moindre dérangement, 
sautent de dessus les feuilles des poiriers infestés et volent jusqu'à une courte distances. 
:En même temps que la forme susdite, on trouve sur les feuilles les curieuses larves 
aplaties ovales, qui, au moment de leur éclosion, sont extrêmement petites, seulement 
d'un quatre-vingt-dixième de pouce de longueur, semi-translucides, jaunes, à yeux rouge 
vif. Les larves grossissent rapidement et dans l'espace d'un mois environ subissent 
cinq mues comme nymphes, retenant leur forme aplatie et devenant de couleur plus 
foncée jusqu'à ce que, chez la nymphe parfaite, les gros moignons d'ailes et la plus grande 
partie de la surface supérieure sont de couleur noire. Les yeux et quelquefois le corps 
entre les bandes noires sont cramoisi. On reconnait facilement la présence de cet insecte 
sur les arbres par la copieuse sécrétion de miellat dont les feuilles, les branches et le 
tronc des arbres sont bientôt couverts, et sur lesquels se développe le ehampignon de 
couleur noir sale, la fumagine (Sooty Fungus, Funzago salicina). Au bout de quelque 

, temps les feuilles et les fruits tombent et l'arbre prend un aspect malsain, rabougri, ne 
fait à peu près point de pousse, et, dans les cas ci'attaque sérieuse, il périt. 

Le professeur Slingerland, de l'université Cornell, a soigneusement étudié l'histoire 
naturelle de cet insecte et l'a 4crite en détail clans le Bulletin de Cornell n° 108, publié 
en 1896, comme l'a fait M. C. L. Marlatt dans la Circulaire n° 7, nouvelle série, Div. 
Eut., Etats-Unis. 

Les remèdes contre cet insecte consistent en pulvérisations d'émulsion de pétrole, 
de solution de savon à l'huile de baleine et de lait de chaux appliquées pendant l'hiver 
eu au commencement du printemps sur les troncs des arbres que l'on sait être infestés. 
Le but est de détruire les adultes qui passent l'hiver dans les crevasses ou sous les 
écaillures de l'écorce. 

Les oeufs sont pondus de très bonne heure au printemps, longtemps avânt le hour- , 
geonnement. Après que les adultes ont quitté leur quartier d'hiver et que les accou- 
Plements ont eu lieu, les femelles déposent leurs curieux oeufs en forme de poire et à 

longue queue (fig. 19) près du sommet du jeune 
bois. Les jeunes faux-pucerons éclosent vers le 
milieu de mai ou auparavant et commencent aussi-
tôt à sucer la sève des feuilles qui se sont deve-
loppées. M. Joseph Tweddle, de Fruitland (Ont.), • 
me dit qu'il a réussi à détruire le faux-puceron du 
poirier d'une manière très , satisfaisante par les 
pulvérisations de la lotion chaux-et-soufre em-
ployée contre le kermès de San-José. Il pensait 
que le mélange détruisait l'oeuf sur le jeune bois, 
ce qui est fort probable. Il arrive souvent que 
les producteurs de fruits ne s'aperçoivent de la 
présence de cet ennemi dans leurs vergers que 

' 	 lorsqu'ils voient leurs poiriers devenir noirs et 
SaleS au mois de juin, ou bien encore un peu plus eig. 19.—Faux-puceron du poirier: a. œuf ; 

b, larve—tous très grossis. 	 tard clans l'année lorsqulls voient tomber les 
(lvlarlatt, Min. de l'Agriculture, E.-11.) 	feuilles. Aussitôt qu'on remarque que les insec- 

tes sont assez nombreux pour nuire aux arbres, 
11  est bon de les traiter aussitôt avec l'émulsion de pétrole, dilution 1 à 9, ou avec 
la solution do savon à l'huile de baleine, 1 livre par 6 gallons d'eau. On détruit 
ainsi des quantités de nymphes ainsi que d'insectes adultes. Toutefois, c'est en hiver 
que l'on fait le travail le plus effectif lorsque presque tous les adultes vont suries troncs 
oz sur les grosses branches pour y hiverner. Dans mon rapport pour 1900, à la page 
240, ' j'appelais l'attention sur de bons résultats de pulvérisations de lait de chaux 
qU'avait obtenus M. Henry Lutz, de Youngstown (Etat de New-York). En 1896 un 
grand verger de Duchesse qui lui appartenait avait été à peu près ruiné. En février 
1 897 il traita foncièrement le verger entier au lait de chaux, et deux ans après ce verger 
était presque tout à fait nettoyé des faux-pucerons. M. Lutz décrit comme suit sa 

16 
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manière de procéder :—" Pendant le temps froid en décembre, nous étendons une toile 
sous les arbres et enlevons en grattant toutes les aspérités de l'écorce, qui entraînent 
un grand nombre des insectes engourdis, et nous les brûlons. Nous appliquons ensuite 
aux arbres une bonne couche de lait de chaux très liquide, préparé avec de la chaux 
fraîchement éteinte que nous avons fa it écouler à l'état pâteux, comme font ordinaire-
ment les maçons pour le plâtrage. Nous diluons cette chaux avec du lait écrémé et 
en enduisons les troncs des arbres avec un pinceau ; pour les parties de l'arbre que 
nous ne pouvons atteindre ainsi, nous diluons le lait de chaux avec davantage de lait et 
puis à l'aide d'un pulvérisateur nous en faisons une application foncière. De cette ma-

• nière nous détruisons un grand nombre des faux-pucerons qui hivernaient, et ceux qui 
ne sont pas tués sont si bien encroûtés qu'ils ne peuvent se dégager pour pondre leurs 
oeufs. Nous faisons une nouvelle pulvérisation en mars afin de recouvrir d'une couche 
de chaux le bois et les bourgeons, de sorte que les quelques pucerons qui ont survécu ne 
puissent trouver d'endroit favorable pour y déposer leurs oeufs. Le verger oit nous 
avons expérimenté contenait 1,000 arbres, qui ne valaient pratiquement plus rien; 
mais depuis que nous avons commencé à traiter les arbres au lait de chaux, ils ont repris 
toujours plus de vigueur." 

La MITE A GALLE DU POIRIER (Pear-leaf Blister-mite, Phytoptus pyri, Nalepa).-- 
Cet ennemi s'est maintenant répandu dans toutes les parties du Canada où l'on cultive 
le poirier. Il nous en a été envoyé des spécimens de l'île du Prince-Edouard par M. E. 
J. McMillan, secrétaire de l'Agriculture de cette province, et la même semaine de juin 
nous en avons aussi reçu des provinces de Québec et de l'Ontario. M. E. P. Venables 
écrit de Vernon, C.A. :—" Les poiriers ont souffert des attaques de la mite à galle du 
poirier. Cet insecte menace de devenir un ennemi très sérieux à moins que l'on ne 
prenne des mesures pour en triompher. J'ai trouvé le mélange chaux-soufre-et-sel très 
utile pour le détruire. Je l'ai appliqué juste avant le bourgeonnement. J'ai traité fon-
cièrement un arbre dont la mite avait fait noircir toutes les feuilbs, et l'année suivante 
à peine y restait-il aucun insecte. Quelques branches au haut de l'arbre étaient toute. 
fois aussi infestées que jamais; elles n'avaient pas été atteintes par les pulvérisations." 

De fréquentes expériences ont fait voir que le traitement contre cet ennemi est la 
lotion chaux-soufre-et-sel appliquée foncièrement en pulvérisation sur les arbres juste au 
moment du bourgeonnement. Les mites passent l'hiver cachées sous les écailles des 
bourgeons, qui lorsqu'ils se développent au printemps s'ouvrent suffisamment pour laisser 
pénétrer le liquide. L'émulsion de pétrole a quelque efficacité, mais le soufre est spéciale-
ment fatal à toutès les mites, et en pratique la lotion susdite s'est trouvée être le meilleur 

, remède contre la mite à galle du poirier. On trouvera à l'article suivant la recette de 
la lotion à la chaux et au soufre. 

LE KERMÈS DE SAN-JOSÉ 
(San José Scale, Aspidiotus perniciosus, Comstock). 

Cet insecte qui a tellement fait parler de lui, a fait la saison passée beaucoup de 
dommage dans les vergers de l'Ontario. La seule partie du Canada où l'on trouve main -
tenant le kermès de San-José comme fléau des vergers est la péninsule du Niagara et 
les comtés le long de la rive nord de l'extrémité ouest du lac Erié. L'invasion s'est 
toutefois sensiblement étendue en 1903 et a atteint de nouveaux vergers dans le terri-
toire que l'on savait être infesté à la fin de 1902. Il y a lieu de se féliciter de ce que 
l'envahissement n'a pas dépassé ces limites ; car bien que la plupart des producteurs de 
fruits paraissent comprendre le danger qu'il y a à négliger ce terrible ennemie 
il y a néanmoins beaucoup de propriétaires de petits vergers qui ne font ripu 
du tout pour sauver leurs arbres, et leurs vergers sont des sources de danger publie; 
M. W. O. Burgess, de Queenston, Ont., m'a signalé l'intéressante apparition du petit 
coléoptère (barbeau) parasite, le Pentilia misella, Lec. Il a trouvé cette utile minuscule 
coccinelle assez commune sur des pommiers et des pruniers infestés par le kermès de 
San-José. C'est un parasite bien connu de ce kermès, et, bien qu'on l'ait trouvé dans 
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Plusieurs occasions en grande abondance dans des vergers infestés
qu'il ait fait diminuer le nombre des kermès d'une manière apprée ^ je,n ai jamais pu voir

iab e.
Le ministre de l'Agrieulture maintient encore les stations de fumigation à Van-couver (C.A.), à Winnipeg (Man.), à Windsor et à Niagara FaIls (Ont.), à Saint-Jean(Q.) et à Saint-Jean (N.-B.) ; et une grande quantité de plants de pépinière y ontété traites pendant la saison passée. Les ofEciers du gouvernement ont rigoureusement

surveillé toute espèce de plants de pépinière qui aurait pu servir de véhicule à de nOu-velles importations de kermès de San-José, et j'ai de nouveau cette année la plus grande
satisfaction à faire rapport qu'il ne m'a pas été signalé un seul cas où l'on ait découvert
des kermès vivants sur des arbres qui ont été traités aux stations de fumigation. Lessurintendants de toutes les stations ont fai t leue travail bien et soigneusement, et il n'a
été reçu aucunes plaintes de la part des importateurs soit quant au court retard inévita-
ble pour le traitement des plants, soit au sujet d'aucun dommage aux arbres par le
déballage, le maniement et le remballage néces3aires. De soigneuses expériences ontdémontré que la formule employée à nos stations fédérales de fumigation est parfaite-
ment efficace pour tuer le kermès de San-José et qu'elle ne nuit en aucune façon aux plants
traités. La formule employée est: 1 once de cyanure de potassium (98 pour cent),1 once d'acide sulfurique du commerce et 3 onces d'eau-durée de l'exposition, 45minutes.

En 1903 les expériences faites jusqu'alors par le gouvernement de lOntario pour
découvrir un remède pratique contre le kermès de San José, ont été discontinuées.
Après avoir démontré par l'excellent travail et les- expériences des plus soigneuses deM. Geo. E. Fisher que l'on pouvait avoir raison de cet insecte par des mesures pratiques,le ministre de l'Agriculture provincial a trouvé bon de ne plus continuer ces expérien-
ces. En conséquence, l'été passé, bien qu'ayant l'aide des conseils et des publications
du ministère de l'Agriculture provincial et du professeur Lochlicad du collège d'agricul-
ture de Guelph, les producteurs de fruits ont dû s'occuper eux-mêmes de cette partie dutravail. Quelques-uns ont appliqué. les mesures recommandées et ont parfaitement
réussi dans leurs efforts lorsqu'ils ont fait leur travail d'une manière foncière - mais lekermès a augmenté à un degré alarmant pendant 1903. On est en général d'accord que
la lotion chaux-soufre-et-sel ou sa nouvelle modification, où le sel est omis, appliquées
d'une manière foncière vers la'fln de l'hiver, sont des remèdes sûrs contre le kermès de
San José. Elles tuent les kermès par contact et la couche ainsi déposée sur les arbres
fait que les jeunes kermès ne peuvent pas s'y établir. Ces lotions s'appliquent en hiver;ou les fait suivre en été de pulvérisations d'émulsion de pétrole, diluée dans le rapportde 1 à 6.

LOTION CIIAUX-SOUFRE-ET-SEL.

.. La préparation telle que décrite clans les rapports précédents et employée aujour-
d'hui en beaucoup d'endroits, consiste en environ demi-livre de chaux, demi-livre desoufre et six onces de sel par gallon d'eau dans la lotion lorsqu'elle est prête à appliquer.M. Geo. E. Fisher, qui a fait des quatitités d'expériences s'est trouvé conduit par les
résultats de son investigation à recommander l'omission du sel sans que la lotion en soit
Ymoins fatale aux insectes. Voici la formule originaire de la lotion de Californie -

Cliaux vive ................... 40 livres.Soufre ................. .................. ....... 20Sel .... > 15
Eau .................. ............. 60 gallons.

La prinâpale difficulté dans la préparation de cette lotion est ce qu'il en coûte dePeine et d'argent pour fai
*
re bouillir le tout pendant deux ou trois heures jusqu'à ce quetout le soufre soit dissous - c'est ce, qu'on fait soit sur le feu dans des chaudières en fer ou

bien dans des tonneaux au moyen d'un jet de vapeur. M. G. E. Fisher décrit commeSuit son mode de préparation de cette lotion en grand :Il Il y a plusieurs manières de préparer la lotion chaux-et-soufre pour pulvérisations--Lorsque l'on a à traiter de grands vergers, on.ne pourrait pas cuire tout ce qu'il en fau-
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drait, dans des chaudières sur le feu. Dans ma pratique, j'ai trouvé que, à l'aide de la 
vapeur d'une machine à battre, on pouvait fournir en grandes quantités ce mélange par-
faitement cuit et pour un coût d'un centin à un centin et demi le gallon. Une chau-
dière pour 13 chevaux-vapeur ne fournirait pas assez de vapeur pour cuire 12 tonneaux 
à la fois sans un chauffage excessif ; mais avec un chauffage ordinaire, on peut en 10 
heures cuire 8 ou 9 tonneaux, qui feront probablement environ 1,200 gallons de mélanffe. 
La plus grande dépense de vapeur est au commencement, oà l'eau est toute froide ; 
aussi, afin de gagner du temps et de faire avancer la préparation dans une partie des 
tonneaux, ai-je trouvé très avantageux de faire arriver la vapeur dans quatre seulement, 
après les avoir remplis jusqu'au quart. Si la vapeur est à une pression de 80 à 100 
livres, ces tonneaux.bouilliront ou bout de cinq minutes ; nous détournons alors la va-
peur et la faisons arriver dans quatre autres tonneaux, puis nous mettons toute la 
chaux et le soufre dans les quatre premiers aussi vite que possible sans les faire débor-
der par l'ébullition qui se produit ; le danger de les faire déborder est moindre lorsque 
la vapeur a été détournée. Lorsque toute la chaux est éteinte, on fait de nouveau arri-
ver la vapeur et on laisse bouillir le mélange jusqu'à ce qu'il soit cuit. Lorsque le second 
lot de quatre tonneaux s'est mis à bouillir, on fait passer la vapeur au troisième lot, 
pour la faire revenir ensuite dès que la chaux est toute éteinte. En opérant ainsi, nous 
avons toujours du mélange prêt à appliquer. Ce qui a été préparé tard le soir, sera encore 
chaud le matin, même par un temps froid. Afin de remplacer le liquide qui s'évapore 
pendant la cuisson et de remplir graduellement les tonneaux jusqu'au niveau voulu, nous 
faisions couler dans chacun un filet d'eau de manière à ce que le tonneau fut plein au bout 
des deux ou trois heures de cuisson nécessaires pour la réduction du soufre. Nous main-
tenions ainsi le mélange en ébulition tout le temps, tout en ajoutant la quantité d'eau 
nécessaire. Pour faire bouillir le mélange dans les tonneaux, nous avons un tube d'un 
quart de pouce qui descend jusqu'à quatre pouces du fond de chaque tonneau et chaque 
tuyau peut être fermé au moyen d'un robinet. 

" Si je me sers d'une chaudière, je la remplis jusqu'au tiers et fait bouillir ; j'ajoute 
ensuite la chaux et le soufre et suspends au dessus un vieux seau en fer-blanc percé 
d'un petit trou au fond et plein d'eau froide, de sorte que l'eau coule en un mince filet 
dans la chaudière pour remplacer celle qui s'évapore et élever le niveau jusqu'au point 
voulu. Si l'on a deux chaudières, on peut se servir de l'une pour chauffer l'eau ; car, 
tandis que le mélange cuit, il ne faut pas ajouter assez d'eau froide pour arrêter l'ébulli-
tion. En général, j'éteins la chaux dans les tonneaux ou dans les chaudières à mesure 
que j'en ai besoin ; mais à l'occasion je l'ai éteinte dans un autre tonneau en versant de 
l'eau bouillante dessus et avec tout aussi bons résultats. Nous avons certainement 
obtenu nos meilleurs résultats lorsque chaque gallon de la lotion contenait une 
livre de chaux et demi-livre de soufre, que nous avons fait cuire de deux à trois heures. 
Il est vrai que le Dr Forbes a obtenu ses admirables résultats avec une moindre quantité 
cuite pendant une heure et quart. M. Pease, inspecteur des kermès en Californie, dit; 
que le cuisson doit durer au moins trois heures et que, plus elle est longue, mieux cela 
vaut. Il croit que cette lotion n'a guère d'utilité à moins d'être suffisamment cuite.' 
Nous avons eu de bons résultats et devrions peut-être être satisfaits, mais nous avons, 
je crois, de bonnes raisons d'employer la plus forte quantité d'ingrédients et de cuire 
longtemps. Dans le Michigan on en a employé encore moins que le Dr Forbes. Une 
formule très communes aux Etats-Unis est : 40 lb. de chaux, 20 lb. de soufre, 15 lb. de 
sel dans 50 gallons impériaux d'eau." 

Le Dr S. A. Forbes, qui a eu beaucoup de succès dans la lutte contre le kermès de 
San-José, fait usage de la lotion de l'Oregon et en est tout à fait satisfait. A la fin de 
la saison de 1903, il m'écrit : " Je fais toujours usage de la lotion de l'Oréffon ordinaire 
de 15 lb. de chaux, 15 lb. de soufre et 1 lb. de vitriol bleu ; je fais dissoudre la chaux 
et le .soufre en la faisant bouillir pendant une heure, puis j'ajoute le vitriol bleu, qui a 
été dissous dans de l'eau chaude, et fais bouillir de 15 à 20 minutes de plus." 

M. W. H. Owen, qui a beaucoup travaillé à Catawba Island (Ohio) contre le kermès 
de San-José, et a essayé tous les différents remèdes qui ont été proposés de temps en 
.temps, m'écrivait récemment : " En 1903 la formule de Californie originaire -a été un 
peu modifiée; la nouvelle formule est : chaux 15 lb., soufre 15 lb. et sel 15 lb. dans 50 
gallons d'eau ; et elle a donné d'aussi bons résultats que l'ancienne. La lotion de l'Oregon 
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(chaux 15 lb., soufre 15 lb. et vitriol bleu ti lb.) est celle que j'ai employée la saison 
passée, et je ne puis espérer de trouver quoi que ce soit qui ait meilleur effet soit contre 
le kermès de San-José soit contre la cloque. Quand elle est bien préparée, elle est un 
parfait insecticide et fongicide. On ne peut trop insister sur la nécessité qu'il y a à la 
bien préparer ; car on trouvera, je crois, dans la plupart des cas d'insuccès du traitement 
que la cause en a été le manque de soin dans la préparation." 

La lotion chaux-soufre-et-sel, telle que préparée d'après l'ancienne méthode en faisant 
bouillir longtemps, est très fatale aux kermès et à beaucoup d'autres espèces d'insectes, 
et on s'est constamment efforcé d'éviter la longue ébullition. L'objet à atteindre est de 
faire dissoudre parfaitement le soufre au moyen de la chaux et de la chaleur, et de for-
mer un double sulfure de chaux. Dans les formules employées il y a excès de chaux, 
mais ceci ne nuit en aucune façon. Le mélange toutefois n'est pas agréable à employer : 
il agit comme caustique sur la peau, et il brûle les habits des ouvriers qui s'en servent. 
Par conséquent il faut pour ce travail mettre de vieux habits et se protéger les mains 
avec des gants. Il ne faut en faire usage que pendant l'hiver ; car, s'il est de force à 
détruire le kermès il nuirait aux feuilles ainsi qu'aux plants délicats en automne avant 
que les bourgeons soient dormants ; mais

' 
 lorsque les bourgeons sont tout à fait dor-

mants, on peut s'en servir sur tous les arbres fruitiers et autres arbres à bois dur sujets 
aux attaques du kermès de San-José. Son efficacité a été prouvée par plusieurs, et un 
exemple qui a été vu par un grand nombre de nos producteurs de fruits de l'Ontario, 
est le cas de quelques pruniers et pêchers dans le verger de M. W. W. Hilborn, à Lea-
mington (Ont.). Au printemps de 1903, M. Hilborn trouva un petit carré d'arbres for-
tement infestés par le kermès. Il se procura aussitôt l'outillage pour la préparation de 
la lotion à la chaux et au soufre et traita foncièrement ses arbres. Le 25 novembre 
dernier j'ai examine ces arbres avec grand soin et n'ai pu trouver un seul kermès vivant. 
Tous les expérimentateurs recommandent l'apPliestion de cette lotion pendant qu'elle 
est chaude ; mais, en réalité, on l'applique rarement chaude en pratique, bien que ceux 
qui l'ont fait aient remarqué combien la pulvérisation est plus facile et certainement plus 
efficace pour faire périr les kermès. 

Une simple formule pour la préparation de cette lotion en petites quantités, est : 
chaux 1 lb., soufre 1 lb. et eau 3 gallons. 

LA NOUVELLE LOTION CIIAUX-SOUDE-SOUFRE. 

La principale difficulté dans la préparation do cette lotion est la dépense et le tra 
vail qu'il y a à faire bouillir si longtemps afin de faire parfaitement dissoudre le 
soufre; aussi plusieurs de nos producteurs de fruits nous ont-ils demandé des ren-
seignements sur quelques expériences qui ont 'été mentionnées dans la presse agri-
cole et qui ont été entreprises pour faire dissoudre le soufre à l'aide d'alcali et de 
chaux au lieu de l'incommode et longue ébullition. Ces expériences ont été entre-
prises d'abord par les professerus Victor Lowe et P. H. Parrott, de la Station expéri-
mentale agricole de New-York, à Geneva (N.-Y.), ainsi que décrites dans le Bulletin de 
la station n° 228, 1902; elles consistaient à faire dissoudre le soufre au moyen de 
soude caustique ou de potasse caustique ajoutée à la chaux. Pour préparer la lotion on 
éteint 40 livres de chaux dans seulement autant d'eau chaude qu'il en faut pour la faire 
bouillir rapidement ; pendant cette ébullition on ajoute 20 livres de soufre moulu, préa-
lablement délayé en une bouillie, et on le mélange parfaitement avec la chaux pendant 
qu'elle s'éteint. On ajoute alors 5 livres de soude caustique en solution ainsi que 
l'eau nécessaire et brasse parfaitement le tout. Aussitôt que l'action chimique a cessé, 
on ajoute de l'eau bouillante pour avoir en tout 60 gallons, et le mélange est alors prêt 
pour emploi immédiat. hans la préparation de cette lotion on a trouvé que' pour 
obtenir l'action chimique voulue les quantités minima à employer sont : chaux 4 livres, 
soufre 2 livres, et soude caustique (lessive concentrée ordinaire du commerce) livre, 
eau 6 gallons. La règle est d'employer un quart de livre de soude ou de potasse caus-
tique pour chaque livre de chaux. A l'exception du chauffage de l'eau, on peut faire 
toute la cuisson de cette lotion dans une moitié de tonneau en dix ou vingt minutes de 
temps. Considérant la facilité avec laquelle on peut préparer cette lotion et le fait que 
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M. Parrot me dit que 1' bien que les résultats sur le kermès aient varié avec différents
lots du mélange, quelques-unes des applications ont été entièrement satisfaisantes", je
crois qu'il est bon que plusieurs essaient cette méthode de préparation. La difficulté de
la préparatiA de la lotion chaux-soufre-et-sel a certainement empêché dans une grande
mesure l'emploi d'un mélange aussi effectif. Je regrette de n'avoir pas commencé mon
propre travail avec la nouvelle lotion de manière à être à même de présenter un rapport
surcettelotion. Je puis simplement dire que la chaux et la potasse caustique dissolvent
le soufre et que la lotion, à la voir, paraît être ce qu'elle doit être.

M. F. T. Shutt, chimiste des Fermes expérimentales de l'Etat, a eu la bonté de
faire quelques préparations expérimentales de la lotion d'après cette nouvelle méthode et
m'a remis le résuiné qui suit de son travail:

SUR USE OII^fTIIODE.ZVOUVELLE DE PRÉPARAT1ONDE LA LOTION
CIIAUX-SOUIIIRE.

(Par FRANx T. SHUTT, M.A., F.I.C., M.S.R.C.)

Dans le rapport de la division de la chimie des Formes expérimentales pour 1902
nous avons présenté les résultatq d'nue série d'expériences de préparation de la lotion à
la chaux, au soufre et au sel par la cuisson. Depuis la publication de ce rapport, il a
été proposé par la Station expérimentale de New-York (Geneva) une méthoqe qui obvie
à la nécessité de la cuisson, laquelle, est le principal obstacle à l'adoption plus générale
de l'emploi de cet utile remède. La modification consiste dans l'addition à un certain
point de la préparation, d'une lessive concentrée, telle que les lessives Babbit ou Gillett.
Les proportions et la préparation d'après le Bulletin n' 228 de la Station expérimentale
susdite, sont comme suit:

Chaux vive ...... ............................... 40 livres.
Soufre moulu .............. ...................... 20
Lessive concentrée., , ................ ............. 5àlo
Eau ....................................... .... 60 gallons.

Pour la préparation du mélange, on éteint la chaux, de préférence avec de l'eau
chaude, et pendant qu'elle foisonne activement, on ajoute le soufre, qu'on a délayé en une
bouillie, et on mélange parfaitement avec la chaux: On ajoute ensuite de la soude
caustique avec l'eau nécessaire et brasse parfaitement le tout. Aussitôt que l'action
chimique a cessé, on ajoute la quantité voulue d'eau, de préférence bouillante, et le
mélange est prêt à appliquer

On remarquera que dans cc procédé il n'y a besoin ni de cuisson ni de sel; le sel dans
l'ancienne formule n'avait apparemment aucune utilité directe mais était utile p?ur
élever le point d'ébullitian du mélange, ce qui rendait plus certaine la combinaison coin-
plète du soufre avec la chaux.

A la demande de l'entomologiste (le Dr Fletcher), nous avons fait plusieurs prépa-
rations expérimentales dans le laboratoire et nous avons trouvé que la méthode proposée
est facile et simple, et donne un produit dans lequel il y a très peu de soufre non cmn-
biné. Ceci est un point essentiel, car ce sont indubitablement les composés da soufre
qui donnent à cette lotion sa grande valeur pour détruire le kermès. Il est nécessaire
pour cela que le soufre soit ajouté (à ]^éjat de bouillie) tandis que la chaux foisonne
encore activement-cequi demande simplement une qua^ntité d'eau suffisante-et que la
masse soit brassée vigoureusement. Aussitôt que l'on a verrié la bouillie de soufre dansC
la chaux qui foisonne, on ajoute la solàtion de lessive, avec la quantité d'eau qui peut
être nécessaire, et l'on agite et mélange jusqu'à ce que toute ébullition ait cessé. On aM
alors une masse pâteuse homi-.)gène de couleur jaune orange, que l'on peut diluer à volonté,
soit tout de suite ou plus tard, pourvu qu'on la conserve à l'abri de l'air.

Autant que nous pouvons en juger au point de vue que l'on pourrait appeler le
point de vue chimique ou physique, cette lotion devrait être tout aussi efficace que celle
qu'on prépare par la cuisson. F. T. S.
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Dans un excellent bulletin que vient de publier le professeur J. B. Smith, du New- 
- Jersey, intitulé " Insecticides and their use" (Les insecticides et leur emploi), il men-

tionne cette lotion chaux-soufre-et-soude et fait plusieurs utiles suggestions. " Nous 
avons trouvé cette lotion, dit-il, très effective ; mais elle est moins bonne que le mélange 
bouilli, et elle coûte un peu plus." Il appelle aussi l'attention sur le fait qu'il faut em-
ployer de l'eau chaude et que la chaux et la soude doivent être de bonne qualité ; il 
faut aussi se rappeler qu'une boîte de lessive n'équivaut pas à une livre.* 11 dit aussi 
que " toutes ces combinaisons de chaux et de soufre sont plus ou moins instable's : tôt 
ou tard la chaux se précipite et le soufre prend la forme de longues aiguilles. Quand 
ceci arrive, le mélange est inefficace dans la proportion où le soufre s'en est séparé. Les 
combinaisons les mieux cuites perdent toute leur vertu en quarante-huit heures, et en 
tout cas c'est juste après sa préparation que la lotion est le plus effective." 

Un point sur lequel on ne peut trop insister est la grande importance qu'il y a à 
laver parfaitement toutes les pompes et les tuyaux en caoutchouc qui ont servi à, l'appli-
cation de lotions insecticides et fongicides d'une nature corrosive. 

Les extraits ci-dessus du bulletin du professeur Smith font comprendre l'impor-
tance qu'il y a à employer les lotions à la chaux et au soufre lorsqu'elles viennent d'être 
préparées; mais l'assertion que " les combinaisons les mieux cuites perdent leur vertu 
en quarante-huit heures," est probablement trop absolue. 

ARBRES FORESTIERS ET ARBRES D'AGB,EM•ENT 

Les insectes des forêts et ceux qui attaquent les arbres d'agrément dans les ville. 
ont été en somme la saison passée moins nuisibles que d'habitude. Il y a toutefois eu 
une ou deux invasions qu'il faut mentionner. La houpe à taches blanches a beaucoup 
augmenté en nombre.; dans les villes de Toronto, de Montréal et de Kingston, au Point 
qu'il y a maintenant un urgent b3soin de mesures de répression, sinon les beaux arbres 
d'agrément de ces villes souffriront bientôt iriéparablement. Les autorités des villes 
ont fait quelque chose dans le passé pour tenir cet insecte en échec ; mais ces dernières 
années elles paraissent s'être" relâchées dans leurs efforts, et l'insecte se multiplie. Il y 
a eu une invasion remarquable du kermès mou de l'érable (Maple Soft Scale, Pulvinai-ia 
inunz.”^abilis, Rathvon) sur les arbres d'agrément dans les villes de London, de Woods- 

teck et de Hamilton, ainsi que dans d'autres 
endroits du sud-ouest de l'Ontario. La che- 
nil:e à toile d'automne (Fall Webworm, Ary- 
phantria textor, Harr.) bien connue, qui depuis 
quelques a,nnées se faisait voir seulement en 
petits nombres, s'est multipliée la saison passée 
presque partout en Canada au point d'attirer 
l'attention générale. Les toiles offensaient la 
vue en grand nombre dans la Colombie Anglaise 
et dans beaucoup de parties des provinces de 
l'Ontario et de Québec. Ces toiles se voient si 
fa.pilement que si oti les détruit on peut avoir 

assez facilement raison de cet insecte par des 
pul,(risations de mélanues emp&sonnéi ou bien 
en enlevant les toiles, dont chacune contient une 

colonie entière de chenilles. 11 faut toutefois le faire avant que les chenilles aient 
ttteint toute leur taille, sinon le travail et inutile. J'ai eu connaissance d'un cas où 
un corps municipal, avec toutes bonnes intentions, employa un ouvrier pour enlever pen-
dant, l'hiver toutes les toiles de cet insecte et celles des chenilles à tente, dans la suppo-
sition qu'ainsi ils se débarrassaient de ces ennemis. 11 est vrai que les arbres étaient 
plus agréables à voir ensuite ; mais l'opération n'eut pas le moindre effet sur les nombres 
des insectes l'été suivant, car les chenilles ne yivent dans les toiles que jusque vers le 
- 

*Le. contenu de plusieurs boites de lemive concentrée que nous avons examinées ici, s'est toujours 
r ouvé d'un poids inférieur à 1 lb. avoirdupoids. 
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moment de leur plein développement, où elles les quittent et vont se transformer en 
chrysalides ou construire leur cocons ailleurs. Les chenilles à tente passent l'hiver dans 
les œufs, que l'on peut trouver sur les arbres, et les chenilles à toile d'automne sous_ 
forme de chrysalides enterrées dans le sol. Le professeur Lochl.ead fait rappor que la 
chenille à toile d'automne a été vers la fin de l'été très commune non-seulement sur les 
arbres d'ornement mais sur plusieurs espèces d'arbres à fruits, et qu'elle a indubitable-
ment fait beaucoup de mal. Par suite de la rareté des ouvriers dans les campagnes, on 
a fait très peu d'efforts pour se débarrasser des vilaines toiles pleines de chenilles. 
A moins que des parasites ne les déciment considérablement, il y a tout lieu de s'at-
tendre à ce que les chenilles à tente d'automne soient très nombreuses la saison pro-
chaine." 

Le puceron du négundo (Negundo Plant-louse, Chaitophorus negunclinis, Thomas) 
s'est montré en nombres pernicieux à Winnipeg, à Régina et à Calgary, où les arbres 
d'agrément, qui sont surtout des négundos (érables à feuilles de frêne ou érables du 
Manitoba) ont été très défigurés par le copieux dépôt de miellat sur les feuilles et par la 
fumagine, champignon qui croît sur le miellat. Ces arbres attirent des essaims de 
mouches pendant le jour et des papillons pendant la nuit. Le remède que noua recom-
mandions pour nettoyer ces arbres était les pulvérisations de pétrole, 1 à 9, ou de 
savon à l'huile de baleine, 1 livre dans 6 gallons d'eau, avec ou sans tabac. Le tabac, 
toutefois, ajoute beaucoup à l'effet fatal de la lotion. 

La mite à galle du sapin (Spruce Gall-Louse, Chermes abietis, L.) s'est énormément 
répandue dans le Canada et a causé beaucoup de tort aux sapins ou épinettes. Dans 
les forêts, on ne peut rien faire pour arrêter la propagation de l'insecte ; mais dans le 
cas des arbres d'ornement, on s'est bien trouvé de pulvérisations de lotion au tabac et 
au savon. L'arpenteuse d'automne (Fall Cankerworm) a été très commune et destruc-
tive au commencement du printemps dernier dans les bois autour d'Ottawa. Les che-
nilles n'avaient pas tout à fait atteint leur pleine croissance le 12 juin, où arrivèrent les 
premières fortes pluies, qui mirent fin à la sécheresse exceptionnelle dans tout l'est de 
l'Ontario. Auparavant elles fourmillaient littéralement dans beaucoup de bois le long 
de la rivière Ottawa. Après les pluies elles disparurent tout d'un coup, et beaucoup de 
personnes ont remarqué en automme l'absence totale de papillons mâles et femelles dans 
les bois. Il est donc possible qu'il n'y ait pas de nouvelle attaque de quelque temps. 

La bucculatrix du bouleau (Birch Skeletonizer, Bucculatrix canadensisella, Cham.) 
a fait de nouveau quelque tort aux bouleaux de toute espèce dans l'est de l'Ontario. 
L'attaque a toutefois été beaucoup moins sérieuse que les deux années précédentes, et à 
ses dévastations n'ont pas été ajoutées celles du gros puceron Callipterus mucidus, 
Fitch, et de la petite cicadelle verte E mpoasca smaragdula, Fall., qui les deux années 
dernières ont peut-être fait à la ferme expérimentale centrale autant de mal aux arbres 
que les chenilles de la bucculatrix. A mon retour à Ottawa le 21 août dernier, je trou-
vai les bouleaux des terrains d'agrément de la ferme expérimentale centrale attaqués en 
certains endroits par la bucculatrix du bouleau à un tel point que certains arbres parais-
saient avoir perdu à peu près la moitié de leurs feuilles. Je leun fis appliquer aussitfit 
des pulvérisation de lotion au savon à l'huile de baleine et au tabac, qui furent tout à 
fait effectives, et arrêtèrent les dégâts. Si cet insecte réapparaissait, 'il faudrait exami-
ner les arbres en juillet ou au commencement d'août, et, si l'on voyait de grands nom-
bres de petites chenilles ou de leurs pseudococons ronds et blancs où elles subissent 
leurs mues, il faudrait aussitôt traiter les arbres avant que le_feuillage eût sensiblement 
souffert. 

LA HOUTE A TACITES BLANCHES 
{White-marked Tussock-moth, Hemerocampa (Orgyia) leucostigma, S. et A.]. 

Attague.—Chenilles allongées à poils peu épais, d'un pouce et quart à un pouce et 
demi de longueur, noirâtres dessus et plus pâles dessous, avec deux bandes jaune vif le 

'long du dos, très apparentes vers l'extrémité du corps. Les segments 5, 6, 7 et 8 por-
tent des touffes en forme de pinceaux de poils blanchâtres. La tête est rouge châtain; 
une grande macule sur le segment 2 et deux taches glanduleuses sur les segments 10 et 
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11, rouge vermillon vif De -1- A .1aque c tu u segment, 2, tout près de la tête, est une
longue touffe de poils noirs, barbelés et en massue, projetée en avant, une to.ff, semblable
dirigée en arrière orne le sogment 12. Au terme de leur croissance ces chenilles sont0

Fig. 21.-La houpe à taches blanches: chenille.

décidément très belles (fig. 21). Le Pa-
pillon mâle (fig. 22) a environ un pouce
et quart d'envergure. Il est de couleur
grise et ses ailes sont traversées par des
bandes ondulées. Les ailes antérieures
portent une macule noire à leur base et
une plus petite vers leur sommet, outre
une petite tache blanche ^rès de l'angleextér;-- en arrière,
dont la présence a fait
donner à l'insecte son
-vin vià G-ire. Le pa-Pillon femelle est une créature à corps épais, gris pâle et n'ayant quedes rudiments d'ailes. Lorsqu'elle émerge de son cocon, elle se traînesur le cocon et le quitte rarement. Après l'accouplement elle'pondlino masse d'œufs, au nombre de quatre à cinq cents, généralement

Fig-22--La hou.
Pe à taches blan-
ches: papillon
femelle.

) V J^w,- -J4^restant attaché au dessus des oeufs. Au moment oùles ceufs sont déposés ar la fe -il -*1 1

sur Le dessus du cocon, et puis meurt son cor -

e, s sont recou- .11
pif. 22-L& houpeverts d'une écume blanche, qui se dessèche ensuite

taches blanches:et les abrite pendant l'hiver. Il n'y a en Canada papillon mâle.qu'une seule génération annuelle de cet insecte.
(-)n peut trouver les ceufs pendant l'hiver sur les troncs des arbres dont
les chenilles ont dévoré les feuilles la saison précédente. Les jeuneschenilles éclosent des ceufs à la fin de mai ou au commencement de juin
et bientôt montent aux branches et se distribuent parmi le feuillage:
tout d'abord elles se nourrissent à la surface inférieure des feuilles, et
quand on les dérange elles se dévalent par un -ne 91 4^ -1e e soie. AU«1" u de juillet les chenilles ont pour la plupartmi le

pris tout leur accrois-sement et se préparent à filer leurs A-Ons. mesure qu elles grossis-sent, elles deviennent très voraces et défeuillent des arbres entiers, dévorant le tissu
cellulaire entre les veines des feuilles du maronnier d'Inde, qui paraissent être leur nour-
riture favorite, et causent le dommage caractéristique qu'il est facile de reconnaître. Ces
chènilles ont l'habitude de voyager d'une branche à une autre et d'arbre en arbre, ce quia donné lieu à l'application aux arbres de ccintures d'ouate: Ceci donne aux rues une
apparence très désordre et ne paraît pas être d'une grande utilité, certainement pas assez
pour compenser l'effet désagréable à la vue. "

Les remèdes les plus efficaces contre la houpe à taches blanches sont: l* le ramas-sage des taches d'oeufs faciles à voir sur les troncs pendant Phiver ou avant leur éclosionau printempg. C'üb b ce qu'on fait facilement à l'aide d'une brosse métallique . à l'extré-mité d'une longue perche atteignant jusqu'aux grandes branches des arbres. Cettebrossea été imaginée par feu l'échevin Hallam de Toronto, et a fait bon service sur les arbresd'agrément de la ville dans une attaque antérieure de cet insecte. ^0 Sans nul doute leMeilleur remède est le traitement méthodique des arbres d'agrément avec quelque poison
arsenical aussitôt que les jeunes chenilles sont écloses, ou aussitôt que possible après leuréclosion. Ce traitement, s'il est fait avec soin, détruira toutes les chenilles et rendra
inutile le ramassage des ceufs en hiver ainsi que Pusage des ceintures offensantes à la vueappliquées aux arbres, soit protecteurs d'arbres, soit bandes d'ouate ou de substances
gluantes, qui sont toutes plus coûteuses et d'un effet désagréable. Il peut être à proposde faire remarquer que, lorsque des corps municipaux font- ramasser en hiver les cocons
Portant les masses d'œufs, il serait bon de placer ces cocons pendant un certain temps
dans un endroib dont tous les parasites qui auraient pu passer l'hiver dans le? masses
d'œufs pourraient sortir et s'échapper, mais-d'où il serait impossible aux jeunes chenillesà leur éclosion d'arriver jusqu'aux arbres. C'est ce qu'on ferait par exemple en les
Wettant dans une chambre haute de quelque bâtiment d'où les par^sites pourraient
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s'échapper au vol par les fenêtres, mais d'où les jeunes chenilles ne pourraient arriver aux 
arbres où elles trouveraient leur nourriture ; elles périraient ainsi de faim peu après leur 
éclosion. 

L'APIAIRE. 
L'apiaire, comme par le passé, a été sous les soins de M. John Fixter, contremaître 

de la ferme, dont j'annexe le rapport ci-après. Les mêmes expériences qui ont été faites 
depuis quelques années, ont été pour la plupart répétées en raison du grand intérêt ma-
nifesté à cet égard par les correspondants et par les visiteurs à la ferme expérimentale 
centrale. Les services de M. Fixter ont été réclamés à un grand nombre de réunions 
d'apiculteurs, et, toutes les fois que ses devoirs à la ferme expérimentale centrale l'ont 
permis, il s'est rendu à ces réunions et y a pris la parole. 

RAPPORT DÉ M. JOILAT FIXTÉ1?. 

La 'saison de 1903 a été peu productive dans la vallée de l'Ottawa, mais dans une 
grande partie de l'ouest de l'Ontario la récolte a été excellente tant en qualité qu'en 
quantité ; il y a aussi eu bon rapport dans la province de Québec, surtout là où l'on cul-
tive beaucoup de mélilot blanc ; et aussi dans les parties de la province où il y a eu 
suffisamment d'humidité au printemps. 

La saison s'ouvrit de très bonne heure ; nous plaçâmes le 21 mars les ruches sur 
leurs supports d'été. La température ce jour-là était de 48 °  F., et le jour serein et doux 
était extrêmement favorable pour que les abeilles pussent prendre le vol et évacuer. Il 
y eut ensuite plusieurs jours de temps couvert frais et venteux, qui fit rester les abeilles 
dans leurs ruches ; et ce temps continua tout le reste du mois de mars. Avril fut aussi 
très défavorable, étant frais et venteux. Pendant la plus grande partie de ce mois il ne 
tomba qu'environ trois quarts de pouce de pluie ce qui retarda la pousse et la floraison 
de toutes les plantes. Le commencement de mai fut plus chaud ; les abeilles recueillirent 
une abondance de pollen et travaillèrent assez bien,à-la construction des rayons. Il fut 
nécessaire de nourrir les abeilles en juin, et jusqu'au 8 juin le terrain était si sec et si 
dur qu'il fleurit très peu de trèfle. Après le 8 juin il tomba abondance de pluie, beaucoup 
de fleurs apparurent, et c'est après cette date que fut recueillie la petite quantité de miel 
de surplus. L'essaimage fut faible, en raison de la pauvre saison. Comme il n'y eut 
point de production de nectar en automne, nous enlevâmes toutes les hausses le 26 août. 

Le 1" septembre, nous pesâmes toutes les ruches ; nous nourrîmes toutes celles qui 
pesaient moins de 50 livres: Lorsqu'on nourrit, il faut avoir soin de ne pas nourrir des 
colonies faibles, mais seulement les fortes ; ensuite, lorsque ces dernières ont rempli leurs 
cadres, on donne ces cadres aux colonies faibles ; sinon les faibles colonies seraient 
sujettes à être pillées. Une bien meilleure manière d'amener les ruches au poids voulu 
est au moment de l'extraction de mettre de côté quelques-uns des rayons bien operculés 
pour en remplir les ruches légères. Il y a alors très peu de danger qu'el'es soient 
pillées. 

Le 24 novembre nous avons pesé toutes les ruches et les avons trouvées en bonne 
condition. Nous les avons ensuite mises dans leurs quartiers d'hiver. 

Le produit de l'apiaire de la Ferme expérimentale a été en moyenne de 23 livres par 
colonie. 

J'ai assisté en 1903 à plusieurs réunions : à celles de l'Association des apiculteurs 
de l'Ontario à Barrie et à Trenton; aussi à des réunions conjointes de cultivateurs et 
d'apiculteurs aux endroits suivants , Manotick, North Grover, Stittsville, Richmond, 
Malakoff, Lanark, Wellman's Corners, Bell's Corners, Jackville, Carp, Kinburn, Smith's 
Falls, Leonard, Metcalf, Balderson et Innisville dans l'Ontario ; Grenville, Lachute, 
St.Andrews, Como, Buckingham et Templeton dans Québec. 
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EXPÉRIENCES. 

L—ISOLEMENT DES RUCHES POUR HIVERNAGE EN PLEIN AIR. 

Pour cette expérience nous avons pris deux colonies de force égale avec de bonnes 
reines pondeuses dans des ruches Langstroth, et nous les avons isolées par des coussins 
d'air de la manière suivante : 

Tout autour de chaque ruche on cloue à intervalles des liteaux d'un pouce d'épais-
seur; puis sur les liteaux on cloue une feuille de carton brun à bâtiment recouverte 
d'une feuille de papier huilé. On enlève la planche de dessus de la ruche et la remplace 
sur la couverture à propolis par un coussin do balle de 3 pouces d'épaisseur dépassant 
tout autour ; on met par dessus deux feuilles de papier et ensuite un second coussin 
semblable au premier. Comme abri de plus aux ruches, nous avons recouvert chacune 
d'une caisse qui avait 6 pouces de plus de longueur et 6 pouces de plus de largeur, et où 
il y avait une seule ouverture de 1 pouce sur2 en face de l'entrée ou trou de vol. 

Nous disposâmes ainsi les deux ruches pour l'hiver le 18 novembre 1902. ' On ne 
put de tout l'hiver entendre aucun bruit dans ces ruches, jusqu'au 10 mars 1903, où l'on 
put discerner un léger bourdonnement. Les premières abeilles sortireht le 20 mars ; il 
y avait beaucoup d'abeilles mortes à l'entrée des ruches. Le 21 mars nous enlevâmes 
les caisses, nous laissâmes un coussin de balle et le papier tant que le temps resta froid. 
Quand nous examinâmes les colonies, nous trouvâmes que l'une était en assez bonne 
condition, mais l'autre en très mauvaise condition, avec beaucoup d'abeilles mortes sur 
la planche du fond. Quelques jours après nous trouvâmes que celle-ci avait été désertée. 
Les cadres dans les deux ruches étaient tous secs et propres et il y avait eu ample 
approvisionnement pour la nourriture des abeilles depuis novembre jusqu'à la floraison 
du trèfle. Le poids de chaque ruche au 1" novembre 1902 était de 53 livres au prin-
temps de 37 livres l. Le printemps était frais et arriéré, la colonie restante ne com-
mença à construire que le l er  mai, où le temps se réchauffa ; les abeilles se mirent aussi-
tôt it butiner du pollen et construisirent très rapidement. La colonie était en excellente 
condition pour la récolte de miel ; mais pendant mai et la première partie de juin 
le temps fut très sec-  et chaud, ce qui retarda la floraison en général, et les abeilles 
n'eurent qu'un faible excédent de miel. 

Nous répétons l'expérience cet hiver. 

IL—L'HUMIDITÉ EST-ELLE NUISIBLE AUX ABEILLES DANS LEURS QUARTIERS D'HIVER ? 

Nous choisîmes trois colonies pour cette expérience, toutes à peu près de force égale 
et toutes dans des ruches Langstroth, pesant 'chacune en moyenne 55 livres Nous 
enlevâmes les planches de dessus et les remplaçâmes par des couvertures à propolis ; nous 
détachâmes la planche du fond de chaque ruche et plaçâmes à chaque coin entre la plan-
che du fond et la chambre à couvain un cube en bois de deux pouces de côté, de sorte 
qu'il y eut parfaite ventilation depuis le fond de chaque ruche. Nous mîmes ensuite sur 
une table quatre seaux pleins d'eau et les ruches reposant sur le bord des seaux mais 
laissant exposée toute la surface de l'eau. La cave aux abeilles fut maintenue à une 
température de 42 à 48 degrés et fut bien ventilée tout l'hiver. On pouvait 'voir les" 
abeilles suspendues immobiles au dessous des cadres. Il y eut au printemps très peu 
d'abeilles mortes sur la planche du fond, et aucun signe de dyssenterie. 

Le 22 mars, la journée étant belle, nous sortîmes les colonies dans l'apiaire où toutes 
se mirent aussitôt à voler. Le poids moyen des ruches lorsque nous les plaçâmes sur 
leurs supports d'été, était de 43 livres Depuis le 22 mars au l er  mai, le temps bien 
que serein fut frais et venteux et les abeilles sortirent très peu. Après le l er  mai le 
temps se réchauffa beaucoup et la construction des rayons avança rapidement. Les colo-
nies étaient en excellente condition,au 24 mai. 
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III.-NOURRISSAGE DES ABEILLES PENDANT L'HIVER.

Nous avons reçu plusieurs lettres de personnes qui ont seulement quelques ruches
d'abeilles et qui demandaient ce qu'il fallait faire lorsqu'on les rentrant pour l'hiver on
trouvait que les abeilles n'avaient pas des provisions suffisantes pour l'hiver. Pour nous
renseigner sur le meilleur moyen de faire face à cette difficulté, nous avons fait les expé-
riences suivantes avec six fortes colonies d'abeilles :-

Le 18 novembre 19J2 nous enlevâmes de chacune des six ruches quatre cadres de
miel operculé, laissant les abeilles sur les quatre autres. Nous plaçâmes ces derniers au
milieu de la ruche avec une planche.comme paroi de chaque côté et mîmes un remplissage
léger entre ces parois ét les côtés de la ruche. Nous remplaçâmes les planches de dessus
par de grandes couvertures à propolis faites de toile épaisse. Au dessus de la couver-
ture à propolis nous ajoutâmes du remplissage -pour retenir la chaleur, absorber l'humi-
dité et empêcher les courants d'air vers le haut. Nous laissâmes les pièces du fond telles
quelles et l'entrée large ouverte. Le nourrissage fut comme suit:-

Y 'Deux colonies reçurent du sucre d'érable de la meilleure qualité.
2' Deux reçurent des sections de miel en parties pleines.
3* Deux reçùrent du miel et du sucre candi.
Chaque colonie pesait au début 31 livres, et il fut donné à chacune 5 livres de sa

nourriture respective pour commencer. L'expérience dura depuis Io 18 novembre 1902
au 22 mars 1903. Les deux colonies nourries de sucre d'érable cri consommèrent
11 livres ^ chacune. Nous les examinions tous les quinze jours et ajoutions de l'eau au
sucre par des trous au haut des gâteaux de sucre, ce qui le maintenait tendre et humecté,

Les deux colonies nourries de sections de miel en partie pleines, consommèrent
pendant le môme temps 14 livres J chacune. Il y eut pour plusieurs raisons beaucoup
de gaspillage dans cette expérience; c'est pourquoi il vaudrait mieux vendre si possible
les sections en parties pleines plutôt que de les utiliser pour le nourrissage.

Les deux colonies qui avaient reçu du miel et du sucre candis, consommèrent 10
livres î chacune. On humectait le miel candi de temps en temps, pour que les abeilles
eussent plus de facilité à le sucer. Voici comment on candit le miel : On prend du bon
miel de trèfle épais et le fait chauffer (sans bouillir) jusqu'à ce qu'il soit très liquide; on
y ajoute alors en reriauant constamment du fin sucre granulé. Lorsque le sucre est dis-
sous, on verse le liquide dans un autre vase et, lorsque le tout est assez refroidi, on le
pétrit bien avec les mains. Le pétrissage le rend plus plastique et plus mou, de sorte
qu'on peut ajouter davantage de sucre. On continue à pétrir et à ajouter du sucre jusqu'à
ce que la pâte soit trop dure à travailler, et on la laisse reposer un jour ou deux. Si on la
trouve ensuite assez fluide pour couler ou pour coller, on y fait entrer un peu plus de sucre
en pétrissant de sorte qu'on puisse la découper en gâteaux de la grosseur voulue. On place
ces gâteaux au dessus des cadres de sorte que les abeilles puissent facilement y arriver.

A la fin de l'expérience toutes les colonies étaient en excellente condition. On n'a
rien à risquer par ces trois méthodes de nourrissage; mais je recommanderais fortement
d'examiner et de peser toutes les ruches la première semaine de septembre. A ce moment-
là chaque colonie devrait avoir une bonne reine pondeuse et devrait peser au moins 50
livres. Dans les saisons où il n'y a point eu de récolte de miel en automne, il faut faire
-arriver -au moins à ce poids par le nourrissage toutes les colonies dans des ruches Lang-
stroth qui pèsent moins de 50 livres en septembre., Le meilleur moyen pour cela est, au
moment où l'on extrait le miel, de mettre de côté plusieurs rayons pleins bien operculés,
que l'on met ensuite à la place de ceux qui se trouvent être légers dans les ruches. A
défaut de miel, on donne aux abeilles du sirop de sucre, ce qui exige plus de travail et
beaucoup de soin pour ne pas empoisser les ruches ou les ustensiles, car à ce moment de
l'année les abeilles sont très portées à piller et il est très difficile de les arrêter

.
quand elles

ont commencé.
Si les colonies dont les provisions sont insuffisantes sont faibles ou peu nombreuses,

on peut les pourvoir de sirop de la manière suivante. - On place dans les ruches des plus
fortes colonies que l'on a, des cadres extra et un nourrisseur Miller rempli de sirop. Une
bônne colonie forte emmagasinera de 10 à 15 livres pendant une nuit chaude. On
continue à leur donner du sirop jusqu'à ce qu'on ait assez de cadres bien operculés pour
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suppléer ce qui manquait au poids. On enlève les cadres remplis et les donne aux faibles 
colonies dont les provisions étaient insuffisantes ; par cette manière de faire il y a beau-
coup moins de danger de pillage; car les fortes colonies n'ont pas de peine à tenir loin 
les pillardes. 

Voici comment on peut préparer le sirop de sucre : On emploie le meilleur sucre 
granulé, deux parties et poids de sucre dans une d'eau. On fait d'abord bouillir l'eau, 
puis retire la marmite ou le vase en arrière sur le poêle de sorte que l'eau ne bouille 
plus niais reste assez chaude pour dissoudre tout le sucre que l'on y verse alors lente-
ment, en remuant le liquide jusqu'à ce qu'il soit tout çlissous. On donne ensuite le 
sucre aux abeilles à une température tiède. 

MALADIE DE LA LOQUE (FOUL BROOD). 

Cette destructive maladie des abeilles a dernièrement beaucoup attiré l'attention e 
elle affecte particulièrement les larves ou couvain et les fait périr, généralement à l'âge de 
six à neuf jours. La maladie est communiquée par la nourriture infectée que les abeilles 
donnent à leurs larves et est portée à de nouvelles colonies par les abeilles qui ont pillé 
une colonie loqueuse. Nous avons cru bon de publier dans ce rapport la méthode 
McEvoy pour diagnoser la maladie et l'extirper si on l'a trouvée dans un rucher. A 
propos de cette méthode de traitement de la loque, nous avons beaucoup de plaisir à 
citer ce qui suit du bulletin du Wisconsin sur l'apiculture n° 2, 1902, par N. E. France, 
inspecteur d'Etat des apiaires : 

" J'ai essayé dans le Wisconsin plusieurs méthodes de traitement et ai guéri quel-
ques cas par chaque méthode ; mais celle qui ne manque jamais, si on la suit avec soin, 
c'est le traitement McEvoy." M. W. MoEvoy décrit sa méthode comme suit : 

LE TRAITEMENT MCEVOY. 

Comment diagnoser la loque.—Lorsqu'on remarque du couvain mort dans une ruche, 
un moyen certain de s'assurer si la cause de la mort est la maladie connue sous le nom de 
loque, est d'introduire une tête d'épingle dans une cellule d'un rayon et de l'en retirer ; si 
la matière contenue dans la cellule adhère à la tête d'épingle et peut être étirée environ 
trois quarts de pouce, on a indubitablement affaire à la loque. Mais tout apiculteur 
devrait pouvoir reconnaître la maladie au premier coup d'oeil sans avoir à se servir d'une 
épingle ; la décoloration des rayons que ,produit la loque est caractéristique. Voici 
comment on examine un apiaire que l'on soupçonne d'être infecté par la loque :— 

Avant d'ouvrir aucune ruche, on donne à toutes les ruches voisines un peu de fumée. 
Ceci empêche pour quelque temps les abeilles de venir d'autres colonies déranger pendant 
qu'on a une ruche ouverte pour en examiner les rayons. Lorsqu'on a sorti un rayon 
pour l'examiner, on tourne le dos au soleil, et, en tenant le rayon dans une position 
inclinée, on fait tomber la lumière sur le côté inférieur et le fond des cellules ; on 
regarde si l'on y voit les corps décomposés des larves mortes formant une masse brunâtre. 
Un autre indice de la présence de la loque est que plusieurs des opercules sont percés 
d'un petit trou, quoiqu'il en soit aussi ainsi dans le cas de cellules dont le couvain a 
péri par d'autres causes. 

[M. Charles O. Jones, de Missisquoi (Québec)
' 
 décrit comme suit ces symtômes 

de la loque, dans le journal hebdomadaire le Star de Montréal :- 
'I De toutes les maladies qui affectent le couvain, la plus sérieuse est la loque, qui 

a apparu dans certaines localités do l'Ontario sous une forme virulente mais que l'on 
combat avec succès. Ceux qui ont une fois vu les effets de cettè maladie en reconnais-
sent sans peine les symptômes. Le couvain éclôt Inégalement, les opercules se contrac-
tent et beaucoup sont percés d'un trou comme si les abeilles avaient commencé à les 
ouvrir. On trouve les larves mortes adhérant à la paroie inférieure de la cellule et de 
couleur brunâtre. Si l'on introduit un petit bout de bois, la larve décomposée s'y colle, 
et, lorsqu'on le retire de trois quarts de pouce, elle y reste encore attachée. En outre, 
le couvain mort répand une odeur distincte très semblable à celle de vieille colle forte. 
Si la maladie s'est assez développée, on sent cette odeur dès qu'on enlève le couvercle de 
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la ruche. Ces deux derniers symtômes sont particuliers à, la loque, et on considère leur 
présence comme une indication certaine de l'infection."] 

GUÉRISON DE LA LOQUE. 

Chaque apiaire infecté doit être traité suivant la condition où il se trouve, et en 
même temps non seulement de manière à extirper la maladie, mais aussi de manière à 
fortifier considérablement les colonies de sorte que chacune soit finalement en parfaite 
condition. Le meilleur moment pour ce travail est lorsque les abeilles butinent active-
ment pendant que la'rniellée donne, et, surtout quand le temps est chaud, et il importe de 
s'en occuper seulement le soir, où les abeilles sont toutes rentrées dans les ruches. On 
évite ainsi qu'il y ait pillage et que des abeilles des colonies infestées aillent se mêler aux 
abeilles des colonies saines. De plus, en faisant le travail le soir, les abeilles traitées ont 
le temps de se calmer et de se reposer jusqu'au matin. 

Préparation des ruches pour traitement.—Prenant dcux ruches à la fois, je secoue 
les abeilles avec l'une des deux reines dans une ruche propre garnie de cadres amorcés, 
laissant dans les deux premières ruches une reine et seulement environ une pinte d'abeil-
les pour prendre soin du couvain non encore éclos dans ces deux ruches. J'enlève le 
couvercle de l'une des ruches et le plateau de l'autre, et je pose celle-èi sur la première 
de sorte que les abeilles puissent se réunir et, à mesure que les jeunes abeilles émergent, 
former une forte colonie. Lorsque la plus grande partie du couvain est éclose, les deux 
colonies réunies font un gros essaim de jeunes abeilles vigoureuses. Il faut alors secouer 
cet essaim dans une nouvelle ruche propre avec cadres amorcés. 

J'ai maintenant deux fortes colonies, chacune avec une reine,- et qu'il faut mainte-
nant traiter pour faire disparaître tout reste de maladie. Si les colonies affectées sont 
peu nombreuses, on réunit les abeilles de deux, trois ou quatre ruches, de manière à 
avoir une forte colonie pour commencer le traitement, car il n'y a rien à gagner à traiter 
des colonies faibles. 

Traitement pendant la miellée.—Lorsque les abeilles butinent activement, le qua -
trième jour après leur introduction dans les nouvelles ruches propres, elles auront fini 
de remplir les cadres amorcés et y auront emmagasiné le miel infecté qu'elles avaient 
emporté des vieux rayons. Le quatrième jour au soir, on remplace ces cadres contenant 
le miel infecté par d'autres garnis de feuilles entières de fondation, et la guérison sera 
ainsi complète, car tout le miel infeecté sera enlevé avant que les abeilles commencent à 
travailler aux nouveaux cadres à feuilles entières de fondation. 

[M. Jones, de Missisquoi, explique comme suit le même traitement, 
. " Le traitement, quoique simple, exige beaucoup de soin pour être effectif. Après avoir 

enlevé la ruche affectée de dessus son support on la remplace par une ruche propre conte-
nant des cadres amorcés. On enlève les rayons de la ruche affectée et secoue les abeilles 
devant la ruche propre, dans laquelle elles s'empressent d'entrer. 11 faut faire ceci 
tombée de la nuit, où les abeilles sont toutes dans la ruche, et alors il n'y aura pas à crain-
dre que des pillardes touchent au miel contaminé. On laisse les abeilles dans la nouvelle 
ruche au moins quatre ou cinq jours, au bout desquels elles auront employé tout le miel 
qu'elles portaient dans leur corps dans la construction des rayons ; on enlève alors ces 
rayons pour les fondre, et on les remplace par des cadres garnis de feuilles entières de 
fondation : la désinfection (nt ainsi complète. Je conseillerais de brûler les iayons et le 
miel enlevés de la ruche et de désinfecter foncièrement la ruche en l'ébouillantant, avant 
de s'en servir de nouveau. 

" Certains auteur à recommandent d'encager la reine pendant dix jours environ afin 
d'empécher la ponte jusqu'à ce que tout danger d'infection soit passé ; mais je considère 
que c'est seulement une mesure extrême de précaution, qui de fait n'est guère nécessaire."] 

Traitement lorsque les abeilles ne butinent pas.—On peut faire disparaître la loque 
d'un apiaire infecté en enlevant le soir les rayons loqueux et en les remplaçant par 
des cadres amorcés. Ensuite, aussi le soir, on donne aux abeilles une ample quantité 
de sirop de sucre ; elles étireront la cire gaufrée de la fondation et emmagasine 
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rout le miel infecté qu'elles avaient pris dans les vieux rayons. Le quatrième soir on
remplace les nouveaux rayons construits dans les cadres amorcés par des cadres à feuillesentières de cire gaufrée, et on donne tous les soirs une ample quantité de sirop de sucre,
jusqu'à ce que toutes les colonies sbient en parfaite condition. On fait le sirop avec dusucre granulé, en employant une livre d'eau pour chaque deux livres de sucre, et chauf-
fant jusqu'à ce que le liquide bouille.

Traitement après que toute production de nectar a cessé. -Si' l'on découvre la loque
dans quelques bonnes colonies après que la saison de la production du nectar est passée
en automne, le mieux est de les laisser jusqu'à un soir d'octobre. On enlève alors tous les
rayons des ruches infectées en les remplaçant par six rayons de miel operculé venant de
ruuhes saines. On place une planche de partition de chaque côté de ces rayons oper.culés. Ces colonies seront en parfaite condition pour l'hivernage, et en même tempsla maladie sera extirpée; car, comme il n'y a point de cellules vides, les abeilles
auront gardé le miel infesté qu'elles avaient pris dans les vieux rayons, jusqu'àce qu'il ait été consommé, car elles ne pouvaient point trouver de place pour l'emmaga-Ririer dans les rayons entièrement operculés.

Si l'on manque de rayons entièrement operculés venant de colonies saines, on peut
s'eu procurer autant qu'il en faut, en mettant des nourrisseurs Miller dans des ruches
saines et leur donnant autant de sirop de sucre qu'on peut leur en faire prendre; alors
en octobre chacune de ces colonies aura assez de provisions sans les deux rayons exté-
rieurs, qui seront entièrement operculéS depuis le haut jusqu'au bas des cadres.

'
cesrayons entièrement operculés fourniront toutes les provisions saines nécessaires pour cet^e

Méthode de traitement en automne.
Comment disposer de la cire et du miel de rayons infectcls..-Il ne faut pas manqueroit de brûler ou de faire fondre les rayons qu'on a enlevés des ruches infectées, ainsi que

tous ceux qui ont été construits par les.abeilles dans-les cadres amorcés pendant les quatre
jours du traitement.

Quant au miel infecté, j'ai toujours été opposé à ce qu'on le traite et le donneaux abeilles, de peur que le traitement n'ait pas été assez foncier. Ma recommandationest de l'enterrer dans le sù]. Ceci s'applique aussi naturellement au miel emmagasiné
dans les rayons pendant les quatre jours du traitement.-W. McEvoy.

Traitement des ruches et des cadres.-Dans le traitement de la loque de MeEvoy, ilparait y avoir danger que les ruches elles-mêmes dans quelques-unes de leurs parties ne
soient contaminées par des germes de la maladie. Nous recommandons donc fortementde désinfecter par un ébouillantage foncier les ruches et les r^^ons.qui ont contenu dee ela loque. C'est aussi l'avis que donne M. Jones ^lus haut. est n opération trèssimple; et, considérant les grandes pertes qu'a occasionnées la loque, il est important
de ne négliger aucun moyen pour réussir à extirper l'infection.

JoiiN FixTEi?.
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DIVISION DE LA BOTANIQUE 
PLANTES FOURRAGÈRES. 

La saison de 1993 n'a pas été bonne pour la production de fortes récoltes de four-
rage d'aucune espèce. Dans l'est une sécheresse exceptionnellement longue a empêché 
les graminées et le trèfle de bien lever, et, bien qu'a l'arrivée des pluies, ces plantes se 
soient rattrapées d'une manière surprenante, néanmoins les rendements ont été presque 
partout au dessous de la moyenne. L'automne frais et humide a empêché le m aïs de 
mûrir et a rendu difficile de sécher tous les foins. 

Au nombre des diverses plantes fourragères qui ont été cultivées dans les parcelles 
d'essai de la ferme expérimentale centrale, nous avons dernièrement donné beaucoup 
d'attention au sainfoin ou esparcette (Onobrychis sativa, DC.). Cette belle plante 
légumineuse qu'on reconnaît au premier coup d'oeil par ses feuilles pennées et ses grandes 
pyramides de feuilles roses portées sur de minces tiges

' 
 est alliée aux trèfles et à la 

la luzerne. On a remarqué dans les parcelles d'essai que les fleurs étaient extrêmement 
recherchées par les abeilles ; le sainfoin est aussi un bon fourrage, qui convient pour 
toute espèce d'animaux de ferme. Il produit un poids moins élevé de fourrage que 
la luzerne; mais comme la luzerne, c'est une plante vivace persistante qui pousse de pro-
fondes racines et qui dans les localités qui lui conviennent, donne de fortes récoltes de foin. 

Les notes qui suivent ont été recueillies principalement par M. John Fixter, contre-
maître de la ferme centrale expérimentale. 

SAINFOIN. 

Cette légumineuse a beaucoup attiré l'attention à la ferme expérimentale centrale, 
tant comme plante fouragère que comme plante mellifère. Par sa culture et son mode 
de pousse elle ressemble à la luzerne ; mais elle est un peu plus succulente ; elle pousse 
aussi plus dru par le bas et talle davantage, ce qui la rend préférable pour le pâturage. 
Les moutons en sont surtout friands. Le sol qui lui convient le mieux, paraît être une 
terre profonde plutôt sèche, à bonne teneur en calcaire et à bon drainage naturel. Le 
sainfoin réussit bien dans presque tous les sols bien drainés, pourvu qu'il ait d'abord 
bien levé. L'argile forte et aussi les sols sableux légers en donnent d'excellentes récoltes; 
mais dans ces derniers il demande naturellement une fumure copieuse. Il ne fane 
jamais le semer dans un terrain sujet à être couvert par l'eau à une saison quelconque 
de l'année. La quantité de graine à semer dans les conditions ordinaires est d'environ 
20 lb. à l'acre. Il faut avoir bien soin de se procurer de la graine fraîche et bien nourrie; 
la graine décortiquée est préférable lorsqu'on peut en avoie, car elle est plus facile à ,« 

semer et germe plus vite. Il est d'une grande importance de bien préparer le terrain , 
 et une des meilleures manières de le préparer et en même temps de le nettoyer des mati' 

vaises herbes telles que le chiendent et les chardons, est de le travailler avec une houe à 
cheval. Si le champ a été en prairie ou en grain, on ne laboure pas, mais passe simple: 
ment la houe et la herse ; on houe d'abord aussi peu profondément quo possible, pue° 
on passe la herse pesante en fer d'un pas rapide en travers du premier hersage. Cette 
opération pulvérise très finement les mottes ou l'éteule, qui sèche ensuite à la surface. 
On fait le second hersage dans la direction opposée au premier et de même le hersage. 
De cette manière on aura détaché des racines les deux tiers .des mottes. Il faut on 
général environ quatre houages et quatre hersages pour que le travail soit parfait ; 00 

 le fait par de belles journées où le soleil chauffe, et aussitôt après la récolte que possible. 
Il faut régler les houages et les hersages d'après la pousse. Autant que possible il fan" 
enlever toute feuille verte, il faut qu'on n'en voie point et que toutes les parties dee 
plantes soient amenées à la surface pour y être desséchées par le soleil. On peut en 
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automne enfouir à la charrue toute cette matière morte mais utile, afin qu'elle se décom-
pose et ajoute à la fertilité du sol. Au printemps suivant ce terrain sera en parfaite 
condition pour l'ensemencement. Le meilleur moment pour le semis, c'est aussitôt que 
l'on peut avoir le terrain prêt au printemps ; la graine germera ensuite promptement. 
Comme le sainfoin est une plante à pousse rapide et à racines profondes, les racines s'en-
foncent toujours plus loin dans le sol humide, de sorte que le temps sec ne l'affectera 
guère. Si on le sème avec une plante nourricière, on peut pour cela employer l'avoine, 
le blé ou l'orge; mais cette dernière est préférable, parce qu'on peut la faucher plus tôt. 
Avec le sainfoin il ne faut pas semer plus que moitié de la quantité ordinaire de grain 
à l'acre, et on obtient en général de meilleurs résultats en semant le sainfoin seul. On 
peut le semer à la volée, puis herser et rouler de manière à unir la surface, ou bien 
semer avec le semoir ordinaire à grains muni de l'annexe à graines de graminées. On 
fait tomber la graine en avant du semoir et on roule ensuite le terrain. Les petites 
graines se trouvent ainsi couvertes, et, la surface étant unie, les jeunes plantes lèveront 
vite et uniformément. Pour le sainfoin on peut préparer le terrain par le jachérage 
d'été tardif, ou, mieux encore, on peut le faire suivre une culture sarclée ; mais, quelle 
que soit la préparation, il faut que le terrain soit propre, et, comme les graines sont 
petites, il est essentiel qu'il soit bien ameubli. 

Nous cultivons le sainfoin depuis plusieurs années à la ferme expérimentale cen-
trale. La parcelle la plus ancienne maintenant vivante a été ensemencée il y a sept 
ans ; une deuxième l'a été il y a deux ans, et la troisième au printemps de 1903. La 
parcelle la plus ancienne est maintenant claire et nous la labourerons bientôt. La 
manière de faire la plus avantageuse serait probablement de labourer le champ de sain-
foin au bout de trois ans et de réensemencer. Comme on le sait, les légumineuses cultivées 
sont les plantes les plus utiles à cultiver et à enfouir comme engrais, et le gain résultant 
de l'enfouissement du sainfoin ferait bien plus que compenser pour le réensemencement. 

Les registres du botaniste sur les parcelles d'essai font voir que le sainfoin semé le 
14 mai 190'2, fleurit le 12 août de la même année, fut fauché pour foin le 25 août et 
donna par acre 1 tonne 1,700 lb. de foin. On laissa ensuite la seconde pousse sur pied 
Pour l'hiver comme abri pour les racines. Les plantes ont fleuri le 1" juin dernier et 
sont restées en fleur jusqu'au 24 du même mois, où elles ont été fauchées pour foin. Nous 
aurions pu ne faucher que plus tard, si nous n'avions cultivé le sainfoin que pour pâture 
aux abeilles; mais, comme il était à ce moment-là dans la meilleure condition pour en 
faire du foin, nous l'avons fauché pour cela. Si nous avions attendu plus longtemps, 
le foin aurait été trop ligneux. Le produit de ce premier fauchage a été de 2 tonnes 
200 lb. de foin par acre—ce qui est une réeolte plutôt faible, par suite de la sécheresse 
excessive, qui a duré jusqu'au 11 juin. La seconde floraison a eu lieu le 27 juillet et a 
duré juseau 17 août, où le sainfoin a été de nouveau fauché pour foin, le produit 
étant de 2 tonnes 1,400 lb. de foin, ce qui °fait un rendement total pour l'année de 4 
tonnes 1,600 lb. Nous avons laissé sur pied pour l'hiver une troisième pousse, qui 
fournit un peu de pâturage, et qu'on pourrait dans les saisons très favorables faucher 
de nouveau avant l'hiver, quoique ce ne soit pas à conseiller. 

D'après ce que nous avons vu du sainfoin, nous croyons que les cultivateurs et les 
apiculteurs trouveront avantage à le cultiver. 

FOIN ET MÉLANGES À PÂTURAGE. 

Nous avons publié dans le dernier rapport annuel les résultats de la culture de plu-
aieurs mélanges de graminées fourragères et de trèfles. Nous avons continué cette 
expérimentatiOn la saison passée, et nous présentons ici les rendements des mêmes par-
celles qui avaient été ensemencées en 1901. La saison dernière aurait dû être celle de 
la grande récolte de ces parcelles ; mais, malheureusement, les rendements ont été consi-
dérablement réduits par le temps exceptionnellement sec qui a régné au printemps au 
tooment où les prairies ont le plus grand besoin d'abondance d'humidité. Nous présen-
tons pour comparaison les rendements de l'année précédente à côté de ceux de 1903. On 
verra que plusieurs de ces mélanges ont donné de fortes récoltes d'excellent foin, et tous 
ktéritent d'être essayés par les cultivateurs du Canada. 
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'
Foin récolté, par acre.

acte le 4 mai 1901.Mélanges semés à l
1903. Total.

ir
Graminées. Trèfles. 14 juillet. 30 sept. 1903. 1902.

]b. lb. ton. lb. ton. lb. ton. lb. ton. Ib.

1 Mil ................ G Luzerne ............ 2
Fétuque des prés... 4 Alsiko .............. 2
Dactylo pelotonné:. 2 Rouge mammouth... 1
Paturin des prés.. ..
Franc-foin .........

1
1

Rouge commun.....
Blanc de Hollande..

1
2 2 1,160 1 1,360 4 520 4 40

2 Fétuque des prés.... G Luzerne ...... ... .. 4
Mil ................ 3 Alsike.... ........ 1
Paturin comprimé.. 2 Blanc de Hollande.. 1
Dactyle peletonné..
Franc-foin ....... .

3 .
3

......................
.................

..

.. 2 720 1 840 3 1,560 4 660

3I Mil ................ 5 Luzerne.. .......... 6
Brome inerme.. ... .
Dactylo pelotonné..

4
2

Alsike........... .•
.......... .........

3 2 1,210 1 1,560 4 770 5 120

4 Fétuque des prés... 6 Rouge commun...... 4
Dactyle pelotonné,.
Paturin des prés....

2
1

Luzerne..... .. . ..
Blanc de Hollande..

3
1 2 640 1 1,650 4 320 5 1,520

5 Mil .. . . . ......
Brome dressé.......

6
4

Luzerne .. ... . . . . . ..
Rouge mammouth ..

6
4 2. 1,320 1 1,520 4 840 ^k

61
Mil ................ 10 Rouge commun..... 6 1- 1,G80 1,200 2 880 4 7C0

7 Mil ... ............. 10 Rouge mammouth ..
61

1 520 1,000 1 1,520 3 1,200

8lDactyle pelotonné.. 18 IAlsike .............. 5 I 1 840 I 1,240 I 2 080 j 2 1,200

9 lDactyle pelotonné.. 18 Rouge commun.. .. 8 1 1,800 1,800 2 1,600 3 1,231

10 Fétuque des prés..'.
111

20 Ic ommun 8 I 1

J

1,320 (

I

1,3G0 2 SO 3 -10

S.1 J^[il 12 ^Rougemammouth .. 8 ( 2 280 1,1.20 I 2 1,400 3 1,, GO

12 Mil ................ 12 Rouge commun...... 8 I 2 80 1,810 I 2
111

1,920 3 20

13fMi1 .... ...........

5

Rouge commun.. .. 5
300

1
Brome inerme ..... 10 Rouge mammouth .. 5 1 1,920 1,920 2 1,840. 4

14 IBrome inern'ie......
J

25 ........................ f 1
I

1,360 j............ j
1 .1,3G0 3 1,020

15IBronie inernio...... 15 IRoube commun...... 8 2 40 I 1 320 j 3 360
j

4 760

16 Mil ....... ........ 8 Rouge mammouth .. 8 2 480 ( 1 680 l 3 1,160 I 3 3`10

17 Luzerne ..... ... 15 ..
13

120
1

1 1,040 4 1,160 3 1,160
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Nous avons échangé un grand nombre de lettres avec des cultivateurs dans toutes 
les parties du Canada quant aux meilleures graminées à cultiver pour foin et pour pâtu-
rage, et aussi quant aux meilleures plantes à semer tard dans les saisons où la séche-
resse ou d'autres conditions adverses ont empêché la germination ou le développement 
du maïs et d'autres plantes fourragères. Dans les districts plus secs de l'ouest on a eu 
d'excellents résultats en semant ensemble de la luzerne et du brome inerme, 12 à 15 
livres de la première et 6 de ce dernier, ou bien des mélanges des petits grains et de 
graines de légumineuses en proportions variées suivant les besoins du cultivateur. Les 
mélanges qui ont donné bonne satisfaction sont : 

Vesce et avoine  	 1 boisseau 	de chaque graine. - 
Pois et'avoine. 	 gi 	tt 	 CG 	 Ci 

Pois, blé et avoine 	 .1 boisseau 	de chaque graine. 
Pois, blé et orge tardive 	‘‘ 	 ‘‘ 	eç 

'Cous ces mélanges donnent de fortes récoltes d'excellent foin, Une plante avanta-
geuse, qui est de plus en plus appréciée, est la Navette-fourrage. On la cultive avec 
grande satisfaction dans toutes les parties du Canada. Il vaut mieux la semer seule, 2 
livres de graines à l'acre, en rayons espacés de 30 pouces, afin de pouvoir houer pour 
détruire les mauvaises herbes et pour retenir l'humidité du sol lorsqu'on a semé tard. La 
navette est prête à faucher ou à pâturer environ soixante jours après le semis. On peut 
faire deux ou trois fauchages avant l'arrivée de l'hiver. 
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RAPPORT DE L']^XPER1MENTATETJR.
(CHAS. E. SAUNDERs, B.A., PiEr. D.)

Monsieur le Dr WM. SAUNDERS,
Directeur, Fermes expérimentales de l'E tat,. Ottawa.

MONSIEuR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint le premier rapport sur l'e tra-vail de la Division des expérimontations, que je dirige depuis le Commencement de l'année.Le travail de s6lectionnement des céréales a occupé une grande partie de montemps pendant l'été, dont j'ai consacré plusieurs semaines presque exclusivement au
travail de la fécondation croisée de blés, d'avoines, d'orges et de pois, ainsi qu'à la sélec-
tion de types fixés et méritants entre les produits de croisements opérés les années
précédentQs. Les résultats de ces travaux ont été satisfaisants.

Les essais uniformes de variétés nouvelles «et de variétés établies de céréales, de
plantes-racines et de maïs-fourrage ont été continués à peu près de la même manière qued'habitude, et nous en présentons ici les résultats dans des tableaux semblables à ceuxqui ont paru annuellement dans vos rapports annuels pendant la longue période où vous
avez eu ce travail sous votre direction immédiate.

La longue sécheresse du printemps suivie par le temps extrêmement sec de juin a
été très défavorable à la plupart des variétés précoces de céréales et a aussi empêché les
autres plantes cultivées de donner des rendements très considérables; mais, en somme,
les résultats de la saison ont été assez bons.

Le soin des parties des terrains d'agrément qui ont été assignées à cette division
'

aoccupé une partie de mon temps. La saison a été en général des plus favoiables, et la
floraison des pensées, des rosiers, des pivoines et des asters a été particulièrement belle.

Au mois de mai j'ai beaucoup travaillé à l'hybridation de pommiers et de pruniers
en vue de la production de variétés extrêmement rustiques adaptées au climat du terri-
toire des Il prairies " de l'ouest. J'ai effectué 34 croiseménts différents de pommiers,dont le résultat a été 1,021 graines; un croisement de pruniers, qui a produit 38 graines;et un autre le prunier et le cerisier des sables, qui a produit 2 graines. Cet automnependanf votre absence dans le Nord-Ouest, j'aie employé beaucoup de temps à étudier, àcomparer et à décrire les nouveaux pommiers hybrides qui ont porté fruit, un bon nom-
bre pour la première fois.

Pendant les mois d'hiver j'ai été surtout occupé à former une collection de référencede spécimens montés d'épis de céréales. Ces spécimens sont arrangés en une série
commode et très belle de plateaux en carton garnis d'ouate et recouverts de verre. Nous
préparons aussi une série de petits flacons contenant le grain battu. Nous avons déjàtrouvé ces collections très utiles pour les fins de description, 'de détermination, etc.

Je reconnais avec plaisir ines obligations à M. George Fixter, dont les notes exactesC
sur les parcelles d'expérimerÀation m'ont épargné une grande somme de travail, et à M.James Taggart, dont le travail dans les terrains d'agrément a témoi né de beaucoup de

9soin'et d'habileté.
J'exprime ici ma gratitude pour les dons suivants :-Du ministère de l'Agriculturedes Etats-Unis, échantillons de blé à macaroni, d'avoine et de millet; de Haaze et

Schmidt, d'Erfurt, graines deQeurs; de W. Atlee Burpee, de Philadelphie, graines de
fleurs; de J. MacGrady, de la Pointe Gatineau, graines de pieds-d'alouette de choix; etde S. P. Hamilton, de Bush Glen, échantillons de grain venant de l'Inde.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant- serviteur,

CHAS. E. SAUNDERS,
215 Ee p̂érimentateur.
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SÉLECTIONNEMENT DE CÉRÉALES. 

Ce travail comprend naturellement deux divisions, savoir, en premier lieu, le travail 
fondamental de la fécondation croisée, et en second lieu le travail de la sélection. 

Fécondation croisée.—Ce travail sur les céréales a été commencé le 10 juin et a été 
continué jusqu'au 14 juillet ; il a occupé une partie considérable de mon temps. Il n'est 
pas besoin de répéter ici la description de la manière d'opérer la fécondation croisée qui 
a déjà été publiée da,ns le rapport annuel des fermes expérimentales pour 1896 (page 21) 
et est (l'une nature un peu technique. En raison de la grande importance et de la 
grande difficulté de ce genre de travail, l'expérimentateur l'exécute tout lui-môme, sans 
emploi d'aucun aide. 

•Le temps a été très favorable et le nombre d'amandes obtenu a été considérable, 
Nous avons effectué avec succès environ soixante-dix croisements différents entre des 
céréales, et le résultat a été plus de 550 amandes. La plupart des croisements ont été 
faits entre blé et blé, dans le but de combiner autant que possible les qualités extrême-
ment désirables de productivité et de précocité avec la capacité de produire une farine 
d'une grande force et de bonne couleur. Les variétées employées comme parents compre-
naient quelques-uns des blés métis les plus promettants produits aux fermes expérimen-
tales

' 
 ainsi que d'autres sortes plus anciennes et bien connues. Nous avons ainsi obtenu 

plus de 400 amandes de blé. Nous avons effectué en bien moins grand nombre des 
croisements d'avoine, d'orge et de pois. Nous avons aussi essayé, et non sans succès, 
quelques hybridations, par exemple entre le blé et l'amidonnier. 

Sélection.—Chaque amande produite par la fécondation croisée donne en général 
lieu en trois ou quatre ans à plusieurs variétés distinctes Par conséquent pour l'obtention 
des meilleurs résultats possibles le travail fondamental des croisements doit être suivi 
par une sélection persistante et rigoureuse pendant plusieurs années jusqu'à ce que les 
divers types soient fixés. La sélection, comme on la pratique quelquefois,  •sans croise-
ment préalable, est un procédé facile mais comparativement sans avantage, et n'a guère 
de rapport avec le travail que nous décrivons ici, car les variétés qui ont été cultivées 
pendant de longues périodes de temps manifestent peu ou point de tendance à varier 
tant qu'elles n'ont pas été croisées avec quelque autre sorte. 

Nous avons cette saison cultivé plus de cent variétés nouvelles de blé dans de très 
petites parcelles. Entre celles-ci nous avons choisi les meilleurs types pour les semer do 
nouveau l'année prochaine. Ces sortes sont issues de croisements que j'ai effectués en 
1900 entre entre le Fife rouge et quelques-uns des blés à macaroni, et entre l'amidonnier 
du Colorado et l'amidonnier canadien. La plupart de types produits par ces croisements 
ne sont pas encore fixés. Comme exemple d'extrême variation nous pouvon's mentionner 
qu'entre les sortes issues de l'une des amandes originaires (obtenues par croisement) il 
a déjà été produit près de quarante variétés. 

Chez les variétés produites à la ferme expérimentale pendant les premières années 
de son histoire, nous voyons la tendance qu'ont les céréales métisses à varier pendant 
un certain nombre d'années après leur production. Quelques-unes de ces variétés, telles 
que le blé Preston, le blé Stanley, etc., ont déjà, beaucoup attiré l'attention. Nous 
trouvons toutefois qu'aucune de celles-ci n'est d'un type fixé mais qu'elle contient une 
petite proportion d'amandes qui paraissent étrangères. N.ous nous efforçons d'améliorer • 
ces variétés en les réduisant chacune à un seul type aussi rapidement que possible 
dans le but de fournir seulement des formes améliorées aussitôt que nous aurons à, notre 
disposition une quantité suffisante de semence. Nous publierons des descriptions des 
variétés lorsque nous aurons décidé des types et lorsqu'ils seront fixés. 

Nous donnons aussi attention à l'élimination des amandes non authentiques et 
de types sans mérites qui se trouvent souvent dans les'Variétés de céréales qu'on obtient 
dans le commerce et autrement. 

Voici les descriptions de cinq variétés métisses de blé produites aux fermes expéri-
mentales :— 

Preston.—Parenté, Ladoga (femelle) croisé avec Fife rouge (mâle). Amande rouges 
de grosseur au-desssus de la moyenne. Epis barbus, ordinairement d'environ 3 pouce, 
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(à Ottawa). Balle jaunâtre (c'est-à-dire " blanche "), lisse. Paille raide, ordinaire-
ment d'environ 44 pouces (à Ottawa). Mûrit de bonne heure (environ six jours avant 
le Fife rouge, à Ottawa). Rendement très élevé. 

Stanley. —Parenté, Ladoga (femelle) avec Fife rouge (mâle). Amande rouge, de 
grosseur au dessus de la moyenne. Epis barbus, ordinairement d'environ 3 pouces 
Balle rouge, lisse. Paille raide, ordinairement 44 pouces. Maturité précoce (environ 
six jours avant le Fife'rouge). Rendement bon. 

Huron. —Parenté, Ladoga (femelle) aveç Fife blanc (mâle). Amande rouge, de 
grosseur au dessus de la moyenne. Epis barbus, ordinairement d'environ 3 pouces î. 
Balle rouge, lisse. Paille raide, ordinairement d'environ 45 pouces. Maturité assez 
précoce (environ trois jours avant le Fife rouge). Rendement élevé. 

P erey. —Parenté, Ladoga (femelle) avec Fife blanc (mâle). Amande rouge, de 
grosseur au dessus de la moyenne. Epis birbus, ordinairetnent d'environ 4 pouces. 
Balle jaunâtre, lisse. Paille raide, ordinairement d'environ 47 ,  pouces. Maturité pré-
coce (environ 5 jours avant le Fife rouge). Rendement bon. 

Laurel.—Parenté, Fife rouge (femelle) avec Gehun (mâle). Amande rouge, de 
grosseur au dessous de la moyenne. Epis barbus, ordinairement d'environ 4 pouces. 
Balle jaunâtre, lisse. Paille raide, ordinairement d'environ 49 pouces. Maturité avec 
le blé Fife rouge. Rendement élevé. 

PARCELLES D'ESSAI *UNIFORMES DE CÉRÉALES, DE PLANTES- 
RACINES ET DE MAIS-FOURRAGE. 

Nous cultivons annuellement dans des parcelles d'un quarantième d'acre, les variétés 
principales et nouvelles de céréales que nous pouvons nous procurer dans le commerce , 

 ainsi que les variétés croisées produites aux fermes et un certain nombre d'autres variétés 
que nous obtenons à diverses sources. Nous cultivons les plantes-racines et le maïs-four-
rage dans des purcelles semblables, et nous estimons lé rendement par acre d'après la 
récolte obtenue dans deux rangs de 33 pieds de longueur. Notre but, dans ces essais est de 
déterminer la productivité, la précocité, etc., relativescles différentes variétés. Nous reje-
tons toutes celles qui après une série d'années se sont trouvées distinctement inférieures, 
et nous faisons tous nos efforts pour maintenir les listes dans des limites aussi restreintes 
que possible sans omettre aucune variété que nous pourrions après tout trouver méri-
tante. - 

Le nombre de parcelles cultivées la saison passée a été comme suit : Blé de prin-
temps, 112 ; blé à macaroni, 16; blé d'hiver, 20 ; amidonnier et épeautre, 12 ; avoine, 
81 ; orge à six rangs, 33 ; orge à deux rangs, 25 ; pois 44 ; seigle, 1 ; soja, 2 ; fèves à 
cheval, 2; millet, 6 ; navets, 42 ; betteraves fourragères, 32 ; betteraves à sucre, 16 et 
blé d'inde, 37 ; ce qui fait un total de 503 parcelles. Celles ci représentent environ 430 
'variétés, parce qu'il a fallu dans quelques cae pour des raisons spéciales avoir des parcelles 
doubles. On trouvera dans les tableaux suivants un rapport sur presque toutes ces 
variétés; nous n'en avons éliminé qu'un petit nombre de celles qui se sont trouvées infé-
rieures. Nous n'avons pas cette saison semé un bon nombre de celles mentionnées dans 
le dernier rapport annuel des fermes expérimentales parce que nous avons trouvé qu'au 
bout d'une série d'années elles laissaient fort à désirer en fait de productivité. 

Un choix plus rigide nous a aussi fait rejeter quelques-unes des variétés croisées pro-
duites à cette ferme, mais nous les réintroduirons probablement dans quelques années. 

PRÉPARATION DU TERRAIN POUR LES PARCELLES D'ESSAI 
UNIFORMES. 

Le système de culture que nous avons adopté pour le terrain consacré aux parcelles 
d'expérimentation est un peu différent de celui qui est en général considéré comme bon 
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pour l'exploitation agricole ordinaire. Le terrain employé pour les parcelles se compose
de trois champs séparés. Chaque champ reçoit chaque année une application de fumier
de ferme frais à raison &environ 12 tonnes à -l'acre. Pendant l'hiver on le dépose sur le
terrain gelé en petits tas d'environ un tiers de charretée chacun, puis au printemps on
l'épand et on l'enterre à la charrue. On emploie ensuite ce champ pour des plantes-
racines, du mWis-fourrage et des cultures sarclées. En automne, après la récolte on
laboure le terrain jusqu'à environ sept pouces de profondeur, et on le laisse ainsi jusqu'au
printemps suivant où on le travaille deux fois à la houe à deux chevaux puis le herse
deux fois. On y ^ème alors des céréales. Après que le grain est moissonné on laboure
le terrain jusqu'à environ trois.ou quatre pouces de profondeur afin de faire germer le
grain égrené et les mauvaises graines qui pourraient s'y trouver, puis on le laboure
encore une fois deux semaines plus tard jusqu'à environ sept pouces de profondeur. Le
printemps suivant on le prépare comme auparavant, puis on y sème de nouveau des
céréales. Cependant ce n'est pas notre habitude de semer deux fois en succession
la même céréale dans le même terrain,

De cette manière nous maintenons une rotation de trois ans que nous trouvons très
satisfaisante, la quantité de fumier appliquée conservant pleinement et même aug-
mentant la fertilité du sol malgré les fortes quantités enlevées par les récoltes.

MATItOROLOWE.

La saison passée le temps a été très exceptionnel; depuis le 4 avril jusqu'au 11
juin il y eut un sécheresse presque continuelle, qui fut ;iiivie par une longue période de
temps très humide. Ce furent les variétés précoces de grain qui souffrireit la plus, car
elles étaient si avancées à l'arrivée des pluies qu'elles ne reprirent pas au même dégré
que les variétés plus tardives. Les variétés les plus précoces de blé furen^ particu-
lièrement affectées, et par conséquent dans certains cas les rendements sont remarquar
blemeut faibles. Le temps humide fut très favorable pour la propagation de la rouille,
qui dans plusieurs cas a sensiblement diminué la récolte de grain. Quant aux plantes-
racines, l'effet principal de la sécheresse fut de retarder la germinaison d'une grande
proportion de la semence des deux serais jusque vers le milieu de juin, où la semence
restée inerte des deux semis germa toute à- la -fois.

Par une saison.telle que celle-ci, on comprendra facilement que de très légères diffé-
rences dans la composition,-le drainage, etc., du sol ont eu une importance qu'elles n'ont
pas d'habitude.

VARIÉTE'S DE CERÉALES LES PLUS PRODUCTIVES.

Afin de présenter sous uno *forme aussi concise que possible les conclusions 100
plus importantes à tirer des nombreuses série3 d'essais exécutés à cette ferme, nous
avùns ajouté de très courtes listes des variétés recommandées pour la culture en raison
de leur rendement élevé. Nous ne recommandons aucune variété avant de l'avoir
cultivée pendant au moins cinq ans, et nous tirons les conclusions d'après le produit
moyen d'une série d'au moins cinq années. Nous prenons la plus grand soin pour
rendre ces comparaisons entièrement dignes de confiance, et nous espérons que les culti-
vateurs qui désirent cultiver seulement les variétés les plus productives, trouveront
ces courtes listes utiles pour référence.

VARIÉTÉS DE CÉRÉALES LES PLUS PRÉCOCES.

Nous présentons de courtes listes des variétés de céréales les plus précoces dans.
l'espoir qu'elles se trouveront être utiles aux cultivateurs dans le nord de l'Ontario et
de Québec, aussi bien que dans d'autres parties du pays où les saisons sont comparati'
vement courtes.
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BLÉ DE PRINTEMPS. 

Nous faisons figurer dans la liste cette année trois nouvelles variétés de blé de 
printemps. 

Le Marvel qui a été obtenu des Etats-Unis, est une variété sans barbes, à balle 
duveteuse et qui ressemble de très près au Blue Stem. 

NOU8 avons cette année ajouté aux parcelles le Blue Stem, principalement dans le 
but de le comparer avec le Hayne's Selected Blue Stem, résultat d'un nouveau sélec-
tionnement à la station expérimentale du Minnesota et que l'on désigne souvent sous le 
nom de Minesota n° 169. 

L'Oregon Club est une variété obtenue de l'Orégon. Ce n'est pas une variété pro-
mettante pour ce climat-ci. 

Toutes les variéués de blé de printemps ont été semées dans des parcelles le 14 et 
le 15 avril, à l'exception du Marvel, qui a été semé le 16 avril, à raison de 1 boisseau 
de semence à l'acre. Nous avons calculé les rendements d'après ceux obtenus de 
parcelles de 4-16 d'acre, excepté dans le cas du Huron et du Marvel dant les parcelles 
étaient .jo  d'acre. 

Le rendement par acre est représenté en boisseaux de 60 livres 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

.. d,e, „e  
d 	 ri 	Paille 	• 	 a51 cd 	ty ei  

E i 	
c 

	

Variété de blé de printemps. 	Mûr. 	4) 	et 	 pi 	Paille. 	P ' 	ac.  g.. 	ocl È • 	.2 	Rouillé.  E 	
Ion-  '''à1 	 ' Z 	lon- 	2 , 

gueur.  
111 ,0 ‘c a 

É jrs. 	pouces. 	 pouces. 	8 	• 	• 

1 Advance* 	7 août . 	115 47 à 49 Raide .... 2 	b, 3i 34 	40 	59à 	Un peu. 
2 Nixon*. 	  10 	.1 	117 46 . 48 	.   3 	. 4 	33 	20 	60 	. 
3 Australie I 	  12 	. 	. 	119 40 . 42 Mi-raide.. 3 	n 3 	32 	40 	58 	Beaucoup. 
4 Benton*  	5 	. 	. 	113 43 . 45 	. 	.. 3 	. 3 	30 	20  
5 McKendry's Fife (Minn. 181) 16 	. 	. 	124 43 . 45 Raide .... 3à . 4 	30 	20 	59 	Un peu. 
6 Preston* 	5 	. 	. 	113 35 . 37 Mi-raide .. 13t . 3 	29 	40 	59 	. 
7 Minnesota n° 163 	 16 	. 	. 	124 42 . 44 Raide .... 3 	. 3 	29 	20 	59 	n 
8 Wellman's Fife.  	14 	. 	122 44 . 46 	. 	' 	3 	. 4 	29 	.. 	60 	n 
9 Marvel. 	  16 	. 	122 42 . 44 	.   3 	. Or  28 	40 	59à 	. 

10 Robin's Rust Proof 	 10 	. 	118 40 . 42 	.   2 • 	. 3 	28 	20 	60 	. 
11 Austrelie F 	  12 	. 	119 38 . 40 	.   3 	. 3 	28 	20 	604 	Beaucoup. 
12 Monarch 	  15 	. 	123 40 . 42 	.   3- . 4 	28 	.. 	58 	Un peu. 
13 Florence*.  	4 	,, 	111 43 . 45 	.   2 	. ' 	2Z 	40 	58à 	Fortement. 
14 White Connell (C. blanc).... 14 	. 	. 	122 43 . 45 	,, 	. 	3 	. 3 	27 	20 	59 	Un jxn.i. 
15 Hongrie .  	5 	n 	. 	113 41 . 43 Mi-raide .. 3 	. 3 	27 	20 	59 	Beaucoup. 
16 Orleans*  	0 	. 	. 	113 42 n 44 	. 	•• 3 	n 3 	27 	20 	58 	. 
17 Redpatli* 	  15 	. 	. 	1.2243  . 45 	Raide .... 3.: . 3 	27 	20 	58 	Un peu. 
18 White Fife (Fife blanc) 	 15 	. 	123 42 . 44 	.   ae. . 4 	27 	. 	59. 	. 
19 Russie blanc 	 13 	. 	. 	1211,37 nn 39 	Mi-raide 	 31' 	,,3 	..6 	40 	58 	n 
20 Byron*. 	  31 juill.. 	108r39 . 41 	. 	.. 21 . 3. 	26 	20 	59 	Fortement. 
21 Huron* 	  IO  août. 	118 40 . 42 	. 	.. 3 	. a 	26 	.. 	6oi 	Beaucoup. 
22 Pringle's Champlain 	9 	. 	. 	117 44 . 46 	. 	.. 31 . 4 	26 	.. 	58 	Un peu. 
23 Australie C 	  12 	. 	. 	119 42 . 44 	Raide .... 3i . 3 	26 	.. 	58 
24 Australie D 	 5 	. 	112 42 . 44 	.   3 	.  32  26 	.. 	60 	Beaucoup. 	• 
25 Red Fife (Fife rbuge) 	 15 	. 	123 41 . 43 	. 	- 	 3 	. 4 	25 	40 	59 	Un peu. 
26 Hérisson barbu 	6 	. 	. 	114 35 . 37 Mi-raide .. 1 	. 2 	25 	40 	57 	Beaucoup. 
27 Dawson*  	14 	. 	. 	121 44 n 46 	Raide .... 3} . 4 	25 	40 	..59 	Un peu. 
28 Norval*. „ 	  10 	,,. 	118 37 . 39 	Mi-raide ..J2} . 3 	25 	40 	58à 	Beaucoup. 
29 Essex* 	  13 	. 	. 	121 45 . 47 	Rude 	... 3 	. 3 	25 	20 	59 
30 Harper*.  	8 	. 	. 	115 38 . 40 Mi-raide .. 2:? . n 25 	20 	56 	Fortement. 
31 Clyde*.  	10 	. 	. 	118 40 . 42 Raide  ..... 	. 4 25 	.. 	58à 	Un peu. 
32 Blue Stem 	  15 	,,122 46 . 48 	.   n ., 4. 	25 	.. 	60 
33 Australie n° 1 	  12 	. 	. 	119 38 . 40 Mi-raide .. 3 	. 3à 24 	40 	58à 	Beaucoup. 
34 Gehun 	  27 juill.. 	103 39 . 41 	laible.... 2 	. 2à 	24 	20 	57à 
e Oxbow* 	8 août . 	115 40 . 42 	. 	.... 	2 	. 3 	24 	20 	59 	Fortement. 
36 Haynes'BlueStem(Minn.169) 1.7 	. 	. 	125 46 ., 48 Raide .... 3 	n 4 	24 	20 	59à 	Un peu. 
37 Australie n° 19 	• 	15 	. 	123 41 . 43 	.   24. . a- 24 	20 	58 	n à 
38 Australie no 23 	  14 	d 	122 41 ,,43 	,, 	n „ 4 	24 	20 	58 	n 
39 Weldon*. ....... 	.... 	.... 	10 	. 	. 	118 42 . 44 	.   3 	. 3 	24 	.. 	58à 	n 
40 Harold*.   27 juill.. 	103 39 . 41 Faible.... n ., 3 	23 	20 	58 	Fortement. 
41 Crown* 	 10 août . 118 42 n 44 Mi-raide ..  2à . 3 	23 	20 	53à 	Un peu. 
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BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI DE VARIÉTÉS—Fin. 

3,1 d  
5 e bp g ce. 	• 1 C e e È 	 a 	Paillt e 	

d 

' 	Variété doble de printemps. 	Mûr. 	.., 	épi, Ion- 	Paille. 	Epi , lcri-  
‘e E 	 à 	gueur. 	 gueur. 	q  e 	.,-..  
e 	 ce '''' 	° -0 g â 

jrs. pouces. 	 pouces. .À  2 	„ 	_ • 	 •'-` 	r-'-.4 
42 Australie n° 27 	  13 août . 	121 46 à 48 Raide .... 3 	à 3î 	23 	20 	58i 	Pteaucoup. 
43 Australie n° 21 	8 	n 	. 	115 39 il 41 	Mi-raide.. 3 	n 3!i 	23 	.. 	57.i 	ti'orternent. 
44 Australie H 	  16 	n 	. 	123 44 I, 46 	Raide ..... 3 	n 4i 	23 	.. 	58 	Un peu. 
45 Stanley* 	1. 	n 	109 39 n 41 	1,   3 	n 4 	22 	40 	60. 	Beaucoup. 
46 Blair*  	7 	tt 	. 	115 38 n 40 	Faible... 	3. 	n 4 	22 	40 	59 	tt 
47 Grant*  	5 	n 	. 	112 39 n 41 	Raide..... .3 	n 3 	22 	40 	58 	Un peu. 
48 Countess*   31 juill.. 	108 39 n 41 	Mi-raide.. 2 	n 3 	22 	20 	59 	Beaucoup. 
49 Australie re 23. 	  13 août . 	121 40 tt 42 Raide..... 3 	n 4 	22 	20 	58 	Un peu. 
50 Australie n° 28 	8 	. 	115 40 n 42 	ti   3 	n 4 22 	20 	61 	n 
51 Australie E 	  12 	n 	119 45 I, 47 	I,   3-1 n 4 	22 	20 	58 	Beaucoup. 
52 Australie J 	4 	it 	111 41 I, 43 	Il   3 	113 	22 	20 	60 	Il 

53 Colorado ' 	6 	tt 	114 40 tt 42 	tt   22 ,. 3 	22 	.. 	59i 	Un peu. 
54 Ebert*    28 juill.. 	104 44 to 46 	Mi-raide.. 3 	tt 3 	22 	.. 	60 	Beaucoup. 
55 Power's Fife (Minn. 149) 	 16 août . 	124 39 n 41 	Raide..... 3 	„ 3 	22 	.. • 	594 	Un peu. 
56 Australie n° 11 	  16 	n 	123 46 „ 48 	„   3i n 4 	22 	.. 	58 	If 

57 Red Fern 	 10 	tt118 44 n 46 	n   3 	n 4 	21 	40 	60 
58 Crawford* 	 - 31 juill.. 	108 87 ., 39 	tt 	. 	... 2 	tt 3 	21 	40 	59i 	n 
59 BishoP* 	31 	n 	. 	108 42 tt 44 	Mi-raide.. 2 	tt 3 	21 	40 	60 	Fortement. 
60 Angus* 	  -7 août . 	115 48 11 50 	Raide..... .& 	it 3 	21 	40 	58i 	n 
61 Powell* 	5 	1t 	112 39 n 41 	tt   2 	n 3 	21 	40 	58 	Beaucoup. 
62 Cartier*     31 juill.. 	108 40 tt 42 	If   2 	11 3 	21 	20 	60i 	tt 
63 Laurel* 	  13 août . 	121 42 n 44 	n   3 	it 4 	21 	.. 	59à 	Un peu. 
64 Boyle" 	  12 	n 	119 42 n 44 	„   3 	n 3 	21 	.. 	58 	Beaucoup. 
65 Australie n° 13    15 	n 	123 39 tt 41 	n   2 	n 3 	21. 	.. 	59 	Un peu. 
66 Rio Grande. 	  16 	n 	124 46 n 48 	n 	3 	n 4 	20 	40 	58 
67 Alpha*. 	  10 	n 	. 	118 37 n 39 Mi-raide 	3 	„ 3 	20 	20 	N 	Beaucoup. 
et Morley*     10 	tt 	. 	117 43 n 45 Raide..... 3 	to 4 	20 	20 	57 	Un peu. 
69 Dawn*  	4 	tt 	112 38 to 40 	n 	? 	st 34 20 	20 	59 	Beaucoup. 
70 Australie nQ 12 	7 	If 	. 	114 38 n 40 Faible.... 2 	If 3 	20 	20 	58 	tf 
71 Plumper*    	6 	n 	. 	114 36 n 38 	Mi-raide.. 2 	it 2 	20 	.. 	59 	Il 
72 Perey*   	7 	n 	. 	115 38 tt 40 Raide..... 3 	11 3 	19 	40 	59 	Un peu. 
73 Hastings* 	5 	n 	. 	113 38 1, 40 Mi-raide.. 3 	n 3 	19 	40 	58 	Beaucoup. 
74 Fraser* 	  28 juill.. 	105 39 n 41 	.„ 	.. 2i ,, 8 	19 	40 	59 	Fortement. 
75 Chester*  	8 août . 	116 39 n 41 	n 	.. 3 	n 	19 	20 	58 	tt 
76 Admirai* 	8 	n 	. 	116 44 n 46  Raide..... .3 	n 3 	19 	.. 	58 	Beaucoup. 
77 Japon 	  29 juill.. 	106 37 n 39 	II   21 n 2 	1959 	„ 
78 Progress* 	6 août . 	114 40 n 42 	tt 	 t' 3 	18 	40 	59t 	Il 

79 Vernon* 	  10 	n 	118 38 Io 40 	n   2 	n 3 	18 	40 	58i 	Un peu. 
80 Australie n° 18 	  15 	n 	122 46 t, 48 	n   3 	I, 4 	18 	40 	60 	• 	Il 
81 Suède rouge 	 13 	n 	121 37 o 39 Faible 	 2 	11 31 18 	20 	59 	Il 
82 Newdale*  	7 	II 	. 	114 38 ot 40 	Raide...... 	n 4 	18 	20 	59 	tt 
63 Steinwedel.  	1 	tt 	108 39 tt 41 	to   2, 	n n 	18 	20 	57 	Beaucoup. 	, 
84 Australie n° 10   14 	n 	122 34 n 36 	n   9 	tt 3 	18 	.. 	58i 	Un peu. 
85 Markham* 	  10 	n 	117 40 tt 42 	tt   3 	n 3i• 17 	40 	53  
86 Australie no 15. 	  16 	tt 	123 40 n 42 	.1   2,r' n 3* 17 	40 	61 	n 
87 Spence*.   28 juill.. 	104 40 n 42 	Mi-raide.. 2i n 3 	17 	.. 	59 	Beaucoup. 
88 Tracey* 	• 	   13 août . 	 120 46 n 48 Raide..... 3 	n16 	40 	59 	Un peu. 
89 Australie n° 9  	1 	tt 	. 	109 34 I, 36 	Mi-raide.. n t, 14 	40 	58i 	Beaucoup. 
90 Cassel* 	  10 	n 	. 	118 38 11 40 	Raide..... 3 	ti 3 	14 	20 	57i 	Un peu. 
91 Oregon Club  	3 	II 	no 35 te 37 	tt   1£ Ir 2 	13 	20 	57 	Fortement. 
92 Dayton*   	4 	n 	111 42 tt 44 	il 	I 	tl 13 	.. 	59 	Beaucoup. 
93 Early Riga* (Riga précoce).. 28 juill.. • 105 38 II 40 	tt   22 t, 3 	10 	. , 	56i 	Fortement. 

*Variétés métisses produites aux Fermes expérimentales. 

VARIÉTÉS LES PLUS PRODUCTIVES DE BLÉ DE PRINTEMPS. 

D'après la moyenne des rendements pendant une série d'années, les variétés de blé 
- de printemps Preston, Huron, Pringle's*Champlain, Wellman's Fife et de Hongrie sont 

celles qui se sont trouvées être les plus productives à cette ferme-ci. Le Preston se 
trouve à la tête de la liste pour sa productivité (les blés à macaroni étant exclus). Le 
Fife rouge donne un rendement sensiblement plus faible que le blé Preston, mais au 
point de vue du meunier il lui est légèrement supérieur. 
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VARIÉTÉS LES PLUS PRÉCOCES DE BLÉ DE PRINTEMPS. 

D'après la moyenne des notes prises pendant plusieurs années, les variétés les plus 
précoces actuellement cultivées à la ferme sont les suivantes : Harold, Gehun, Early Riga, 
Fraser et Ebert. Celles ci mûrissent, en général, deux semaines avant le Fife rouge.et  
environ une semaine avant le Preston. Nous n'avons pas encore assez de grain de ces 
variétés précoces pour distribution générale, mais nous étudions leur valenr pour la 
production de la farine en vue de multiplier la meilleure ou les meilleures variétés pour 
les parties du pays où la précocité est de la plus grande importance. 

ETUDE DE LA QUALITÉ DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE BLÉ. 

Au point de vue du meunier, la valeur des différentes sortes de blé est d'une impor-
tance si considérable que nous nous mettons en mesure de faire une étude de toutes les 
variétés cultivées à cette ferme. Nous avons déjà: fait un essai préliminaire approximatif 
de la plupart des sortes importantes de blé de printemps, et nous avons obtenu des 
renseignements utiles, bien que les résultats doivent être considérés plutôt comme des 
suggestions que comme des conclusions. 

Dans le cas de quelques-unes des variétés les plus importantes dont nous avions de 
plus grandes quantités de grain à notre disposition, nous avons même pu faire des essais 
de mouture. On trouvera dans le rapport du directeur pour cette année les résultats de 
quelques-uns de ces essais. 

Nous nous proposons de faire de toutes les nouvelles variétés qui pourront être 
produites à cette ferme, un examen critique suivant les méthodes indiquées, avant d'en 
envoyer pour les faire essayer ailleurs. 

BLÉ À MACARONI. 

Nous avons cru qu'il valait mieux publier les résultats des essais comparatif des 
variétés de blé à macaroni dans un tableau séparé, plutôt que conjointement avec les 
espèces ordinaires de blé de printemps. Bien qu'il soit possible de faire de la bonne 
farine avec quelques sortes de blé à macaroni, cette farine a un caractère particulier et 
n'est pas généralement aimée. En outre, dans la mouture de ces blés il faut un soin 
spécial à cause de la dureté extrême des amandes. Par conséquent, ils ne sont naturel-
lement pas en faveur auprès des meuniers. 

Les cultivateurs qui cultivent quelqu'une de ces variétés de blé devront faire leur 
possible pour empêcher qu'elle ne se mélange'avec les principales sortes employées à la 
production de la farine. Réciproquement, s'il se trouve dans le blé à, macaroni des 
amandes des autres types de blé, on l'estime bien moins pour ses fins spéciales. 

Le blé à macaroni paraît réussir surtout dans les climats un peu secs et on peut 
souvent le cultiver avec succès dans un sol un peu pauvre et sableux où il est difficile 
d'obtenir un bon rendement des meilleures variétés de blé. 

Nous devons cette année à la courtoisie du ministère de l'Agriculture à Washington 
(Etats-Unis) les nouvelles variétés de blé à macaroni suivantes que nous avons essayées 
dans des parcelles uniformes :— 

Medeah (ne 7579) de l'Algérie. 
lçahla (n° 7794) de l'Algérie. 
Mahmoudi (no 7792) de l'Algérie. 
Misheki (n° 7016) de l'Égypte. 
Geiar (n° 7430) do l'Espagne. 
Girgeh (n° 7422) de l'Egypte. 
La plupart de ces variétés ont donné d'assez bons rendements à l'exception du Gejar 

et du Girgeh, auxquels ce climat ne parait nullement convenir. 
Toutes les parcelles de blé à macaroni étaient d'un quarantième d'acre de superficie. 

Elles ont été ensemencées le 14 et 15 avril à raison de 1 boisseau it de semence à l'acre. 
Le rendement par acre est indiqué en boisseaux de 60 livres. 
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Paille. 
a 
a 

7.77's 

Mûr. Variété de blé de 
printemps. 

jours. pus. pcs. boise. lb. lb. 
Gharnovka jaune (Wash-

ington, e 5042)   
Gharnovka (Washington, 

il° 5646)   
Beloturka (Washington, 

n° 5800).... ........ 
Kubanka (Washington, 

n° 5639)  
Don noir (Washington, 

n° 5645) 	  
Roumanie 	  
Medeah 	  
Don velouté (Washington, 

n° 5644) 	  
Kahla 	  
Mahmoudi ........ . 
Goose 	  
Mishriki 	  

33 40 

31 20 

31 20 

29 .. 

27 40 
27.. 
27 .. 

27 .. 
25 .. 
23 20 
19 .. 
14 20 

17 août ... 

18 e 

18 

18 u 

7 u 
7 u 
6 e 

tt 

li  
12 

6 
7 
5 

aO  

a 2 

Rende- 
ment par 

acre. 

• '4 

Mi-raide .. 

Faible 
Mi-raide . 

Raide 

59 	peu. 

59, 	e 

58• 

• 

61 	e 
61 Beaucoup. 
soi 	., 
60 Un peu. 
58 Beaucoup. 
57 Un peu. 
58 Fortement. 
47 	.1 

1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 

9 
10 
11 

21-3 

2 -21 
2 -2 
2 -2 

2 -2, 
1/-2 
1: -2 
2g-2 

124 

125 

125 

125 

114 
115 
113 

118 
119 
113 
115 
112 

44-46 

40-42 

45-47 

41-13 

40-42 
40-42 
41-43 

3S-40 
36-38 
36-38 
40-42 
34-36 

222 	 LES PERMES EXPÉRIMENTALES • 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

BLÉ À MACARONI—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

BLÉ D'HIVER. 

Nous avions ensemencé les parcelles de blé d'hiver le 6 septembre 1902. Les par-
celles étaient d'un quarantième d'acre chacune et ont été ensemencées à raison de 1 
boisseau de semence à l'acre. 

Les parcelles avaient belle apparence à l'arrivée de l'hiver ; mais au commencement 
de la végétation au printemps nous avons trouvé qu'elles avaient beaucoup souffert. A 
l'exception des variétés Imperial Amber, Reliable, Egyptian Amber et American 
Bronze, nous avons estimé le rendement de toutes les variétés d'après un quatre-vingtième 
d'acre seulement, choisissant dans chaque cas la meilleure des deux moitiés de la par-
celle. Le rendement des variétés susdites a été calculé d'après celui de la parcelle 
entière. Les variétés Surprise, Red Velvet, Chaff, Poole et Tasmania Rouge ont telle-
ment souffert de l'hiver que nous n'avons pu en estimer exactement le produit, 

Le rendement par acre est indiqué en boisseaux de 60 livres. 



RAPPORT DE VEXPÉRIMENTATEUR

DOC. DE LA SESSION No 16

BLÉ D'HIVER-ESSAI DE VARIÉTÉS.

223

Variété de blé d'hiver. Mûr. i:^10 aille '
C,= Rende- Pl- Ie

D

. . ment par M Rouillé.
C acre. E,

jours, pes. pes. boiss. IL lb.
1
2

Turkey Red ..............
Dawson's Golden Chaff ...

23 juill...
21

320
318

37-39
88-40

Faible....
Raide

3 ^3
2ï-à 2()4415 20

62
63

Un peu.
3 Irnperial Amber ......... 19 316 44-46

....
Mi-raide.. 3 -3.

^

,

39 20 62^45
Reliable .................
Egyptian Amber .........

23
23 320

320
48-,50
38-40 Raij'e

3;.-4
32 3^

_

26
35 20

J

6 Early Red üLLwson... 316 38-40
.

34 40
6261
178

Buda Pesth ............ .
Long Berry Red

25
19

322
316

40-42 Mi-raffle.. 8 3,^ 33 20 62
9

.........
Bonnelle. . , . ^ ........... 23

'
3210

38-40
47-49

Raid^à ...
Mi-rai 0. .

3 4
34-31

33 20
33 20

62
62J0

1
Treadw Il ...............
Jones' Winter Fife ......

22
22 Il . .

'319
319

41-43
40-42

Il . .
Raide

3 -3j
3 -3

32 40
32

62
2
3

Golden Cross .......... .
Gold Coin'

20 il . .
22

317
319

37-39
, ...

Il .... 2 - .t
..

32 ..
62J
61

Il
Beaucoup..... ........

Pride of Illinois .......... 20 317
38-40
40-42

*

i
2^-3J
3J-4

30 40
So 40

62
62

Un peu.
5
3

American Bronze.........
Velvet Chaff

22 Il
is 319

315
43-45 ': 3^-n 30 .. 62J

Il
Il.......... 38-40 22-3f 29 20 62 Beaucoup.

AMIDONNIER (EMMER) ET EPEATJTRE (SPELT).

En raison de leurs caract ères particuliers nous séparons dans le présent rapport les
variétés d'amidonnier et id'épeautre d'avec les variétés de blé. Les amidonniers et les
épeautres se distinguent par le fait que dans le battage ordinaire les amandes ne se sépa-
rent pas de la balle laquelle constitue ordinairement de 22 1 à 26 pour cent du poids total duproduit dans le cas des amidonniers et de 27 à 35 dans le cas des ëpeautres. Ces derniers
sont en général beaucoup p]^s grossiers. Lorsqu'on estime le rendement de ces grains,il est évident que l'on ne peut établir aucune comparaison avec le blé avant d'avoirdéduit le poids déterminé de la balle. romission de cette déduction est une des raisons
pour lesquelles l'amidonnier (souvent incorrectement appelé épeautre) a reçu ces derniers
temps plus d'attention qu'il ne mérite. Ce grain, après avoir été battu et moulu, fait un
aliment de valeur pour les animaux, mais il produit rarement autant que les meilleures-
variétés des autres céréales. Quelques cultivateurs qui ont 'fauché leur amidonnier à
l'état vert pour fourrage, font rapport qu'il ne donne pas satisfaction pour cela, en partie
sans doute à cause des barbes de l'épi.

Le seul nouvel amidonnier, introduit cette année est l'engrain (Triticum monococ-
cum), variété à épis très petits et très jolis, qui sont d'un très bel effet dans le champ.
C'est celui qui a donné cette saison le plus fort rendemen^ dans les parcelles ; mais il ne
conservera probablement pas le premier rang dans la suite; car cette année-ci son extrême
tardivet,6 lui a donné un avantage marqué en raison des conditions météorologiques par-
ticulières.

Les parcelles d'amidonnier et d'épeautre étaient d'un quarantième d'acre, sauf celle
de l'engrhin qui était seulement d'un quatre-vingtième d'acre. Le grain a été semé le17 avril à raison d'environ 120 livres à l'acre.

Comme il existe en ce moment quelqu^ confusion quant au nombre 'de livres qu'il
faut considérer comme un boisseau d'amidonnier ou d'épéautre, nous indiquons le rende-
ment dans le tableau suivant en livres par acre ,
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cà  

21.) a 	 ,?> 	 a Variété d'amidonnier 	 •a) 	 Rende-  
et d'épeautre. 	Mûr. 	 Paille. 	g, 	ment par 	o..: . 	Rouillé. 

É 	 g 	,.... 	 g 	acre.  
•1) 
Ei 	 ..., 	,5.,) 	e) 

F. 	 ,- 	e 	 .'  e 	• ,..3  0.0 	 . 8 11 -n -> 
Z . 	 X 	P-I 	 r.4 	 ai 

jours. 	pcs. 	 pcs. 	boisa. 	lb. 	lb. 
1 Engrain 	  11 sept... 	147 	40-42 Raide ....  2J-3 	2720 	25 	Un peu. 
2 Epeautre rouge (n° 1990) 	 19 aoât .. 	124 	45-47 	. 	.... 	3f-4 	2660 	27i 	. 
3 	•. n 	lisse (n° 1993) 	 18 	. 	.. 	123 	43-45 	. 	.... 	-5 	2380 	29 	. 
4 	. 	blanc (n° 1991). 	 17 	. 	.. 	122 	48 50 	. 	.... 	4k-51940 	29 	. 
5 Amidonnierlong (n° 1994) 	 29 	. 	.. 	131 	42-44 	. 	.... 	3 .3ï 	1760 	28i 	. 
6 	. 	roux 	(n° 1989) 19 	. 	.. 	121 	40-42 	. 	.... 	21-3 	1740 	32 	. 
7 Epeautre à barbes blan- 

ches (nQ 1995) .....   16 	. 	.. 	121 	34-36 	. 	.... 	3 _n 	1600 	29 	. 	. 
8 Epeautre à barbes noires 

(n° 1985)  	. 16 	. 	.. 	121 	38-40 Mi-raide.. 32,4i 	1580 	27 	. 
9 Amidonnier blanc (n° 1981). 28 	. 	.. 	133 	41-43 Raide .... 2.i-3 	1540 	30 	. 

10 	. 	TJfa (Washing- 
ton, le 2959) 	9 	. 	.. 	114 	34-36  Mi raide 	1 -9 	1320 	33-1 	. 

11 Amidonnier commun . 	 12 	. 	.. 	117 	31-33 Raide .... 1 -2 	1300 	35 	. 
12 	. 	épais (n° 1984) 	 17 	. 	.. 	122 	34-36 	. 	.... 	2 -2 	1020 	29 	. 

AVOINE. 

Nous avons cette saison ajouté cinq noms nouveaux à la liste des variétés d'avoine 
dans les essais uniformes. 

L'Excelsior est unesvoine noire nouvelle produite par Garton frères (Angleterre). 
L'échantillon originaire était remarquablement bien nourri et pesait 44 livres le bo'sseau 
mesuré. 

La Storm King est une autre avoine produite par Garton frères. La semence reçue 
était très grosse mais pas remarquablement bien nourrie, du poids de 40 livres le bois-
seau mesuré. Cette variété a dans le champ un aspect très frappant, en raison du très 
gros diamètre de son chaume. Elle n'en a pas moins versé un peu dans quelques parties 
de la parcelle. Le rendement obtenu a été plutôt faible, mais nous ne publions pas les 
chiffres ; car la quantité de semence que nous avions ne suffisait pas pour ensemencer la 
parcelle aussi dru qu'il aurait été bon. Les avoines d'une grosseur aussi remarquables 
exigent une plus grande quantité de semence à l'acre que celles à grain plus petit. 

La Golden Fleece et la Sheffield Standard étaient annoncées comme étant deux 
variétés distinctes, mais la différence entre elles, s'il y en a, est très faible. Chacun des 
échantillons originaires pesait seulement 33 livres î le boisseau. 

La Nue de Chine a la particularité de se dépouiller de son enveloppe au battage. Le 
rendement indiqué au tableau représente donc des amandes nues. Pour le rendre com-
parable avec celui des autres variétés d'avoine, il faut le considérer comme étant environ 
72 pour 100 de ce qu'il aurait été si les grains avaient conservé leCirs enveloppes, 62 pour 
100 étant à peu près la proportion ordinaire des amandes pour la plupart des avoines 
après qu'elles sont battues. Ainsi estimé, le rendement de l'avoine Nue de Chine devient 
44 boisseaux 4 livres par acre. 

Toutes les parcelles d'avoine ont été ensemencées le 20 avril, sauf celle de Nue de 
Chine, qui l'a été le 17 avril. Les parcelles étaient d'un quarantième d'acre, et la 
semence a été semée à raison de deux boisseaux à l'acre. 

Le rendement par acre est exprimé en boisseaux de 34 livres. 



DOUBLES LIGNES DE CÉRÉALES A LA FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,  OTTAWA. 
(Photo. par C. E. Saunders.) 
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AVOINE-ESSAI DE VARdTÉS.

Variéte d'avoine, Miftre.

paille
et

ugni- Paille.1
e lon-
gueur.

1 jrs. pouces.
1 Golden Giant ........... 114 a ût 11C 46-48 Raide ...
2 Probstey ............... 0 ^ 11 :
3 11olland* ................. 17
4 Dixon* ............ ..... 15
5 Scotch Potato ....... ..... 14
6 Bestehorn's Abundance ... 16
7 Virginia White Abundance 17
8 Great Northern ........... 14
9 White Giant ........ ..... 14

10 Golden Beauty ............ 12
11 Tartaric doi-6^ ... ........ 18 1, .
12 Banner (Barini6re) ........ 13 " .
13 Abondance ....... . .... 13 1, .
14 Twentieth Century ........ 17 it .
15 Sibeirie ............... .... 16 " .
16 Columbus..... * ........... 13 " .
17 Su6de choisio .............. 17 .1 .
18 Mennonite ........ .... :.. 15
19 Haalett's Seizure ....... .. 14
20 Ligowo am6lior6e .......... 13
21 Sensation ............. .. 15 " .
22 Excelsior (noire) .......... 17
23 B!aek Beauty (B. noim).... 13
24 Kendal White* .... ...... 14
25 Wide Awake ............. 16
26 Uberfluss ................. 16
27 American Triumph........ 18
28 Sorgenfrei............ ... 16
29 Australia ..... . .......... 17 It , .

'01

Golden Fleece ............ 15 " .
31 Ponse White (P. blanobe)*. 12 " .
82 Atlantic .................. 17 it .
33 Salines ................... 17 " .
34 Lincoln................ .. 13
M Tartar King .............. 10
86 Amdricaine am6lior4e ...... 13 " .
37 Waverley.... ............ 14
38 Olive Black (0. noire)*..,.. 15
39 Forbes* .................. is
46 Irish Victor .............. 15
41 Danish Island... ........ 13
42 Olive White

,
blanche)*. 14

43 Goldfinder ............... 16
44 Milford White* ........... 14
45 Big Four (Salzer's) ........ 16
46 Kendal Black*.... ....... 15
47 Tartaric noire prolifique. .. 15 " .
48 Flying Scotchman . ....... 15
49 Bavarian ......... ... ... 13
60 American Beauty ......... 15
51 Jeanette (noire)......., .... 16
52 Holie;tein Prolific ...... ... 14
53 Thousand Dollar .... ..... 15
54 Buckbee's Illinois .... ... 17
55 Sheffield Stabdard ........ 17
66 Russie blanche ...... ...... 14 " .
57 Milford Black* 115
68 Nouvelle-Z&and^:::.'.: *:::
69 Anderbecker ............. 16
60 White Schonen............ 12
61 Pioneer (noire) ............ 16
62 P ^ Golden Prolific ..... 14a is.3 W,11Y 13641'ense,13jacki"' 15
65 Nue de Chine ...... 20

118 46-48 Faible.
-11045-47

117 48-50 Raide ....
116 49-51 Mi-raide..
118 44-46 Faible. ...
119 40-42 Il ....
116 44-46 Mi-raide..
116 44-46 Raide ...
114 45-47 Il ...:
120 46--48 Mi-raide. .
115 40--42 Raide ....
115 44-46 Mi-raide..
119 45-47 Il ...
118 44-46 Raide ....
115 40-42 Faible. ..,
119 38-40 Mi-raide..
117 42-44 Il ...
116 43-45 Raide ....
115 44-46 Mi-raide..
117 44-46 il ...
119 42-44 Raide ....
115 40-42 Faible. ...
11 45-47 Mi-raide..
il 42-44 Raidû ....
il 44-46 Mi-raide.

*1 0 40-42 Raide ....
1 8 43-45 Faible. ...
1 9 46-48 Mi-raide.
1 7 46--48 Raide ....
1 4 47-49 Mi-raide..
119 44-46 Faible. .. '
119 47-49 Raide ...
115 47-49
112 46-48
115 39-41
116 48-50
117 44-46 Faible. ..:
120 44-46 Mi-raide..
117 39-41 Raide ....
115 43-45 le ....
116 47-49 Faible....
11 45-47 Mi-raide..
116' 45-47 Faible...

»118 41-43 Raide..
117 48-50 Faible..::
117 48-50 Il ....
117 42-44
115 41-43
117 46-48
118 37-39 Mi-raide..
116 38-40 Raide.

**«117 44-46 Mi-raide..
119 40-42
119 40-42
116 39-41 Faible. ...
117 45--47 il ... .
120 46-48 Mi-raide..
118 38-40
114 44-46
118 37-M Faible....
116 42-44 Mi-raide..
111 43-45
117 43-45
125 50-52 Raide ....

pouces.
7j- 9
8 - 91
8^-10
8
0
71- 94
6^- 8
7
8 98^
8 91

8 97 8t
8j- 91
8^-lo
8j- 99
7 - 8
6 - 7
8^_ 9
7. 9
8 - 9à
7

- 97 - 818
-loi

8 -10
6 8
6 71
7'l 8
7[- 8
8 - 9
7 - 8
9 -10
7 - 81
7 - 9
8 - 9
811 gî
7 - gi
7

9

8 8 8

0

9J7- 9*7
7
8 9
71- 8
0 -10
7^- 81,
8. 10
q-11
6 - 71
7 - 81
7j- 9
7 - St
7^- 91
7 .9

7,1-- 81

6
- 7

7 - 9
7^ 9
7 - 8
8

- 9

97j- à
8 - 94
7j- 9
7j- 9
9^-il

boiss. lb.
86 16
80 . .
77 22
77 22
77 2
75 30
75 10
74 24
74 4
73 18
71 26
71 6
71 6
71 6
70 20
70 20
70 20
70 . .
68 28
67 22
67 22
67 22
67 2
67 2
66 16
66 16
65 30
65 10
65 10
64 24
64 4
62 32
62 32
62 12
61 26
61 26
61 6
61 6
61 6
60 20
60 20
60 2J
59 14
,59 -14
57 22
57 22
57 2
ù6 16
56 16
55 00
55 10
55 10
55 10
54 24
52 32
51 26
51 6
50
50
48 8
48 8
47 22
44 4
41 6
31 26

Poidsdu
boisseau
mesuré
après
net-,

toyage.

lb.
341
36
35
351
37
35
37.
301
35
35
34
36
361
38
34^
34
36.
34
35
37
37t
36.
36
341
36
34
35
36
35
34%
37
351
35
37
361
36
35
35
34
36
351
35
341
35
36
35
35
351
35
36
33
3"
36
36J
37
36
351
36
35
35
36
.37
351
3G
461
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Rouillée,

Beaucoup.
Fortement.

Un. peu.
Fortement.

Beaucoup.
Un peu.B >auco

le up.
Fortement.
Beaucoup.
Un peu.
Beaucoup.
Fortement.

te

Un peu.
Beaucoup.

Un peu.
Fortement.
Beaucoup.

le
ri ortement.
Beaucoup.
Fortement.

Beaucoup.
Un peu.
Fortement.
Un peu.

Fortement.
Beaucoup.
Un peu.

Il
grtement.

Fort ement.

Un peu.
Fortement.
Beaucoup.

Il
Fortement.
Beaucoup.
Fortement.

Beaucoup.
Un peu.
Fortement.
Beaucoup.

Fort ement.
11

* Variétés métisses produites aux fermes expérimentales.



Variété d'orge à six 
rangs. 

Blue Long Head 	 
Summit* 	  
Brome* 	  
Silver King 	  
Trooper* 	  
Garfield* 	  
Stella*. 
Albert * 	  
Empire* 	  
Bax ter 	  
Yale* 	  
Odessa 	  
Commune 	 
Norvège (n° 8) 	  
Oderbruch 	  
Rennie améliorée 	 
Nogent* 	  
Royal", 

Mûre. Paille. 
co g 

e to 
P-1 

Faible.. 

Mi-raid( 
Faible.. 
Raide .. 

Faible.. 
Raide .. 
Faible.. 
Mi-raid( 
Raide .. 
Mi-raid( 

Faible.. 

Mi-raid( 
Faible.. 
Mi-raid( 
Raide .. 
Mi-raid( 

2 „ • 
Champion (sans barbes). .. 23 juill. 
Mensury 	  1 août. 
Sisolsk 	  24 juill. 
Claude* 	  3 août. 
Argyle* 	  27 juill. 
Mansfield" 	  27 
Chines() Hulless (nue). 	 31 „ . 
Hulless Black (nue noire) 	 23 „ . 

o 

2 

4 
5 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

25 juill. 
25 „ 
27 	. 

2 août. 
26 juill. 
25 „ . 
25 	. 

2 août. 
27 juill. 
24 	. 
27 I 	• 

27 	. 
25 	. 
26 „ • 
27 „ • 
25 „ • 
3 août. 

jrs. 

08 
98 

100 
106 

99 
98 
98 

106 
100 

97 
100 
100 
98 
99 

100 
98 

107 
106 
96 

105 
97 

107 
100 
100 
104 

pouces. 

34-36 
46-48 
40-42 
32-34 
39-41 
44-46 
44-46 
34-36 
37-39 
41-43 
37-39 
35-37 
36-38 
38-40 
35-37 
35-37 
31-33 
35-37 
40-42 
3'5-.37 
34--36 
27-29 
28-30 
27-29 
25-27 
26- 28 
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Avoine.—Variétés les plus productives.—D'après la moyenne des rendements pendant 
une série d'années, les variétés d'avoine que nous avons trouvées les plus productives 
à cette ferme sont : White Giant (Géante blanche), Holstein Prolific, Banner, Columbus, 
Mennonite, Golden Giant, American Triumph, Joanette, Black Beauty et Golden 
Beauty. 

Avoine.—Variétés les plus précoces.—Wallis est la variété la plus précoce entre 
celles cultivées à cette ferme pendant les cinq années passées. En général elle est mûre 
environ deux ou.trois jours plus tôt que la White Giant ou la Banner, mais elle est 
beaucoup moins productive. 

Les variétés Welcome et White Wonder (Merveille blanche), qu'en raison de leur 
faible rendement nous avons il y a quelques années discontinué de cultiver dans les par-
celles à cette ferme, mûrissent en général environ cinq ou six jours plus tôt que l'avoine 

ORGE À SIX RANGS. 

Toutes les parcelles étaient d'une quarantième d'acre. La semence a été semée le 
18 avril à raison de 1 boisseau à l'acre. 

Le rendement par acre est indiqué en boisseaux de 48 livres. 

ORGEA SIX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

e ri,  e 

	

Rende- 	'79' .4>  

	

Epi, lon- 	ment 	''''' 

	

0 	Rouillée. 

	

gueur. 	par 	..c  z+,0  

	

acre 	. ..e  

el e  _-.- 

	

pouces. boiss. lb. 	lb. 

	

.. 	2-3 	58 	36 	47 	Beaucoup. 

	

n.. 	- 	54 	28 	49 	Un peu. 

	

.. 	3.-3h 	53 	36 	49 	11 

	

. 	-4 	53 	16 	49 	„ 

	

.. 	2-3 	52 	4 	49 	„ 

	

L . 	3 	52 	4 	'5 

	

.. 	3-3h 51 	12 	48 	„ 

	

.. 	- 	47 	4 	48 	„ 

	

.. 	2-2 	45 	20 	50 	„ 	. 

	

.. 	2-2h 	45 	20 	49.1. 	II 

	

2,-3 	45 	- 	50 	„ 

	

.. 	2-3 	44 	28 	48 	„ 

	

.. 	2-3 	44 	28 	47i 	„ 

	

.. 	2-Z 	44 	28 	49 	„ 

	

n .. 	2-3* 	42 	44 	49 	il 

	

.. 	-2 	42 	44 	49 	„ 

	

.. 	3-3g 42 	4 	48' 	„ 

	

.. 	2-3 	41. 	12 	48i 	„ 

	

.. 	3-3y 40 	20 	48 	„ 

	

38 	:36 	49 	„ 

	

.. 	-3t 38 	36 	46 	Beaucoup. 

	

n.. 	2h-3 	35 	40 	49 

	

.. 	2-3 	e4 	28 	49 	Un peu. 

	

- 	2 -2 	34 28 	49 	Beaucoup. 

	

.. 	2-2 	25 	40 	59-b 	„ 

	

.. 	1-2 	25 	20 	60 	„ 
_..... 

*Variétés métisses produites aux fermes expérimentales. 

Orge à six rangs.—Yariétés les plus productives.—D'après la moyenne des rende' 
ments pendant une série d'années, les variétés d'orge à six rangs que nous avons trouvées 
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les plus productives à cette forme sont : Odessa, Blue Long Head (Long épi blanc),
Mensury, Stella et Trooper.

Orge à six rangs- Pariétés les plus précoces.-Nous ne remarquons aucune diffé-
rence importante quant à la précocité des variétés d'orge a six rangs qui ont été au moins
Cinq ans à l'étude à cette ferme. Odessa, Stella et Trooper sont d'environ un jour plus
précoces que Blue Long ilcad et Mensury.

ORGE À DEUX RANGS.

Nous appelons l'attention sur deux nouvelles variétés d'orge à deux rangs importées
Cette année: Maltster et Brewer's Favourite. La semence originaire de ces deux
variétés était très bien nourrie, et le poids du boisseau était de 54 lb î. On remarquera
que la Maltster a produit un bon rendement en grain pesant, mais que la Brewerls
Pavourite n'a pas fait remarquablement bien. Ces variétés ont été produites par Garton
frères (Angleterre).

Les parcelles d'orge à deux rangs ont été ensemencées le 17 avril, à raison de deux
boisseaux de semence à l'acre. Le rendement a été calculé d'après le produit d'un qua-
rantième d'acre, excepté dans le cas de l'orge Princesce Sialof, où, une moitié de la par-
Celle ayant mûri un peu plus tôt que l'autre, nous n'avons employé que le produit d'un
quatre-vingtième d'acre.

Le rendement par acre est indiqué en boisseaux de 48 lb.

ORGE 1 DEUX RANGS-ESSAI DE VARIÉTÉS.

Variété d'orge à deux
rangs. Mûre. raille. 9

-4

r^ z

li

41

bc1
Rouillée.

jrs. pouce-. boi,,^. lb. lb.

Waltster ..................
Princess Sialof

11 août..
4

116
1119

37-39^
31-33

MJ-raid(1. .
1

3 -3ï.1 4S ê6
8 4

52J Un peu.
... .. .....

'
Il . . J^.- ^1 48 16 49 Fortement.

anadian Thorpe. .
i

l'
n

2 107 38-40!Raide .... 3 -3 ^ 46 32 50à Un peu.vincible ....
Tarvi *

31 juill. .
1 ût

105
106

36-381
4 5 4 7

2"
-3

4f* 3211 ^ i^
52

s ... . .... .
'

ao . . - 1 Il .... 4 4 24y 59t^
hev%J î lier fli,%n

çai8,3,
31 juill. 105 33-tM a,mi-ridé.. î4-4r^ -14 28

o
ii

«
,is

Besthorzi's er .... .... 3 août. . 108 36 -38 Raide .... 2^-3l- 43 164 îiI ^^
IlPlumage ............

e *
1.

30 ill
106
104

.36-38
45 4

2^_3 1
340 Ï(; 53 1 Il

^.................. 13 aver
xordon* ........... .....

ju ..
1 août. . 106

- 7
38-40

42 24
2 --8^i 41 32

f l Beaucolip.
51. Un peu.

larve.v * .. ............. » 4 109 38-40 Mi-raide. . 3;-I^ 401̂ ^,2 Boalicoup.n,' ichtel Mountai il .... .... ^ ô juill..00 104 l'M-30 l _ l . î ^i9 28 i48 i Il
ndne % ..... ........ .
,?,inh^%in

.. ....

2 août..
3

107
108

38-40
40--42

Raide .... M-4 39 8
3J-3^: .37 44

52 lui) Veil.
5I ^!Il

al

'r danoise: .......'hev ic 2 107 41-43
_

4j-4^^ 37 4
.

50 Beaiucoup
fulton * .................. * 3 Il .. 108 31j-3^ Mi-raide. . 3 -3^^ 37 4 50 1 Illogan*..... ... ........
'lifford .............

4 Il ..
4

109
109

40-42
37-39

- -

3^J-31 37 4
J-M' 36 32

3 4

52J Un peu.
51 Beaucoup.

3rewer's Favourite ., . . ^ Il Il .. 116 321 --34
&

:: 1 35 4()4
-

4 52 Un peu.
'taud well .............. 4 109 40- 21-3'ti 35 51

.................
"Iewton

28 juill..
3 f t

102
108

83-851
'35 3 R id '*

3 -"1^1;1 84 28
-

t)2
.................. %o i .. - - 7 a e... 2£-3f 81 12 ûI^

*Variétés métisses produ-Jter aux formes expérimentales.
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trouvées les plus productives à cette ferme, sont: Canadian Thorpe, Chevalier française 
Beaver (Castor) et Chevalier danoise. 

Orge à deux rangs.—Variétés les plus précoces.—Les variétés les plus précoces d'orge 
à cieux rangs cultivées à cette ferme sont : Jarvis, Beaver et Gordon. Ce sont toutes 
des variétés métisses produites ici. Elles mûrissent en général deux ou trois jours plus 
tôt que la Canadian Thorpe et la Chevalier française. 

POIS. 

Les parcelles de pois étaient d'un quarantième d'acre chacune. La semence a été 
semée le 2.2 avril à raison de deux ou trois boisseaux à l'acre suivant la grosseur des pois. 

Le rendement par acre est indiqué en boisseaux de 60 livres. 

POIS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Poids 

Mûri 	 Tige, 	Cosse, 	Rende- 	du 

É 	Variété de pois. 	Mûrs. 	en 	Pousse. 	longueur. 	longu 	ment par 	boisseau 
eur. 	 mesuré 

1 	
acre. 	après 

nettoyage. 
— 

jours. 	 pouces. 	pouces. 	boiss. 	lb. 	lb. 

1 English Gray (Gris anglais. 21 août .. 	121 Vigoureuse.. 	67-70 	21-3 	34 	20 	55 
2 Crown    19 	n 	.. 	119 	n 	.. 	47-50 	2î-2 	34 	.. 	60 
3 Prussian Blue 	  18 	n 	.. 	118 	n 	.. 	62-65 	2 —2 	33 	40 	62 
4 Golden Vine 	  21 	n 	.. 	121 	n 	.. 	57-60' 	2 	2 	32 	40 	61 
5 Daniel O'Rourke 	 18 	n , 	.. 	118 	n 	.. 	62-65 	1g-2. 	32 611 

	

31 	61 6 Paragon* 	  17 	n 	.. 	117 Moyenne. . 	33-36 	2 	 2à 
7 Victoria*. 	  25 	n 	.. 	125 Vigoureuse.. 	70-73 	2 —2' 	31 	20 	60 
8 Picton*     22 	n 	.. 	122 	n 	.. 	65-68 	2 —2 	31 	.. 	61 
9 Gregory*   20 	n 	.. 	120 	. 	.. 	63-66 	21-2 	30 	40 	61 

10 Duke* 	 20 	n 	.. 	120 	n 	.. 	70-73 	2f-2 	30 	40 	61! 
11 Bruce* 	  22 	n 	.. 	122 	n 	.. 	72-75 	2f-2 	30 	40 	6 L. 
12 Chancellor.... 	.. 	 18 	n 	.. 	118 Moyenne. .. 	60-63 	1h-2 	30 	20 	GO 
13 Mummy (Momie) 	 22 	u 	.. 	122 	n 	... 	59-62 	2 —2 	30 	.. 	60'.i 
14 Perth*   18 	n 	.. 	118 Vigoureuse.. 	61-64 	2f-3 	29 	. , 	613/4 
15 Kent* 	23 	n 	.. 	123 	n 	.. 	67-70 	21-3 	29 	.. 	603/4 
16 Pride 	  22 	n 	.. 	122 	n 	.. 	50-53 	2-2 	28 	40 	61 
17 Cooper* 	  17 	n 	.. 	117 	Moyenne. .. 	62-65 	—2 	- 	28 	.. 	61 
18 Trilby* 	  18 	n 	.. 	118 Vigoureuse.. 	63-66 	2-2 	97 	40 	62 
1.9 Archer* 	  23 	n 	.. 	123 	n 	.. 	70--73 	1-2 	27 	20 	62 

	

German White   20 	n 	.. 	120 	n 	.. 	67-70 	2 —2g, 	27 	20 	. 	61 
21 King* 	 r'1 	n 	.. 	121 	n 	.. 	64-67 	2 —2Ï 	27 	20 	61 
22 Grand gros blanc 	19 	n 	.. 	119 	n 	.. 	67-70 	2 —3 	27 	20 	6 
23 Prince Albert. 	  19 	o 	.. 	119 	n 	.. 	63-66 	2 —3 	26 	20 	al 
24 Prince* 	 23 	n 	.. 	123 	n 	.. 	72-75 	2 —V 	26 	20 	60 
25 Alma* 	  17 	n 	.. 	117 	n 	.. 	60-63 	2 —2 	26 	.. 	59 

Canadian Beauty 	 18 	n 	.. 	118 	n 	.. 	65—OS 	2 4 -3 	26 	.. 	62 
27 Wisconsin Blue. 	 19 	n 	.. 	119 	r  n 	.. 	57-60 	2 —2. 	25 	40 	62 
28 Pearl*   19 	n 	.. 	119 	n 	.. 	57-60 	2t-2 	25 	20 	61 
29 Early Britain.   22 	n 	.. 	122 	e. 	.. 	69-72 	2h-2 	24 	40 	58 
30 New Potter. 	  19 	n 	.. 	119 	il 	. . 	 67-70 	2 —2 	23 	40 	61 
31 Elliot* 	  20 	n 	. 	120 	n 	.. 	68-71 	2 —2. 	23 	20 	61 
32 Lanark* 	  19 	n 	119 	n 	.. 	60-63 	12 	2 	23 	20 	601 
33 Agnès* 	  19 	n 	. 	 n 119 	 .. 	62-65 	1a-2 	23 	.. 	61. 
24 Carleton* 	  23 	n 	. 	123 	n 	.. 	60-63 	2.42 	23 	.. 	61 
35 Maman* 	, 	 20 	n 	. 	120 	n 	.. 	61-64 	2-2 	23 	.. 	61 
36 Gros à. oeil noir ...... 	... 	18 	n 	. 	118 	n 	.. 	60-63 	2.-3 	22 	40 	61 
37 White Wonder 	16 	n 	.. 	116 Moyenne. .. 	38 —40 	2 —2î 	22 	40 	61 
38 Arthur * 	  18 	n 	.. 	118 Vigoureuse.. 	59 —62 	2 —3 	22 	40 	61 
39 Field Gray. 	17 	n 	.. 	117 Moyenne. .. 	57-60 	1 —2 	22 	.. 	57 
40 Fergus*. 	  20 	n 	.. 	190 Vigoureuse.. 	60-63 	2 —2g 	21 	.. 	611 
41 Centennial ...... 	.. 	....   22 	n 	.. 	122 	n 	.. 	67-70 	2 —2 	20 	40 	60 
42 Mackay* 	  20 	n 	.. 	120 	n 	.. 	65-68 	23/4-3 	20 	.. 	613/4 
43 Nelson* 	  19 	. 	.. 	119 Moyenne. .. 	47-50 	2 —23/4 	15 	40 	61 

.-- 
* Variétés métisses produites aux fermes expérimentales. 
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Pois.—Variétés les plus productives—D'après la moyenne des rendements pendant 
une série d'années, les variétés de pois que nous avons trouvées les plus productives 
sont : Arthur et Paragon. 

Pois.—"Variétés les plus précoces.—Les variétés Chancellor et White Wonder mûris-
sent, en général, environ deux jours plus tôt que Paragon et Arthur. Le Chanceler 
donne une bonne récolte, mais le White Wonder un faible rendement. 

SEIGLE DE PRINTEMPS. 

Nous avons le 17 avril ensemencé une parcelle d'un quarantième d'acre, de seigle de 
printemps, à raison d'un boisseau et demi de semence à l'acre. Le seigle a fait une 
pousse vigoureuse et assez uniforme et a mûri le 10 août. La paille était raide et  avait 
53 à 55 pouces de longueur, y compris l'épi. La longueur des épis était de trois à trois 
pouces et trois quarts. Le nombre de jours de semaine à moisson a été 115. Le 
rendement par acre indiqué en boisseaux de 56 livres a été de 21 boisseaux 24 livres, et 
le poids du boisseau mesuré après nettoyage était de 55 livres. 

SOJAS. 

Nous avons ensemencé de sojas deux parcelles d'un quarantième d'acre chacune en 
rangs différemment espacés, savoir de 21 et de 28 pouces, dans le but d'obtenir des 
renseignements sur le meilleur espacement pour le semis. Le sol était une terre sableuse 
légère, qui pendant l'hiver 1899 à 1900 avait reçu une application de fumier de ferme 
d'environ 12 tonnes à l'acre. La récolte précédente avait été des fèves à cheval. Après 
le fauchage des fèves le terrain avait été labouré tard en automne jusqu'à environ sept 
à huit pouces de profondeur et laissé dans cet état jusqu'au printemps suivant, où il a 
été travaillé une fois à la houe à deux chevaux puis hersé deux fois. Les sojas ont été 
semés au semoir le 9 mai et coupés le 22 septembre. La récolte de la moitié de chaque 
parcelle a été coupée verte ; lorsque les cosses étaient bien fanées, mais les graines 
étaient encore tendres. Nous avons laissé mûrir l'autre moitié de chaque parcelle. 

Parcelle 1.—Semé en rangs espacés de 21 pouces ; pousse vigoureuse et uniforme, 
plantes feuillues ; hauteur moyenne, 32 à 37 pouces ; rendement total en fourrage vert, 
12 tonnes 960 livres par acre ; rendement en graine, 14 boisseaux 40 livres par acre. 

Parcelle 2.—Sem4 en rangs espacés de 28 pouces ; pousse très vigoureuse, plantes 
feuillues ; hauteur moyenne, 34 à 38 pouces. • Toutes se tenant bien dans la parcelle ; 
les tiges étant beaucoup plus raides que celles de la parcelle n° 1. Rendement total en 
fourrage vert par acre, lb tonnes 1,200 livres par acre ; rendement en graine, 13 bois-
seaux 20 livres. 

FE VES A CHEVAL. 

Nous avons ensemencé de fèves à cheval deux parcelles d'un quarantième d'a,cre 
chacune en rangs différemment espacés, savoir de 21 et de 28 pouces, dans le but d'obtenir 
des renseignements sur le meilleur espacement pour le semis. Le terrain était cont gu 
à celui pour les sojas, de qualité semblable et il avait reçu même façon. La récolte pré-
cédente avait été du lin. La graine a été semée au semoir le 9 mai et coupé le 22 sep-
tembre. 

Moité de la récolte de chaque parcelle a été coupée verte avant que les graines 
fussent mûres ; nous avons laissé mûrir la graine de l'autre moitié de chaque parcelle. 

Parcelle 1.—Semé en rangs espacés de 21 pouces ; pousse vigoureuse, cosses assez 
tlembreuses ; hauteur, 50 à 52 pouces ; toutes se tenant bien. Rendemant total par 
acre, 13 tonnes 560 livres. Rendement en graine, 20 boisseaux 40 livres par acre. 

Parcelle 2.—Semé en rangs espacés de 28 pouces ; pousse très vigoureuse ; cosses 
nombreuses ; hauteur, 51 à 55 pouces ; toutes se tenant bien, tiges beaucoup plus raides 
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que celles de la parcelle n° 1. Rendement total par acre, 13 tonnes 880 livres. Ren-
dement en graine, par acre, 32 boisseaux. 

MILLET. 

Les parcelles de millet étaient d'un quatre-vingtième d'acre chacune. Elles ont 
été ensemencées au semoir à bras le 19 mai. La récolte a été fauchée lorsque la graine 
était à l'état pâteux. 

MILLET—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Poids par acre. 

É 	Variété de millet. 	 Fauché. 	Paille' 	Pousse. longueur. 
. 

Vert. 	Sec. 

pouces. 	 toms. 	lb. 	tonn. 	lb. 

1 Cat-tail (Perle ou Queue de-chat).... 	8 sept 	38-42 	Faible 	8 	160 	3 	1,810 
2 Algérie  	8 	a 	65-70 	a  	6 	800 	4 	1,200 
3 'si oba de Hongrie   	3 	a 	.... 	28-32 	Moyenne. .. 	5 	800 	2 	1,760 
4 Français rond blanc 	3 	a 	.... 	38-40 	a 	... 	5 	... 	2 	1,360 
5 Orenburg rouge 	8 	a 	.... 	35-38 	a 	... 	3 	1,760 	2 	80 
6 Italie ou Inde.  	6 	a 	.... 	54-58 	a 	... 	3 	1,680 	1 	960 

NAVETS. 

Nous avons fait deux semis de chaqué variété de navets, le premier le 7 mai et le 
deuxième le 21 mai. La graine a été semée à raison d'environ quatre livres à l'acre. 
Avant le semis il avait été tracé des rayons espacés de deux pieds, et il y avait été passé 
un pesant rouleau qui avait aplati les billons d'environ moitié de manière à faire une 
couche à. semis ferme. Quand les jeunes plantes avaient environ trois pouces de hauteur, 
elles ont été éclaircies de manière à ce qu'elles fussent espacées d'environ sept pouces dans 
les rangs. 

Les racines ont été arrachées à deux dates différentes, le 19 octobre et le  2 novembre. 
Le rendement par acre a été calculé d'après le poids de racines obtenu dans deux rangs 
chacun de 33 pieds de longueur. 

Les résultats que nous avons obtenus cette saison dans le cas des navets et des 
autres récoltes de plantes-racines ne s'accordent pas tout à fait avec ceux des années 
précédentes. Ceci est dû sans doute à deux causes principales : premièrement à la 
sécheresse du printemps, qui a retardé la germination de la plupart des graines du pre-
mier semis, et deuxièmement aux gelées exceptionnellement fortes qui sont survenues 
entre le 19 octobre et le 2 novembre. 

En Canada la tonne contient 2,000 livres. 



RAPPORT DE L'.EIXPÉRIME£VTATEUl?

DOC. DE LA SESSION No 16

NAVETS-ESSAI DE VARI^TÈS.

Variété de navet.

New Century (Nouveau si^cle) ...................
Jumbo ......................... : .... * ...... ****'
Kangaroo ... ...................................
Mammoth Clyde ................................
Good Luck ............. .......................
Emperor Swede (Rutabaga empereur) ............
Elephant's Master ..... .......................
Drummond Purple Top (Dr. h collet violet) .......
Shamrock Purple Top (Sh. 4 coh'et violet) ........
Magnum Bonum ................................
Imperial Swede (Rutabaga imp6rial) ..............
Bangholm Selected (Bangbolm choisi) ............
Selected Purple Top (A collet viol6t choisi) .......
Hartley's Bronze................................
Carter's Elephant ................... ..........
Sutton's Champion ..............................
Perfection Swede ...............................
Skir ings .........................................
East Lothian....................................vi
Halewood's Bronze Top (H. h collet bronz6). ...
Hall's Westbury ... ............................

Rendement par acre.

lersenus; 2esemis;
U ar a

1,:r a. ra-

chage. chago.

tonnes. 11).

47 l,,65
46 235
44 1,430
41 665
40 1,510
37 1,570
33 1,165
33 990
33 825
so 555

390
29 905
29 575
29 245
27 120
26 1,625
25 1,975
25 1,480
23 1,520
23 1,520
23 695

tonnes. lb.

23 I'Mo
24 1,665
24 1,005
00 1,545
28 1,090
20 425
20 260
30 225
26 965
24 345
29 740
24 15
28 1,915
27 780
17 320
24 1,830
24 1,005
19 445
23 860
21 1,890
19 1,270

ler semis ;
2o arra-
chage.

tonnes. lb.

m 1,9-.0
46 400
45 90
41 1,160
41 665
39 210
25 1,315
si 40
34 805
25 820
30 225
20 755
32 1,340
24 1,665
25 490
27 285
29 1,565
23 1,190
26 1,790
28 1.420
26 1,460

Tonnes lb.
Rendement moyen, ler semis, fer arrachage 32 1,126

ler 2e ci 32 460
2e ler 24 974
2e 26 24 1,508

BETTERAVES FOURAGÈRES.

231

tonnes. lb.

24 345
25 325
24 1'500
30 390
30 W
20 1,085
21 900
30 225
26 1,955
22 550
28 595
23 1,850
24 345
25 1,315
20 1,745
28 1,750
24 1,170
20 1,415
24 840-
26 1,790
15 1,515

Nous avone fait deux semis de chaque variété de betteraves fouragères, le premier
le 7 mai et le deuxième le 21 mai. La graine a été semée à raison d'environ six livres
à l'acre. Avant l'ensemencement il avait été tracé des rayons espacés de deux pieds
puis il y a été passé un pesant rouleau afin de former une couche à semis ferme. Lors-
que les jeunes plantes avaient environ.trois pouces de hauteur, elles ont été éclaircies de
manière à ce qu'elles fussent espacées d'environ sept pouces-dans les rangs. Les racines
ont été arrachées à deux dates différentes: le 19 octobre et le 2 novembre. Le rende-
nient par acre-a été calculé dans chaque cas d'après le poids de racines obtenu dans
deux rangs chacun de 33 pieds de longueur.0
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BETTERAVES FOURRAGERES--ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement par acre. 

2e semis ; ler semis ; 
ler  erra- 	2e arra- 
chage. 	chage. 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

o 

Mammoth Long Red (M. longue rouge) 	 
Triumph Yellow Globe (T. globe jaune) 	 
Seleeted Yellow Globe 	  
Half Long Sugar White (Mi-longue à suere bl.) 	 
Gate Post 	  
Mammoth Yellow Intermediate 	  
Giant Sugar Mangel 	  
Giant Yellow Internaediate 	  
Prize Winner Yellow Globe.. 
Prize Mammoth Long Red 	  
Lion Yellow Intermediate 	  
Yellow Intermediate 	  
Half Long Sugar Rosy 	  
Giant Yellow Globe 	  
Seleeted Mammoth Long Red. 	  
Leviathan Long Red 	  

ler semis ; 
ler arra- 

chage. 

tonnes. lb . 
41 335 
40 190 
39 375 
35 620 
34 1,795 
34 1,630 
34 1,135 
34 475 
32 845 
32 350 
30 225 
29 1,730 
29 740 
25 1,645 
24 1,500 
23 200 

tonnes. lb. 
21 900 
18 1,125 
17 815 
15 1,350 
20 1,580 
15 1,845 
15 1,680 
17 815 
18 630 
20 1,250 
19 1,435 
14 495 
14 215 
16 1,990 
22 385 
13 1,885 

tonnes. lb. 
37 745 
32 1,505 
39 1,200 
34 1,300 

•36 1,590 
37 1,240 
30 885 
43 130 
26 1,625 
46 1,720 
46 70 
39 1,035 
22 220 
34 310 
31 1,030 
24 180 

2e semis ; 
2e arra- 
chage. 

tonnes. lb. 
20 1,250 
14 1,040 
17 1,640 
15 1,185 
26 140 
20 590 
17 650 
16 340 
16 1,330 
21 	75 
19 1,270 
25 820 
13 1,720 
20 1,415 
26 965 
15 690 

Variété de betterave fourragère. 

Rendement moyen, ler semis, ler arrachage 
Ci 	

" 	 ler 	" 	2e 	ci 
" 	 2e 	" 	ler 	cg 

fi 	
" 	 2e 	" 	2e 	ci  

Tonnes lb. 
32 1,237 
35 424 
17 1,400 
17 445 

CA•ROTTES. 

Nous avons fait deux semis de chaque variété de carottes, le premier le 7 mai et 
le second le 21 mai. La graine a été semée à raison d'environ quatre livres à l'acre. 
Avant le semis il a été tracé des rayons espacés de deux pieds, ensuite un pesant rou-
leau y a été passé afin de faire une couche à semis ferme. Lorsque les jeunes plantes 
avaient environ trois pouces de hauteur

' 
 elles ont été éclaircies de manière à ce qu'elles 

fussent espacées d'environ cinq pouces dans les rangs. Les racines ont' été arrachées à 
deux dates différentes ; le 19 octobre et le 2 novembre. Le rendement par acre a été 
calculé dans chaque cas d'après le poids des racines obtenu dans deux rangs chacun de 
33 pieds de longueur. 

CAROTTES-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

É 	 " 
ler semis ; 	2e semis ; 	ler semis ; 	2e semis ; 

13> 	 Variété de carotte. 	 ler arra- 	ler arra- 	2e arra- 	2e arme o 
4 z 	 chage. 	chage. 	chage. 	chage. 
- 

tonnes. 	lb, tonnes. 	lb. tonnes. 	lb. tonnes. 	lb. 
1 New White Intermediate (Interm. bl. nouvelle) 	 33 1,815 	25 	160 	34 1,300 	25 	325 
2 Mammoth White Intermediate 	30 1,875 	22 1,210 	26 1,625 	21 	900 
3 Ontario Champion 	29 1,070 	22 	550 	26 	140 	22 	880 
4 Giant White Vosges 	29 	80 	21 	570 	31 	370 	21 	570 
5 Improved Short White 	28 	430 	20 	755 	33 	165 	21 1,560 
6 White Belgian (Belgique blanche) 	27 1,110 	19 1,930 	28 	430 	18 	630 
7 Long Yellow Stump Rooted (Obtuse longue jaune) 	26 1,810 	18 	300 	22 	880 	14 	50 
8 Half Long White 	21 1,890 	20 1;745 	22 1,870 	20 	95 
9 Carter's Orange Giant 	21 1,065 	18 	135 	24 1,995 	17 1,640 

10 Half Long Chantenay 	21 	75 	16 	175 	23 1,685 	19 1,765 
11 Early Gem 	 , 	16 1,495 	15 1,020 	20 1,580 	17 1,310 
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Tonnes 	lb. 

Rendement moyen, 1 er semis, 1 er arrachage 	26 	247 
cc 	 ce 	ler 	" 	2e 	4C 	 26 	1,640 

ce ‘c 	 2e 	" ler 	" 	20 	50 
‘i 	" 	2e 	" 	2e 	ic 	19 	1,975 

BETTERAVES À SUCRE. 

Nous avons fait deux semis de chaque variété de betteraves à sucre, le premier le 
7 mai et le second le 21 mai. La semence a été semée à raison de 6 livres à l'acre. 
Avant le semis il avait été tracé des rayons espacés de deux pieds, et un pesant rouleau 
y a été passé de manière à faire une couche à semis ferme. Lorsque les jeunes plantes 
avaient environ trois pouces de hauteur, elles ont été éclaircies de manière à ce qu'elles 
fussent espacées d'environ cinq pouces dans les rangs. Les racines ont été arrachées à 
deux dates différentes : le 19 octobre et le 2 novembre. Le rendement par acre a été 
estimé dans chaque cas d'après le poids de racines obtenu dans deux rangs chacun de 
33 pieds de longueur. Bien que toutes les variétés mentionnées ici soient généralement 
classées comme étant des betteraves à sucre, il faut remarquer que les seules recom-
mandées pour usage dans la fabrication du sucre sont : Wanzleben, Très riche française 
et Vilmorin improvisée. 

BETTERAVES À SUCRE— ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement par acre. 

Variété de betterave à sucre. 
ler semis ; 2e semis ; ler semis ; 2e semis ; 
ler arra- 	ler arra- 	2e arra- 	2e arra- 
chage. 	chage. 	chage. 	chage. 

z 

Impériale améliorée 	  
collet violet 	 

Danoise à collet rouge 	  
Danoise améliorée 	  
Wanzleben 	 
Très riche française 	  
Géante royale 	  
Vilmorin améliorée 	  

tonnes 	lb. tonnes. lb. tonnes. lb. tonnes. lb. 
39 540 	21 900 	39 1,035 	21 1,230 
36 105 	20 920 	31 370 	14 380 
35 455 	16 1,495 	32 1,670 	15 525 
32 1,010 	15 690 	30 390 	16 505 

• 29 1,565 	13 	70 	30 1,545 	13 1,060 
23 695 	18 1,455 	23 1,190 	19 1,930 
20 1,250 	15 1,185 	27 450 	18 630 
19 610 	7 1,180 	13 1,885 	8 1,820 

Tonnes 	lb. 

	

Rendement moyen, ler semis, ler arrachage 	29 1,029 
cc cg 	'g ler " 	2e 	 28 1,317 

it 	" 	2e 	" 	ler 	ci 	' 	19 	237 
cg 	Cg 	2e 	gi 2e 	c4 	16 	10 

MAÏS (BLÉ-D'INDE). 

Nous avons semé le maïs au semoir en rangs espacés de 35 pouces et aussi en buttes 
espacées de 35 pouces en tous sens. Quand les plantes avaient environ six pouces de 
hauteur, elles ont été éclaircies de manière à ce qu'elles fussent espacées de six à huit 
Pouces dans les rangs et environ quatre à cinq plantes ont été laissées à chaque butte. 
La semence a été semée le 27 mai, et le maïs a été coupé pour ensilage le 20 septembre. 
Le rendement a été calculé d'après le poids de récolte obtenu dans deuxrangs chacun 
de 33 pieds de longueur. 
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Pour faire l'ensilage il faudrait couper le maïs quand les grains sont à l'état laiteux 
ou à l'état pâteux ; mais à Ottawa il ne fait pas toujours assez chaud en été pour que 
les variétés les plus tardives soient à cet état de maturité avant qu'il soit nécessaire de 
couper le maïs afin d'éviter les gelées. 

En Canada la tonne contient 2,000 livres. 

MAÏS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ÉEtat 	
Poids 	Poids 

	

 ,. 	par acre, 	par acre, 
,I. 	

Variété de maïs. 	Pousse. 	Hauteur 	Tiges. 	à la COUD 

	

- — 	en rayons. 	en butte 
• n2 

	

	
s 

'  
	 _ 

pouces. 	 tonnes. 	lb. tonnes. 	1 
1 	Early Mastodon 	  Vigoureuse.. 100.110 Feuillues.. Lait. avancé 	27 	835 	26 	SOO 
2 King of the Earliest  	n 	.. 	80- 90 frès feuil Lait. aqueux 	21 	955 	17 	155 
3 	Giant Prolific Ensilage 	.. 	.. 	80- 90 Feuillues.. 	n 	. 	20 	755 	18 	300 
4 Mammoth Cuban. 	...  	. 	.. 	85- 95 Très feuil]. 	n 	. 	19 1,600 	19 	775 
5 	Pride of the North ...... 	 Très vigou.. 	95-105 Feuillues.. 	o 	. 	19 	500 	18 1,290 
6 Early Butler 	  Vigoureuse.. 	90-100 Très feuill. 	n 	. 	19 	280 	• 19 	500 
7 	Compton's Early 	. 	.. .... 	Moyenne.... 	SO- 90 Feuillues.. Lait. avancé 	18 1,840 	17 1,860 
8 Champion White Pearl . 	 Vigoureuse.. 	80- 90 Très feuil. Lait. aqueux 	18 	355 	17 1,200 
9 	Selected Leaming  	n 	.. 	80- 90 	n 	. 	n 	. 	17 1,970 	16 	10 

10 Thoro'bred White Flint 	 Très vigou.. 	95-105 	1, 	. 	n 	. 	17 1,200 	17 	540 
11 	Red Cob Ensilage 	n 	.. 	95-105 	11 	.n 	. 	17 	100 	14 	160 
12 	Superior Fodder 	a 	.. 	90-104) 	,, 	. 	1, 	. 	16 	780 	16 	340 
13 Cloud's Early Yellow 	 n 	. 	16 	560 	15 1,955 
14 Sanford 	  Moyenne... 	85- 95 Assez feuil Lait avancé 	15 1,570 	13 1,500 
15 White Cap Yellow Dent  	n 	... 	80- 90 Feuillues.. Lait. aqueux 	15 1,460 	12 1,300 

	

... 	 a 	. 	15 1,460 	14 1,810 16 Salzer's Ml. Gold  	n 75- 85 Tresfeuill. 
17 	Longfellow 	... .... 	.... 	n 	... 	65- 75 Ass'z feuil. Lait. avancé 	15 	1,240 	14 1,260 
18 	Mammoth Eight-rowed Flint 	n 	... 	70- 75 	n 	. 	n 	. 	14 	140 	13 1,720 
19 	NorthDakota White 	 Vigoureuse.. 	85- 95 Très feuill. 	n 	. 	14 1,700 	15 1,515 
20 Eureka   Moyenne.... 	75- 85 	n. Lait. aqueux 	14 1,370 	14 	930 
21 	Evergreen Sugar  	n 	... 	75- 85 Ass'z feuil. 	n 	. 	14 	600 	13 1,555 
22 	Angel of Midnight ......  	n 	... 	75- 85 	n 	. Lait. avancé 	13 	180 	12 	860 
23 King Philip  	 ... 	65 - 75 	" 	. Lait. aqueux 	11 1,100 	11 1,760 

Le rendement moyen par acre dans les rangs a été de 17 tonnes 502 livres, et 
celui dans les buttes de 16 tonnes 352 livres ; il y a donc eu cette saison un avantage 
par acre de 1 tonne 150 livres en faveur du maïs cultivé en rangs. 

MAÏS EN RANGS DIFÉREMMENT ESPACÉS. 

Nous avons choisi pour cet essai les trois variétés de mais, Champion White Pearl 
(Perle blanc champion), Selected Learning et Longfellow. La semence a été semée le 
27 mai et le maïs coupé pour ensilage le 30 septembre. Il a été ensemencé seize rangs 
de chaque variété, savoir quatre rangs suivant chacun des espaèements mentionnés et le 
rendement par acre a été calculé dans chaque cas d'après le poids de récolte obtenu 
dans deux rings intérieurs. La portion des rangs coupés pour le passage avait 33 pieds 
de longueur. 

b. 
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Variété de maïs.
Espace-

ment des
rangs.

Pousse.
Hauteur

à
la coupe.

Etat
à la coupe.

Poids
par acre.

pouces. pouces. tonnes. lb.
Champion White Pearl (Ch. perle blanc.). 21 Moyenne.... 70-80 Lait. aqueux 28 1,078

28 gourouse..Vig 75-85 22 626
Il ... 35 le 85-95 if 19 665Il

Selected Leaming (Leaning choisi) .........
42
21

85-95
70-80

le,
Il

14 1,140
si 181Il Il 1 ........ 28 80-90 te 21 1,287Il il ......... 35 Très vigou.. 85-95 il . 17 375Il Il ........

Lon fellow
42
21

et . .
F ibl

85-95 If . 17 733g ............. .................. a e.. ... 55-65 Lait. avancé 15 1,752
Il .. ............................ 28 Il ...... 55-65 te . 14 1,469
Il ..... ... 1 ...................... 35 Moyenne.... 60-70 Il . 14 820
et ..... ............. ........... 42 Il ... 70-80 le . 14 59

On remarquera que dans tous les cas le rendement par acre le plus élevé a été obtenu
des rangs qui étaient leq plus rapprochés les uns des autres. Les années précédentes il
n'en a pas toujours été ainsi. Le caractère de la saison a évidemment une influence
importante sur les résultats.

GRAIN SEMÉ' EN DIFFÉRENTES QUANTITÉS À L'ACRE DANS
UNE TERRE SABLEUSE.

Nous avons fait toutes ces expériences dans des parcolles d'un quarantième d'acre
chacune. Le blé a été semé le 25 avril et a été mûr le 11 août. L'avoine a été seinée le
25 avril et a été mûre le 11 août. Vorge a été semée le 25 avril et a été mûre le 8 août.

. Nous publions les résultats des essais des années précédentes afin de les comparer
aveé les chiffres obtenus cette année.

Variété de grain.

1316 Preston...............
. . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . .

AvoiUe Banner...........
it I! . . . . .
11 It . . . . . . . . . .

11 it . . I . . . . .

Orge' Afens'ury..-

..........

Quantité
de semence

à l'acre.

1 boisseau..

2
2j
3

2
2j
3
31
4

2

3
3j
4 If

Nombre de
jours de àemaille

à moisson.

1901. 1902. 1903.

100
100
100
100
100
100
96
96
96
96
96
96
84
84
84
84
84
84

108
108
108
108
108
108
107
107
107
107
107
107

95
95
95
95
95
95

108
108
108
108
108
108
108
108
1011;
108
108,
108
105
105
105
105
105
105

1901.

boiss. lb.

10 20
-15 . .
19 40
20 20
1
19 40
41 6
59 14
57 2
43 18
31 26
35 10
35 35
37 19
43 Il
42 19
39 23
43 il

Rendement par acre.

1902. 1903.

boiss. lb.

24 ..
20 40
15 20
10 40
20 40
17 20
60 . .
45 .30
52 32
50 20
50 20
54 4
40 40
28 16
27 24
37 24
26 32
45 . .

boiss. lb.

15
14 i6
20 40
15 20
13 20
16 40
63 18
56 16
79 14
84 4
88 8
67 22
61 32
60 . .
54 28
46 12
47 44
35 40



Variété de grain. 
Quantité 

de semence 
à l'acre. 

Nombre de 
jours de semaille 

à moisson. 
Rendement par acre. 

1902. 	1903. 	1901. 	1902. 	1903. 1901. 

boisa. lb. boise. lb. 	boisa. lb. 

97 	108 	108 	28 20 	24 40 	28 40 
97 	108 	108 	28 20 	24 40 	30 
97 	108 	108 	29 .. 	29 20 	30 46. 
97 	108 	108 	26 20 	28 .. 	28 .. 
97 	108 	108 	26 20 	30 29 40 
97 	108 	108 	25 — 	24 46 	23 20 
92 	111 	110 	58 28 	63 18 	72 32 
92 	111 	110 	65 30 	62 12 	78 28 
92 	111 	110 	67 2 	72 32 	74 4 
92 	111 	110 	64 24 	67 2 	80 20 
92 	111 	110 	61 6 	70 20 	84 24 
92 	111 	110 	57 22 	67 2 ' 	88 28 
83 	99 	103 	37 64 8 	54 28 
83 	99 	103 	40 36 	70 40 	59 28 
83 	99 	103 	44 3 	68 16 	48 16 
83 	99 	103 	45 35 	69 8 	60 .. 
83 	99 	103 	45 35 	65 .. 	60 
83 	99 	103 	44 3 	62 24 	58 7.6 

1 boisseau.. 

2 	,t 
2 	t 	.. 

II 	. 

It 	 . 

3 t, . 
311 	II 

4 	u 	. 

Blé Preston 

Avoine Balmer 	 

It 	 II 

II 

Orge Mensury 	 
Il 	 ..... 

Il 	 ..... 

It 
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GRAIN SEMÉ EN DIFFÉRENTES QUANTITÉS A L'ACRE DANS 
UNE TERRE ARGILEUSE. 

Toutes ces expériences ont été faites dans des parcelles d'un quarantième d'acre 
chacune. Le blé a été semé le 30 avril et a été mûr le 16 août. L'avoine a été semée 
le 30 avril et a été mûre le 18 août. L'orge a été semée le 30 avril et a été mûre le 
11 août. 

Nous publior-s les résultats des essais des années précédentes afin de les comparer 
avec les chiffres obtenus cette années. 

GRAIN EN DOUBLES RANGS. 

Nous cultivons annuellement des variétés importantes de céréales qui ont été reje-
tées des parcelles d'essai uniformes comme n'étant pas méritantes pour la culture en 
général, mais que nous retenons pour référence ' • deux rangs ont été ensemencés de chaque 
variété espacés d'environ six pouces et chacun de 33 pieds de longueur. Chaque paire 
de rangs était séparée des autres par un espace d'environ deux pieds. Nous semons 
aussi dans ces rangs doubles les nouvelles variétés de grain produites à cette ferme dont 
nous n'avons de disponibles que de très petites quantités et que nous multiplions pour 
de plus grandes parcelles. Nous cultivons aussi dans les doubles rangs un petit nombre 
des meilleures variétés principales afin de les comparer avec les autres variétés. 

Ces doubles rangs sont une intéressante leçon de choses pour les visiteurs en ce 
qu'ils représentent sur une très petite étendue un grand nombre de types distincts. 

La planche ci-jointe donne une bonne idée de l'apparence de ces doubles rangs aux 
premiers stades de la pousse. 
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RAPPORT DU RÉGISSEUR DE LA BASSE-COUR 
(A. G. GILBERT.) 

OTTAWA, 1 °r  décembre 1903. 
A Monsieur le Dr Wm. SAUNDERP, 

Directeur des fermes expérimentales de l'Etat, 
Ottawa. 

MoNstEun,—J'ai le plaisir de vous soumettre ci-joint le seizième rapport annuel de 
la Division de la basse-cour de la Ferme expérimentale centrale. 

, Entre autrc s sujets sur lesquels nous avons appelé l'attention des cultivateurs comme 
touchant immédiatement aux intérêts de l'industrie de la volaille dans le pays ont été 
les suivants : 

1 • Demande rapidement croissante d'ceufs frais en hiver et de poulets de qualité 
supérieure pour la table. La production augmente-t-elle en proportion? 

2° Quelques obstacles au développement plus rapide de l'industrie de la volaille. 
Comment en triompher. 

3' Le désavantage qu'il y a à se servir, comme on le fait trop souvent, de reproduc-
teurs de petites races pour croizements ou pour d'autres fins, de préférence aux races 
d'utilité pures, telles que Plymouth Rock, Wyandotte, Orpington, etc. 

4 0  Quelles races l'expérience a prouvé être les meilleures pour les cultivateurs. 
5 0  L'importance qu'il y a à former des lignages de volailles rustiques, qui feront de 

bonnes pondeuses dans des poulaillers froids et dont la descendance fera des poulets 
h'àtifs et à croissance rapide. Nous donnons des exemples de la manière dont nous 
y sommes parvenus. • 

6° Le travail expérimental de l'année, où nous présentons en détail les résultats de 
la ponte d'hiver ; l'incubation, l'élevage et l'alimentation convenable des poulets depuis 
l'éclosion jusqu'au moment où ils sont vendables ; les soins à donner aux volailles jeunes 
et vieilles pendant l'été et l'autc mme, et autres renseignements d'une importance 
pratique. 

Un trait particulier de l'année passée a été le prix élevé des oeufs frais vers la fin de 
l'été et pendant l'automne. La cause probable en est la pratique plus générale parmi les 
cultivateurs de faire muer leurs poules vers la fin de l'été qui est le moment des bas 
prix pour les oeufs. C'est ce que nous faisons remarquer dans le rapport, et nous insis-
tons sur l'adoption plue générale de cette intelligente manière de faire. Nous avons 
trouvé par expérience que, pour que les poules pondent en hiver il est nécessaire qu'elles 
muent pendant l'été, et, comme la période de la mue est une période de production nulle, 
il est sage de s'arranger pour que cette période de production nulle soit au moment où 
les prix sont les plus bas. 

On trouvera annexé un compte rendu d'expériences d'engraissement de poulets dans 
épinettes et dans loges, dirigées par M. F. T. Shutt, chimiste. On peut se rappeler que 
dans des expériences semblables faites par M. Shutt l'année dernière l'avantage paraissait 
avoir été aux poulets dans les loges. Cette année-ci les poulets dans les épinettes ont 
un léger avantage. Il sera intéressant de voir le résultat de nouvelles expériences. 

J'ai la satisfaction de mentionner la nomination de M. Victor Fortier, de Saint. 
Jérôme (P. ,  Q.), comme aide dans la conduite de la Division de la volaille. M. Fortier 
est un éleveur de volaille de grande expérience, et son concours contribuera non seu-
lement à augmenter l'utilité de la division, mais aussi à développer les intérêts de l'in-
dustrie de la volaille dans la province de Québec, dont il connaît si bien les besoin.  

237 
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J'ai beaucoup de plaisir à rappeler les fidèles services de M. George Deavy, qui 
depuis plusieurs années m'aide dans le soin et la conduite de la basse-cour. 

Nous espérons que les sujets discutés et les renseignements présentés dans ce rapport 
seront d'une utilité pratique pour les cultivateurs du pays et encourageront à travailler 
davantage à la production des oeufs en hiver et de poulets de qualité supérieure en été, 
dont la demande est si considérable. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

A. G-. GILBERT. 

DÉVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE DE LA VOLAILLE. 

Il y a seize ans le premier rapport annuel de cette division fut distribué parmi les 
cultivateurs du pays. Il contenait des renseignements sur les races les plus avanta-
geuses pour la ponte des oeufs en hiver et pour la production des poulets à production 
rapide pendant l'été, ce qui mettait à même de faire du profit aux deux saisons de l'année. 
On admettait bien en général que c'était la bonne manière de faire ; néanmoins il y avait 
quelque doute chez un grand nombre : " Oh ! disaient-ils, lorsque l'on produira davan-
tage d'oeufs en hiver et de meilleurs poulets en été, les prix baisseront au point de ne 
donner aucun profit." Heureusement, ces prédictions pessimistes ne se sont pas réalisées. 

O  Au contraire, les prix n'ont pas varié, ou bien ils ont monté et ceci malgré l'augmentation 
de la production, On en voit la preuve si l'on compare les prix de l'hiver passé avec ceux 
de l'hiver 1893-94. Dans le cas de la ville de Toronto, par exemple, la hausse des prix 
d'hiver ces années dernières est des plus marquée malgré l'augmentation considérable 

 de la production dans les campagnes environnantes. Il y a huit ou dix ans on aurait 
considéré vingt-cinq centins un très bon prix pour une douzaine d'oeufs frais. L'hiver 
dernier le prix était quarante centins. On peut aussi constater une augmentation cor-
respondante dans le prix de la volaille de qualité supérieure. Et cette augmentation de 
production des oeufs d'hiver et de poulets de qualité supérieure n'est pas limitée au district 
dont Toronto est le centre, mais est générale dans à peu près tout le Canada. Pourquoi 
donc n'y a-t-il pas eu baisse des prix I La réponse est naturellement qu'il y a eu une 
plus grande augmentation proportionnelle du nombre des consommateurs. Quoi qu'il en 
soit ainsi sans aucun doute, ce n'est pas là la seule raison. Il pourra être intéressant de 
relever quelques-unes des causes qui, d'après ce que nous pouvons voir, militent contre une 
augmentation plus grande et plus rapide de la production. 

POURQUOI L'INDUSTRIE DE LA VOLAILLE NB SE DAVELOPPE PAS PLUS RAPIDEMENT. 

Le travail expérimental depuis plusieurs années a clairement fait voir qu'il n'est pas 
aussi facile de produire des oeufs en hiver et de meilleures volailles qu'il le semblerait à 
première vue. Le succès dépend de conditïons qu'il n'est pas seulement plus ou moins 
difficile de remplir selon la lôcalité, mais qu'il est impossible de connaître à fond pour 
réussir. C'est ce dont on ne se rend pas toujours compte. Les nombreuses lettres que 
je reçois, font voir que beaucoup veulent obtenir des résultats avant de savoir comment 
Qn y -parvient. Par suite beaucoup essaient sans succès. L'expert spécialiste ne peut 
rien sans la connaissance. Tous doivent avoir non seulement connaissance mais aussi 
patience, persévérance, du goût pour le travail et adaptabilité. Sinon, il n'y a guère 
chance de réussir. 

On rencontre souvent des cas d'insuccès de ce genre. Ainsi, un enthousiaste crée 
une installation, achète des volailles , puis il nous écrit pour demander comment diriger 
et nourrir ; c'est ce qu'il aurait dû commencer par apprendre parfaitement. Je citerai 
comme exemple une lettre reçue il y a quelque temps : " J'ai dernièrement eu l'occasion 
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d'acheter à, bon compte cent poulettes Plymouth Rock barrées, Veuillez me dire com-
ment je dois les soigner pour réussir."—J. M. 

Il n'est guère besoin de dire que dans un tel cas le succès n'est pas probable, et cela 
fera dire aussitôt qu'il n'y a point de profit à faire avec la volaille. 

Un autre obstacle au succès, est que, comme le font souvent les cultivateurs, on a 
plus de volailles et l'on fait éclore plus de poulets que l'on ne peut en soigner. Dans le 
rapport de l'année passée nous avons décrit en détail la manière dont les cultivateurs 
peuvent réussir dans l'exploitation de la volaille. Nous répéterons ici le conseil que nous 
y donnions, savoir que les " cultivateurs ne doivent nourrir de volailles qu'autant qu'ils 
peuvent le faire avec profit, et ils ne deirraient pas entreprendre d'élever un plus grand 
nombre de poulets qu'ils n'en ont les moyens pour les amener aussitôt dans la saison 
que possible, à l'âge où ils sont bons à vendre." 

Une autre cause qui retarde le développement de l'industrie de la volaille au point 
de vue de la production des oeufs et de celle des poulets, est que trop souvent on a des 
volailles abâtardies. C'est sans doute moins le cas qu'autrefois, mais on devrait les 
rejeter entièrement. Nous avons fait voir dans des rapports précédents que ces volailles 
dégénérées ne sont pas aussi bonnes pondeuses que celles de races pures, et leurs poulets 
ont moins de valeur pour la table. Pourquoi les conserver ! Il faut se rappeler qu'il 
n'en coûte pas davantage pour nourrir une volaille de race pure:qu'une volaille sans nom 
qui a bien moins de valeur. 

FACTEURS DE LA PRODUCTION DE VOLAILLES DE QUALITÉ SUPÉRIEURE. 

Tout particulièrement en fait de volailles de qualité supérieure, :comme en fait 
d'ceufs d'hiver, nous trouvons que la demande est de beaucoup plus grande que l'appro-
visionnement, tant pour les marchés du pays que pour ceux de l'étranger. Le fait que 
les cultivateurs du pays sont à même de produire des volailles de qualité supérieure qui 
peuvent satisfaire les goûts les plus difficiles en Grande-Bretagne, a été démontré par le 
nombre et la qualité des poulets produits dans notre division de la basse-cour, dont un 
grand nombre depuis des années ont été abattus habillés et exposés à des réunions spé-
ciales et à des expositions de volaille dans tout le pays. 

Avec une monotonie presque incessante nous avons insisté auprès des cultivateurs 
pour qu'ils eussent des poulets dodus et appétissants, mais aussi d'excellentes pondeuses 
d'hiver, en se conformant aux conditions essentielles ci-après 

Bonnes races. 
Bons soins et bonne alimentation de ces races. 

-Bons soins des poulets dès le moment de l'éclosien des oeufs jusqu'à l'âge de 3 à 4 
mois, où ils peuvent se vendre. 

En fait de bonnes races, il a été prouvé qu'on ne peut faire erreur en choisissant 
l'une des variétés suivantes : Plymouth Rock barrée ou blanche, Wyandotte blanche, 
Orpington fauve. 

Les pages qui suivent donnent des renseignements détaillés sur ces variétés et sur 
leur double utilité comme producteurs d'oeufs et do chair et comme prenant bien soin de 
leurs poussins de manière que les poulets d'un typo recherché sur le marché soient prêts 
aussitôt que possible. 

MAUVAISE MANIÉRE DE FAIRE. 

TJne manière de faire qui retarde sérieusement la production plus rapide et plus 
abondante de poulets marchands d'un type supérieur est l'accouplement de coqs Leghorn; 
Andalous ou Hambourg avec des poules de race pure ou métisses, probablement dans la 
pensée d'avoir par là de meilleures pondeuses. Bien que ce soit admissible au point de 
vue de la production des oeufs, ce n'est pas à recommander pour adoption par les culti-
vateurs qui visent à la fois à avoir des oeufs et des poulets d3 meilleure qualité. Le 
résultat ne peut qu'être des poulets de taille plus petite et de bien moindre valeur que 
ceux  des races d'utilité anglaises ou américaines. Le gérant d'une grande maison d'achat 
de volaille de Toronto me disait à. cét égard il y a quelques mois qu'il faut insister forte 
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ment auprès des cultivateurs pour qu'ils abandonnent l'habitude trop commune d'em-
ployer des coqs des races de la Méditerranée pour la reproduction et les croisements.
Il Nous recevons, disait-il, tant de petits poulets croisés de Leghorn ou d'Andalous que
nous souffrons des pertes sérieuses. On nous envoie ces poulets avec d'autres et nous ne
pouvons pas les écouler sur les marchés du pays comme de bonne qualité; nous sommes
aises d'en retirer ce que nous pouvons." ,

On rencontre à l'occasion un cultivateur qui a des volailles d'un premi - ou d'un
second croisement, et il est satisfait de ses résultatsl en ceufs d'hiver et en gros poulets.
Si nous en rechercVons la cause, nous trouvons qn général que tous les points de mérite
de ces volailles sont dus à l'emploi de coqs de races pures de forte taille, d'où nous con-
cluons que plus la race est pure meilleure§ sont les volailles. A propos de premiers croi-
sements, il ne faut pas oublier qu'à moins de croisement répété chaque année par intro-
duction de nouveau sang, les volailles tendent à dégénérer et à s'abâtardir.

CE QUI A FAIT AUGMENTER LA PRODUCTION.

Bien que pas en proportion avec la demande, il y a eu néanmoins augmentation de
la production des ceufs d'hiver et amélioration dans la qualité des poulets. Il peut être
intéressant de noter quelques-unes des causes qui ont fait augmenter la production dans
le passé et le feront probablement encore à l'avenir, savoir:

l' Demande rapidement croissante avec prix de plus en plus élevés.
2* Plus grande appréciation par les cultivateurs du fait que la volaille est une source

de gain.
3* Résultats de méthodes pratiques essayées avec succès, présentées depuis seize ans

dans les Rapports des Fermes expérimentales.
4' Instructions pratiques par différents démonstrateurs aux réunions d'instituts

agricoles, de cultivateurs ou spéciales.
5* Plus grande attention donnée à l'industrie de la volaille par les journaux aggri-

coles qui lui ont consacré davantage d'espace.
9' Plus grande facilité de transport par les chemins de fer pour arriver aux marchés

à prix plus élevés.

PRIX ItLEVA DES (EUFS L'ATA ET L'AUTOMNE DERNIER.

Une particularité remarquable du commerce de la volaille et des œufs l'été dernier
a été les prix élevés des ceufs f rais dans tout le pays mais plus spkialernent

'
aux marchés

des villes. Pendant les mois de juillet et d'août dernier, période à bas prix dans le
passé, lep œufs frais valaient 18 à 20 contins la douzaine et la cote a graduellement
augmenté jusqu'à 25 contins en septembre et 30 contins en octobre. Au sujet de èet
état de choses exceptionnel, le Telegram, de Toronto du 19 octobre dernier, disait :
Il Ce que les ménagères de nos villes veulent savoir, c'est pourquoi il leur faut payer les
oeufs frais 30 contins la douzaine à ce moment-ci de l'année." Puis vient l'assertion
qu'une raison est peut-être le changement du mode d'exploitation par beaucoup de cul-
tivateurq, par lequel ils font muer leurs poules en été en vue qu'elles pondent en hiver.
Cette explictaion est sans nul doute correcte, pour ce qui dépend de cette cause; car,
lorsque l'on fera généralement muer les poules en été, les ceufs frais en automne seront
sûrement moins abondants. La période de la mue, qui revient une fois chaque année,
est réellement une période de production nulle, et il est naturellement sage de la faire
arri^cr à un moment de l'année où les prix sont le plus bas. Dans le rapport de la
division de la basse-cour pour 1896, page 301 nous donnions tous les détails quant aux
dates les plue hâtives où nous avions pu faire muer les quelques années précédentes et
nous conseillions aux cultivateurs de faire de môme. Nous avons aussi traité ce sujet
dans le rapport pour 1901.

Il est très probable que la moindre abondance des ceufs pendant les mois d'automne
sera suivie par une plus grande production d'œufs en hiver, et, comme conséquence, par
une légère baisse des prix en hiver. S'il en est ainsi, l'expérience des années passées
nous porte à croire que toute baisse des prix en hiver sera compensée par une hausse
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pendant la période de la mue. Il est très possible qu'en fin de compte le résultat sera 
une plus grande uniformité dans le prix des œufs frais d'un bout de l'année à l'autre. 

QUANT À LA POSSIBILITÉ DE BAISSE DES PRIX. 

On nous demande maintenant : " Les recherches expérimentales suggèrent-elles 
aucune probabilité de baisse des prix avant longtemps ?" 

Nous pouvons tout de suite répondre : " Pas tant que la demande sera plus grande 
que l'approvisionnement, comme elle l'est à présent." 

Jusqu'ici les conseils de notre divkion lesquels sont justifiés par l'expérience, ont 
tendu à faire connaître aux cultivateurs les meilleurs moyens et les plus économiques 
d9 produire des oeufs et des volailles de qualité supérieure aux saisons de l'année où ils 
rapportent les prix les plus élevés. A ce propos, l'observation nous fait voir qu'il y a 
plus grande probabilité d'un approvisionnement plus abondant et plus prochain d'oeufs 
frais pondus en hiver que d'une amélioration de la qualité de la volaille pour le marché 
dans les mois qui suivent, et ceci parce que les cultivateurs ont pour la plupart plus de 
temps en hiver pour soigner leurs pondeu.es  (auxquelles il est absolument nécessaire de 
donner de l'attention) qu'ils n'en ont au printemps et au commencement de l'été pour 
s'occuper de l'éclosion et de l'élevage des poulets. Ce côté du sujet se trouve traité en 
détail dans le rapport de la division de la basse-cour pour l'année dernière, 1902. 

LES MEILLEURS RACES POUR LES CULTIVATEURS. 

Nous avons acquis beaucoup d'expérience depuis la publication du premier rapport 
de cette division il y a seize ans. Il y a eu de temps en temps amélioration des mé-
thodes d'exploitation et d'alimentation, et nous en avons rendu compte dans les rapports 
Précédents. Mais nous n'avons pas cru nécessaire de recommander d'autres races que 
celles que nous avons dès le. commencement reconnues comme convenant le mieux aux 
circonstances des cultivateurs, comme pondeuses et comme fournissant des poulets à 
croissance rapide. L'expérience a plutôt fait voir que les résultats seraient encore meil-
leurs si l'adoption de ces races devenait plus générale. Nous avons toujours recom-
mandé les races Plymouth-Rock et Wyandotte comme étant essentiellement des " races 
d'utilité" pour les cultivateurs, car notre expérience pendant nombre d'années a prouvé 
qu'elles étaient telles. Aujourd'hui les auteurs compétents les placent à la tête de la 
liste des volailles les mieux adaptées aux besoins des cultivateurs. Ces dernières années 

.d'autres races .e sont fait remarquer rpar leurs mérites exceptionnels, entre autres la 
famille des Orpington, d'origine anglaise, avec ses nombreuses variétés et chacune se 
distinguant comme pondeuses prolifiques et comme producteurs de chair d'un bon type 
Pour le marché. Nous avons aussi la race Rhode Island rouge, qui vient des Etats-Unis 
de l'Est, très méritante au point de vue de l'utilité. Nous essayons maintenant ces races.  
si  elles possèdent les mérites qu'on leur attribue, elles prendront place au rang des meil-
leures Si en concurrence avec les autres races susdites reconnues elles ne maintiennent 
Pas leur réputation, aucune considération sentimentale, auCune réclame ne sera suffisante 
Pour empêcher qu'elles soient placées à un rang inférieur. Nous avons lieu de nous 
féliciter de n'atoir dû faire aucun changement dans nos conseils au sujet des races les 
Imieux adaptées pour le cultivateur. Si nous avions recommandé des changements sans 
raison, nous aurions produit confusion au lieu d'être en aide. 

IMPORTANCE D 'UN BON LIGNAGE. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR DE LA BASSE-COUR 	 241 

' L'importance du lignage (strain) est devenue évidente d'une manière qui n'est nulle-
ment incertaine. Des lettres reçues de beaucoup de localités du pays font voir que l'on 
Peut attribuer à la consanguinité et au défaut de vitalité constitutionnelle qui en résulte, 
liae(grande partie des maladies de la volaille de ces dernières années. C'est ce qu'on a 
'yu très clairement dans le cas des dindes, chez lesquelles la mortalité dans toutes les ii  
Parties du pays est bien plus grande qu'elle ne devrait l'être. En résumant les résultats 

iL 
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d'un concours de pondeuses qui a eu lieu en Angleterre il y a quelques mois, le secrétaire 
d'une importante association d'éleveurs de volaille faisait la remarque que l'importance 
du lignage s'était manifestée plus que jamais. Il semblait que le lignage fût aussi im-
portant que la race, sinon davantage." Tel étant le cas, les cultivateurs qui achètent les 
oeufs pour couvaison, ou des reproducteurs pour les faire pondre, doivent s'assurer que les 
oeufs ou les reproducteurs sont d'un lignage d'une excellence reconnue. 

TRAVAIL EXPÉRIMENTAL DE L'ANNÉE. 

L'expérience nous a fait voir qu'afin de faille pondre tôt et bien les poules pendant 
les mois d'hiver, il est nécessaire qu'elles muent pendant les mois d'été. Les nom-
breuses demandes de renseignements que nous recevons sur les moyens de le faire, font 

. voir que l'on apprécie de plus en plus l'importance de la chose. Nous décrirons donc 
ici les méthodes que nous suivons depuis plusieurs années dans notre division et dont nous 
nous sommes bien trouvés : 

"La vente des oeufs pour incubation, étant finie la première semaine de juillet, nous 
retirons les coqs des loges à reproducteurs et les mettons dans un autre poulailler à petits 
compartiments avec parcs. Nous laissons alors sortir les pondeuses toutes ensemble 
ainsi que toutes les autres poules dans des champs derrière les poulaillers, où il y a de 
l'herbe, du trèfle et de l'ombre, trois choses essentielles. A ce moment nous réduisons 
les rations de moitié. L'effet de ce traitement est de faire aussitôt diminuer la production 
des oeufs et finalement de l'arrêter presque tout â, fait, ce qui était l'effet désiré. Nous 
continuons les demi-rations pendant deux semaines puis reprenons les rations entières, 
comme suit : Pâtée de farine grossière d'avoine 2 parties, recoupe une partie, farine de 
gluten une partie, avec débris de viande de boeuf 1 livre par quinze poules. Nous faisons 
la pâtée pendant l'été avec de l'eau fraîche et nous la distribuons trois fois par semaine. 
Nous y ajoutons quelquefois une petite quantité de farine de graine de lin. Nous nous 
servons de débris de viande de boeuf au lieu d'os verts coupés, parce qu'il est plus com-
mode de nous les procurer. Si nous distribuons la pâtée le matin, nous donnons l'après-
midi du blé ou de l'avoine, ou les deux mêlés,:ou vice versa. Les jours où nous ne don-
nons point de pâtée, nous la remplaçons par du grain. Une excellente ration de grain 
pendant l'été se compose de sarrasin et d'orge mêlés. - Il faut toujours un abondant 
approvisionnement d'eau pure." 

Ce mode de traitement nous a toujours donné des résultats satisfaisants, et à la fin 
de septembre ou au commencement d'octobre les poules paraissent être en excellente con-
dition. Le Dr Sanborn, auteur compétent bien connu sur la volaille, donne sur la période 
de la mue des conseils qui valent la peine d'être répétés ici. Voici ce qu'il dit : " Une 
poule qui mue, s'engraisse facilement. C'est pourquoi, à ce moment il faut distribuer peu 
des aliments engraissants : maïs, farine de maïs, recoupe, pommes de terre. On augmente. 
la quantité d'os verts, de son et de lait écrémé. Il sera utile de laisser les poules en 
liberté dans un champ de trèfle. On tient tous les coqs à part pendant la période de la 
mue. On abrite le,s poules contre les orages et les pluies froides. Un des meilleurs 
endroits pour elles est un verger de pommiers, où, -à part l'herbe, elles trouvent des 
insectes dans les fruits tombés, etc. Au commencement de la mue, les poules devraient 
n'être pas grasses, être sans poux et sans mites dans le poulailler." 

COMMENCEMENT DE L'AUTOMNE.-TRAITEMENT DES POULETTES. 

Nous ne tâchons nullement de faire pondre en octobre. Les seuls oeufs produite 
alors sont ceux de poulettes écloses de bonne heure que nous avons tenues avec les autres 
poulets éclos pendant la saison, dans un endroit à quelque distance des volailles plus, 
âgées. L'èxpleience nous a fait voir qu'il est bon de tenir les poulettes séparées des 
poules plus vieilles ; en effet, la quantité de nourriture stimulante qui est positivement 
utile aux poulottes, engraisserait trop les poules plus âgées—particulièrement les raeeee 
pesantea Or, ce à quoi vise tout éleveur d'expérience, c'est à éviter que les poules q-de 
veut faire pondre pendant l'hiver ne soient trop grasses à l'entrée de l'hiver, car ce sers» 
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désastreux. Il ne faut pas perdre de vue qu'il est bien plus facile de prévenir que
de corriger la trop de graisse. Nous avons dit plus haut qu'un des obstacles à laM
Production d'un plus grand nombre d'œufs cri hiver est l'ignorance ou le défaut d'appré-
ciation de certaines choses essentielles pour réussir. C'est ici un de ces détails qu'on
rencontre au commencement de la saison des prix élevés. Si par erreur de jugement ou
par négligence on a laissé trop engraisser les poules qu'on veut faire pondre, il faudra
des semaines pour les ramener à un bon état. La ligne de démarcation entre le trop et
le trop peu est difficile à observer. Celui qui la connaît, fera le profit ; et c'est seulement
par une parfaite connaissance des conditions et par une observation attentive des s_ymp-
t8raes que l'on apprend à quoi il faut s'arrêter.

COMMENCEMFNT DE LA PONTE DES POULETTES.

Les poulettes qui avaient été bien nourries et bien soignées dès le moment de leur
éclosion, ont commencé à pondre à l'âge et aux dates ci-après :

Poulette Plyinouth-Rock barrée éclose 14 avril a pondu la 5 octobre.
49 métisse Bra. bl. x P. R. Il 17 avril 94 25 octobre.
et
ci
cc

PlYmouth-Rock blanche
Orpington jaune
Faverolles

19
69

99

19 novembre.
27 novembre.
17 novembre.

COMMENCEMENT DE LA PONTE D'HIVER.

La Dremière neige tombée au commencement de novembre est restée tout l'hiver.
Les volailles ont donc été placées dans différentes loges suivant la variété. L'expérience
a montré que, lorsque l'on tient des poules dans différents compartiments, lorsqu'on les
-4 une fois placées, il ne faut plus les changer de place. Nous avons

*
toujours trouvé

que les changer d'un endroit à un autre les empêchaient de pondre tôt ou d'une manière
Continue. C'est ce que savent les éleveurs d'expérience; mais les cominençants les
déplacent quelquefois. On peu4 (lire la ponte d'hiver a commencé le 18 novembre et
qu'elle était assez générale à la fin du mois, où le nombre d'œfs pondus par jour était de
^30 à 37. Les premières poules à pondre après la roue ont été les poules et poulettes
des races suivantes:-

Elymouth-Rock barrée, Plymouth-Rock blanche, Le-horn fauve, Faverolles, Or-
Pington fauve, Plymouth-Rock fauve.

EXPÉRIENCES SUR LA FERTILITÉ ET LA VIGUEUR DES GERMES.

Pendant les mois de mars et d'avril nous faisons depuis quelques années une inves
tigation ayant pour but de découvrir, si possible, la cause ou les causes pour lesquelles
il Y a tant de germes faibles dans les œufs pondus vers la fin de l'hiver et au commen-
'6111ent du printemps par les poules qui ont été en étroite réclusion dans les poulaillers
e8 fermes. Les poulaillers étaient chauffés artificiellement à une température modé

'
rée

'Pariant entre 30' par le4 temps froids et 500 les jours plus doux. Les poules avaient
été légèrement stimulées à pondre, niais, sans toniques, et avaient assez bien pondu.
Xéariuloins, ces œufs à leur éclosion, à la fin de mars ou en avril, dans incubateur ou
'Ous des poules, ont produit peu de poulots. Au mirage les œufs on présenté un taux
assez satisfaisant de fertilité; mais, à l'examen,après l'éclosion, nous avons trouvé
^eaucoup de poussins morts dans la coquille, la plupart au moment du Il bêchage."

Dans le but d'obtenir de nouvel
.
les données nous avons formé un certain nombre, dé loges de reproducteurs au moment de la rentrée des volailles dans leurs quartiers

^-'a'hiver. Jusqu'ici nous avions fait nos essais vers la fin de l'hiver. Notre but était
'4'a,faire l'épreuve de la fertilité et de la vigueur des germes des ceufs pondus au com-
1^1er1ce]nent de décembre et avant que les poules eussent été énervées par la longue ponte
Ott la réclusion. En conséquence, nous mîmas le 20 décembre 181 ceufs de races diffé-

16-161
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rentes (énumérées plus bas) clans un incubateur. Le 26 nous enlevâmes 18 œufs clairs 
(c'est-à-dire sans germes) et 6 germes en partie développés. 

Le 1" janvier (11 jours après le commencement de l'incubation) nous mirâmes de • 
nouveau les œufs et trouvâmes : 

Plymouth-Rook barrée 	 —46 œufs (69 pour cent) fertiles. 
Croisement Brahrna bl. x P1.-Rock b. 	—54 œufs (90 pour cent) fertiles. 
Rhode Island rouges et Plymouth-Rock blancs-49 œufs (61 pour cent) fertiles. 
Leghorns fauves 	 — 8 œufs (26 pour cent) fertiles. 
Les germes qui se développaient rapidement paraissaient vigoureux et sains. C'est 

ce qui fut confirmé par un examen subséquent. Un malheureux accident arrivé à l'in-
cubateur deux jours avant le moment où les poussins devaient éclore, en fit périr 131. 
Les 26 restant à leur éclosion, paraissaient tout à fait vigoureux et sains. 

Pendant le reste de la saison nous avons fait de temps en temps de nouvelles expé-
riences qui ont confirmé les conclusions des années précédentes. Ces conclusions font 
voir que plus la période de vie artificielle des pondeuses est longue et plus leur réclusion 
est étroite, plus les germes sont faibles. Dans notre rapport pour 1901 nous faisions 
remarquer une erreur que l'on fait souvent, celle de parler de la fertilité et de la vigueur 
du germe comme signifiant une seule et même chose. L'expérience a fait très clairement 
voir que c'est une chose d'avoir un taux élevé de fertilité et une autre d'avoir un 
nombre correspondant de poussins vigoureux. Ce qu'il faut, ce sont des poussins vigou-
reux et actifs, qui grossiront rapidement. Il est ressorti des expériences que les germes 
d'oeufs de poules étroitement récluses pendant l'hiver, mais pondus au printemps, bien 
que présentant un taux élevé de fertilité, n'ont pas donné beaucoup de poussins. Les 
germes sont morts à différents stades de développement, la plupart au terme de leur 
développement ou au " bêchage". Et dans beaucoup de cas les poussins éclos étaient 
chétifs. En confirmation des conclusions qui précèdent, nous présentons les résultats 
suivants d'expériences :— 

Le 27 mars dernier (1903) nous mîmes dans un des meilleurs incubateurs qui se 
fabriquent, 202 œufs de différentes races (énumérées plus loin). Le résultat fut 39 pous-
sins. Les œufs mis dans l'incubateur avaient été pondus probablement la troisième 
semaine de mars, par des poules tenues dans des compartiments de nos poulaillers 
chauffés artificiellement mais modérément. Les poiles avaient reçu des rations abon-
dantes en vue de la production des œufs, et elles avaient assez bien pondu pendant la 
plus grande partie de l'hiver précédent. Le tableau suivant fait voir qu'il y a eu un 
taux assez satisfaisant de fertilité, mais pas de poussins éclos :— 

RÉSULTATS obtenus d'oeufs pondus de bonne heure au printemps par des poules tenues 
pendant l'hiver dans des poulaillers chauds. Mis dans l'incubateur le 27 mars 1903. 
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Rhode-Island rouge 	31 	10 	7 	14 	Un œuf clair ; 13 contenaient des poussins pleine 
ment développés morts dans la coquille. 

Plymouth-Rock barrée 	29 	5 	2 	22 	1  oeuf apparemment sans germe ; 21 avec poussin 
pleinement développés morts dans la coquille. 

Plymouth-Rock blanche. 	38 	15 	11 	12 	1  oeuf sans germe ; 11 poussins morts dans la coquill 
au bêchage. 

Dorking gris argenté  	34 	12 	7 	15 	Œufs avec germes morts à divers stades de l'incube 
tion. 	•  

Wyandotte blanche 	20 	6 	8 	6 	1 oeuf sans germe ; 5 avec poussins bien déveloPP 
dans la coquille. 

Orpington fauve.  	26 	9 	1 	16 	2 œufs sans germes 
' 
• 14 avec germes morts è. dives  

Croisement Brahrna blan- 	 stades de l'incubation.  
che—P1.-Rock barrée 	24 	b 	3 	16 	Œufs men éclos si divers stades de l'incubation. 

Totaux 	 202 	62 	39 	101 



Race des œufs. 

Plymouth-Rock barrée... 

Wyandotte blanche 	 

Rhode-Island rouge. 

Plymouth-Rock barrée.. 

Totaux 	 

8 	.â> 
-8 

A to 
F21' oc 

13 	1 

13 	6 

13. 	8 

13 	2 

52 	17 

Remarques. 

Œufs de poules et de poulettes. Au mirage tous ont été trouvés 
fertiles. CEufs non éclos : 8 avec poussins pleinement développés 
morts dans la coquille au bêchage, 3 à germe mort prématuré-
ment, 1 oeuf perdu. 

CEufs de poules ; 2 retirés après mirage ; 1 poussin pleinement 
developpé mort dans la coquille ; 2 perdus, probablement brisés 
dans le nid ; 2 poussins écrasés par la poule dans le nid. 

(Eufs de poules. Au mirage 1 contenait 1 germe mort ; 1 cassé par 
accident. Œufs non éclos : 2 avec poussins pleinement déve-
loppés morts dans la coquille ; 1 avec germe partiellement deve-
loppé. 

Couvaison commencée le 4 avril, huit jours plus tard que les précé-
dentes. Au mirage 3 oeufs clairs. 10 fertiles. Œufs non eclos : 
2 poussins pleinement développés écrasés par la poule dans le nid, 
6 avec germes morts. 
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On voit par ce tableau qu'il y a eu un grand nombre d'ceufs non éclos, qu'a l'examen 
nous avons trouvés contenir pour la plupart des poussins pleinement développés mais 
morts, sans doute trop faibles pour bêcher la coquille, résultat certainement très déoou-
rageant. Dans des circonstances semblables, la première conclusion d'une personne 
inexpérimentée serait de jeter le blâme sur l'incubateur. Mais si l'incubateur a fait 
éclore 39 poussins, ne pouvait-il pas en faire éclore davantage, si les germes des oeufs non 
éclos étaient aussi vigoureux que ceux qui ont produit des poussins ? 

OEUFS SEMBLABLES COUVÉS PAR DES POULES—RÉSULTATS. 

Afin de savoir quels résultats donneraient des poules comme couveuses, le même 
Jour où l'incubation a commencé dans l'incubateur, nous avons donné des oeufs à trois 
poules Faverolles qui voulaient couver, 13 à chacune. Les oeufs étaient de même race et 
de même âge que ceux mis dans l'incubateur, comme suit : 

Comparativement aux résultats avec l'incubateur, à juger d'après ceux-ci, l'avantage 
est en faveur des poules, mais la moyenne de nos résultats de plusieurs années ne pré-
sente pas beaucoup de différence entre l'incubateur et les poules lorsque les conditions 
sont également favorables. 

OEUFS PONDUS PAR DES POULES DANS DES POULAILLERS FROIDS. 

Les résultats qui précèdent, il faut se le rappeler, sont d'oeufs pondus par des poules 
qui avaient 4té tenues dans des poulaillers chauds et qui avaient reçu des rations propres 
à stimuler légèrement la production pendant l'hiver. Il sera donc intéressant de com-
parer ces résultats avec ceux de poules qui n'avaient jamais été dans des poulaillers 
Chauffés es hiver, ni non plus leurs parents ; elles 'avaient été tenues dans les mêmes con-
ditions que celles qu'on trouve dans la plupart des fermes dans tout le pays. Notre 
rapport de l'année dernière présente certaines conclusions. Nous avons continué cette 
investigation l'hiver et le printemps derniers :— 

Le 11 mars dernier nous avons donné à une poule P1.-Rock barrée 13 oeufs de pou-
lettes Orpington fauves rustiques, ainsi que décrit plus haut. Le 2 avril 10 poussins 
Sont éclos. Au mirage, nous avons trouvé un oeuf clair, et, à l'examen des deux 'oeufs non 

fales, deux embryons qui étaient probablement morts environ quinze jours après la mise 
couver. 



LES FERMEÏS EXPÉRIMBNTALES

3-4 EDOUARD VII, A. 1904

Le 21 mars, nous avons encore donné à une poule Pl.-Rock barrée 13 ceufs aussi de

poulettes Orpington fauves. Le 11 avril 11 poussins sont éclos; un poussin a été écrasé
0

parlapouledanslenid. L'oeuf restant contenait un poussin pleinement développé mort
à peu près au momenr, du bêchage.

,(même jour) nous avons donné 13 œufs de poulettes Orpington fauves àLe 11 mars
une poule Lartg.9han. Résultat, 11 poussins.

Les résultats les Plus convaincants ont été ceux de la couvaison de 16 œufs (moitié
de poulettes Oreington fauves et moitié de poulettes Pl.-Rock barrées) donnés le 9 mars

à une grosse poule; tous les ceufs sont éclos, et, ce qui a été encore plus satisfaisant,
chacun des seize poussins a vécu et s'est rapidement développé.

Le total de 48 poussins écloi sur 55 œufs de poulettes tenues datis un poulailler froid
en hiver-comme l'avaient été les parents de ces poulettes-e^ qui avaient été de bonnes
pondeuses pendant l'hiver, est un grand contraste en mieux avec les 17 poussins obtenus
des 52 œufs pondus par des poules qui avaient passé l'hiver dans des poulaillers Chauffés
artificiellement.

C'est aussi une réponse catégorique à l'assertion que l'on a quelq uefois faite, que l'on
ne peut avoir des germcs vigoureux dans des ceufs de poules qui ont pondu d'une manière

+^ -1--t l'hivercon nue V-
Pour les cultivateurs, particulièrement pour ceux des parties du Canada où les hivers

sont rigoureux, ces résultats,sont importants, car'ils sont d'une manière frappante en
faveur de l'air frais, et de l'air frais en abondance, même s'il èst froid.

Ils sont doublement importants, comme prouvant que par des efforts intelligents il
est possible et avantageux de créer des lignages de volailles adaptées aux conditions det5 Z3 0
l'hiver, plutôt que de Créer des conditions d'hiver adaptées aux volailles.

ItL'sumi.

.Nous pouvons résumer comme suit les résultats de nos expériences d'incubation
d'œufs pondus pendant la saison froide dan3 les conditions décrites en détail dans
les pages précédentes

Il Les rations abondantes et léyèrement stimulantes distribuées aux poules tenues
LI

dans des poulaillers froids n!ont pas paru. affecter la vigueur des germes des ceufs qu'elles
ont pondus, de la même manière que les rations semblables ont paru le faire dans le cas
des poules tenues dans des loges chauffées artificiellement.

T Les œufs pondus au commencement de décembre par les poules dans les
poulaillers chauffés artificiellement ont présenté un taux plus élevé de germes vigoureux
que les ceufs qu'elles ont pondu plus tard dans la saison.

3' Lesceufs pondus par les mêmes poules au commencement du printemps ont pré-
senté un taux satisfaisant de fertilité, mais les germes les plus faibles.

4' Les résultat8 les plus frappants et les meilleurs ont été obtenus de poules qui,
ainsi que leurs parents, n'avaient jamais été dans des poulaillers chauffés: 55 ceuf*pondus
par ces poules au commencement du printemps après une bonne ponte d'hiver, ont donné
48 poussins vigoureux. En contraste avec, ces œufs, 17 poussins ont été le résultat de laM -
couvaison de 52 œufs pondus par des poules tenues dans des compartiments chauffés mais
comparativement restreints.

5' Les résultats ont été fortement en faveur des conditions ordinaires des fermes,
telles que décrites par M. Wm. Moe, de South Franklin (P.Q.), à la page 331 du rapport
.de 1901. M. Moe a un hangar ouvert annexé à son poulailler, et ses volailles ont accès
à ce han gar, qui en temps de neige est protégé par un rideau, . et ont ainsi de l'air frais et
de l'exercice.
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INCUBATION ET ÉLEVAGE. 

POULES COUVEUSES. 

Bien que l'emploi des incubateurs devienne toujours plus général, il y a encore 
beaucoup de personnes qui se servent de poules pour l'incubation des œufs. Elles trou-
veront utiles la méthode ci-après qui est celle adoptée à la basse-cour de la ferme expéri-
mentale. Au commencement de la saison plusieurs poules prennent l'envie de couver, 
sans doute celles qui ont bien pondu pendant l'hiver, et on leur donne des œufs à couver. 
Nous plaçons les couveuses dans des boîtes en bois sans fond et munies d'une porte à 
charnières sur le devant. 

Ces boîtes doivent être grandes et ne coûtent que peu de chose. Nous faisons au 
fond un nid confortable, de préférence en paille d'avoine, qui a été bien saupoudrée de 
poudre insecticide. Nous plaçons trois ou quatre œufs en faïence dans le nid sous la 
couveuse, qui a été elle-même bien saupoudrée de poudre ; et nous la laissons sur ces œufs 
pendant 24 à 36 heures, le but étant de détruire toute vermine qui pourrait se trouver 
sur la poule ou dans le nid. Une poule infestée de poux ne fait pas une bonne couveuse : 
si elle réussit à faire éclore des poussins, ceux-ci seront bientôt envahis par les poux 
et dépériront. Il se perd ainsi chaque année des quantités de poussins, et sans qu'on en 
reconnaisse la cause. Pendant la période de couvaison il est bon de saupoudrer la cou-
veuse deux ou trois fois de poudre insecticide sous les ailes et parmi les plumes du cou. 
Cette précaution est absolument nécessaire lorsque les couveuses ont été empruntées. 
Nous donnons régulièrement chaque jour pour nourriture des grains mêlés

' 
 de l'eau et du 

gravier. Nous ouvrons le matin les portes des boîtes-nids qui avaient été fermées le soir 
précédent, afin que les couveuses puissent sortir pour manger et pour boire. Lorsque les 
œufs sont d'un prix élevé, il est bon de les examiner chaque matin tandis que la poule est 
hors du nid. S'il s'en est brisé, il faut soigneusement laver les œufs restants avec de l'eau 
tiède et les remettre dans le nid, que l'on a aussi parfaitement nettoyé. Au commence-
ment du printemps, lorsque le temps est encore frais, la, couveuse ne devrait pas être 
hors du nid plus de huit ou dix minutes. 

INCUBATEURS. 

Tous les incubateurs sont accompagnés d'instructions détaillées sur la bonne manière 
de les conduire et de les soigner ; et toutes les éleveuses sont accompagnées d'instruc-
tions sur les soins et l'alimentation à donner aux poussins. Comme on le sait en général, 
36 heures après leur éclosion dans l'incubateur on transfère les poussins dans l'éleveuse, 
où ils resteront jusqu'à ce qu'ils se soient tout à fait emplumés, après quoi on les porte 
ailleurs. L'éleveuse est réellement la mère nourricière ou artificielle. 

ŒUFS MIS À COUVER ET POULETS ÉCLOS. 

Le tableau ci-après fait connaître le nombre d'oeufs mis à couver et de poulets éclos. 
Il donne aussi la description des œufs qui ne sont pas éclos—ainsi qu'on a constaté leur 
condition en les examinant après l'éclosion des autres: 
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ŒUFS MIS À COUVER ET POUSSINS ECLOS. ŒUFS QUI NE SONT PAS ÉCLOS. 

ar oi 
,c1 0 

Œufs 	 Résultats de l'examen des oeufs pendant et Œufs mis 	 Race des oeufs. 	 poulettes ou 	Edo& 	. ,c1  g 	Couveuse. à couver le 	
ô c''' 	

après l'incubation. de poules. 

1903. 	 , 
5 mars .... 	13 Orpington 	fauve 	  Poulettes 	26 mars... 	5 Orpington fauve 	 Œufs reçus de Winchester (Ont.). 	Au mirage enlevé 4 oeufs 

clairs ; 1 à germe qui venait de commencer à se développer, 
3 à germes à moitié développés. 

11 	" 	 .... 	13 	Tt 	 If 	 si 	 2 avril.. , 	10 Poule P1.-R. barrée 	 Œufs de poules tenues dans poulaillers froids avec sortie dans 
le hangar. 	Seulement 3 oeufs non éclos : 1 clair, 2 avec 
embryons morts au 14e jour. 	 , 

21 	n 	.... 	13 	n 	• 	 18 n 	. 	Œufs comme les précédents. 	1 écrasé dans le nid, 1 poulet à n 
terme mais mort dans la coquille. 

n 21 	n 	.... 	13 	11 	. 	 11 	n 	.. 	11 Poule Langshan 	 Œufs comme les deux couvées précédentes. 	1  oeuf brisé par 
la poule, 1 poussin écrasé dans la coquille. 

24 	n 	.... 13 	n 	u   Poules 	 14 	n 	.. 	5 Poule PL-Rock fauve Œufs de poules probablement un peu grasses, tenues dans 
poulailler froid, mais qui n'ont pas pondu aussi bien que les 

	

' 	 poulettes. 	2 oeufs clairs, 2 couvis, 1 avec poussin à terme 
mort, 3 avec germes partiellement développes. 

n 24 	n 	.... 	13 Plymouth-Rock barrée 	  Poulettes ... 14 	n 	.. 	8 n. 	. CEufs de poules tenues dans poulailler froid. 	3 oeufs clairs, 1 
perdu, 1 poussin écrasé dans la coquille. 

27 	n 	.... 	130 	 n   Poules et 17 	n 	1 	Poule Faverolles.... CEufs de poules tenues dans poulailler chauffé artificiellement. 
poulettes. 	 8 œufs avec poussins à terme morts dans la coquille, 1  oeuf  

perdu, 3 acec germes morts prématurément. 
27 	n 	.... 	13 	n   Poules 	 17 	n 	.. 	6 	n 	n 	.... Œufs de poules tenues dans poulailler chaud. 	Au mirage : 2 

oeufs clairs. 2 poussins écrases dans le Md, 1 mort dans la 
coquille, 2 oeufs perdus. 

27 	n 	.... 	13 Rhode-Island rouge. .  	n   17 	n 	.. 	8n 	n 	... 	Au mirage, 1 oeuf brisé par accident. 1 à germe mort. 	Après 
l'éclosion 2 poussins à terme morts dans la coquille, 1 par-
tiellement développé. - 

4 avril 	13 Plymouth-Rock  barren . 	 n   25 	n 	.. 	2 Poule Orpington.... Au mirage, 3 oeufs clairs, les autres à germes apparemment 
vigoureux, néanmoins résultats ont été pauvres : 2 poussins 
tués par la poule, 6 oeufs contenaient des germes morts. 	- 

9 . n .... 13 Jubilee Orpington .... ... ...... Poulettes   30 o .. 3 H H .... Œufs importés du New-Jersey ; avaient été secoués dans le 
trajet : 1.  oeuf brisé, 4 oeufs couvis, 1 poussin mort dans la 
coquille, 4 poussins écrasés dans la coquille par la poule. 

9 	. n 	... 	13 Il 	 le 	 H   30 	H 	.. 	5 	Poule R-I. rouge... Œufs reçus par express de New-Jersey : 2 cassés, 5 couvis, 1 
% 	 poussin mort dans la coquille. 

11 	n 	... 	13 	H n 	 H   ler mai... 	5 Poule Pl. -Rock fauve A l'examen, 3 oeufs couvis, 5 ont été perdus. 
1.2 	n 	... 	13 Croisée Legh. brune et P1.-R. barrée 	n  	2 	• 	.. 	12 Poule Dorking g. ar. Œufs de poules qui avaient été en liberté pendant quelque . 	 temps ' • par conséquent les germes s'étaient fortifiés. 	Seu- 

lement un oeuf non éclos. 



16 le j 13 Plymouth-Rock barrée ............ l Il .... .[ 7 te

16

16
20

13 Orpington fauve ...... ............
Ef Minorque noire...................

13 Croisée.LeRh. hemite et Pl.-R. barrée.
11 Leghorn blanche .................

13 Dorking gri..,e argentée . ..........

5 P.-IL L. -5 Wy. bl.-3 P.-R. fauve.
13 Orpington fauve ........ ... .....

8 Orp. fauve-5 FI. -Rock barrée. . . ,

.1 7 '.

7 Il
il Il

21
287 mai . -

7 It

7

12 ,

23 , .. ....
5 juin......

15 Il ....

16 te ....

16 Il

16

Mis à couver

13 Orpington fauve ..................
15 Œufs assortis ....................

15 Faverolles ................... ...

13 Leghorn blanche .... t _ .........

13 Il I .. .................

13 Jubiles Orpington ................

392 Poussins éclos ................
Poussins éclos des incubateurs.

11
11

Poules.... .

Poulettes ...
Poules et

Poulettes.
Poules ......

28

28
lerjuin..

7 1 Poulette Pl. -R. blan. Oufs reçus de Moosomin (T.N.-O.), probablement très secoués:
1 clair, 1 couvi, 1 perdu, 3 avec germes partiellement déve-
loppés.

3

3
9

9
5

6

13
9

8

215
157

372

Poule P.-Rock fauve. (Euis re-us de --,^loosomin, probablement secoués en route«: .5
1 clairs, couvi, 1 perdu, 3 avec poussins morts.

Poulette Dorking g.alŒufs de poules accouplées àun vieux coq: 10 ceufs clairs.
Poule Faverolles ....

Poule Wyandotte III.
Poule Pl. -R. barrée. .

Poule Dorking 9. ar..

Poule Pl.-Rock blan.

Poulelll'I.-P.. barrée..

Poule Pl.-Rock blan.
Poule PL-R. barrée..

11

11

It

it

if

1 œuf couvi, 1 avec poussin à terme mort dans la coquille, 2
poussins écrasés dans la coquille.

2 poussins tués.
Œufs reçus de Myrtle (Ont.). Au mirage, 5 clairs.

brisés, coquilles minces.
3 ceufs

A l'examen, 7 oeufs avec germes à différents stades de déve-
loppement.

CEufs tous éclos.
Œufs reçus de Winchester (Ont.): 1 clair, 1 brisé, 2 avec

germes partiellement développés.
Au mirage, tous les ceufs ont paru fertiles. A?rès l'éclosion,

2 n'étaient pas éclos, 2 perdus, 1 poussin écrasé dans la
coquille.

(Euts reçus de M. J. S. Allen, d'Ottawa: 2 couvis.
Mauvaise couveuse, a tué 3 poussins et brisé 2 œufs. 5 ceufs

contenaient des germes partiellement développés.
2 œufs couvis, 2 poussins morts dans la coquille, 2 poussins

écrasés dans le nid.
CEufs recus de Myrtle (Ont.) -. 2 brisés 2 morts dans la
(jquill^.ulufs

recus de Myrtle (Ont.): 2 brIsés parla poule, 1 n'est pas
éclos, ^ poussins morts dans la coquille.

(Eufs reçus de W. P. Wiliett, East Orange ',New-Jersey): 4
Ceufs ne sont pas éclos.
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D'après le tableau précédent on verra que les germes des ceuis pondus par des poules 
qui étaient étroitement récluses dans des poulaillers chauffés artificiellement 'pendant 
l'hiver, ne sont pas devenus assez vigoureux pour donner un taux assez satisfaisant de 
poussins robustes, jusqu'à ce que les poules sont sorties dehors et se sont remises de 
leur vie de réclusion pendant l'hiver. De même que l'année passée, ceci a paru être vers 
le milieu d'avril. 

DEVELOPPEMENT DES POUSSINS. 

Une fois les poussins éclos, s'ils sont éclos dans un incubateur, nous les plaçons en 
plein air dans des éleveuses. Si les oeufs ont été couvés par des poules, nous plaçons 
les poussins avec leur mère dans une cage garnie de liteaux sur le devant, sur l'herbe 
en face du poulailler. 

Chaque cage est arrangée de manière à pouvoir être solidement fermée pendant la 
nuit, en même temps qu'il est pourvu à la ventilation. Les petites portes qui ferment 
le devant de la cage pendant la nuit forment des pla,te,formes propres et commodes sur 
lesquels nous plaçons la nourriture des poussins pendant le jour. Les poussins peuvent 
sortir sur l'herbe à travers les liteaux, tandis que la poule reste enfermée dans la cage. 
Nous mettons deux ou trois pouces d'épaisseur de sable ou de terre sèche sur le plancher 
de la cage. Après que la poule a été ôtée du nid, nous lui donnons de la nourriture et 
de l'eau. Elle a probablement été 36 heures sur le nid à faire éclore ses poussins et a 
besoin de manger et de boire. Un peu d'attention à la couveuse à ce moment sera' 
utile ; les éleveurs de volailles savent bien qu'une poule-mère bien nourrie ne manquera 
pas de soigner ses poussins d'une manière satisfaisante. Il est de la plus grande impor-
tance que les poussins soient tenus bien au chaud, et soigneusement nourris et surveillés 
pendant les premiers temps de leur vie. La saison dernière nous avons donné les mêmes 
rations que les années précédentes, aux poussins éclos soit dans l'incubateur ou sous des 
poules, savoir :— 

Les quelques premières heures il faut très peu de nourriture. Si la poule a reçu 
un bon repas, ainsi que nous l'avons recommandé, elle aimera à tenir ses poussins au 
chaud sous ses ailes, ce qui est nécessaire surtout au commencement de la saison. Quel-
ques miettes de pain rassis suffiront pour toute nourriture. 

Le deuxième jour nous donnons du pain rassis trempé dans du lait et bien pressé 
ensuite. Nous en distribuons peu à la fois et n'en laissons point sur la plateforme. On 
peut ajouter avec avantage un peu d'ceuf cuit dur coupé fin. 

Nous continuons ainsi pendant un jour ou deux et ajoutons de la farine d'avoine 
granulée ou du blé finement écrasé. Beaucoup donnent dès le début du blé finement 
écrasé et s'en trouvent bien. 

Au bout de dix jours nous distribuons du maïs écrasé. Nous ne donnons' de blé 
entier qu'après le douzième jour et alors seulement peu à la fois. 

A mesure que les poussins grossissent, ils reçoivent une pâtée composée de pain 
rassis, de recoupe, de farine de maïs, de viande moulue, etc. Il mangent avec avidité 
une petite quantité d'oeufs coupés fin, ce qui les fait profiter. Ils ont pour boire du lait 
écrémé ou du lait entier et de l'eau. 

Lorsque les poulets prennent toutes leurs plumes, nous replaçons les poules-mères 
avec les autres poules et nous remettons les poulets dans leurs cages comme d'habitude, 
et les y laissons pour les mettre plus tard clans un logement plus commode -sous forme 

. de poulailler-colonie, ou bien dans une des petites loges du poulailler n° 2. 

DEVELOPPEMENT EN POIDS DES POULETS. 

Nourris et traités comme nous avons dit, les poulets des différentes variétés ont 
atteint les poids suivants :- 

ib. 	on. 
Jeune coq Plymouth Rock barré à 2 mois 3 jours 	1 	12 

c‘ 	 Ci 	 Cg 

id 	à 3 mois 6 jours 	'3 
1i 	 44 	 2 	154- 

1 	7 



Jeune coq Jubilee Orpington 
CC CC 	 tt 

(4 CI 

CC CC 

CC Ci 	 Ci 

CC CC 	 CC 

CC CC 	 ti  

CC CC 	 CC 
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lb. 	on. 
Jeune coq Plymouth-Rock blanc à 2 mois 3 jours 	1 	12 

Ct 	 4C 	 CC iC 	 1 	9 
Ci • 	Wyandotte blanc 	CC 	 c‘ 	1 	81 ci 	 ic ‘‘ 	1 	7 ig 
ce , 	 Rhode Island rouge 	gc 	‘‘ 1 	10 

. ( f 	 Ci ' Ci 1 	12 4 / 	Orpington fauve 	ic 	‘c 	1 	12 c 	ic • 	‘‘ 	 cc 	 i 1 	9 /i 	 ci 	a 4 mois 	 3 	15/ ‘c 	 tt 	 44 	 4 	8 

- POULETS CROISÉS. 

	

Jeune coq Brahma bl. x P1.-R. b. à 2 mois 3 jours 	1 	13 
‘g 	 e‘ 	CC 	

à 4 mois 1 iC 	4 	14 
‘‘ 	 c; ,c 	 c( 	 4 	6 

i‘ 	Legh. br. x Pl.-R. b. à 2 mois 3 jours 	1 	101 
‘‘ 	 ‘c 	i4 	 c‘ 	 1 	 5 ‘‘ ‘‘ 	gc 	à 3 mois 	 2 	15 

‘‘ 	“ 	 “ 	 2 	6 
Ci 	 " 	à 4 mois 	 4 	7 i. ic 	 cc 	 4 	4 1  2 

. POULETS JUBILEE ORPINGTON. 

La variété Jubilee Orpington est une nouvelle branche de la famille Orpington, et 
a été produite par MM. Cook et fils, les célèbres éleveurs de volaille de Kent (Angle-
terre), qui ont aussi produit les Orpington fauves. On assure que les Jubilee Orpington 
prennent rapidement de la chair et sont d'excellentes volailles pour le marché à l'âge de 
3 et de 4 mois. On dit aussi que les poulettes sont précoces à pondre et sont de bonnes 
pondeuses d'hiver. 

De plusieurs couvées d'oeufs obtenues de M. Willett, d'East Orange (N.-J., Etats-
-Unis), agent de M. Cook, il nous est éclo% plusieurs poulets. Les poids atteints par quel-
ques-uns des jeunes coqs ont été comme suit : 

lb. 	 on. 
à 2  moisi 	- 2 	2à 
à" 	 1 	14 à cc 	 1 	14 
à 3 mois 	2 	,.. 	15 
à" 	 2 	6 à c. 	 2 	41 
à 4 mois 	 3 	15 
à ct 	 3 	4 

Une autre variété de la race Orpington, appelée Orpington pailletée, a été produite 
récemment, et est exploitée comme étant un type de volailles hâtives pour le marché, 
remarquablement promettant. . 

En rapport avec le développement en poids sur tous les poulets des différentes 
variétés susmentionnées, nous pouvons dire que ces poulets n'ont été nullement forcés; 
ils ont simplement reçu les rations décrites, ont été bien soignés et ont eu leurs cages 
nettoyées chaque jour. A. l'âge d'environ trois mois, plusieurs ont été remis à la division 
de la chimie pour des expériences d'engraissement avec différentes rations. On trouvera 
Plus loin un compte rendu détaillé de ces expériences par le chimiste, M. F. T. Shutt. 
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(EUFS PONDUS DE DÉCEMBRE .1 JUIN.

Le tableau suivant fait connalitre le nombre d'oeufs pondus par différentes races et
leurs variétés pendant les mois des prix les plus élevés. Dans quelques cas les poules
ont été réservées pour la reproduction ou la couvaison. Dans d'autres qublques-unes des
poulettes étaient tardives, mais elles ont commencé à pondre au printemps lorsque d'au-
tres poules prenaient envie de couver. L'expérience fait voir toutefois que le mieux
pour le cultivateur est de garder pendant l'hiver les poulettes qui paraissent devoir
pondre tôt et d'une manière continue.

(EUFS PONDUS PENDANT L>ANNÉE.

-Voici les nombres d'œufs pondus aux différents mois de l'année :

IN12.

RACE.

A poules Loghorn blanche.
10 Il Minorque noires.

7 Il Leghorn brunes.
12 ': Lan han

- -30 , Pl. -fiock ^arrées
18 poulettes Il Il .
15 poule-, il blanche
14 poulettes il Il .
4 poules Il fauves.

12 .1 Wyandotte blan.
4 poulettes Il

15 poules Leghorn fauves..
3 ,, Orpington fauves

13 poulettes Il . .
12 poules Rhode^I. rouges.

6 Il Faverolles ......
9 Il mêlées ..........
7 Il Combat ind. bl -
8 poulettes Leghorn blan.
il .. Dorkinq gr. arg.
15 poulettes croisées Br. b.

-Pl. »Rock blanches ....

84
64
42

158
225
85

120
82
59

113
45
71
45
35

126
67
57

.... 60

174

1,702

1903.

E

71 63 113 126 111 68I
77 65 128 167 169 62
31 42 107 116 99 401

135 103 141 120 128 105
202 142 260 285 234 165
153 126 222 201 182 65

98 75 141 141 124 111
146 146 16.1 182 157 75

94 64 71 32 32 31
112 86 133 126 81 69

76 55 81 35 couv . ......
38 28 106 116 95 55
50 34 33 50 Couv.
94 103 107 133 174 118

158 129 180 131 134 95
97 93 73 63 29 39
47 47 127 169^ 116 44
29 0 17 77 47 31
55 70 132 126 93 44

1321 1151 1151 94 7t, 42

1131 881 1911 1891 1681 69

2,007 1,683 2,642 2,679 2,248 1,328

Totaux.

636
732
477
890

1,613
1,034

810
952
383
720
291
509
212
764
953
461
607.
210
520
623

Remarques.

Lorsque les poules
des variétés cou-
veuses ont voulu
couver, on leur a
donné des œufs,
ainsi qu'indiqué au
tableau des œufs
mis à couver et des
poussins éclos.

992

14,289

1902. Décembre .................... ................... 1,702
1903. Janvier .... 1 ........ ... « - , ...................... 2,007

Février .................... ............... ... 1,683
Mars.. . ............................ ^ . . . . . _ . 2,642
Avril .......................................... 2,679
Mai ................ .. ................ . 2,248
Juin ........................................... 1,928
Juillet ........................................ 857

Août ...... ......... : . .- . ^ ...... 1 ^ .. ^ * * ...... 482
Septembre .... ................ ................. 386

Octobre ............ .......................... 106

Novembre ...... 1 ............. ........ 346

16,466
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INVENTAIRE DE LA VOLAILLE DANS LES POULAILLERS. 

Au mois de novembre nous avons disposé d'un certain nombre de volailles vieilles 
et jeunes et avons acheté à leur place d'autres de différentes variétés. 

L'inventaire de la volaille à la • fin de l'année se trouve être comme suit 

= 
Loge. 	' 	 o 

 e- 	
e; 

	

11 	z.., 
- 	 I  	zi 

1.. Plymouth Rock barrée 	  (Poules). 	10 	1 
2.. n 	n 	 II 	 10 	1 

n 	 n 3. . « 	 10 	1 
4.. Orpington fauve 	 Il 	 6 	1 
5.. Wyandotte blanche. .." 	 n 	10 	1 
6.. Dorking 	 Il 	 10 	1 
7.. Minorca 	. 	........... 	... n 	9 	1 

Il 8.. Leghorn 	 10 	1 
9.. Leghorn 	 n 	10 	1 

10.. Plymouth Rock 	 ,, 	4 	1 
11.. Jeunes coqs de réserve 	 5 
12.. n 	 5•n •  

n 	H 13.. 5 
14..n 	n 	 5 
15.. Poules Leghorn brunes, coq Wyandotte pour croisement 	4 	1 
16.. Hambourg argentée pailletee 	  (poulettes) 	4 	1 
17.. n 	noire  	 ., 	 (poules). 	4 	1 
18.. Faverolles   	 i 	 5 	1 
19.. Brahma  blanche 	 , 	4 	1 
20.. Wyandotte argentée. 	  (poulettes) 	4 	1 
21.. Leghorn blanche (Hodson) 	• 	 5 	1 
22.. Rhode-Island rouge 	  (poules). 	7 	1 
23.. Plymouth Rock barrée  	 (poulettes) 	7 
24.. Dorking grise argentée 	n 	7 	1 
25.. Rhode-Island rouge 	 n 	7 	1 
26 .. Wyandotte blanche 	 ,, 	7 	1 
27.. Jubilee Orpington 	 n 	7 	1 
28.. Orpington fauve 	 n 	9 	1 
29.. Mêlées    (poules). 	9 
30.. n 	 (poulettes) 	9 
31.. Croisée, Leghorn brune et Plymouth Rock barrée 	 • 	9 
32.. Mêlées 	, 	9 
33.. II 	(closes tard) 	 8 n 

EZFORAISSEMEIVT EXPLIUMENTAL DE POULETS. 

Par FRANK T. Satin., M. A., ELC., Chimiste des Permes expérimentales de l'État. 

En rapport avec une série d'expériences d'alimentation, faites en vue de déterminer 
la digestibilité relative de certains aliments pal la volaille, nous avions pu pendant la 
saison de 1902 obtenir des données d'une valeur économique pour ceux qui préparent 
des poulets pour le marché. Nous avons exposé ces résultats dans le rapport pour cette 
année. En continuant la saison passée les recherches susmentionnées

' 
 nous avons de 

nouveau accumulé des résultats d'un intérêt pratique pour l'engraisseur de poulets. Nous 
pouvons maintenant les présenter comme suit : • 

LOGES ET ÉPINETTES. 

Nous avions fait en 1902 des expériences pour déterminer les mérites respectifs de • 
l'engraissement dans des loges ou dans des épinettes, et aux pages 225-7 du Rapport 
des Fermes pour cette année on trouvera un exposé des résultats, ainsi que la description 
des épinettes et des loges avec leurs parcs. Les essais avaient été faits avec les races 
Plymouth Rock barré_ et Dorking grise argeltée, et les deux races avaient donné en fait 
de l'économie des résultats marqués en faveur de l'engraissement en loges. 

253 
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L'intérêt manifesté au sujet de ces résultats et les appréciations qui en ont été faites, 
nous ont conduit à continuer l'étude de ce sujet, et nous pouvons en conséquence présenter 
des données additionnelles pour la solution de ce problème qui auront de l'intérêt pour 
les engraisseurs de volailles. Nous avons en une chose fait un changement d'avec la 
manière de faire en 1902 ; nous avons nourri les poulets en épinettes dans le sous-sol du 
bâtiment du laboratoire, pièce suffisamment éclairée et ventilée, mais à une température 
de 10° à 15° F., inférieure à celle de l'endroit où ils étaient en ]Ç102. On comprend la 
raison de ce changement si l'on se rappelle que l'année précédente les gains par semaine 
étaient invariablement moindres pendant les périodes de chaleurs exceptionnelles en été. 

LOT e 1 (loge) et LOT N°  2  (épinette.).—Le nourrissage a commencé le 13 août 1903, 
où les poulets avaient de sept à huit semaines, et l'expérience'a continué pendant quatre 
semaines. Chaque lot consistait en six poulets dont 2 Orpington, 2 Plymouth Rock 
barrés et 2 du croisement Leghorn brune x Plymouth Rock barrée. 

Ration. — Les deux premières semaines :— 
(a) Avoine moulue  - 	3 parties 

Orge moulue 	 1 partie Relation de protéine, 1 : 3.2. 
Coût :  154  centin la lb. Farine de viande  	 1 	" 

Mêlées avec suffisamment de lait écrémé. 
Les deux dernières semaines :— 
(b) Avoine moulue 	 . 3  , 	4  parties)  

Orge moulue 	 Relation de la protéine, 1 : 4 
Coût, 1.45 centin la lb. Farine de viande., . 	  ...1 partie 

Mêlées avec suffisa2rnment de lait écrémé. 

TABLEAU I.—LOGES ET ÉPINETTES. 

g« 	
Poins. 	 '4, 2).5 	Gain .-à 	

a., 	 ,., 1' g 	moyen 

	

Loge 	i:2 	 • 	

Au 	
g 7-1 	par 

	

ou 	o 	Race. 	1.>'› ..ki  début de 	. le 	26 	3e 	9e 	o- `4 	poulet épinette. 	',il .°  9.1 	 .1.> a 	l'expé- 	semaine semaine semaine semaine 	. 0 g, 	par 

	

rience. 	 g o 	 ô ° 	 ...'-' 	semaine. z 	 o-n 	 r.D 

	

lb. 	on. 	lb. on. 	lb. on. 	lb. on. 	lb. on. 	lb. on. 	on. N° 1. 
Loge.. ..... ... 	36 	Orpington 	P 	3 	9 	3 	14 	4 	34 4 	6 	4 	9 	1 	0 	40 

n  	79 	s  	a 	3 	154 4 	10 	5 	5 	5 	12 	6 	4 . 2 	44 	93 
N  	67 Legh. br. x P.-R. 	C 	2 	144 3 	7 	3 	9 	3 	15 	4 	5 	1 	 56 
s  	6 	 ... 	C 	3 	11 	4 	4 5 	4 5 	2 	5 	7 	1 	11 	6 . 7 
n 	. . . .  	 72 Plymouth-RGck. 	C 	2 	. 163 3 	4 	3 	9 	3 	14 	4 	44 1 	5 	' 50 
s  	34 	s  	C 	2 	7 	3 	li 3 	9 	3 	14 4 	4 	1 	124 	7 . 1 

_,_ 	N" 2. 

	

Épinette.. 	37 Orpington 	C 	3 	44 4 	0 	4 	1Th 5 	3 	5 	94 2 	5 	92 
„  	70 	s  	C 	4 	8 	5 	44 5 	11 	6 	4 	6 	14 1 	9 	64 
s 	. 	76 Legh. br. x  P. .R 	C 	3 	.4 8 	134 4 	4 	4 	7 	5 	0 	1 	5'6 
s  	65 	 ...0 	3 	84 	44 	1 	5 	75 	122 	4 	9 . 0 

	

s   71 Plymouth-Rock. •  0 	3 	q 3 	4 3 	8 	3 	12 	4 	2 	1 	14 	43 
Il  

	

	 75 	it 	 . ... . 	 . 	 C 	2 	114 	2 	134 	3 	2 	3 	5 	3 	11. 	0 	154 	38 

N" 3. 
Loge 	52 Plymouth-Rock. 	C 	3 	4 	 5 	0 	 6 	o-à .2 	8 	100 

	

 	C 	3 	11  	5 	64  	6 	6 	2 	11 	107 
s  	41 	s  	C 	2 	94  	4 	1  	4 	11 	2 	14 	8.4 
s 	..... 	.... 	50 	s  	C 	3 	4  	4 	6  	5 	0 	1 	12 	7 . 0 
H 	.... 	.... 	35 	n  	C 	3 	134  	5 	7  	6 	6 	2 	84 	101 
s  	89  	C 	3 	104  	5 	2  	5 	13 	2 	4, 	8 . 6 

, 	N" 4. 	 - 	 • 
Epinette .. ..... 	33 Plymouth-Rock. 	C 	3 	13  	5 	7  	6 	0 	2 	3 	8 1  

H  	47 	s  	C 	3 	15  	5 	9  	6 	5 	2 	q 	9 . 6 
s  	43 	s  	C 	3 	44  	4 	7  	5 	3 	1 	15 	7 1'  
s  	46 	 C 	3 	54  	4 	14.  	5 	8, 	2 	3 	8 . 7 
s 	' 	66 	s  	C 	3 	7  	4 	11,  	5 	7 	2 	0 	8 . 0 
I,  	 38 	H  	C 	3 	4  	4 	8  	5 	64 2 	24 	8 . 6 
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D'après les détails donnés au tableau 1 on verra que le gain en poids a grandement;
varié chez les membres de chaque groupe, bien que le gain total en poids de chaque lot
pendant la période d'engraissement ait été à peu près le même (voir tableau Il). ]Puisque
les poulets dans la loge (n' 1) ont consommé 2 ]b 5 on. de plus que ceux dans l'épinette
n il s'ensuit que le coùt dune livre de gain a été plus élevé que dans le cas des pou-
lets dans l'épinette. Un autre fait en faveur des poulets nourris dans l'épinette est qu'ils
ont donné une proportion -un peu plus grande (2.3 pour 100) de viande quand ils ont été
habillés (tableau 111).

LOT N* 3 (loge) et LOT N* 4 (épinette).- -Cet essai bien qu'il n'ait pas été un dupli-
cata du précédent a été conduit de la même manière générale et dans le môme but. Les
poulets employés étaient tous de race Plymouth Rock, de même lignage, de même âge, et
de poids et d^ proportions très uniformes. C'est, croyons-nous, en très grande partie en
raison de cette uniformité et de l'excellence générale du type pour l'engraissement quee5 0
les résultats ont été plus satisfaisants que dans la première expérience. Les gains Ont
tous été plus considérables, et ont été obtenus plus économiquement. Le type est une
considération sur lequel le régisseur de la volaille a insisté maintes fois comme étant
d'une haute importanc^ dans l'engraissement des poulets pour le marché ; or les résultatsM
de cette expérimentation, y compris l'aspect général des poulets habillés, est certainement
à Pappui de cette opinion.

TABLEAU II.-LoGEs ET ÉPINETTES.

Nomb
poul

re de
ets.

Poids. Gain en poids. Alime
cons

nts
ommés.

Coùt d
ali

es
ments.

., 4

_5
.

"a el.

41
À,

"

-

0 CD w -0 E --,0
P-4 0

0

gi >4
<.5D

X
^M F^ p^0 p;^ Il

F^ .^ r- QI

N- 1 & 2. _d r.

0
^d Z _C5 %0̂ "5 -Z3 'd gi0 ô ei0 centins. centins.

^,o1Ze .............. 1 r, îq 91 - 0
29 li

-
9 8

-
1 9

-
36 0

-
66 0 63*7 6*7

J,p^mette .......... .. ... 6 20 10 .30 , 4 9 10 1 9^
1

33 Il 66 , () 60.0 6'2

N-3&4.

1 oeo ..............
^ tt

..... 6
6

20 9
21 1

34 4^
33 15

13 11J
14

2 4t
2 2

47 0
41 0

60 ()
60 0

71,1
68'4

5'3
5 6pme e , ...... ; ... ...... ^

TA13LEAU III.-Proportion de parties mangeables et de parties non mangeables, cal-
culée d'après le poids des poulets à l'abatage.

Ration..

N- I & 2.

Loge ...................
Epinette................

N- 3 & 4.

T 0^e. ......... .......
9pinette................

PARTIES MANGEABLES.

Poulets Abatis.habillés. 1

Pour cent.

66'8
69" 1

Pour cent.

5'3
4'7

68*0
69'2

5*3
4*9

PARTIES NON MANGE.&BLES. '

Têtes Intestins, contenu
Ot pattes. 1

Plumes.
1 du gésier, etc.

Pour cent.

10'7
11*8

Pour cent.

9'4
8*6

Pour cent.

7*8
5*7

1018
10.5

8.9-
918
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La ration employée dans les expériences avec les lots if 3 et n° 4 a été la même que 
celle employée pendant les deuxièmes deux semaines de l'expérience précédente (a), 
ration que nous avions trouvée extrêmement satisfaisante dans les expériences d'alimen-
tation de 1902. 

En comparant le résultat des poulets nourris dans la loge avec ceux des poulets 
dans l'épinette, nous trouvons que le gain moyen en poids vif par poulet pendant l'essai 
d'alimentation a eté un peu plus grand chez les poulets nourris dans la loge (voir 
tableau II), et un simple calcul fait voir que, comme dans l'expérience précédente, les 
poulets dans l'épinette ont pris de la chair à un coût un peu moindre (de 18-5  de contins 
par livre) que ceux dans la loge. Il est digne de remarque que les poulets dans la loge 
aussi bien que ceux dans l'épinette ont été engraissés pour un coût moindre que dans le 
premier essai (n" 1 et 2), la différence étant d'à peu près 1 centin par livre en faveur 
des n" 3 et 4, La raison en est, croyons-nous, que ces derniers étaient d'un meilleur 
type pour l'engraissement. 

La proportion de poids habillé a été tant soit peu plus grande dans le cas des poulets 
nourris dans l'épinette, bien que la différence à cet égard soit moins marquée que dans 
les essais n" 1 et 2. Nous avons remarqué que les poulets habillés du lot dans la loge 
étaient légèrement plus jaunes que ceux du lot dans l'épinette. 

Ces résultats semblent être en contradiction avec ceux de 1902. Il se peut que la 
température plus favorable cette saison pour les poulets dans les épinettes a été le fac-
teur prépondérant du changement quant à l'économie relative des deux méthodes d'ali-
mentation. La question de la température paraît mériter d'être étudiée davantage. Il 
y a aussi d'autres points sur lesquels nous avons besoin de davantage de renseignements. 
Il me semble que, pour obtenir les meilleurs résultats, il est bon, sinon nécessaire, que 
les:poulets aient • un certain exercice limité jusqu' a  ce qu'ils aient atteint leur grosseur, 
c'est-à-dire tant que la charpente osseuse se développe. Après quoi—et le temps pour 
cela variera plus ou moins chez les différentes races—on pourra trouver que l'exercice 
n'est plus nécessaire et que l'on peut faire plus économiquement arrondir le corps dans 
l'épinette. 

"; Torr GRAIN " OU " GRAIN ET VIANDE." 

Nous avons entrepris cette expérience afin de déterminer l'utilité de l'addition d'une 
certaine proportion de farine de viande à la ration engraissante. 

Chaque lot consistait en 5 poulets Plymouth-Rock barrés de trois-  mois au début de 
l'expérience et de poids et de proportions très uniformes. Le nourrissage a eu lieu dans 
des loges avec parcs et a duré quatre semaines. 

La ration des poulets nourris de " tout grain " (lot n° 5) était comme suit :— 
Avoine moulue-4 parties 1 Relation de la protéine, 1:6. 
Orge moulue-3 	6( 	f Coût, 1.3 centin la livre. 

La ration de ceux nourris de " grain et viande " (lot n° 6) était :— 
Avoine moulue-4 parties 
Orge moulue-3 	" 	Relation de la protéine, 1:4. 
Farine de viande-1 "  j Coût, 1 .45 oentin la livre. 



8 
4 

10 
14 
11 

Coq. 
lb. on. 
2 11 
à 	8 
3 	4 
3 
3 	là 

3 	2 
4 	4 
3 14 
3 15à 
3 llà 

lb. on. 
3 	9 
4 12 
4 2 
47 

 4 3à 

lb. on.  lb. on. 
3 14 
5 	5 
4 11 
4 15à 
4 10 

lb. 
4 
5 
5 
5 
5 

on. 

10à 

6 •  

lb. on. 
1 	6 
2 	2 
1 111 
2 	1. 
1 14 

N
o  

du
  p

ou
le

t.  

5 
5 
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TABLEAU IV.—" TOUT GRAIN " OU " GRAIN ET VIANDE." 

LOGE n° 5.—Ration " tout grain." 

257 

N° du 
poulet. Race. Sexe. 

Gain en 
quatre 

s'maines 

POIDS. 

27 août 3 sept. 10 sept. 17 sept. 24 sept. 

Plymouth-Rock barrée 	 

1 I 

LOGE n° 6.—Ration " grain et viande." 

16 	Plymouth-Rock barrée 	Coq. 	2 	151- 3 	6 	4 	0 	4 	6 	4 	14ly 1 	11,  
.. 17 «3 	03 	84 	24 	9à 	5 	là 2 	là 

15 	• ,, 	” 	 u 	2 	15à 3 	loi 	4 	3à 	4 	11 	5 	3à 	2 	4 
24 ,, 	 ,, 	3 	2 	3 	10à 	4 	si 	4 	8:1s 	5 	0 	1 	14 u 
18 ,, 	u 	 u 	3 	2à 3 	15 	4 	5 	4 	ig 5 	3 	2 	0à 

TABLEAU V.—" Tout grain " ou " grain et viande." 

Poids. Gain en poids. Aliments 
consommés. 

Coût 
des aliments. 

Ration. 

Tout grain. 	  
Grain et viande, 	 

-o 

lb. on. 
15 15 
15 	3-à 

gi 
ce 

lb. on. . 
25 	24  
256f  

o 

lb- on. 
O 3à 

10 	3 

.-"" 0 0  ° 0 P. 
X 'A 

lb. on. 
1 13à 
2 	Oî  

F=4 

lb. on. 
33 	1 
34 13 

a e 
-8 

lb. on. 
46 	0 
46 	0 

o 

centins. 
49'8 
572 

a, 

cent Ms. 
5'4 
5'6 

TABLEAU V L—PROPORTION de parties mangeables et de parties non mangeables, 
calculée d'après le poids des poulets à rabotage. 

„ Ration. 

Tout grain 	  
Grain et viande 	  

Poulets 
habillés. 

Pour cent. 

67'7 
67 - 8  

Abatis. 

Pour cent. 

5'3 
b ' 3 

Tête et pattes. 

Pour cent. 

11'5 
11'1 

Plumes. 

Pour cent. 

9'6 
9 . 4  

Intestins, con- 
tenu du 

gésier, etc. 

Pour cent. 

5'7 
63 

Parties non mangeable. Partie mangeable. 
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Au début, les 5 poulets de la loge n° 6, qui ont reçu la ration " grain et viande"  
pesaient en tout 11 onces de moins que ceux de la loge n° 5, qui ont reçu la ration 
" tout grain " ; à la fin de l'expérience leur poids dépassait de 4 onces celui de ces 
derniers. En d'autres mots les poulets à " grain et viande " ont gagné 15 onces (ou 
un peu plus de 3 onces par poulet que les poulet à " tout grain ", et ce gain a résulté de 
la consommation de 1 lb. 12 onces de plus de nourriture. 

Si nous laissons pour le moment le coût relatif de ces deux rations hors de consi-
dération, il sera intéressant de déterminer leur valeur relative pour la production de la 
chair. Puisque la quantité de lait écrémé consommée a été la même pour les deux lots, 
nons pouvons en négliger la considération dans le calcul: Dans le cas de l'essai " tout 
grain", les poulets ont consommé 33 lb. 1 on. et  ont gagné 9 lb. 2 on. ; c'est-à-dire 
pour 1 lb. de grain en poids vif, 3-586 livres de la ration. Avec la ration " grain et 
viande ", il a été consommé 34 lb. 13 on., le gain correspondant étant 10 lb. 3 on. en 
poids vif : c'est-à-dire pour 1 lb. de gain, il a été consommé 3.417 de lb. farine. 

Ces résultats font voir la plus grande valeur nutritive de la ration contenant les 
débris de viande. Si toutefois on tient compte du coût relatif de la ration

' 
 la ration 

f' tout grain" présente un léger avantage (en ce qu'elle a moins coûté); la différence 
étant de deux dixièmes de centin par livre de gain çlans le cas de la ration " grain et 
viande." 

Après l'abatage et l'habillage, nous avons trouvé les deux lots remarquablement 
semblables en fait d'embonpoint et de poids, résultat dû en grande partie, à ce que je 
crois, à l'uniformité de type, dont j'ai déjà parlé. Le poids des poulets habillés est iden-
tique (tableau VI), et on ne pouvait distinguer les deux groupes que par la légère teinte 
jaune des poulets à " tout grain" ; les poulets à " grain et viande " avaient la chair 
parfaitement blanche. 

EAU DE CHAUX SATURÉE POUR LA CONSERVATIOIV" DES ŒUFS. 

Par FRANK T. SHUTT, M.A., Chimiste des Fermes expérimentales de l'Etat. 

La solubilité de la chaux dans l'eau aux températures ordinaires est une partie 
dans 700 d'eau. On appellerait une telle solution de l'eau de chaux saturée. Exprimé 
en livres et gallons, cela veut dire qu'il suffit d'une livre de chaux pour saturer 
70 gallons d'eau. Toutefois en conséquence d'impuretés dans la chaux du commerce 
il est bon d'employer un peu plus de chaux que cette proportion. Il peut cependant 
n'être pas nécessaire, si l'on peut se procurer de bonne chaux vive fraîchement 
calcinée, d'en employer autant que nous en recommandions d'abord, savoir, 2 à 3 livres 
par 5 gallons d'eau. Avec une telle chaux, ont peut être sûr que 1 lb. par 5 gallons 
(:50 livres) serait une ample dose, et que l'eau de chaux résultante serait parfaitement 
saturée. Le mode de préparation est simplement d'éteindre la chaux dans une petite 
quantité d'eau, et puis de brasser le lait de chaux ainsi formé dans les 5 gallons d'eau. 
Lorsqu'on a tenu le mélange bien agité pendant quelques heures, on le laisse reposer. 
On décante le liquide surnageant, qui est maintenant de l'eau de chaux " saturée ", et on 
la verse sur les œuf., qu'on avait préalablement placés dans une jarre ou dans un ton-
neau étanche. 

Comme l'exposition à l'air tend à faire précipiter la chaux (sous forme de carbonate) 
et ainsi à affaiblir la solution, il faut tenir couvert le vase contenant les œufs. On peut 
exclure l'air par une couche d'huile à manger, ou par de la toile à sac sur laquelle on 
étend une pâte de chaux. Si au bout de quelque temps on remarque une précipitation 
sensible de la chaux, il faut soutirer l'eau de chaux ou la faire écouler au moyen d'un 
siphon et la remplacer par une nouvelle quan tité fraîchement préparée. 

n est essentiel de donner attention aux deux points suivants — 
10 N'employer que des œufs parfaitement frais. 
2° Tenir tout le temps les oeufs complètement couverts par l'eau de chaux. 
Bien que pas absolument nécessaire à la conservation des œufs en bon état, une 

température de 400  à 45° F., aidera sans nul doute considérablement à faire retenir aux 
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ceufs une bonne saveur, ou plutôt à empêcher le goût de Il vieux" si caractéristique des
oeufs emballés.

Quant à ce qui s'agit d'addition de sel, nous devons dire qu'il ne ressort pas de non
expériences- continuées maintenant pendant trois saisons, que le sel soit d'aucune utilité;
le sel semble même communiquer aux œufs un goût de chaux, probablement en ce qu'il
donne lieu à un échange des liquides à l'intérieur et à l'extérieur des eeufs.

On a beaucoup expérimenté avec le verre soluble (silicate de soude) en solutions
variant de 2 à 10 pour cent. Bien qu'en somme les résultats aient été passablement
satisfaisants, nous sommes d'opinion que l'eau de chaux ne lui est nullement inférieure,
si elle ne lui est supérieure, comme liquide préservatif, et il n'est pas douteux que l'eau
de chaux est à la fois meilleur marché et d'un emploi plus agréable.

16-171
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FERME EXPERIMENTALE DES PROVINCES MARITIMES. 
RAPPORT DE M. ROBERTSON, RÉGISSEUR 

NAPPAN (Nouvelle-Écosse), 30 novembre 1903. 

A Monsieur le Dr Win SAUNDERS, '  
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

MoNsiEuR,—J'ai l'honneur de vous soumettre ici mon sixième rapport annuel, qui 
est le seizième rapport annuel sur les travaux de la ferme expérimentale pour les pro-
vinces maritimes à Nappan (Nouvelle-Ecosse), 

La saison n'a pas été tout à fait aussi favorable pour les cultures que celle de 1902. 
La première partie a été particulièrement sèche, et les plantes agricoles ont en général 
faiblement végété au début et ne s'en sont jamais entièrement remises. La récolte de 
foin a été bien au dessous de la moyenne, et la levée du trèfle a été la plus pauvre que 
nous ayons eue depuis des années. Par suite du temps favorable après le 25 juin les 
plantes-racines ont assez bien rapporté, mais le maïs peu. Le paturage a été pauvre 
toute la saison. 

Je désire de nouveau reconnaître mes obligations à M. J. Thomas Coates, contre-
maître de la ferme qui a tenu tous les registres sur les expériences agricoles, et à M. R. 
Donaldson, vacher, qui a tenu tous les registres sur les expériences avec les animaux, 
l'un et l'autre ayant fait ce travail avec zèle et avec soin. 

METÉOROLOGIE. 

Décembre a commencé sans gelée dans le sol ; mais le 2 le sol était bien gelé. Il tomba 
un..peu de neige le 4 et une forte quantités  le 5 par un vent violent, qui la fit beaucoup 
voyager. La température tomba le 7 à Or et le 9 à 10° au-dessous de zéro, puis le 10 6° 
plus bas. Elle resta au-dessous de zéro jusqu'au 16, sauf un jour seulement. Le 8 il 
tomba 6 pouces de neige

' 
 qui fut amoncelée le 9, le 10 et le 11, où le vent accompagné 

de neige fut un des plus froids que nous ayons éprouvés depuis bien des années et bloqua 
les chemins au point qu'il fut nécessaire de les ouvrir. Le 17 le temps se radoucit, il plut 
et toute la neige disparut. Il fit ensuite froid et il plut le 22. Depuis le 22 au 29 il y 
eût de légères chutes de neige, mais pas assez pour les traîneaux, jusqu'au 29 : mais la 
neige partit de nouveau le jour suivant. 

Janvier fut beau d'abord, sans gros froids jusqu'au 8. Le 7 il tomba assez de neige 
Pour faire de bons chemins d'hiver pendant le reste du mois. La température descendit 
au-dessous de zéro le 10, le 11, le 14, le 19, le 20, le 24, le 25, le 26 et le 27, où elle fut 
respectivement 2°, 4°, 2°, 12°, 9°, 4°, 4°, 2° et 4°. Le commencement de février fut froid et 
beau,'avec de temps en temps de la neige et de la pluie jusqu'au 17 où il neigea, puis il 
fit froid jusqu'au 23. Il y eut des tourmentes de neige le 23 et le 28. Pendant ce 
mois le thermomètre descendit seulement trois fois au dessous de zéro, savoir le 8, le 18, 
et le 20 où il marqua 2°, 5° et 5° respectivement. 

Mars fut d'abord beau mais doux et la neige fondit. Il neigea de nouveau le 6, 
tnais peu, et le 7 elle disparut toute. Le temps fut beau et doux jusqu'au 17 et continua 
ainsi avec quelques interruptions jusqu'à la fin du mois. Il tomba très peu de neige 
/eu mars. 
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Les premiers jours d'avril furent froids, mais furent suivis d'alternatives de chaud
et de froid et de plus ou moins de pluie; il neigea le 16, le 17, le 18 et le 20. La chute
(le pluie pendant le mois fut de 3.57 pouces. La première semaille fut faite le 27 avril.

Le commencement de mai fut frais mais beau. Le mois entier fut plus chaud que
d'habitude. Il gela sept fois, le 2, le 3, le 10, le 13, le 16, le 25 et le 26 le tl^ermomètre
descendit respectivement à 3', 7', 2', l', 19', 8' et 4' au dessous de glace. La chute
de pluie pendant ce mois fut seulement de .68 pouce.

Juin fut çxceptionnellement beau et sec, à une seule exception près jusqu'au 25.
Les cultures et les pâturages souffrirent considérablement faute de pluie, et beaucoup
de graines de plantes-racines et de légumes germèrent très lentement pour la mêmec
raison, une légère pluie, le 14 et la 15, seulement .20 pouce, n'ayant guère eu d'effet.
Le 25 et le 216, toutefois, une chute de 1.79 pouce de pluie détrempa parfaitement le
sol et fit beaucoup de bien : elle fit germer une forte proportion des graines qui étaient
restées pendant des semaines inertes dans le sol faute d'humidité. A partir de cette
date toutes les plantes-racines et les grains ont fait exceptionnellement bien. Il plut
quatre fois de plus, quoique légèrement, jusqu'à la fin du mois. La chute de pluie totale
pendant le mois fut de 2-29 pouces. Les seules gelées enregistrées pendant ce mois
furent le le', le 2, le 4 et le 5 (4*, 3% 4' et 3' au dessous de glace). Le mois fut en
somme moins chaud que d'habitude et en conséquence la levée du maïs fut pauvre.

Il plut plus ou moins souvent en juillet, mais jamais très fort. La chute de pluie
pendant le mois fut 2-07 pouces. En général le mois fut moins chaud que d'habitude.
Le 9 le thermomètre marqua SO' et le Il 821, les deux températures les plus élevées.

Août fut beau jusqu'au 7, où il y eut une chute de pluie, suivie d'une autre le 10.
Le temps fut beau du 10 au 18> oli il plut de nouveau. Le reste du mois fut à peu près
sans pluie, sauf le dernier jour. La chute de pluie pendant Io mois fut de 2-40 pouces.
La température fut en général plus fraîche que d'habitude et ne dépassa jamais 7611,
degré qui fut atteint une fois seulement, le 20 août. Le 23 de très hautes marées,
accompagnées de vents violents, firent beaucoup de mal aux terrains de marais en rom-
pant les digues et passant par dessus.

Septembre fut pluvieux jusqu'au 9, beau ensuite jusqu'au 17 et au 18, où il plut,
beau de nouveau jusqu'au 28, et pluvieux les quatre derniers jours. La chute torale
de pluie pendant le mois fut de 3-63 pouces. La température du mois fut à peu près
comme d'ordinaire. Le thermomètre ne s'éleva qu'une fois au dessus de 76' ; ce fut le
14, où il fut enregistré 80'.

Octobre commença par du beau temps, mais nous eûmes une forte pluie le 10 et le
11, de 2-85 pouces. Ceci fut suivi par un temps changeant jusqueau 18, où il tomba
2-15 pouces de pluie, avec vents violents qui firent tomber beaucoup de pommes des
arbres. Le reste du mois fut plus ou moins variable. La chute de pluie pendant le

* fut de 5-78 pouces. La première gelée de la saison eut lieu le 4 octobre, où il futmois
observé 60 au dessous de glace. Il n'y eut guère de gelée pendant ce mois.

Novembre a été très doux jusqu'au 20, avec très peu de gelée, mais une quantité
exceptionnelle de pluie. Le 17, le 18 et le 19 il est tombé 3-15 pouces de pluie. La
chute totale pendant le mois a été de 7-98 pouces. Ceci a rendu difficile la récolte des
plantes-racines dans le terrain humide et a retardé les labourages d'automne. Depuis
le 20 jusqu'à la, fin du mois le sol a été plus ou moins gelé et on n'a guère labouré.

ESSAIS D'AVOINE.

Pour l'essai uniforme de variétés nous avons semé quarante-cinq sortes différentes
d'avoine dans des parcelles d'un quarantième d'acre chacune. Ces parcelles avaient
toutes reçu même traitement, et elles étaient dans un sol pratiquement uniforme
partout.

Le sol était une terre arcileuse. Il avait été en dernier lieu en betteraves fourra-c
gères et avait reçu pour cette récolte vingt charretées à un cheval de fumier à l'acre. Le
terrain avait été labouré en automne, puis au printemps il a été hersé deux fois à la
herse à dents à ressorts et une fois à la herse ordinaire. La semence a été semée au
semoir le 4 mai à raison de deux boisse4ux j à l'acre. Ces parcelles ont été ensemencées
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de semences provenant de panicules choisies dans le champ la saison précédente au mo-
ment de la moisson avant le fauchage des différentes parcelles. Le terrain a été ense-
mencé de 3 livres de graine d'alsike, 7 livres de graine de trèfle rouge mammonth et 12 
livres de graine de mil à l'acre, semées en même temps que le grain au moyen d'une 
annexe au semoir. Il n'y a été appliqué aucun engrais cette saison. Le grain a levé 
lentement et irrégulièrement, a fait une assez bonne pousse, il n'y a point eu de rouille 
et le grain était bien rempli. Nous avons remarqué du charbon dans plusieurs des 
parcelles ; une quantité de la paille avait versé, mais en général elle était forte et se 
tenait bien. 

AVOINE-ESSAI DE VAIIIETà. 

Nom de la variété. Mûre. 

1 Sensation 	 
2 Twentieth Century 
3 Thousand Dollar 
4 Waverley 	 
5 Sibérie 	 
6 Banner 	 
7 Joanette 	 
8 White Giant  ....... 
9 Abondance  ........ 

10 Goldfinder 	 
11 Danish Island 	 
12 Ligowo améliorée 	 
13 Lincoln 	  
14 Wide Awake 	 
15 White Schonen 	 
16 Olive Black (O. noire)... 
17 Suède choisie 	  
18 Pioneer 	. 
19 Salines. 
2 01 

	

Black Beauty 	 .... 
21 Early Golden  Prolific ... 
22 Americaine améliorée... 
23 Wallis 	 
24 Mennonite 	  
25 Golden Fleece 	 
26 Holstein Prolific 	 
27 Bavière 	  
28 Pense Black 	  
29 51ilford Black 	 
30  Tartane dorée 	 
31 Kendal Black  	. 
32 Kendal White 	 
33 Miljord White 	 
34 Olive White (O. blanche) 
35 American Beauty 	 
36 Tartar King 	  
37 Nduvelle-Zélande- 
38 Pense White 	  
39 Scotch Potato.... 	 
40 Golden Beauty ...... .. - 
41 Buckbee's Illinois 	 
42 Columbus 	  
43 Golden Giant 	 
44 American Triumph 	 
45 Irish Victor 	  

Raide .... 

Raide .... 

11 

.1 

11 

it 

it 

it 

it 

tt 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

Paille. 
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AvoiNE—VARJÉTÉS NON COMPRISES DANS LES PARCELLES D'ESSAI UNIFORMES. 

Toutes ont été semées dans des parcelles d'un quarantième d'acre chacune et con-
tiguës aux parcelles d'essai uniformes. 

0$ ,,,>. 	 ,i, = 	g  -cl 	 oe 	 e . 	 a 	 .‘e 

	

. 5 	 Grain i... 41 	 ',72' 	Grai 	2 
d 	Variété d'avoine. 	Semé. 	Mire. 	g 	oPaille. 	'' 	4  Panicule. 	g. 	par 	4 

.15 	 .- °É- 	É- 	 a 	acre. 	a 
f ô 	 ei 	g 	 gl ,1 	

. 73 	. 5 
Z 	 M 	4 	 ifi 	 fa-1 

jrs. 	pouces 	 pcs. 	 lb. 	̀.e-.' 	45 	.zi 2 — 

1 Abyssinie    4 mai. 	21 août. 	112 	42-46 	Raide..... 	6 —8 	Etalée.... 6,000 88 	8 	37i 
2 Rosedale. .. 	 4 	0 	24 	0 	112 40-45 	0  	6-9 Latérale.. 6,600 87 	2 40 
3 Early Blossom 	 4 	0 	24 	0 	112 40-46 	0  	6-8 	0 	.. , 6,600 85 	30 40 
4 Cream Egyptian.. .... 4 	0 	25 	,, 	113 	42-47 	0  	5-7 	Etalée .... 6,400 84 	24 	39 
5 Salzer's Big 4 	. 4 	0 	22 	,, 	110 44-48 	0  	6-9 	Latérale.. 5,880 84 	24 37 
6 Russie blanche 	 4 	0 	25 	0 	113 42-45 	0  	6-8 Etalée.... 5,600 74 	4 37- 
7 Cromwell. 	  4 	• 	29 	0 	117 44-48 	0  	5-7 	0 	. 4,800 72 	32 34 
8 Black Mesdag • 	4 	0 	17 	0 	105 44-48 	0  	7-9 	0 	. 5,080 69 	14 35 
9 Oderbruch   4 	0 	26 	0 	114 42-46 	0  	6-8 Latérale. . 4,680 68 	8 37 

10 Newmarket. 	 4 	0 	26 	0 	114 42-45 M.-raide.. 	6-8 Etalée..... 4,200 67 	2 37 
11 Pense 	  4 	0 	26 	0 	114 40-44 	Raide .... 	6-8 	Latérale. . 5,200 64 	24 38 
12 I. P.-E. Black (noire) 	 4 	0 	24 	0 	112 	38-42 	Mi-raide.. 	6-8 	Etalée.... 	5,400 58 	28 36 

ESSAIS D'ORGE. 

Nous avons fait ces essais comparatifs dans un terrain semblable à celui employé 
pour les parcelles d'avoine, qui étaient pratiquement de nature uniforme. Le sol était 
une terre argileuse qui avait été l'année dernière en betteraves fourragères et avait reçu 
pour cette récolte vingt charretées à un cheval de fumier de ferme à l'acre. Le terrain 
avait été labouré après l'enlèvement de la récolte de betteraves fourragères, et au prin-
temps il a été travaillé deux fois à la herse à dents à ressorts puis une fois à, la herse 
ordinaire. Cette saison-ci il n'a point été appliqué d'engrais pour la récolte. 

Nous avons le 13 mai semé vingt variétés d'orge a six rangs et quinze variétés à 
deux rangs dans des parcelles d'un quarantième d'acre chacune, à raison de deux bois-
seaux à l'acre. Ces parcelles ont été ensemencées de semence provenant d'épis choisis 
la saison précédente à la moisson dans le champ d'orge avant le fauchage des différentes 
parcelles. Il y a été semé du mil et du trèfle en même temps que le grain à raison de 
3 livres de graine d'alsike, 7 livres de graine de trèfle rouge mammouth et 12 livres de 
graine de mil à l'acre, L'orge a levé lentement et irrégulièrement, mais elle a fait une 
bonne pousse plus tard dans la saison. Il n'y a point eu de rouille, et les épis étaient 
bien remplis. Nous avons remarqué un peu de charbon dans quelques-unes des parcelles. 
Nous avons obtenu de ces expériences les renseignements indiqués dans le tableau 
suivant :— 
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ORGE à SIX RANGS-ESSAI DE VARIÉTÉS.

20

,_1 Variété d'orge. Mûre. Mari
en ?, d

^4 10

raille. Pja

1^

paiII6
par

acre.

Grain
par acre. - 8:!^.M

0 ^j
A4 -0

jours. PCs. PCs. lb. boiss. lb. lb.
1. Oderbruch .. ... ... ....... 19 aoi^t. 98 42-40 Raide .... 2 -2^ 6,400 66 32 48
2 Empire .............. .... 21 " 100 40-44 2 -3 6,520 65 40 481
8.3 Troopei. ....... ........ .. 20 " 99 42-46 2 -3 6,400 65 18
4 Nugent .

-- * .. .... *

25 104 38-43 2 -2^ 6,440 64 8 48
5

, ral

A six igs commune....... 20 99 40-45 2 -2; 6,280 63 16) 48
6 Odessa 18 97 42-45 2 -3 6,200 60 40 48
7 Mensury ................... 22 101 40-45 2 -3 6,800 Go . 48
8 Albert ..................... 20 99 41-44 Xli:raide .. 2 -2^ 6,120 59 8 481
9 Baxter .......... .......... ...0 99 40-44 Raide'.... 2 6,000 59 8 48

10 Stella ........ ............ ^ 1125 " 104 38-42 2 -3 5,880 58 16 48
11 Royalb .................... 20 " 99 37-41 Ki-raide.. 2 -2j 6,200 58 16 47.^
12 Mansfield ... . ............ 22 " 101 41-46 RuLide 2 -3 6,240 55 40 47j
13 Suramit ................... 25) 104 38-42 " 2 -3 6,120 54 8 48
14 Argyle .......... ........ 21 100 40-43 " 2 -3 6,040 54 8 47
15 Brorne ............ ........ 24 103 40-44 2 -3 5,400 63 16 48
16,Yale ........ .............. 25 104 38-42 Nli-raide.. 2 -2

A
5,880 53 16 48

17 1Garfield ..... ............ 1 21 100 40-43 11 . . 2 6,400 50 . . 48^,
IS Champion........... ...... 17 96 43-48 Raido

''
2^- 3 51880 49 8 39

19'Claude
.

.............
* ' '

20 99 39--42 2N.Li-raide.. 2 -2 5,520 48 16 47
R or4e..... ......Rennie am4li

^
20 99 40--43 2 --2t 5,800 45 40

t
48

.

ORGE 1 DEUX RANGS-ESSAI DE VARIÉT^S.

Chevalier danoise ........... 22 .10at.
Newton .................... 22 "
Beaver..................... 21 "
Canadian Thorpe .......... 22 "
Chevalier française ......... 22 ,
Invincible.................. 2 t
standwell .................. 24
Durham ................... 22
Fulton .......... ......... 24
Gordon ............... ..... 22
Logan...................... 22
,gidney ................... ^22
Clifford ................. .. 21
Harvey .................. . 122
Jarvis ..................... i22 it

I

loi
101
ifio
loi
loi
ica
103
101
103
lf)l
loi
101
101)
101
101

T;--42
41-45
3-)--37
36-42
33-43
38-12
38-42
40- 4(;
39-43
41)--4(;
40-16
33-42
40-- 4:1
40-46
39--43

Mi-raide..
Ra^da ....

11 . .

3 -4 5,400
24-3 4,800
2,-3^ 4,200
2 -3 4,400
3 -'l 4,600
2 -3 4,480
2, -3 4,400
2-, 4,400
2 -3 4,600
2 3:720380

4
4,(7200,03 3 )

3.^ 3,800
3 -4 3,600

65 0
64 8
60 40
59 8
58 if;
55 40
52 214
49 8
4S 16
46 32
45 40
43 16
42 24
40 40
40 0

51
50
50

W
5 o.^
50
48
48
48
48
48
49
51
48

ESSAIS DE BLÉ, DE PRINTEMPS.

Le terrain choisi pour ces parcelles était une terre argileuse légère qui avait été en
maïs l'année précédente et avait reçu pour cette récolte vingt charretées à un cheval de
fumier d'éfable à l'acre. Le terrain avait été labouré après l'enlèvement de la récolte
de m Lïs, et au printemps il a été travaillé deux fois à la herse à dents à ressorts puis
une fois à la herse ordinaire. Le grain a été semé à l'aide du semoir le 29 avri', à raison
de 1 boisseau î à l'acre. La semence pour ces parcelles provenait d'épis dans, le
champ choisis la saison précédontu, au moment de la moisson avant le fauchage des diverses
parcelles. Le terrain a été ensemencé en môme temps d'un mélange de 3 livres de
graines d'alsike, 7 livres de graine de trèfle rouge mammouth et 12 livres de graine de
mil à l'acre.

Nous avons semé soixante-et-une variétés d'orge dans des parcelles d'un quaran-
tièrne d'acre do;nt toutes ont reçu même traitement. Le grain a germé très lentement,
tandis que les mauvaises herbe

,
s ont mieux levé que d'habitude. L'orge a fait une

assez bonne pousse. La paille était un pou légère et le grain ne s'est pas rempliZ)



Variété de bM 
de printemps. 	Mûre. Paille. Epi. es 0 

0 0  
14 -0 

1 Byron 	 
2 Early Riga ...... 	• 
8 Chester 	  
4 Wellman's Fife 	 
5 Essex. 	 
6 Minnesota n° 149 	 
7 Crawford 	  
8 Fife rouge . 
9 Rio Grande 	 

10 Admiral 	 
11 Fife blanc 	  
12 Laurel 	  
13 White Connell 	 
14 Monarch 	..... . 	 
15 Suède rouge 	 
16 Norval 	  
17 Dawn 	  
18 Clyde. 	  
19 Australian, 	23 	 
2.0 Advance 	  
21 Minnesota, n° 181 	 
22 Australian, n° 13 	 
23 Bishop 	  
24 Crown 	  
25 Hérisson barbu. 	 
26 Russe blanc. 
27 Japon 	  
28 Pringle's Champlain.. 
29 Vernon 	  
30 Alpha 	 
31 Australian, a° 9 	 
32 Robin's Rust Proof 
33 Stanley 	 
34 Minnesota, Ir 163. 
35 Preston 	  
36 Australie, n° 10 	. 
37 Huron 	  
38 Percy 	  
39 Minnesota, n° 169 	 
40 Angu s 	  
41 Cassel 	  
42 Countess 	  
43 Progress 	  
44 Hungrie 	  
45 Colorado 	 
46 Weldon. 
47 Red Fern.... 
48 Goose. .. . 	, . 
49 Roumanie. 
t)0 Benton ... • 
51 Australie n° 	 
52 Blair 	 
53 Fraser 	 
54 Cartier 	 
55 Australie n° 25 	 
56 Australie n° 19... ... 
57 Hastings 	  
58 Plumper 	 
59 Medeah. 	 
60 Mishriki 	  

jrs. 

1111591  
120 
124 
122 
124 
122 
121 
120 
122 
124 
124 
121 
122 
122 
120 
120 
122 
124 40-45 
118 43-47 
121 44-48 
124 33-42 0 	 
120 40-46 n . 

	

120 41-46 Mi.raide 	 
120 38-40 
122 40-46 Raide 	 
122 40-45 
121 41-46 
121 43-46 n 	 
120 40-46 
124 40-43 1, 	 

	

124 38-45 Mi-raide 	 
121 40-45 
124 40-45 Raide 	 
121 42-46 
124 38-43 
121 40-43 Mi-raide. 
122 44-48 Raide 	 
124 40-45 
122, 38-41 
124 40-44 
122 40-45 
121 43-48 Raide 

	

121 40-44 Mi-raide 	 
118 43-47 Raide 	 
122 42-46 
121 40-43 

	

120 40-43 Mi-raide 	 
122 37-42 
122 40-44 	 
124 38-42 Raide 	 
122 43-47 
120 40-45 n 	 

	

121 3.5-40 Mi-raide 	 
124 40-43 Raide 	 
124 40-45 

	

122 35-40 Mi-raide 	 
122 40-43 
122 30-35 Faible 	 
122 20-25 

2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —23, 
`4-3-  

2 —3 

1 —2 
2 —3 , 
2 —3 ' 
2:1— 3 , 
2 —3 
'2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
1 —2 
1 --11 

Barbu. 

Sans barb•eS• 

Barbu......  

	

Sajbarb.e.s 	 

Barbu 	 

	

Sans barbes 	 

Barbu 	 

	

Sans barbes 	 
,Barbu 	 

	

Sanz: ' barb.e.s 	 

Barbu.. 	 
Sans barbes. 
Barbu. 	 
Sans barbes. 

. • . 

Barbu. 

Sans barbes. 
Barbu.. 

	

San; barbes 	 

Baril 	• • • 

	

San barbes 	 

Barbu 	• • • 

Barbu. 	 

	

Sans barbes 	 

11.  

I I 

g., -a, 

:t2 

pcs. 

2 —3 
2 —3 
2 
21,-3 

2 —3 
2 —3 
2 — 
2; 

2 
2 —4 
2 —3 
2 —3 

2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 

2 
2 —3 
2 —3 
1 —13.1 

2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
2 —3 
212-3 
2 —3 
9, —3 
o _3 

26 août. 
22 
27 
31 
29 
31 
29 
28 0 
27 
29 n 
31 
31 
31 
29 
20 
27 
27 
29 II 
31 
25 
31 
31 
27 
27 
27 
29 
29 
28 
28 
27 
31 
31 
28 
31 
28 
31 
28 
29 
31 
29 
31 
29 
28 
28 
25 
29 
28 
,27 
29 

31 
29 
27 
28 
31 
31 
29 
29 
29 
29 

pes. 

38-42 Mi-raide.. 
42-47 Raide .... 
40-45 .‘ 
44-48 
44-48 
40-43 
40-44 
40-44 
42-46 
43-48 nn 	 
43-48 
41-45 

42-46 
43-46 
40-44 Mi-raide  
42-46 	 
40-44 Raide 	 

Gain 
par 

acre. 

o 
z 

-̀',23 
o 

É 	. 
ec> 

42 40 60-1 
42 0 61 
40 0 61 
38 0 61 
38 0 59 
37 20 61 
36 40 61 
36 40 60 
36 40 61 
36 0 60 
36 0 61 
36 0 61 
35 20 61 
35 20 601 
35 20 59 
34 40 60 
34 0 60 
34 o 
33 20 60 
32 40 60 
32 0 60 
32 0 60 
31 20 60 
31 20 60 
31 20 60 
80 40 60 
30 40 60 
30 0 60 
30 0 60 
30 0 60 
29 20 61 
28 40 61 
28 40 60 
28 40 60 
28 0 60 
27'20 59-i 
26 40 61 
26 40 60 
26 0 60 
26 0 60 
26 0 61 
25 20 59 
24 40 59 
24 40 60 
24 0 60 
23 20 60 
22 0 61 
22 0 60 
21 20 60i 
20 40 60 

20 0 59 
20 0 59 

19 20 591  
18 40 58 
18 0 59 
17 20 59 
16 40 58 
16 40 . 59 
16 0 53 
16 0 52 

lb. 

Paille 
par 
acre. 

lb. 

3880 
4200 
3600 
5000 
4400 
4320 
4680 
5200 
4800 
4680 
4800 
4400 
4600 
4280 
4640 
3800 
4600 
4200 
4400 
4800 
4720 
3800 
4200 
4400 
3880 
4120 
4920 
3720 
3760 
4400 
3800 

.. 3320 
4600 
4400 
4400 
3600 
3320 
4000 
3400 
3400 
3200 
3400 
8640 
3000 
4480 
2720 
4000 
3560 
3240 
3160 
8200 
3720 
3480 
3120 
3040 
2920 
2540 
2440 
2120 
2080 
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aussi bien que d'habitude. Il n'y a point eu de rouille, mais nous avons çà et là remar-
qué un petit nombre d'épis cariés. Le rendement obtenu de ces parcelles est indiqué 
dans le tableau suivant :— 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 



Epeautre blanc 	  
à barbes blanches. 

Amidonnier commun 	 
blanc.. ..... 	 

Varités. 
Grain 

par 
acre. 

Poids 
du 

boisseau. 
Mûr. Mûri en 

jours. boiss. lb. lb. 
8 sept. 
2 

29 août 
2 sept.. 

132 
126 
122 
1213 

29 20 
28 40 
25 20 
23 20 

35 
3-1 

ai 
.15 
El .  

1 2 
3 
4 
5 
(3  
7 
8 9  

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 

21 
r -22 

23 
24 

Arthi 
Arch 
Crow 
Macc 
Mun) 
Dani 
Agnt 
Engl 
Prid( 
Ellio 
Nels( 
Alrm 
Mael 
Cent 
Cari( 
Bruc 
Gran 
Pertl 
Greg 
Gros 
Prim 
Trilly 
New 
Viol)  

È 
;.n e 
1'4  

— 
boisa. lb. 

44 40 
42 .. 
40 •. 
38 40 
87 20 
36 40 
35 20 
34 .. 
34 .. 
33 20 
32 40 

Moyen.  

Petit. .. 
Gros. .. 
Moyen.  
Petit ... 
Gros.. . 

Moyen'. 
Gros.... 
Moyen . 
Gros.... 
Moyen.  

Grof;:. 

Moyen.  
Gros ...

• Moyen. 

Gro. 

Pois. 

(1) 
0 CO 

ce 

lb. 
02 
62 
62 
61 
62 

62 
60 
63 
61 

62 
61 
61 
61 • 
62 
64 
61; 
61 
62 
62 
62 
61 
60 

29 2i1 
28 40 
28 40 
28 .. 
27 20 
26 40 
23 .. 
26 .. 

31 20 
30 40 
30 40 
30 .. 
30 

RAPPORT DE M. R. ROBERTSON 

DOC. DE LA SESSION No 16 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'ÉPEAUTRE. 

Nous avons cette saison fait l'essai de deux variétés d'amidonnier et de deux 
d'épeautre et avons obtenu les résultats suivants. Toutes ont été semées le 29 avril 
dans un terrain contigu aux parcelles de blé :— 

ESSAIS DE POIS. 

Le 9 mai nous avons semé quarante variétés de pois dans des parcelles d'un qua-
rantième d'acre. Le terrain était une terre argileuse légère, semblable à celui choisi 
pour les parcelles de blé. Il avait été précédemment en maïs et avait reçu pour cette 
récolte vingt charretées à un cheval de fumier d'étable à l'acre. En automne 1902, le 
terrain avait été labouré après l'enlèvement de la récolte de maïs et au printemps sui-
vant il a été travaillé deux fois à la herse à dents à ressorts puis une fois à la herse 
ordinaire. 

La semence a été sem6e au semoir, et il a été semé en même temps du mil et du 
trèfle rouge mammouth et 12 livres de graine de mil à l'acre. La récolte a été faible 
Les plantes n'ont pas fait une pousse vigoureuse, mais la qualité des pois était bonne, et 
nous avons obtenu les résultats suivants do cet essai. 

POIS—ESSAI DE VARIETÉS. 

267 

a, -cl 

Mûri  
Variétés de pois. 	Mûrs. 	 Pousse.  en 	.. 

'ours. 	 pcs. 	pcs. 
ar 	9 sept. 	123 Passable.. 	34-38 	2 —21 
er 	  10 	. 	124 	.   36-40 	2 —2i 
n    7 	. 	121 	.   30-36 	4-2 
run   10 	. 	124 Tr. forte.. 	45-48 	2 —3 
my (Momie). 	..  	9 	. 	123 Passable.. 	36-40 	2  —•2  
el O'Rourke 	8 	. 	1'22 	.  	38-42 	11-2 
;t3  	9 	. 	123 	.  	36-40 	2 —2-1 
ish Grey (G'iis anglais) 	14 	. 	128 	.  	36-40 	2 —3 
	 7 	. 	121 Moyenne.. 36-40 	2 —21 

t. 	  12 	. 	126 	. 	.. 	36-40 	2 —3 
m  	9 	. 	123 	. 	.. 	32-36 	2 —21 
I. 	8 	. 	122  Passable.  . 	34-40 	2 —3 
tay 	  12 	. 	126 	.   35-40 	4--2 
ennial 	  10 	. 	124 	.  	36-40 	2 —2i 
yton 	10 	. 	124 	.  	35-39 	2 —3 
e 	  8 . 	122 	. 	4-40 	2 —3 
.d gros blanc 	9 	. 	123 Bonne.... - 41-46 	2 —3 
i 	  10 	. 	124 Passable.. 	36-40 	2 —21 
ory 	  15 	• 	129 	.   36-41 	2 —3 
à ceil.noir 	  10 	. 	124 	.  	36-42 	2 —3 

m Albert 	• 	7 	. 	121 Moyenne 	 33-38 	2 —2t 
y .   14 	H 	 128 	. 	.. 	30-35 	11-2 
.Potter (Potter nouveau) 12 	. 	126 	11 	.. 	35-38 	2 —2i 
eia 	  13 	11 	127 	il 	. . 	 36-40 	2 —3 
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o 

	

ai 	'zi ,  d>  
É 	 Mûri 

 

1 	Variétés de pois. 	Mûrs. 	en 	Pousse. 	en: 	 •g 'ci 	Pois. 	413'  

	

jours. 	 pcs. 	pcs. 	 boise.  lb . 	lb. 
25 Kent 	 13 sept. 	127 Moyenne. 	30-36 	2 —3 	n 	.. 	26 	.. 	61 
26 Prussian Blue (131, de Prusse). 	9 	n 	123 	n 	.. 	35-38 	2 —2 	Moyen . 	25 	20 	601 
27 German White 	14 	n 	128 	n 	.. 	33-38 	2 —21 	n 	25 	20 	61 
28 Pearl (Perle)   12 	,, 	125 	n 	.. 	35-40 	2 —2* 	n 	24 	40 	60 
29 Early Britain  	8 	,, 	122 	n 	.. 	30-33 	2 —2?- 	Gros. ... 	24 	.. 	601 
30 Wisconsin Blue 	  14 	,, 	128 	n 	.. 	38-40 	2 —2 	Moyen . 	23 	20 	60 
31 Fergus 	  15 	n 	129 	n 	.. 	32-38 	2 —2 	n 	21 	20 	62 
32 Duke 	8 	n 	122 	,, 	.. 	34-33 	2 —2 	Gros. . , 	20 	40 	61 
33 Lanark 	  11 	nn 	127 	Faible... . 	30-33 	2 —2 	Moyen . 	20 	.. 	61 
34 King ... 	, .. 	. ... . 	 10 	.. 	124 	n  	28-32 	1-1-2 	Petit... 	20 00 
35 Golden Vine. (Tige dorée).. 	8 	n 	122 	n  	28-33 	1.1-2 	n 	18 	iô 	62 
36 Prince 	9 	,, 	123 Moyenne. 	32-38 	2 —21 Moyen . 	18 	.. 	61 
37 Picton 	8 	n 	122 	n 	.. 	30-35 	11-2 	Petit... 	16 	40 	62 
38 White Wonder 	8 	n122 Faible..... 24-30 	2 —2. 	Moyen . 	13 	20 	61 
39 Paragon  	10 	n • 	124 	n  	30-33 	2 —2 	Gros. ... 	13 	20 	61 
40 Chancellor* 	  

* A manqué. 

ESSAIS DE SARRASIN. 

Nous avons fait ces essais dans un terrain qui était semblable à celui où étaient 
les parcelles d'orge et qui avait reçu même façon. Le terrain avait été l'année précé-
dente en betteraves fourragères et avait reçu pour cette récolte vingt charretées à un 
cheval de fumier d'étable à l'acre. En automne 1902 le terrain avait été labouré et ce 
printemps il a été travaillé deux fois à la herse à dents à ressorts puis une fois à la herse 
ordinaire. 

La graine a été semé au semoir le 12 juin, dans des parcelles d'un quarantième 
d'acre, cinq variétés de sarrasin ont été comprises dans cet essai. Le terrain a aussi 
été ensemencé de mil et de trèfle comme les autres parcelles de grain. Le rendement 
par acre, la date de la maturation et la nature de la pousse sont indiqués ci-dessous :— 

SARRASIN—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ai 
$.n 5 	 d 
F) 8, 	15 .. Veriété de sarrazin. 	Semé. 	Mar. 	Mûri en 	 Produit g, e 	7-1 	 w g 

p.' 	
par acre. 

ô <°
e  

4:1-1 
—  

jours. 	pcs. 	 boiss. 	lb. 	lb. 
Silver Hull (Enveloppe argentée). 12 juin 	3 sept. 	83 	38-42 Forte 	45 	40 	52 
Rye Buckwheat (Sarrazin seigle).. 12 	n 	4 	n 	 84 	35-42 	n  	45 	0 	52 
Tartane ou Sibérie  	12 	n 	4 	n 	 84 	34-38 	n 	.... 	43 	16 	50 
Japon   12 	n 	3 	n 	 83 	40-44 	n 	... 	34 	8 	45 
Grey 	  12: e 	3 	n 	 83 	38-42 	n 	.... 	31 	32 	45 

GRAIN EN CHAMPS.  

Nous avons le 16 mg ensemencé six acres d'une terre argileuse légère de grain en 
champ. La récolte précédente avait été des navets, pour lesquels il y avait été appliqué 
trente-cinq charretées à un cheval de fumier d'étable à l'acre. Le terrain avait été 
labouré en automne après l'enlèvement de la récolte de racines ; puis itu printemps il a 
été travaillé au pulvérisateur à bêches, à la herse à dents à rosorts et à la herse ordi-
naire. Le grain a été semé au semoir, et il a été semé avec le grain du trèfle rouge 
mammouth à raison de 10 livres de graine à l'acre. Cinq acres ont été ensemencés 
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d'avoine et un d'orge,' Le tableau suivant présente le nom des variétés çultivées, la
quantité de terre à chaque variété, le rendement par acre, mesuré après le battage et le
poids du boisseau. Le grain mêlé était avoine 2 boisseaux ; orge 1 boisseau et pois
1 boisseau, le tout mêlé ensemble et semé à raison de 2 boisseaux J à l'acre.

Poids
du boisseau

mesure.

1 acre, Avoine Sensation ................. ........ ........................
1 il Il Cream Egyptian. .. ... ........ ..... ........
1 il Il Black Tartarian. (Tartane noire). .. ^ ... 1 .....................
1 ', Orge Canadian Thorpe barley.... . .... ....... ............. . ..

Avoine, orge et pois mêlés............... ...........................

37
39
36
49
43

lb.

Grain
par acre.

boiss. lb.
70 14
65 0
62 12
45 0
62 12

GRAINS MÊLÉS EN CHAMPS.

Nous avons ensemsncé onze acres de terre argileuse de grains mêlés. La récolte
précédente avait été du trèfle et du mil ; Le terrain où il y avait un léger regain, a été
labouré en automne. Le terrain avait été furné en 19 00 pour la récolte de racines, qui a
été suivie par du grain en 1901 et du trèfle en 1902. Le sol a été travaillé et bien
ameubli, puis le grain y a été semé au semoir. Nous avons le 5 mai ensemencé six
acres d'un mélange composé des proportions suivantes: Avoine Rosedale, 2 boisseaux ;
orge Surprise, 1 boisseau, -et pois Golden Vine 1 boisseau, le tout mêlé ensemble et semé
à raison de 2 boisseaux J à l'acre. Le fauchage a eu lieu le 29 août. Le Il mai nous
avons ensemencé cinq acres d'avoine Sensation, 2 boisseaux; d'orge Canadien Thorpe,
1 boisseau; de pois Golden Vine 1 boisseau, le tout mêlé ensemble et semé à raison de
2 boisseaux J à l'acre. Le fauchage a eu lieu le 3 septembre. Nous avons obtenu du
moulin à battre les rendements suivants par acre en boisseaux mesurés pesant chacun
41 livres :-Avoine Rosedale, orge Surprise et pois Golden Vine mêlés, 6 acres ; rende-
ment par acre 65 boisseaux. Avoine Sensation, orge Canadien, Thorpe et pois Golden
Vine, mêlés ensemble 5 acres; rendement par acre 72 boisseaux.

CHAMP D'AVOINE DANS. TERRAIN DE MARAIS.
1

Nous avons le 8 mai ensemencé d'avoine cinq acres d'un terrain de marais qui
avait été labouré l'automne précédent, Il y a été semé avec le grain du trèfle et du
mil. La pousse a été assez bonne au commencement de la saison, mais par suite des
hautes marées exceptionnelles en août, qui ont rompu les digues et submergé le terrain,
la récolte de grain a été presque nulle et les jeunes plantes établies de trèfle et de mil
ont été complètement détruites.

0 SARRASIN EN CHAMP.

Nous avons ensemencé de sarrasin Silverhull (Enveloppe d'argent) quatre acres et
demi d'un terrain qui avait été mis en culture la saison dernière pour la première fois.
Le terrain était exceptionnellement pauvre; il a été ensemencé le 24 juin de 240 lb. de
graine de sarrasin, et le fauchage a eulieu le 15 septembre; rendement par acre, 23
boisseaux 16 livres.

Nous avons semé du sarrasin de la variété Grey dans un demi-acre de terre argi-
leuse qui était dans un assez bon état de fertilité et oÙ il avait été cultivé l'année pré-
cédente une récolte de plantes-racines pour laquelle il y avait été appliqué du fumier à
raison de vingt charretées à un cheval à l'acre. Ce terrain a été labouré en automne
1902. Il a été ensemencé le 19 juin, fauché le 10 septembre; et a rapporté à raison
de 35 boisseaux à l'acre.
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ESSAI DE MAÏS 

Nous avons le 2 juin semé vingt-trois variétés de maïs (blé-d'Inde.) Le sol était 
une terre argileuse légère qui avait reçu du fumier en 1900 pour une récolte de racines, 
suivie par du grain en 1901 et par du trèfle en 1902. En automne 1902 le terrain a 

' reçu vingt-cinq charretées à un cheval de fumier d'étable à l'acre. Il n'a toutefois pas 
été labouré jusqu'au printemps suivant juste avant le semis. Le but en vue en laissant 
le terrain sans être labouré jusqu'au moment du semis avait été de recueillir au prin-
temps le bénéfice de la pousse du trèfle enfoui, mais le printemps ayant été exception-
nellement sec, la pousse a été très faible. Après le labourage le terrain a été travaillé 
une fois au pulvérisateur à, bêches, une fois à la herse à dents à ressorts et une fois à. la 
herse ordinaire. Il n'a point été appliqué d'engrais à ces parcelles. 

Le maïs a été semé en buttes et en rangs. Une série de parcelles était en buttes 
espacées de 3 pieds en tous sens, et une série de parcelles en double en rangs espacés 
de 3 pieds. La graine a été semée en rangs et déposée dans des rayons peu profonds, 
puis elle a été recouverte à la houe, et les plantes ont été éclaircies de sorte qu'elles 
fussent espacées de 6 pouces dans les rangs. Nous avons laissé de 3 à 5 plantes dans 
chaque butte. Le rendement par acre a été calculé d'après le poids de la récolte obtenue 
dans deux rangs chacun de 66 pieds de longueur. Le maïs a été récolté le 6 octobre, 
et nous avons obtenu les rendements suivants :— 

• 

MAÏS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

al 
`,3' 	 Barbes 	Soies 	 Poids 	Poids 
ô 	Variété de mals. 	Hauteur 	(épis- 	 Etat 

	

(épis 	à la  	par acre en 	par acre 
4 	 mâles.) 	femelles). 	‘-u liPe* 	rangs. 	en buttes. 
— pouce.. 	 tonn. 	lb. 	tonn. 	lb. 
1 Selected Leaming 	95 	4 sept — 	25 sept... Aqueux .... 	18 	850 	15 	250 
2 Giant Prolific Ensilage 	97 	4 	n   Epis mâles . 	17 	1,750 	17 	1,530 
3 Red Cob Ensilage 	96 	4 	a 	 a 	.... 	17 	870 	15 	800 
4 Early Mastodon.  	 93 	5 	n 	.. 	15 sept.. . Aqueux . ... 	17 	650 	17 	320 
5 Eureka 	97 	5 	n 	.. .... 	.... Epis mâles . 	17 	320 	16 	1,550 
6 Superior Fodder. 	 96 	5 	a 	 n 	.. 	1.7 	100 	16 	1,000 
7 Thoroughbred White Flint . 	. 	92 	5 	a 	.. .. . ... 	.. 	a 	.. 	16 	1,330 	16 	450 
8 Longfellow 	90 	25 août 	2 sept.. 	Glacé 	15 	1,570 	14 	950 
9 Sanford  	84 	25 	a 	.. 	3 	n 	.. Glacé tendre 	15 	1,350 	16 	1,770 

10 Salzer's All Gold ....... 	... 	.. 	93 	25 	a   Epis màles . 	15 	800 	12 	750 
11 Compton's Early 	86 	25 • a 	2 sept.. 	Glacé 	14 	.1,370 	14 	1,150 
12 Mammoth Cuban 	95 	5 sept .. 	15 	a 	.. Aqueux .... 	14 	1,150 	15 	250 
13 Champion White Pearl 	93 	5 	a 	.. 	15 	a 	.. 	n 	.... 	14 	600 	14 	1,370 
14 King Philip 	81 	28 août.. 	8 	a 	.. 	a 	... 	14 	600 	13 , 1,500 
15 Early Butler 	92 	28 	a 	•   Epis males . 	14 	270 	14 	820 
16 King of the Earliest 	87 	1 sept. " 	 15 sept... Aqueux .... 	14 	50 	15 	800 
17 White Cap Yellow Dent 	98 	29 août.. 	15 	n 	.. 	a 	.... 	13 	1,500 	13 	950 
18 Angel of Midnight. 	85 	25 	a 	3 	a 	Glace 	13 	950 	12 	1,850 
19 Pride of the North. 	94 	5 sept .. 	15 	n 	.. Aqueux  	12 	530 	12 	1,850 
20 North Dakota White 	83 	27 août.. 	4 	a 	.. Glacé tendre 	11 	1,100 	11 	550 
21 Mammoth Eight-rowed Flint  	84 	1 sept... 	15 	a 	.. Aqueux .... 	11 	1,100 	11 
22 Cloud's Early Yellow 	90 	3 	n 	— 	17 	n 	.. 	a 	.... 	11 	550 	14 	600 
23 Evergreen Sugar 	87 	6 	a 	.. 	18 	a 	.. 	nn 	.... 	11

' 	
10 	1,670 

MAÏS DIFFEREMMENT ESPACÉ. 

Nous avons de nouveau continué cette année l'essai de maïs en rangs différemment 
espacés. Nous avons semé les variétés Champion White Pearl (Perle blanc Champion). 
Selected Leaming (Learning choisi) et Longfellow. Le terrain dans lequel étaient ces 
variétés était semblUble à celui où étaient les autres parcelles de maïs et avait reçu 
même traitement. 

La graine a été semée le 2 juin en rangs espacés de 21, 28, 35 et 42 pouces 
Chaque parcelle était d'un quarantième d'acre. Le maïs a été récolté le 6 octobre, et 
nous avons obtenu les rendements suivants par acre :— 
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Variété de maïs.

Selected Learning (Learning cboisi) ............ ...................... . ....
I ....... ........
.......... I ..... .. ............ . I . .... ... . ...........

.... ..... ... ..... I... .. ... ....... I ....
Champion White Peail (Perle blanc charnpion) ..... ........ .. ........... ....

11 .... ^ 1. 1 ........ I .......... .. . ........... .... . ...
11 11 .................. ....... ........... I ..... ........ I

Longfellow ..... I .. ..... I ...
11 .......... - .. . ...... .... .... 1. ... ... . I . .... ... . .....

MAIS EN CHAMPS.

ESSAIS D'ENGRAIS.

271

Espa- Rendement
cernent. par acre.

PCs'
42
35
28
21
42
35
28
21
42
35
28
21

tonn. lb.
13 1,840
15 910
15 720
14 905
15 1,720
17 980
IS 1,620
15 725
12 lisoo
15 1,960
14 - 432
14 20

Nous avons ensemencé de maîs un, acre de terre argileuse sableuse légère en rangs
espacés de 3 pieds. Le terrain avait été en trèfle en 1902. En automne il y avait été
épandu sur le gazon du fumier d'étable à raison de vingt-cinq charretées à un cheval à
l'acre qui a été enterré à la charrue avant l'ensemencemenb. Le terrain a été travaillé
et bien ameubli avec le pulvérisateur à bèches, la herse à dents à ressorts et la herse
ordinaire, puis enF3emcnc6 au semoir le 1 juin. * Un tiers de l'acre a reçu de l'engrais
complet à raison de 500 livres à l'acre, le second tiers à raison de 250 livres à l'acre, et
le troisième est resté cans engrais industriel. L'engrais a été épandu à la volée le long
des rangs après le semis puis recouvert avec la herse ordinaire. Le maïs a été récolté
le 3 octobre et nous avons obtenu les rendements suivants. Nous avons semé la variété
Longfellow.

Parcelles de j d'acre tonnes. livres.
Fumier, ct engrais 500 livres à l'acre. . . . * ........ 17 1,700

ci ci 250 Il ci ........ . 1 . . 15 1,500
cc seulement .............. ............. 14 700

Nous avons ensemencé trois acres de maàs dans une terre argileuse légère qui avait
été précédemment en avoine et où il avait été semé en même temps de la graine de trèfle
rouge mammouth à raison de 10 livres à l'acre, le tout ayant été enfoui à la charrue en
automne 1902. Jusqu'ici ce champ n'avait point reçu

d '
e fumier de ferme. Au printemps

le terrain a été travaillé au pulvérisateur à bêchés et à la herse à dents à ressorts, puis il y
a été épandu à 1,i volée du fumier de f-rme à raison de 30 charretées à un cheval à l'acre
qui a été enfoui à la charrue. Le terrain a ensuito été travaillé et bien ameubli puis
ensemencé le 10 juin au semoir en rangs espacés de'3 pieds. Un tiers de chaque acre
a reçu de l'engrais complet à raison de 500 livres à l'acre, le deuxième tiers 250 livres,
et le reàte de l'acre a été laissé sans engrais industriel. L'engrais industriel a été
épandu à la volée le long des rangs apr^s le semis puis recouvert à la herse ordinaire.
Un. acre a été ensemencé de la variété Compton's Early (Précoce de Compton), un
deuxième de Angel of Midnight (Auge de minuit) et un troisième de Dakota W hite
(Blanc du Dakota). Nous avons pesé la récolte de chaque tiers d'acre. La récolte a
eu lieu du 5 au 8 actobre.



Parcelle 
de 

acre 
u 

o 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
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MAIS EN CHAMPS-ESSAI D'ENGRAIS. 

Semé 10 juin. Récolté 5 à 8 octobre. 

Engrais appliqués à l'acre. 

n u 

Variété de maïs. 

Compton's Early 

Angel of kdnight. , 

Dakota White 	 

Fumier, et engrais 

seulement. 
Fumier, et engrais 

seulement 
Fumier, et engrais 

: n seulement  

5001b 	  
250 	  

500 lb 	  
250 	  

500 lb 	  
250 	 

Rendement 
par acre. 

tonn. lb. 
16 1,500 
14 1,200 
12 	540 
21. 	0 
18 1,000 
15 1,500 
17 	500 
15 1,350 
12 1,140 

ESSAIS DE NAVETS. ' 

Nous avons ensemencé ces parcelles de navets le 15 mai et d'autres le 29 mai en 
double. L'essai comprenait vingt-et-une variétés. Les racines des deux séries de par-
celles ont été arrachées le 27 octobre, et les rendements par acre ont été calculés d'après 
le rendement par parcelle de deux rangs chacun de 66 pieds de longueur. Le terrain 
était une terre argileuse légère qui avait été précédemment en trèfle. En automne 1902 
il y avait été appliqué 15 charretées à un cheval de fumier de ferme à l'acre, déposé sur 
le gazon et enfoui par un labour. Au printemps le terrain a été travaillé au pulvéri-
sateur à bêches, puis il y a été de nouveau appliqué 15 charretées à un cheval de fumier 
de ferme qui a été enfoui à la charrue, ensuite le terrain a été hersé à la herse à dents 
à ressorts et à la herse ordinaire. Il y a été semé à. la volée deux cents livres d'engrais 
complet et deux cents livres de poudre d'os à l'acre qui ont été recouverts par un hersage 
à la herse ordinaire. 

Il y a été tracé des rayons espacés de 24 pouces. Ces rayons ont été en partie 
effacés au râteau et les parcelles ensemencés au semoir Planet jr n° 5. Les plantes ont 
été éclaircies de manière à être espacées d'environ un pied dans les rangs ; nous avons 
obtenu les rendements suivants par acre :- 

NAVETS-ESSAI DE VARIÉTÉ.s. 

Variété de navets. 

Perfection Swede 	  
Magnum Bonum 	  
Halewood's Bronze Top. 	  
Elephant's Master 	  
Selected Purple Top 	  
Mammoth Clyde 	  
Kangaroo 	  
Emperor 	  
New Century 	  
Banghohn Selected 	  
Jumbo 	  
Good Luck 	  
Skirvings 	  
Drummond's Purple Top 	  
Imperial Swede 	  
Hall's Westbury 	  
Hartley's Bronze 	  
Shamrock Purple Top 	  
East Lothian 	  
Sutton's Champion 	  
Carter's Elephant 	  

	

tonn. 	lb. terni. 	lb. tonn. 	lb. boisa. 	lb. 

	

50 	320 1,672 	0 	43 	625 1,443 	45 

	

49 1,000 1,650 	0 	41 1,390 1,391 	30 

	

48 1,845 1,630 	45 	34 1,465 1,167 	45 

	

48 	30 1,600 	30 	37 	910 1.248 	30 

	

47 1,370 1,589 	30 	40 	955 1,349 	15 

	

47 1,040 1,584 	0 	38 1,055 1,284 	15 

	

47 	875 1,581 	15 	34 1,795 1,163 	15 

	

47 	710 1,578 	30 	40 	25 1,333 	45 

	

47 	50 1.567 	30 	38 	725 1,278 	45 

	

46 	235 1,537 	15 	35 	455 1,174 	15 

	

44 1,925 1,498 	45 	37 	745 1,245 	45 

	

44 1,760 1,496 • 	0 	41 	500 1,375 	0 

	

44 	605 1,476 	45 	38 1,550 1,292 	no 

	

43 1,120 1,452 	0 	35 	125 1,168 	45 

	

43 	955 1,449 	15 	37 	85 1,234 	45 

	

41 1,820 1,397 	0 	37 1,735 1,262 	15 

	

41 1,490 1,391 	30 	35 	455 1,174 	15 

	

41 1,325 1,388 	45 	35 1,115 1,185 	15 

	

41 	665 1,377 	45 	36 	435 1,207 	15 

	

39 1,530 1,325 	30 	38 1,550 1,292 	30 

	

39 1,365 1,322 	45 	32 	680 1,078 	0 

Rendement par acre. 

le parcelle. 	 2e parcelle. 
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NAVETS EN CHAMPS-ESSAI D'ENGRAIS.

Nous avons en3emencé de navets cinq acres de terre argilewe légère. I;année
précédente il y avait été enfoui par un labour une récolte de pois verts. Ce terrain
était exceptionnellement pauvre le

'
t n'avait précédemment reçu aucun fumier de ferme.

Au printemps 1903- le terrain a été travaillé au pulvérisateur à bêches et à la herse à
ressorts, puis il y a été épandu à la volée 35 charretées à un cheval de fumier de ferme
à l'acre qui a été enterré à la charrue. Il a été semé cinq variétés de navets, un acre
de chaque sorte. Un tiers de chaque acre a reçu de plus de l'engrais complet à raison
de 500 livres à l'acre, un autre tiers a reçu 250 livres d'engrais complet à l'acre, et
le troisième n'a reçu aucun engrais industriel. L'engrais a été semé à la volée puis
recouvert à la herse ordinaire a7!ant'qu'il y fût tracé les rayons espacés de 24 pouces.
Nous avons pesé le rendement de chaque tiers d'acre et avons obtenu les récoltes sui-
'vantes par acre :-

NAVETS EN CHAMPS-ESSAI D'ENGRAIS,

Semé 6 juin. Récolté 27 octobre.

Variété de navet et engrais appliqués.
Rendement
par acre.

Rendement
par acre.

Suttoib's Champion.

acre-Fumier, et engrais 500 lb. à l'acre ...... ........................ .
Il il 250 Il Il

^ le et seulement ... ..........

acre-Furnier, et engrais 500 lb. à l'acre., ...... ................. ......
le Il Il 250 le il . .. ...... ..... ....... .....

i Il le seulement .... ................. ......... ...............

Hartley's Bronze.

^ acre-Fumier, et engrais 500 lb. à l'acre ................. ..... . 1 ......
Il If Il 250 Il ...... 1 ...... .......... I....
et il seulenent . .... ..... ............ . ............. ......

Elephant Swede. ,

acre-Fumier, et engrais 500 lb. à l'acre .................................
le 1. 250 Il le ...............................
te seulem. ent ......................... .....................

Bennie,'s Prize Purple Top.

î acre-Fumier, et engrais 500 lb. à l'acre ....... ...... ... ; ............
250 .^ Il . .............................

seulé'ment .......... ..... ......... ......... .......

toren. lb.

30 1,605
27 1,020
28 425

30 330
28 1,870
27 1,815

29 1,025
28 325
27 1,755

27 1,350
26 395
24 ....

27 330
26 1,610
26 1,880

boiss. lb.

1,026 45
917
940 25

1,005 30
964 30
930 15

983 45
938 45
929 15

922 30
873 15
800 . .

905 30
893 30
898 . .

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Nous. avons semé, le 15 mai, 16 variétés de betteraves fourragères, puis nous avons
ensemencé,une série de parcelle en double deux semaines plus tard, le 29 mai. Chaque
parcelle se composait de deux rangs chacun de 66 pieds de longueur. Le terrain était
contigu à celui des parcelles de navets et avait reçu sous tous les rapports même trai-
tement. Les rangs étaient espacés de 24 pouces. Ils ont été en partie effacés au râteau
Puis la graine y a été semé à l'aide du semoir ]Planet jr no 5 en touffes espacdes d'un
pied. Les racines des deux séries de parcelles ont été arrachées le 21 octobre, et nous

-Lvons obtenu les rendements suivants. En raison de l'extrême sécheresse au moment
du semis la graine a germé très irrégulièrement, et un bon nombre de plantes ont été
détruites par les vers gris quand elles avaient 3 à 5 pouces de hauteur :_



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
1I- 
12 
13 
14 
15 
16 

Fumier, et engrais 250 lb. à l'acre. Rendement è l'acre. 

Mammoth Long Red   	Rouge longue Mammouth  • 
Giant Yellow Half Long 	 Mi-longue jaune géante 	  
Giant Yellow Globe 	 Globe jaune géante 	  

tonn. 	lb. 
21 	936 
20 	1,100 
19 	1,300 

boiss. 	lb. 
715 	36 
685 
655 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

o 
-a) Rendement par acre. 

Variété de betterave fourragère. 
le parcelle. 	' 	2e parcelle. 

Mammoth 'Yellow Intermediate 	  
Lion Yellow Intermediate 	  
Giant Yellow Intermediate. 	  

Giant -Yellow Globe 	 
Prize Mammoth Long Red 	  
Selected Yellow Globe 	  
Prize Winner Yellow Globe 	  
Selected Mammoth Long Red 	  
Leviathan Long Red 	  
Triumph Yellow Globe. 	  
Half Long Sugar Rosy 	  
Mammoth Long Red 	  
Half Long Sugar White 	  
Yellofe Interrnediate 	  
Giant Sugar Mangel. 	  
Gate Post 	 

tonn. 	lb. boiss. 	lb. tonn. 	lb. boiss. 	lb. 
46 1,225 	1,554 25 	37 	745 	1,245 45 
46 	235 	1,537 15 	41 • 	5 	1,366 45 
45 1,575 	1,526 15 	36 	600 	1,210 .. 
45 	585 	1,509 45 	36 1,425 	1,223 45 
45 	255 	1,504 15 	37 1,240 	1,254 .. 
45 	90 	1,501 30 	35 	475 	1,174 35 
43 1,450 	1,457 30 	37 	415 	1,240 15 
43 1,120 	1,452 .. 	39 1,365 	1,322 45 
42 1,800 • 1,430 .. 	35 	125 	1,168 45 
41 1,325 	1,388 45 	30 	225 	1,003 45 
41 	170 	1,369 30 	32 	185 	1,069 45 
41 	5 	1,366 45 	36 1,755 	1,229 15 
40 1,675 	1,361 15 	30 1,710 	1,028 30 
40 	850 	1,347 30 	32 1,175 	1,086 15 
33 	495 1,108 15 25 	985 	849 45 
32 1,670 	1,094 30 	22 	550 	742 30 

BETTERAVES FOURRAGÈRES EN CHAMPS-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Le terrain où ont été semées ces betteraves fourra gères avait été précédemment 
en trèfle et avait été labouré en automne 1902. Le sol "tait une terre argileuse légère. 
Au printemps 1903 le terrain a été travaillé au pulvérisateur à bêches et à la herse à 
dents à. ressorts, puis il y a été épandu à la volée du fumier de ferme à raison de vingt-
cinq charretées à un cheval à l'acre qui a été ensuite enterré à la charrue. Le sol a été 
travaillé et bien ameubli, puis il y a été semé à la volée 250 livres d'engrais complet à 
l'acre qui a été ensuite recouvert à la herse ordinaire avant le traçage des rayons. Les rangs 
espacés de 24 pouces ont été faits à l'aide de la charrue à double versoir. Les rayons 
ont été en partie effacés au rateau  à la main, puis la graine de betteraves fourragères y 
a été semée au semoir à bras Planet junior n° 5, à raison de 8 livres à l'acre en touffes 
espacées d'un pied. Il a été semé trois variétés de betteraves fourragères, un demi-acre 
de chaque variété. En raison de la sécheresse continue au printemps la graine a germé 
lentement et irrégulièrement.. Les vers gris ont fait beaucoup de dommage aux jeunes 
plantes parmi lesquelles- il y avait bien des lacunes. Nous avons pesé tout le rendement 
de chaque variété, et nous avons obtenu les récoltes suivantes par acre. Semé 16 mai, 
récolté 19 et 20 octobre. 

BETTERAVES FounnAGknEs EN CHAMPS-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Le terrain était une terre argileuse légère. La récolte précédente avait été de 
l'avoine, avec laquelle il avait été semé 10 livres de graine de trèfle à l'acre dont la pousse 
a été enterrée à la charrue en automne 1902. Le sol a été travaillé au printemps au 
pulvérisateur et à la herse à dents à ressorts, puis il y a été épandu à la volée 30 char-
retées à un cheval de fumier de ferme à l'acre qui a ensuite été enterré à la charrue. 



Rendement par acre. 

MAMMOTH LONG RED. 

	

1 

 acre—Fumier, et engrais 59000  lb. à l'acre 	  

	

II 	 it 

	

Il 	,I 	seulement 	  

GIANT YELLOW HALE LONG. 

I acre—Fumier, et engrais 500 lb. à l'acre 	  
,, 	a 	a 

	

a 	 250  

	

o 	u 	seulement 	' 

GIANT YELLOW GLOBE. 

	

it acre—Fumier, et engrais 500 lb. à acre 	  

1 
 u  I, 1, 250 a a 

le a seulement  

tonn. 	lb. 	boisa. lb. 

25 	250 837 	30 
24 	350 805 	50 
23 	1,750 795 	50 

28 	1,250 954 	10 
28 	250 937 	30 
26 	.... 	866 	40 

19 	1,350 656 	10 
18 	450 607 	10 
21 	100 701 	40 
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Le terrain a été ensuite travaillé et bien ameubli. Trois variétés ont été semées dans 
des parcelles de d'acre. Un tiers de chaque parcelle a reçu de plus de l'engrais complet 
à raison de 250 livres à l'acre et le troisième n'a reçu aucun engrais industriel. L'en-
grais a été semé à la volée puis recouvert à la herse ordinaire avant le traçage des rayons 
espacés de 24 pouces. La graine a germé lentement et les plantes ont levé irrégulière-
ment à cause du temps sec. Semé 26 mai, et récolté le 19 et 20 juin. Nous avons 
Obtenu les rendements par acre suivants :— 

BETTERAVES FOURRAGÈRES—ESSAI D'ENGRAIS. 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Les parcelles choisies pour cet essai étaient semblables sous tous les rapports à 
celles pour les navets et les betteraves fourragères et avaient reçu même traitement. 
Nous avons semé onze variétés de carottes. Une série de parcelles ont été ensemencées 
le 15 mai et une autre série de parcelles en double le 29 mai. Les rangs étaient espacés 
de 24 pouces. Ils ont été en partie effacés au râteau à la main, puis la graine y a été 
semée avec le semoir Planet junior n° 5. Chaque parcelle se composait de deux rangs 
de 66 pieds do longueur. Les racines ont été arrachées le 27 octobre, et les rendements 
suivants ont été obtenus :— 

CAROTTES—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

• 	 a Variété de carotte. 
Rendement par acre. 

le parcelle. 	 2e parcelle. -  

1. 
2 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

(16 

Ontario Champion 	  
Giant White Vosges 	 
Mammoth White Intermediate 	  
New White Intermediate.... ...... 	 
lialf Long Chantenay 
Long Yellow Stump rootcd 	  
Improved Short White 	  
Early Gem 	  
Ilalf Long White 	  

il White Belgian  
Carter's Orange Giant   

	

tonn. 	lb. boisa. 	lb. tonn. 	lb. boiss. 	lb. 

	

30 	225 1003 	25 22 1,375 756 	15 

	

29 	905 981 	45 	19 1,600 660 	.. 

	

27 	615 910 	15 24 	675 811 	15 

	

24 	675 811 	15 22 	880 748 

	

23 	200 770 	. 	18 	300 605 

	

22 	880 748 	.. 	21 1,375 723 	15 

	

20 	1,580 693 	.. 	20 	920 682 	.. 

	

19 	1105 651 	45 19 	415 640 	e 

	

19 	445 640 	15 	18 1,620 627 	.. 

	

18 	1,950 632 	30 17 	155 569 	15 

	

17 	650 577 	30 	15 1,350 522 	30 

16-18à 
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ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE.

Nous avons le 15 mai semé huit variétés de betteraves, à sucre dans des parcellos
composées de deux rangs chacun de 66 pieds de longueur et de nouveau le 19 mai dans
des parcelles en double. Le terrain était semblable sous tous les rapports à celui pour
les parcelles de navets, de betteraves fourragères et de carottes et avait reçu même trai-
tement. L> graine a été semée en rangs espacés de 24 pouces. Les rayons ont été
aplanis au râteau et la graine semée au semoir Planet junior no 5 en touffes espacées
d'un pied. Les racines ont été arrachées le 12 octobre, et nous avons obtenu les rende-
ment suivants :-

BETTERAVES àk SUCRE-ESSAI DE VARIÉTÉS.

Variété de betteraves à sucre.

Royal Giant ........... Géante royale ....... ....
Danish Red Top ....... Danoise à collet rouge.
Red Top Sugar . ....... Sucrière à collet rouge..
Vilmorin's, Improved ... Vilinorin améliorée ......
Improved Imperial. Impériale améliorée. ....
Danish Improved..:.*: —Danoise améliorée . ......
Wanzleben .... ....... . ...... .......... .......
French 'Very Rich ..... Très riche française......

Rendernent par acro.

le parcelle.

torm. 1b.

37 415
31 40
29 575
28 925
2F 695
28 265
24 1,005
21 75

boiss.

1,204
1,034

976
9-18
943
937
816
701

lb.

15
0

15
45
15
45
45
15

ESSAIS DE POMMES DE TERRE.

2e parcelle.

torm. lb.

30 390
21 1,395
19 415
24 675
18 1,620
22 1,375
20 425
17 650

boiss. lb.

1,006 30
723 16
640 45
811 15
627 0
7b6 15
673 45
577 30

Le terrain était une terre argileuse qui avait été l'année précédente en mil et en
trèfle. En automne 1902 il a reçu 20 charretées à un cheval de fumier de ferme à
l'acre qui a été enfoui par un labour. Il a été travaillé le printemps suivant au pulvé-
risateur à bêches, à la herse à dents à ressorts et à la herse ordina

'
^re, puis de nouveau

labouré. Il y a été tracé des rayons espacés de 30 pouces et de 3 à 5 pouces de pro-
fondeur et il y a été semé de l'engrais à pomme de terre à raison de 300 livres à l'acre
avant le plantage. Les plantons ont été plantés le 22 mai à intervalles d'urf pied dans
les rangs et recouverts à la charretée. Les'.tubercules ont été coupés de manière à'ce
que les tronçons eussent deux à trois yeux chacun. Les rayons ont été hersés Une fois
avant que les plantes fussent levées afin de détruire les mauvaises herbes, puis une
deuxième fois quelques jours plus tard, et ensuite la terre a été maintenue meuble à
l'aide de la houe jusqu'à ce que les plantes ont été trop grandes. Uu nombre extraor'
dinaire de plantons ont pourri dans la terre, ce qui a fait que les parcelles étaient Un
peu irrégulières. Les parcelles de pommes de terre ont été traitées à la bouillie borde-
laise avec vert de Paris le 21 juillet, le 8 août et le 28 août. La maladie de la pomme
de terre n'a pas atteint ces parcelles qui se sont maintenues vertes pendant la saison
entière tandis que la maladie a fait un- dommage considérable dans les districts envi-
vironnants.

Cinquante-cinq variétés étaient comprises dans cet essai. Chaque parcEIle se coin-
posait de deux rangs chacun de 66 pieds de longueur. Les tubercules ont été arrachés
le 25 septembre, et nous avons obtenu les rendements suivants.-



Rendement par acre. 
Variété  

pomme de te derre. 	Qualité. 	 . 	— 	 Tubercule. 

Total. 	Ven- 	Non ven- 

	

dables. 	dables. 
- 

• 	. 

. 74 	--‘4 	i 	'''.c; 	--.È 	Pe: 
I Pearce 	  Moyenne.. 	605 	0 	572 	0 	33 	0 Long, rose et blanc. 
2 Vanier  	. 	.. 	550 	0 	451 	0 	99 	0 Long, rose foncé. 
3 Vick's Extra Early 	 Bonne.... 	534 	36 	451 	0 	83 	36 Oval, rose 
4 Semis n° 7 	  Moyenne.. 	528 	0 	448 	48 	- 79 	12 	. 
1 McIntyre  	. 	.. 	517 	0 	462 	0 	55 	0 Long, bleu et blanc. 
3 Enormous (énorme). ... ... 	. 	.. 	506 	0 	416 	36 	59 	24 	Oblong, blanc. 
7 Rochester Rose.. 	......  	. 	.. 	495 	0 	444 	24 	50 	36 	Oblong, rose. 
8 Clay Rose  	. 	.. 	492 	48 	444 	36 	46 	12 Rond, 	. 
D Everett 	  Bonne.... 	433 	24 	356 	24 	77 	0 Plat, rond, rose. 
D Troy Seedling. 	  Moyenne.. 	429 	0 	319 	0 	110 	0 Rond, blanc. 
1 Penn Manor 	. 	.. 	418 	0 	'297 	0 	121 	0 Long, rose. 
2 Burnaby Seedling 	. 	.. 	411 	24 	352 	0 	59 	24 Rond, 	. 
3 Late Puritan (P. tardive) 	. 	.. 	407 	0 	374 	0 	33 	0 Long, blanc. 
4 Early Envoy  	. 	.. 	407 	0 	352 	0 	55 	0 	

. 

5 Swiss Snowflake 	. 	.. 	404 	48 	360 	48 	44 	0 Rond. blanc. 
6 Rose n° 9 	 Bonne.... 	378 	24 	341 	0 	37 	24 Oblong, rose. 
7 Maule's Thoroughbred 	Moyenne.. 374 	0 	330 	0 	44 	0 Long, 	n 
8 Early Puritan. (P. hâtive) 	 Bonne.... 	367 	24 	314 	36 	52 	48 Long, rose et blanc 	' 
9 Early Norther 	 . 	.... 	365 	12 	316 	48 	48 	24 Long, blanc. 
0 I. X. L 	 Moyenne.. 	363 	0 	.814 	36 	48 	24 Long, rose et blanc. 
1 Irish Cobbler   Bonne.... 	358 	36 	297 	0 	61 	36 Rond, blanc. 
2 Bovee  	. 	.... 	347 	36 	297 	0 	50 	36 Oblong, rose et blanc. 
3 State of Maine  	. 	... 	345 	24 	297 	0 	48 	24 Rond, plat et blanc. 
4 Sharpe's Seedling- 	• 	 Moyenne.. 341 	0 	301 	24 	39 	36 Long, blanc. 
5 Up to Date 	. 	. 	336 	36 	297 	0 	39 	36 Long, plat et blanc. 
6 Delaware 	  Bonne.... 	330 	0 	286 	0 	44 	0 Rond, 	. 	. 
7 Pingree 	  Moyenne.. 325 	36 	272 	48 	52 	48 
8 Empire State 	  Bonne.... 	314 	36 	268 	24 	46 	12 Long, blanc. 
9 Canadian Beauty 	n 	.... 	312 	24 	279 	24 	33 	0 Long, rond, rose et blanc 
0 Early Andes 	. 	.... 	310 	12 	250 	48 	59 	24 Oblong, rose. 
1 Green Mountain ....  	. 	.... 	308 	0 	257 	24 	50 	36 Rond, blanc. 
2 Uncle Sam  	. 	.... 	308 	0 	275 	0 	33 	0 	. 
3 Sabean's Elephant 	r 	 Moyenne.. 301 	24 	268 	24 	33 	0 Long, rond, blanc. 
4 Holborn Abundance ...  	. 	.. 	297 	0 	253 	0 	44 	0 Rond, blanc. 
5 Irish Daisy 	. 	.. 	294 	48 	242 	0 	52 	48 Oblong, blanc. 
6 Brown's Rot Proof 	. 	.. 	286 	0 	220 	0 	66 	0 
7 Money Maker 	   Bonne.... 	272 	48 	220 	.0 	52 	48 Long, blanc. 
8 Carman n° 3 	» 	.... 	270 	36 	237 	36 	33 	0 Rond, plat, blanc. 
9 Early White Prize 	. 	.... 	264 	0 	231 	0 	33 . 	0 Long, blanc. 
0 Dreer's Standard  	. 	.... 	259 	36 	220 	0 	• 39 	36 Oblong, 	. 
.1 Early Rose ...... 	.....  	. 	.... 	253 	0 	209 	0 	44 	0 	Long, rose. 
2 Prolific Rose .. 	. 	.......  	n 	.... 	250 	48 	213 	24 	37 	24 
3 American Wonder 	n 	.... 	248 	36 	213 	24 	35 	12 Long, blanc. 
4 Reeve's Rose 	I, 	.... 	242 	0 	187 	0 	55 	0 	Long, rose. 
5 American Giant 	  Moyenne.. 235 	24 	191 	24 	44 	0 	. 
e Cambridge Rusent 	. 	.. 	231 	0 	198 	0 	33 	0 Long, blanc. 
17 Early St. George 	  Bonne.... 	231 	0 	198 	0 	33 	0 Long, rose. 
[8 Early Sunrise 	. 	.... 	228 	48 	182 	36 	46 	12 	. 	

. 

[9 Country Gentleman 	. 	.... 	228 	48 	191 	24 	37 	24 Long, rose et blanc. 
i0 Carman n° 1 	. 	.... 	226 	36 	191 	24 	35 	12 Rond, plat et blanc. 
il General Gordon 	  Moyenne.. 222 	12 	171 	36 	50 	36 Long, rose. 
i2 Lee's Favourite 	. 	.. 	222 	12 	162 	48 	59 	24 Long, rose et blanc. 
S3 Burpee's Extra Early 	 Bonne.... 	202 	24 	165 	0 	37 	24 Long, rond, rose et blan n 
i4 Early Michigan 	. 	.... 	202 	24 	160 	36 	41 	48 Oblong, blanc. 
5 Rawdon Rose 	. 	.... 	198 	0 	169 	24 	28 	36 Oblong, rose et blanc, 

1.1 

3 
3 

8 
3 

3 
4 
4 
4 
4 

4 

1 
2 
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POMMES DE TERRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
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POMMES DE TERRE—NON EN PARCELLES D'ESSAI UNIFORMES. 

_ 
 Rendement par acre. 	
-a; 

-0 	-a a  
-.. 

cà Variété de pomme de terre.  	 a 	..1 	Tubercule. 
P-I Yen- 	Non ven- li 

 

4 	 ' 	
Total ' 	clables. 	dables. 

1 
0 	 ri, 

P 	, • -. 	..o 	,-. 	.0 	.-. 
1 Peachblow 	539 	0 	495 	0 	44 	0 	22 mai. 23 sept. Ovale, rouge clair. 
2 Shenango . 	.  	446 	36 	396 	0 	50 	36 	22 	n 	23 	n 	Long, bleu et blanc. 
3 Garnet Chili  	440 	0 	385 	0 	55 	0 	22 	n 	25 	n 	Rond, rouge clair. 
4 Thorburn 	429 	0 	330 	0 	99 	0 	22 	H 	25 	n 	Long rose et blanc. 
5 Dark Blue 	426 	48 	391 	36 	35 	12 	22 	n 	25 	11 	Rond, plat et bleu 
6 Rural n° 2   	407 	0 	374 	0 	33 	0 	22 	H 	25 	n 	Rond, blanc. 
7 Quaker City 	352 	0 	308 	0 	41 	0 	22 	n 	25 	H 	Rond, blanc. 
8 Sir Walter Ibileigh.. ... 	330 	0 	297 	0 	33 	0 	22 	. 	25 	n 	Rond, plat, blanc. 
9 White Beauty  	259 	36 	209 	0 	50 	36 	22 	n 	25 	n 	Long, rose et blanc. 

ESSAI DE LIN. 

Nous avons semé deux variétés de lin dans une terre argileuse qui avait été l'année 
précédente en betteraves fourragères. En automne 1902 le terrain avait été labouré, 
puis au printemps 1903 il a été travaillé et bien ameubli, ensuite le 12 juin ensemencé 
au semoir à raison de 30 livres de graine à l'acre. Les parcelles étaient d'un vingtième 
d'acre chacune, et la récolte a eu lieu le 3 septembre. Les rendements obtenus Font 
Comme Mit :— 

Poids Rendement 
du boisa. par acre. 

	

lb. 	lb. 

	

. 50 	22 
II de Russie blauc 	  50 	24 

ESSAIS DE SOJAS. 

Le sol choisi était une terre argileuse. La récolte précédente avait été de l'avoine 
et des lentilles pour fourrage vert, le terrain avait au printemps 1902 reçu pour cette 
récolte 25  charretées à un cheval de fumier de ferme à l'acre. Il a été labouré en 
automne 1902 puis au printemps a été travaillé par un labour et des hersages à la herse 
à dents à ressorts et à la herse ordinaire. La graine a -été semée le 13 juin au semoir 
Wisner en rangs espacés de 21, 28 et 35 pouces. La récolte a été fauchée et pesée le 
6 octobre, 

Nous avons fait cet essai en vue d'obtenir des renseignements quant à la valeur de 
cette plante comme récolte fourragère et afin de constater les rendements par acre que 
peut produire la graine semée en rangs différemment espacés. Les parcelles étaient 
d'un quarantième d'acre chacune. La pousse n'a été qu'assez bonne et les sojas n'ont 
pas bien muri. 

Lin de Riga 

Rendement par acre. 
Tonnes. 	livres. 

Sojas, rangs espacés de 27 pouces 	209. 
28 	n 	  5 	1,600 
35 	H 	  5 	1,000 

ESSAIS DE FÈVES A CFIEVAL. 

Le terrain était semblable à celui pour les sojas et avait reçu même traitement. 
La graine a été semée le 13 juin au semoir, en rangs espacés de 21, 28 et 35 pouces. 
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Nous avons employé la variété Il Tick." Chaque parcelle était d'un quarantième d'acre.
El n raison de l'été froid les plantes n'ont pas muri aussi bien que d'habitude. Nous
avons obtenu les rendements suivants par acre le 8 octobre :-

Rendement par acre.
Tonnes. livres.

Fèves à cheval, rangs espacés de 21 rouces...... ................. 15 800
Il il 28 Il ........................ 14 680
fi Il 35 Il ................... _ . ^. 12 1,400

ESSAIS DE TRÈFLE.

Le but de ces expériences était de faire voir l'effet du trèfle semé avec les grains
et de déterminer quel avantage l'enfouissement à la charrue d'une pouste de trèfle d'une
année pourrait avoir sur les récoltes subséquentes. Un autre but en vue cette année
était de savoir si le rendemement du grain est affecté par le semis du trèfle avec le grain.
En raison du temps exceptionnellement sec pendant cette saison le trèfle a moins poussé
qu'à l'ordinaire, et il sera peut-être bon de répéter ces expériences l'année prochaine.
Le trèfle rouge mammouth a été semé en même temps que le grain, à raison de 10 livres
à l'acre, à l'aide du semoir avec annexe à graine de graminées. Le grain a été semé la
13 mai ; l'orge a été récoltée le 18 août, l'avoine le 3 septembre et le blé le 8 septembre.
Les parcelles étaient d'un vingtième d'acre chacune. Le terrain était une terre argi-
leuse qui était en un bon état de fertilité, ayant été l'année précédente en plantes-
racines et ayant reçu pour cette culture 25 charretées à un cheval de fumier de ferme à
l'acre. Les grains ont produit les rendements suivants :-

Rendement paracre.
Parcelles avoine Banner. Boiss. livres.

.NI 1, sans trèfle .... ......................... 98 28
NO 2, avec ....................... .. 104 14
N' 3, sans ...... ................ ...... 111 6
NI 4, avec Il .............................. 102 17

Parcelles blé Fife blanc
N' 1, sans trèfle ..... ................. .......
N' 2, avec Il .... ... ....................
NO 3, sans Il ^ ......... ..................
NI 4, avec Il ............................

Parcelles orge Odesssa
NO 1, sans trèfle ............ ............
NO 2, avec Il .............. ...............
NI 3, sans Il ...... . 1 . . .. 1 ...... ... .... 1
N' 4, avec Il .............. ...............

41
39 30
41 40
40 20

59 2$
59 38
61 12
60 40

EXPÉRIENCES SPÉCIALES AVEC ENGRAIS.

Nous avons continué cette année ces expériences qui ont été poursuivies les quatre
années passées. Le but de ces essais est de constater l'utilité relative des engrais dont
011 fait usage ordinairement pour les diverses cultures agricoles. Les parcelles étaient
d'un huitième d'acre chacune de 38 pieds sur 143 pieds j polfr chaque espèce d'engrais.
Ces parcelles étaient subdivisés en dix bandes chacune de 14 pieds de largeur, qui
s'étendaient en long à travers toutes les parcelles à engrais différentes. Ces
bandes ont été ensemencées de six espèces différentes de plantes, savoir : Pommes

'de terre, navets, carottes betteraves fourragères, avoine, blé, orge pois, maïs et
grains mêlés, en tout 140 ^arcelles. Il a été laissé une lisière de deux pieds entre chaque
parcelle et d'un pied entre chaque espèce de plante. Nous avons laissé sans engrais



Engrais appliqués à l'acre. 
.1; ca 

o 

b.1) 
0 

P 
e 

0 if. 

0 
be  
o 

o Q . 

g a:1 
„; 

.`5› 

o 

g 
a 

o  

p`e1) 

Ë 
0 c6 nz 
Q - 

e 

c.) 

o 

57 20 

55 

8 54 

0 30 

4 

0 
40 
32 
24 
36 
44 

4 
36 
28 
32 
40 
24 
44 

Fumier, 30 tonnes 	 
Fumier, 15 tonnes, engrais 

complet, 250 lb 	 

	

Engrais complet,  1,090 lb 	 

	

5001b 	 

	

Témoin ïpoint d'engrais) 	 
Poudre d'os, 1,000 lb 	 

500 . 
Cendre de lxà, 2,500 lb 	 
Fumier consommé,  20 

tonnes 	 
'17Mnoin (point d'engrais).. 
Plâtre à amendement, 500 

lb 	  
Sel, 500 lb 	  
Vase de marée 	 
Engrais vert, 10  tonnes 	 

g 4 

4012 500 

20 12  1,000 

20 11 500 
2010 1,000 
20 6 700 
4010 1,500 

10 1,200 
11 700 

2014 500 
20 5 

6 1,500 
40 7 

10 1,500 
40 13  1,700 

1,500 

1,500 

23 
22 1,000 
17 1,500 
30 
29 
25 500 
32 1,000 
4 500 
6 700 

21 1,500 
23 
35 500 

47 
42 
37 
50 
47 
50 
70 
25 
30 
43 
50 
67 

18 1,500 19 
18 200 20 
11 1,500 14 
22 	17 
19  80016 

 21 700 18 
34 1,300 21 
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deux parcelles comme parcelles-témoins. Les bandes ensemencées de grain une année 
'le sont de plantes-racines, de pommes de terre et de maïs l'année suivante. Chaque 
année il y est appliqué les mêmes quantités et les mêmes espèces d'engrais. Chacune 
des espèces de plantes a été semée aux mêmes dates que celles dans les parcelles d'essai 
uniformes, avec même quantité de graine à l'acre, puis elles ont été semblablement 
traitées. Le tableau suivant présente le rendement par acre des différentes plantes. 

FOIN. 

La récolte de foin de mil et de trèfle a été faible—vingt-quatre acres de terrain 
élevé ont produit 44 tonnes 837 livres de foin. 

Les douze acres de marais drainés souterrainement ont donné 18 tonnes 1,775 
livres, et 33 acres non drainés ont produit 39 tonnes 660 livres ; en tout, 102 tonnes 
1,272 livres, à peu près un tiers de moins qu'une récolte moyenne. Le tout a été rentré 
en bonne condition. 

RÉSUMÉ DES RÉCOLTES À LA FERME EXPÉRIMENTALE, NAPPAN. 

Récolte de grain en champs. 	 Boisseaux. 
Avoine.     • . , ...  	 291 
Orge 	 56)2. 
Grains mêlés 	.     812 
Sarrasin    124i 

1,284 

Parcelles d'essai uniformes. Boisseaux. 
Avoine.  	96 
Blé  	 46 
Orge  	42i 
Pois 	 . 
Sarrasin  	 3.  

- 	 212i 
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Plantes-racines, etc. en champs. 	 Boisseaux. 

Navets.    4,609 
Betteraves fourragères    2,818 

7,427 

Parcelles d'essai uniformes. 
Navets • 	 
Betteraves fourragères 
Carottes 	 
Betteraves à sucre ,  	• • • • 	 
Pommes de terre 	 

Boisseaux. 
408 
216 
102 
86 

237 

1,049 

Maïs coupé vert pour ensilage. 	 Tonnes. 
Récoltes en champs 	 63. 

	

De parcelles d'esssai uniformes   	

66 

Tonnes livres. 
Foin 	 102 1,272 

DISTRIBUTION DE GRAINS ET DE POMMES DE TERRE. 

Nous avons de nouveau fait cette année une distribution des espèces les plus pro-
mettantes de grain de semence et de pommes de terre aux cultivateurs sur leur demande. 
Nous avons expédié pour essai le nombre suivant de paquets de trois livres :— 

Pommes de terre    354 
Avoine     212 
Orge  	 62 
Blé. 	 68 
Pois.  	 42 
Sarrasin  	 16 
Seigle  	 1 

Total 	  755 

EXPOSITIONS, RÉUNIONS D'AGRICULTEURS ET EXCURSIONS 
A LA FERME. 

Nous avons exposé des produits de la ferme à l'exposition provinciale de la Nou-
velle-Ecosse, à Halifax, du 6 au 17 septembre; à Fredericton (N.-B.) du 21 au 26 
septembre, et à Sussex (N.-B.) du 30 septembre au 1" octobre. Il nous a fallu inévi-
tablement omettre l'exposition à Charlottowon (I. P.-E.) parce qu'elle a eu lieu à la 
même date que celle à Fredericton, et, comme nous n'avions jamais exposé des produits 
de la ferme expérimentale à Fredericton, nous avons pensé qu'il valait mieux donner la 
préférence à cet endroit. 

J'ai assisté pendant l'année à un bon nombre de réunions d'agriculteurs dans toutes 
les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick dans lesquelles j'ai pris 
la parole ; en outre j'ai donné en mars une série de leçons aux étudiants de l'école de 
laiterie à Sussex (N.-B.) 

Comme les années précédentes, beaucoup de personnes ont visité la ferme, et il y a 
eu plusieurs excursions de cultivateurs dont la plus grande a été celle de l'Association 
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des cultivateurs du comté de Pictou, le 9 juillet à laquelle ont pris part environ 1,200
personnes. Il y a eu assez souvent de plus petites excursions d'environ 20 à 100 per-
sonnes venant du pays environnant. Bien que les tarifs des chemins de fer soient très
raisonnables pour les grandes excursions, ils sont moins favorables pour les petites, et
le fait qu'il n'y a point d'hôtel où loger a sans nul doute pour effet d'empêcher un grand
nombre de personnei de visiter la ferme.

CORRESPONDANCE.

Il a été reçu pendant l'année 1,840 lettres, et il en a été expédié 1,685.

CHEVAUX.

Nous avons actuellement à la ferme trois attelages de gros chevaux de travail, un
pour les légers transports et un pour les voitures, en tout 8 chevaux. Nous avons
acheté dette année un cheval de trait. Tous sont en bonne condition.

BÉTAIL.

Nous avons à ce moment un troupeau laitier de 46 tètes, comme suit :-

1 taureau Guernesey de 5 ans. 2 génisses Jersey de 1 an î
1 taureau Ayrshire de 2 ans 4 génisses croisées d'Ayrshire de 2 ans
1 vache Jersey. 16 vaches laitières de race améliorée.
3 vaches Holstein. 3 génisses Ayrshire de 8 à 10 mois.
2 vaches Guernesey^ 1 génisse Holstein de 8 mois.
1 génisse Guernesey de 2 ans 8 génisses Ayrshire de race améliorée,
5 vaches Ayrshire. de 8 a 10 mois.

Nous nous sommes aussi procuré des beaufs pour expérimentation au nombre de
36, comme suit.-

12 beaufs croisés cle Courtes-Cornes de trois ans.
9 beaufs croisés de Courtes-Cornes de deux ans.

10 beaufs croisés de Courtes-Cornes d'un an.
5 veaux mâles croisés de Courtes-Cornes.

Nombre total de tètes de bétail, 82.

EXPÉRIENCES AVEC VACHES LAITIÈRES.

Nous avons continué l'expérience ayant pour but de déterminer si un assez bon
troupeau laitier, bien nourri et bien soigné, donnerait un profit après paiement des
aliments consommés, le lait étant envoyé à la beurrerie et les aliments étant estimés aux
prix courants du marché.

Nous avons compté les différents aliments aux prix suivants:-Son de blé $20 la
tonne avoine 8-25 la- tonne; tourteau de lin $33 la tonne; farine de gluten $28 la
tonne ce qui d'après la proportion de chacun dans la nourriture des vaches, fait que la
ration de farine-mélée revient à 1 centin 16- la livre. Nous comptons les racines à $2 la
tonne et le foin à 88 la tonne.

La ration distribuée aux vaches en pleine lactation a été: ensilage ou racines, 50
livres; farine, 10 livres

* ;
foin, 10 livres; le coût étant de 21 centins par vache par jour.

Tandis qu'elles donnaient du lait pendant l'été, les vaches ont été débitées de $2. 50
par mois et tandis qu'elles étaient taries de 61 par mois.
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Tandis qu'elles étaient taries en hiver, elles ont été débitées de $3 par mois. Il a 
été distribué différentes quantités aux différentes vaches suivant leur capacité pour 
consommer et pour produire, et elles ont été débitées en conséquence. 

Nous les avons gardées à l'étable depuis le ler novembre 1902 jusqu'au ler juin 
1903, excepté parfois par une belle journée, où nous les laissions sortir dans la cour. 

Elles recevaient leur nourriture et étaient abreuvées et traites chaque jour, et, autant 
que possible, à intervalles réguliers et par les mêmes personnes. 

La nourriture pendant l'été a été à très peu près toute du fourrage fauché vert—
seigle, trèfle, avoine, pois et lentilles semés ensemble à différentes dates. 

Le lait de chaque vache était pesé à, chaque traite deux fois par jour, et il était 
soigneusement pris note du poids. 

Le pour cent de matière grasse dans le lait de chaque vache a été déterminé au 
moyen de l'appareil Babcock, et nous avons crédité les vaches d'autant, sur le pied de 
85 livres de matière grasse pour la production de 100 livres de beurre marchand. 

Le lait a été envoyé à la station de laiterie de Nappan, et les vaches ont été crédi-
tées du poids du beurre produit aux prix payés à tous les patrons de cette station ; la 
moyenne de ces prix pendant les mois d'hiver a été de 24 centins la livre et pendant les 
mois d'été de 21 centins la livre, ce qui, après déduction faite de 4 centins par livre 
pour frais de fabrication du beurre et de transport du lait, laisse 20  contins par livre 
pour le beurre d'hiver et 17 centins à par livre pour le beurre d'été. 

Nous avons donné le lait écrémé aux veaux et aux porcs et en avons crédité les 
vaches à raison de 15 centins par 100 livres. 

Le tableau suivant fait connaître les résultats obtenus pendant l'année 
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a, 	 ea 	 Valeur Vache. z  
Age. 	Race. 	Dernier vêlage. 	P 	Lait. 	??.. 	Beurre. 	du lait 	Crédit 	 Fabri- 	 Profit. 

cp 	 -a.)  -,-> 	 écrémé. 	total. 	 caticn. du T.' 
';'3 	 Aliments. 	beurre h 	Total. 
Et, 	 e 	 4 c. la lb. 	' 

jours. 	lb. 	p. c. 	lb. 	$ 	C. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	C. 	$ 	c. 	$ 	C. 

Eva Rooker 	  8 ans. Holstein.. ... 	1 jan. 	1903.. 	285 	10,040 	• 3 . 3 	389 . 78 	10 04 	100 95 	50 75 	15 59 	66 34 	34 n 
Corie 	6 	o Croisée Ayrsh. 15 déc. 	1902.. 	310 	10,010 	3 . 6 	40040 	10 01 	103 21 	53 30 	16 01 	69 31 	33 90 
Aiton   	8 	n . 	1 jan. 	1903.. 	270 	8,860 	36 	375 . 24 	8 86 	95 93 	50 00 	15 00 	65 00 	30 93 
Molly 	.... ..... 10 n 	. 	3 	,, 	1903.. 	270 	8,530 	3 . 8 	369 . 56 	8 53 	94 33 	5C 00 	14 73 	64 78 	29 55 
Lucy 	  10 ,, 	. 	1 fév. 	1903 . 	245 	8,110 	35 	333 - 93 	8 11 	86 04 	46 40 	13 35 	59 75 	26 29 
Curly   	4 	,, 	Croisée Ay.Gu 1 déc. 	1902.. 	240 	6,920 	4 . 0 	325 . 64 	6 92 	82 43 	45 00 	13 (12 	58 02 	24 41 
Ilda Rooker   	4 	n 	Holstein.. .... 10 	,, 	1902.. 	280 	8,850 	3 . 3 	343 - 58 	8 85 	88 55 	51 SO 	13 74 	65 54 	23 01 
Rex's Maud 	8 	,, 	Guernsey 	 20 déc. 	1902.. 	285 	6,110 	4 . 7 	337 . 82 	6 11 	85 29 	50 15 	13 51 	63 66 	21 63 
Carrie 	  10 	,, 	Croisée Ayrsh. 	1 fév. 	1903.. 	260 	7,140 	3 . 7 	31079 	7 14 	79 82 	47 90 	12 43 	60 33 	19 49 
Sonsy   	7 	n 	Ayrshire 	1 	,, 	1903.. 	270 	7,110 	36 	30112 	7 11 	75 71 	46 70 	12 04 	58 74 	16 97 
Yellow Kate 	3 	n 	n 	-  	1 jan. 	1903.. 	AO 	7,300 	3 . 6 	30917 	7 30 	79 24 	50 00 	12 36 	62 36 	16 88 
Daisy  	8 	n 	Croisée Ayrsh. 	1 	,, 	1903.. 	270 	7,340 	3 . 4 	29360 	7 34 	75 63 	48 50 	11 74 	60 24 	15 39 
Jessie P 	9 	n,, 	. 	4 mar. 	1903.. 	260 	6,810 	3 - 6 	288 . 42 	6 81 	72 85 	46 70 	11 53 	58 23 	14 62 
Rae  	 24 ,, 	Croisée Ay.Gu 1 déc. 	1902.. 	270 	5,970 	3 . 9 	273 . 91 	5 97 	69 73 	48 50 	10 95 	59 45 	10 28 
Lizzie   	2.;- ,,n 	. 	1 	o 	1902 . 	270 	5,810 	39 	26657 	5 81 	67 64 	48 50 	10 66 	59 16 	8 48 
Blue Bell 	,, 	Croisée Ayrsh. 1 	n 	1902.. 	270 	5,910 	36 	250 . 29 	5 91 	63 93 	48 50 	10 01 	58 51 	5 42 
Betsy 	2,-,- n 	 n 	1 	,, 	1902.. 	270 	5,740 	3 . 5 	236 . 35 	5 74 	60 70 	48 50 	9 45 	57 95 	2 75 
Rose   10 	,, Croisée Jersey. 15 mars 	1903.. 	255 	5,400 	3 . 8 	241 . 17 	5 40 	57 91 	46 10 	9 64 	56 64 	2 17 
Mary 	  10 	,, 	n 	Holstein 1 avril 	1903.. 	240 	5,540 	34 	221 . 60 	5 54 	53 67 	44 30 	8 86 	53 16 	0 51 
Ida B   11 	,, 	n 	Ayrsh. 	1,, 	1903... 	240 	5,240 	3 . 6 	221'92 	5 24 	53 41 	44 30 	8 87 	• 53 17 	0 24 
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EXPÉRIENCES AVEC BŒUFS.

ATTACHÉS DANS DES STALLES OU NON ATTACHÉS DANS DES BOXES.

..285

Nous avons continué cette expérimentation dans le but d'étudier l'avantage compa-
ratif qu'il peut y avoir à nourrir des bœufs non attachés dans des boxes ou attachés
dans des stalles.

Nous avons employé pour cette expérimentation seize bœufs croisés de Courtes-
Cornes de 3 ans en 2 lots de 8 chacun, autant que possible de même forme, de même
état de graisse et de même poids.

Les pesées ont toujours été faites après un jeûne de 14 heures, savoir: à 9 heures
du matin avant que les bœufs eussent mangé.

Tous les bœufs ont été décornés avant le commencement de l'expérimentation.
Autant que possible, les deux lots ont reçu même nourriture depuis le début jusqu'à

la fin du nourrissage, et ils ont été tenus à l'étable tout le temps, excepté pal-fois par
une belle journée, en moyenne au plus une fois par semaine.

Nous avons compté les aliments aux prix suivants:-Foin, 88 la tonne; racines,
$2 la tonne; ensilage $2 la tonne, les farines mêlées dans la proportion indiquée reve-
naient en moyenne à $24 la tonne.

POIDS des bœufs depuis le ler décembre 1902 au 30 avril 1903.

EXPÉRIENCE I-LOT 1-DÉCORNÉS, NON ATTACIIÉS DANS UNE BOXE.

Num6ro. 1 d6c. 31 d4c. -âd 30 jan. -ĉe I mars. .@ 31 mars. -^ 30 avril. si Gain
total.

lb. lb.. ^ lb. lb. lb. lb. lb. lb. lb. lb. lb. lb.
9 ................ 1,240 1,310 70 1370 60 1,450 80 1,510 60 1,655 45 315
0 ................ 1,260 1,340 80 1:400 60 1,450 50 1,500 50 1,540 40 280
1 ................ 1,285 1,370 85 1,440 70 1,500 60 1,550 60 1,585 35 300
2................ 1,265 1,360 95 1,450 90 1,610 60 1,570 60 1,600 30 335
3 ................ 1,220 1,320 100 1,400 80

1 ,
475 75 1,520 45 1,550 30 330

4................ 1,240 1,330 90 1,410 80 1,480 70 1,530 50 1,545 15 305
5 ................ 1,170 1,230 60 1,300 70 1,340 40 1,375 35 1,400 25 230
6 .. ..... ..... 1,100 1,200 100 1,260 60 1,340 80 1,400 60 1,440

-

40 340

9,780 10,460 680 1 11,030 570 11,545 5^15 1 11,955 1410 21512,^15
i
^60260 2,4351

^35

EXPÉRIENCE I-LOT II-DéCORNÉS, ATTACHÉS DANS DES STALLES.

............ 1,545 1,625 80 1,700 75 1,770 70 1,810 40 1,855 451 310....
2................ 1,335 1,440 105 1,510 70 1,980 70 J,640 60 1,665 25 330
3 ............... 1,200 1,260 60 1,325 65 1,400 75 1,470 70 1510 40 310

..........4..... 1,150 1,200 50 1,240 40 1,300 60 1,350 50 1:385 35 235:
5 ................ 1,120 1,190 70 1,230 40 1,280 50 1320 40 1,340 20 220

..............6 . 1,160 1,22o 60 1,270 50 1,330 60 1:400 70 1,435 35 275.
7 ................ 1,200 1,290 90 1350 60 1,400 50 1450 50 1,490 40 290
8 ................ 1,060 1,140 80 1:200 60 3,260 60 1:310 60 1,340 30 280

9,770 10,365 595
1

10,825 1460
1

11,320 495
1

11,760
1
430 1 12,020 1 270 1 2,250



1902. 
ler déc. à 21 déc. 31- 	 

1903. 
31 déc. à 30 ja,nv 	  

25 72 
411 52 
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EXPAIENCE I—COUT MOYEN QUOTIDIEN PAR BŒUF PENDANT LA PÉRIODE ENTIÈRE. 

Periode. Ration 
quotidienne. 

Coût. 

Par jour. 	Périoda. 	Total. 

30 janv. à ler mars 	  

ler mars au 31 mars 	  

31 mars • 30 avril 

• 
$ o. 	$ c. 	 • 	 $ c. 

Racines 901 	0 09 	2 70 
Foin 10 lb. 	0 031 	1 08 
Farine 3 lb. 	0 04 	1 20 	. 4 90 

Racines 601. 	0 04 	1 80 
Foin 10 lb. 	0 04 	1 20 
Farine 401b. 	0 04;;- 	1 41 	4 44 

Racines 401. 	0 04 	1 20 
Foin 12 lb. 	0 04i 	1 44 
Farine 6 lb. 	0  07 	2 16 	4 80 

Racines 301. 	0 03 	0 00 
Foin 15 lb. 	0 CO 	1 80 
Farine 8 lb. 	0 091 	2 88 	5 58 

Racines 20 1. 	0 02 	0 60 
Avoine 15 lb. 	0 06 	1 80 
Farine 10 lb. 	0 12 	3 60 	6 00 

Cota des aliments : 1 boeuf 	  
n 	les 16 boeufs 	  

RÉSUMÉ DE L'EXPÉRIENCE I. 

Finances.  

Poids au début : 16 bœufs, 19,550 lb. à 4 centins 4 la lb. 	6 806 18 
Poids à la fin : 16 bœufs, 24,235 lb. à 6 centins la lb. 	 1,272 33 

—

•Différence 	 466 15 
Coût des aliments pour le lot, 150 jours 	 411 52 

Profit net.  	54 63 

Gain moyen quotidien par bœufs  	lb.  • 	1.94 
Coût de 1 lb. de gain.. 	 c. 	8.78 
Coût des aliments par jour par bœuf 	 17.64 
Profit par bœuf 	 ... 	 3 42 

EXPÉRIENCES AVEC VEAUX. 

(Continuées depuis le ler décembre 1902.) 

Nous avons continué cette expérience dans le but de déterminer l'économie compa-
rative de l'alimentation des veaux dès le début avec pleine ration engaissante en con-
trastè avec une ration limitée de croissance ; nous l'avions commencée en 1901, et 
répétée en 1902 avec 10 veaux dans chaque expérience' en deux lots de 5 chacun. Nous 
avons continué les expériences commencées en 1901 que nous appelons expérience I. 
Nous avons aussi continué celles commencées en 1902 que nous appelons expérience IL 



lb. 

4,620 
4,955 
5,335 
5,735 
6,095 

Par jour. 

$ c. 
0 06 
0 03k 
0 04 

0 06 
0 04 
004  
0 04 
0 04 
0 06 

0 03 
0 04 
o 
0 02 
0 04 
0 08k 

1 80 
1 20 
1 44 

1 20 
1 20 
1 80 

$ 	c. 
1 20 
0 96 
1 20 

3 36 

444 

4 20 

4 26 
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En raison des difficultés à nous procurer des veaux comme il aurait falln pour cette 
expérience, nous ne l'avons pas répétée au printemps do 1903, maïs le l er  décembre nous 
nous sommes procuré des veaux de six mois et avons commencé l'expérience à partir de 
cet âge au lieu de commencer à la naissance même.  

En estimant le coût de l'alimentation des veaux, nous avons évalué les différents 
aliments comme suit :—Son de blé, $20 la tonne ; avoine écrasée, $24 la tonne ; tour-
teau, $33 la tonne ; farine de gluten, $28 la tonne ; racines ou 'ensilages, $2 la tonne ; 
foin, $8 la tonne ; paille, $4 la tonne. 

EXPÉRIENCE AVEC VEAUX I. —C ontinuée depuis le l er  décembre 1902. 

Nous avons le 30 avril 1903 considéré cette expérience comme terminée pour le lot 
de veaux à pleine ration engraissante et nous avons vendu les veaux. Nous nourrissons 
encore le lot de veaux à ration limitée de croissance jusqu'au 30 avril 1904, où nous 
comptons qu'ils seront finis, et nous pourrons alors comparer le coût relatif des deux lots 
depuis naissance à abattage. 

Le tableau suivant fait connaître les gains par mois et les quantités d'aliments 
consommées :— 

EXPÉRIENCE I—LOT I.—PLEINE RATION ENGRAISSANTE. VEAUX DE MAI 1901. 

Lot I. • 
Poids 

au 
début. 

Poids 
à la 	Gain. 
fin. 

Période. 

ler décembre à 31 déceembre 	  
31 décembre à 30 janvier 	  
30 janvier à ler mars 	  
lei' mars à 31 mars 	  
31 mars à 30 avril 	  

lb. 	lb. 

	

4,955 	335 

	

5,335 	380 

	

5,735 	400 

	

6,095 	360 

	

6,355 	260 

Coût. 
Période. 

ler décembre à 31 décembre 	 

31 décembre à 30 janvier 	  

30 janvier à ler mars 	  

ler mars à 31 mars 	  

al mars à 30 avril 	  

Ration quotidienne. 

Racines, 60 lb 	 
Foin, 8 lb 	  
Farine, 3 lb.. . ...... , 

Racines, 60 lb 
Foin, 10 lb 	  
Farine, 4 lb 	  

Racines, 40 lb.... 	 
Foin, 10 lb 	  
Farine, 5 lb.. ...... 

Racines, 301b 	 
Foin, 10 lb 	  
Farines, 6 lb 	  

Racines, 20 lb 	 
Foin, 12 lb 	  
Farine, 7 lb 	  

Pérode. 

060 
1 44 
2 52 

0 90 
1 20 
2 16 

Total. 

$ 

4 56 



lb. 	lb. 	lb. 

	

3,485 	3,665 	180 

	

3,665 	3,840 	175 

	

3,840 	4,000 	160 

	

4,000 	4,190 	190 

	

4,160 	4,395 	205 

	

4.395 	4,495 	100 

	

4,495 	4,700 	205 

	

4,700 	5,160 	460 

ler décembre à 31 décembre 	  

31 décembre à 30 janvier 	  

LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARCI Vil, A. 1904 

RÉsum. 
lb. 

Poids au début, ler décembre 1903, 5 veaux... ....... 4,620 
Poids à la ffn, lev avril 1903, 5 veaux    6,355 
Gain en poids pendant la période, 150 jours 	  1,735 

(‘ 	" moyen par jour par veau.... ....... 	 2.32 
Coût, des aliments par jour par veau 	 $ 0 12.54 
Coût de 1 livre de gain.   0 06 
Coût des aliments du lot, 150 jours   104 10 

EXPÉRIENCE I.—LOT IL—RATION LIMITÉE DE CROISSANCE. VEAUX DE MAI 1901. 

Lot IL Gain. 
Poids 

au 
début. 

Poids 

la fin. 

Période. 

ler décembre à 31 décembre 1902 	  
31 décembre à 30 janvier 	  
30 janvier à ler mas 	  
ler mars à 31 mars 	  
31 mars à 30 avril 	  
30 avril à 30 mai 	  
30 mai à ler novembre. 
ler novembre à ler décembre 	  

Coût. 

Periode. 

80 janvier à ler mars 	 

ler mars à 31 mars 	 

31 mars à 30 avril 	 

Ration quotidienne. 

Racines, 40 lb 	 
Foin, 2 lb 	  
Paille, 5 lb 	  

. Total . . 47 lb. 

Racines, 401b 	 
Foin, 2 lb 	  
Paille, 5 lb 	  

Total.... 47 lb. 

Racines, 40 lb 	 
Foin, 5 lb 	  

Total.... 45 lb. 

Racines, 40 lb 	 
Foin, 5 lb 	 

Total.... 45 lb. 

Racines, 30 lb 	 
Foin, 8 lb 	, 

Total.... 38 lb. 

	

Par jour. 	Période. 

	

$ e. 	$ c. 

	

004 	120 

	

0001 	024 

	

000i 	
• 

u 	006  

	

005 	150 

	

004 	120 

	

000k 	024 

	

000k 	006 

	

005 	150 

	

004 	120 

	

002 	060 

	

006 	180 

	

004 	120 

	

002 	060 

	

006 	180 

	

008 	090 

	

003f 	108 

	

0 061 	1 98 

Total. 

C. 

1 50 

150 

1 80 

180 

1 98 
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Période.

30 avril à 30 mai .......... ............

30 mai à ler novembre. ................

ler novembre à ler décembre ...........

Coft des aliments par veau 365 jours. . . . .

Ration quotidienne.

Racines, 30 lb ^ ...... ...
Foin, 10 lb. . ..... ......

Par jour.

Coftt

Période.

$ c.

Pâturage, 83 par veau... .

R acines, 60 lb ...........
Foin, 8 lb .......... ....
Farine, 3 lb .............

Total .... 71 lb.

c.
0 03
0 04

0 00
0 03J
0 04

$ c.
0 90
1 20

Total.

2 10
3 00

1 so
1 08
1 20

4 080 131

Poids
à la fin.

RÉSUMÉ.

Poids au début, 1't décembre 1902, 5 veaux ............ 3,487 IL
tc à la lin, let décembre 1903, ci .... ....... 5,160

Gain en poids pendant la période, 1 an .......... .... 1,675
ci Cc par jour par veau .............. ....... -86

Coût des aliments par jour par veau (hiver) ............ 7 centins
il cc cc cc (été) ............. 1-50

Coût de 1 lb. de gain ............................... 5-30

ci des aliments du lot, 1 an .... ................. :888 80

ExpÉniExcn II.-Continuée depuis le jet décemIre 1902.

Des tableaux suivants font connaÎtre les résultats jusqu'au Jet décembre 1903.

FXPÉRIENCE II-LOT I.-PLEINE RATION ENGRAISSANTE.

Période.

1902.

ler décembre à 31 décembre ................. . ...... ..... ......

1903.

31 décembre à 30 janvier..... . . ................. ............
30 janvier à ler mars ........ ...... ................ . . ......
ler mars à 31 mars ......... ....... ........ ...................
31 mars à 30 avril ...............................................
-30 avril à 30 mai ................... ................... ........
30 mai h 3) juin .............................. ..................
30 juin à 30juillet ..... ........................................
30 juillet à Éd août .... ........... .............................
30 août à 30 septembre................................ ...... ...
30 septembre à 30 octobre ............. ..........................
30 octobre à ler décembre .... ... ........ ....................

roids
au début.

lb.
2,580

2,800
3,010
3,200
3,450
3,600
3,800
4,100
4,295
4,410
4,700
4,980

4 08

17 76

Gain.

lb.
2,800

8,010
3,200
3,450
3,600
3,800
4,100
4,295
4,410
4,700
4,980
5,220

lb.
220

210
190
250
150
200
300
195
115
290
280
240

Gain total des 5 veaux en une année ........ .. .. ..... . ................. ......... 2,640

16-19 ,
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EXPÉRIENCE II—LOT 1.—PLEINE RATION ENGRAISSANTE —SUite. 

Coût 

	

Période. 	 Ration quotidienne par veau. 

	

, 	 Par jour. 	Période. 	Total. 

8 	c. 	8 	c. 	$ 	cts. 

	

2 	 0 45 ler déc. à 31 déc..   Racines, 15 	lb 	 0 011  
• Farine, 	2 	n  	 0 021- 	0 72 

Foin, 	2à n  	 0 01 	0 30 
147 

31 déc. à, 30 janv. 	 Racines, 20 lb 	 0 02 	0 60 
Farine, 	2 	n .  	 0 021 	0 72 
Foin, 	21- n  	 0 01 	0 30 

1 62 
30 janv. à ler mars . 	 Racines, 25 lb 	 0 021 	0 75 

Farine, 	3 	n  	 0 01 	1 20 
Foin, 	2à n 	 . 	0 01 	0 30 

ler mars à 31 mars 	 Racines, 25 lb 	 0 03 	0 90 	
2 25 

Farine, 	3 	n 	  ...... 	.. 	. 	0 04 	1 20 
Foin, 	9 ,1i, n  	 0 01 	0 30 

	

_________ _ 	240 
31 mars à 30 avril. 	 Racines, 30 lb 	 0 03 	0 90 

Farine, 	3 n  	 0 04 1 20 
Foin, 	4 	n  	 0 on 	• 	 0 48 

30 avril à 30 mai .... ...• Racines, 30 	lb 	 0 03 	0 90 
Farine, 	• 3 	n  	 0 04 	1 20 
Foin, 	4 n  	 0 011 	0 48 

30 mai à 30 juin 	 Racines, 30 lb 	 0 03 	0 90 	
258 

Farine, 	3 n  	 0 04 	1 20 
Foin, 	5 	n  	 0 02 	0 60 

°70 
30 juin à 30 juillet 	 Fourrage vert, 40 lb 	0 04 	1 20 

Farine, 	2 n  	0 02/ 	0 72 
1  

30 juillet à 28 août 	 Fourrage vert, 40 lb 	 0 04 	1 20 	
92 

Farine, 	2 n  	0 02/ 	0 72 
1  

28 août à ler oct.. 	 Fourrage vert, 40 lb 	0 04 	• 	1 se 	92 

Farine, 	3 n  	0 04 	1 36 

ler oct. à ler nov 	Fourrage vert et racines, 40 lb 	0 04 	1 20 	, 	
2 72 

Farine, 	 3 n ..... 	• 	. • • 	0 04 	1 20 

	

— -- --- -- 	2 40 
ler nov. à ler déc 	 Racines, 40 lb 	 0 04 	1 20 

Farine, 	3 	n  	 0 04 	1 20 
Foin, 	5 	nn  	 0 02 	0 60 

300 

	

Coût des aliments par veau, 1 an. 	 27 56 

rtÉsumE. 

Poids au début, 1 er  décembre 1902 . 	......... 	2,580 	lb. 
" à la fin, décembre 1903. 	 5,220 	" 

Gain en poids pendant la période, 1 an 	  2,640 	ct 
" 	" 	moyen par jour par veau 	 1.44 	‘g 

Coût des aliments par jour par veau 	 7.55 centins. 
" de 1 lb. de gain 	 5.21 " 
" des aliments du lot, 1 an  	 $ 137 80 
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EXPERIENCE 11-LOT II-RATIO'N LIMITÛE DE CROISSANCE.

P6riode

1900-1903.

ler décembre à '.1 décembre .....................................
31 décembre à 30 janvier ... . ........... .. .. ..... ...
,10 janvier -à ler mars ...... ... ....
ler mar8.?t 31 mars- . ..... . . ......
31 mars à âO avril .......... . ... ......
30 avril à 30 mai
30 mai à ler novembre ...... ..... . . . ....... .....
10r novembre à ler décembre .............. ... .... ........ .

Gain du lot de veaux en une aimée ...... .... ....

1'4riode. Ration quotidienne par veau.

10r décembre à 31 .......

ai H à 30 janvier

30 Janvier à ler mars ....

ler mars à 31 mars .. ...

31 '1 à 30 avril .....

30 avril à 30 mai ........

30 "ai à 30 novembre...
ler novembre à ler dée. .

Total.............

Racincs, 15 lb .... .....................
Farine, 1 lb ...........................
Paille, 2J lb ..........................

Rachies, 20 lb ................ .......
Farine, 1 lb .... ...... . ............
Paille, 2b lb ... ......................

Racines, 25 lb ............. ............
Farine, 1 lb ............................
Foin, 2J lb ....... ........ .........

Racines, 30 Ibs.......
Farine, 1 lb .............. ............
Foin, 2^ lb ...... ................... . .

Eacines, 30 lb ......... ................
Farine, 1 lb ...........................
Foin, 2J lb ........ ....................

Racines,'30 lb ......... ........... .
Foin, 4 lb ............................ : .

Pâturage, à $3 par veau ....... .......

Racines, 40 lb .........................
Foin, 2 lb .... ........................
Paille, 5 lb ...................... ......

.......... ............................

R^qu5l^.

Poids
au

début.

lb.
1,945
2,150
2,420
2,725
2,975
0, n5
3,300
3,480

VEAUX DE 1902.

la fin.
Gain.

11).
2,150
2,420
2,725
2,975
3,195
3,300
3,480
3,690

coft.

291

lb.
205
270
305
250
220
105
180
210

1,745

Par jour.

0 021
0 Oil
0 01

0 03
0 Oil
0 01

0 03
0 01'^
0 01

0 03
0 01;

004
0 001
0 01

P6riode. I Total

$ c.
0 45
0 36
0 15

0 60
0 36
0 15

0 75
0 36
0 30

0 90
0 36
0 30

0 90
() 36
0 30

0 90
0 48

1 20
0 24
0 so

S 0.

0 90

12 72

1 il

Poids au début, 1" décembre 1902 ....... 1,945 lb.
ci à la fin, 1" décembre 1903. .. . . ^ ......... .. ... 3,690 tg

Gain en poids pendant la période, 1 an .... ........... l-,745 Ci
cc CG moyen par veau par jour ........ . - . - -95 cc

Coût des aliments par jour par veau (hiver) ............. 4-52 centins.
cc 94 cc (été) .............. 1-50 cc
cc 99 99 toute la période, 1 an. 3-48 ci

Coût de 1 lb. de gain ........... . . . . 1 . . . . . ........... 3.64 66
Coût des aliments du lot, -1 an........................ $63 60

16-19J

1 41

1 56

1 66

1 38
3 00

1 74
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PORCS. 

Le troupeau se compose actuellement d'animaux des races Yorkshire, Berkshire, 
Tamworth, et de leurs croisements, en tout 60 têtes, comme suit :— 

Race Yorkshire, 1 verrat enregistré. 
cg 	4 truies enregistrées. 

Race 'Berkshire, 1 verrat enregistré. 
Cc 	2 truies enregistrées. 

Race améliorée, 6 truies pour la reproduction. 
46 porcs de 1 à 6 mois. 

EXPÉRIENCES AVEC. PORCS. 

NOURRISSAGE COMPARATIF AU PATURAGE ET DANS LOGES 

Nous avons répété cette année la même expérimentation que pendant l'été de 1902 
avec 20 porcs de 1 à 2 mois, en 2 lots de 10 chacun, de diverses races et de divers croi-
sements, chaque lots consistant en un nombre égal de chaque portée, le premier au 
pâturage et le second dans des loges. 

Le lot I a reçu depuis le ler juillet au 1 er novembre une ration moyenne de 2 lb. 
de farine de sarrasin, recoupe et son dé blé, et 3 lb. lait écrémé, outre le pâturage, qui 
consistait en un acre de parties égales de navette, de vesce velue, et de vesce de prin-
temps et pois mêlés, semés les uns à côté des autres suivant la longueur du champs et 
divisés en travers par des claies en six parties. Une fois toutes les semaines on faisait 
passer les porcs d'une partie dans l'autre ; ils avaient pour abri une cabane mobile. 

Le ler novembre les porcs,ont été rentrés dans les loges, où ils ont reçu une ration de 3 
lb. par jour d'un mélange de recoupe, farine de maïs et farine de blé jusqu'au ler décembre. 

Les résultats sont comme suit :— 

LOT 1.—Au PATURAGE, ler JUILLET )e. leF NOVEMBRE ; EN LOGES, let' NOVEMBRE A 
ler DÉCEMBRE. 

N. 	 Race. 	 Poids, 	Poids, 	Poids, 
ler juillet. 	ler nov. 	ler déc. ' 	Période. 	Gain. 

	

_   — 

	

lb. 	lb. 	lb. 	jours. 	, 	lb. 
1 Yorkshire. 	35 	172 	233 	153 	198 
2 	 11 	 m) Berkshire (p) 	30 	158 	' 198 	153 	168 
3 	0 	(in) Tamworth (p) 	24 	137 	184 	153 	160 
4 Berkshire m) Yorkshire (p) 	29 	148 	192 	153 	163 
5 Croisé de Chester 	27 	120 	160 	153 	133 
6 Yorkshire . 	34 	191 	243 	153 	209 
7 	. 	(m) Berkshire (p) 	31 	151 	192 	153 	161 
8 	0 	(m) Tamworth (p) 	30 	115 	157 	153 	127 
9 Berkshire (m) Yorkshire (p) 	24 	118 	184 	153 	160 

10  Croisé de Chester 	21 	139 	175 	153 	154 

LOT H.—EN LOGES, ler  JUILLET À 1" DÉCEMBRF,.. 

1 Yorkshire 	32 	152 	178 	153 	146 
2 	0 	(m) Berkshire (p). .....  	30 	140 	161 	153 	131 
3 	0 	(m) Tamworth (p) 	26 	119 	146 	153 	120 
4 	Berkshire (m) Yorkshire (1)) 	28 	122 	153 	153 	125 
5 Croisé de Chester 	22 	86 	118 	153 	96 
6 Yorkshire  	31 	129 	157 	153 	126 
7 	0 	(m) Berkshire (p) 	24 	128 	152 	153 	126 
8 	0 	(m) Tamworth (p ) 	27 	108 	138 	153 	111 
9 Berkshire (m) Yorkshire (p) 	26 	116 	144 	153 	118 

10 Croisé de Chester 	, 	18 	102 	141 	153 	123 
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Lot I. 

lb. 
Gain en poids moyen par jour au pâturage, ler juillet à ler nov. .95 

en loges, ler nov. à ler déc 	 1.51 
toute la période 	  1.06 

Coût par lb. de gain, période entière, pâturage non compté.. 	 3.04c. 

Lot II. 
lb. 

Gain en poids moyen par jour, en loges ler juillet à ler nov... .76 
1 er nov. à ler déc 	 . .92 
période entière. 	 • .80 

Coût par lb. de gain, période entière    4.05c. 

MOUTONS. 

Le troupeau à la ferme est actuellement composé comme suit :— 

Race Leicester pure, 1 bélier. 
" 5 brebis. 

Race Shropshire pure, 5 brebis. 
Croisées de Shropshire 4 brebis. 
Métisses Leicester et Shropshire, 2 agneaux femelles. 

VOLAILLE. 

Nous avons eu pandant l'année quatre races de volaille, savoir :—Plymouth Rock 
barrée, Minorque noire, Leghorn blanche et Wyandotte fauve. 

Cette année nous avons ajouté deux nouvelles races, ce qui fait que nous en avons 
maintenant six—Plymouth Rock barrée, Minorque noire, Leghorn blanche, Wyandotte 
fauve, Wyandotte blanche et Dorking grise argentée. 

Nous avons formé les loges de reproducteurs comme suit :— 

Poules. 	Coqs. 
Plymouth Rock barrée 	.4     4 	1 
Minorque noire    3 	1 
Leghorn blanche    4 	1 
Wyandotte fauve 	 1 

Nous avons fait éclore tous les poulets de la saison par l'incubateur, que nous avons 
rempli cinq fois. 

Pendant la saison d'hiver nous leur donnions le matin une pâtée de farine de maïs, 
de recoupe et d'avoine concassée, et l'après-midi du grain entier. Nous leur donnions 
régulièrement des os verts, des restes de viandes et des coquilles d'huîtres. Elles avaient 
toujours à leur portée de l'eau et une caisse de poussière. 

Les nombres d'oeufs pondus pendant l'année par les différentes races ont été :— 
, 

Races. 	 Œufs pondus. Moyenne par poule. 
4 Plymouth Rock barrée 	  260 	65 
4 Leghorn blanche    340 	85 
3 Minorque noire 	 160 	53 
3 Wyandotte fauve 	  250 	83 

Les années passées nous ne les laissions errer en liberté que pendant une partie de 
la saison, cm elles étaient très nuisibles aux fleurs et aux arbrisseaux près de leurs pou-
laillers, et par conséquent il fallait les garder pendant la plus grande partie de l'été dans 
les petits parcs. 
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Cette année nous avons enclos un parc d'environ acre d'étendue à côté de leur 

poulailler dans lequel elle pourront à l'avenir errer en liberté, ce qui est une améliora-
tion de conditions. • 

ABEILLES. 

En décembre dernier nous avions placé dans leur quartier d'hiver six colonies 
d'abeilles ; toutes sont mortes pendant l'hiver. 

ESSAIS COMPARATIFS D'INSECTICIDES ET DE FONGICIDES SUR LES 
POMMES DE TERRE. 

Nous avons voulu faire une épreuve de la valeur du Bug Death (Mort aux insectes ) 
 comme insecticide en comparaison avec le vert de Paris et aussi comme insecticide 

et fon gicide en comparaison avec la bouillie bordelaise et le vert de Paris. 
Nous avons choisi pour cet essai un morceau de terre qui était cpntigu aux par-

celles de pommes de terre. Le terrain était de nature semblable et avait reçu même 
traitement. Il a été divisé en trois parcelles, chacune d'un vingtième d'acre. Nous 
avons employé la pomme de terre Delaware. Le plantage de toutes les parcelles a été 
fait le 22 mai et l'arrachage le 23 septembre. Les plantes ont été traitées au pulv.éri-
sateur ou saupoudrées trois fois, le 21 juillet, le 4 août et le 28 août. 

Parcelle A.—Vert de Paris livre, eau de chaux 1 gallon et eau pour faire 40 
gallons. Ceci a été appliqué en pulvérisations sur les plantes seulement deux fois, 
comme il n'y avait point de doryphores (mouches à patates) après la deuxième appli-
cation. Nous avons employé pour la première application 6 gallons ; pour la deuxième 
7 gallons ce qui fait un total de 14 gallons à la parcelle d'un vingtième d'acre, 
autrement dit 285 gallons à l'acre pour les deux applications, le mélange contenait 3 
livres 10 onces de vert de Paris à, l'acre. 

Parcelle B.—Nous avons saupoudré les feuilles de Bug Death à sec à l'aide d'un 
sac à saupoudrer en toile à, fromage. Nous avons bien recouvert les plantes sans en 
mettre une quantité excessive. Nous avons employé pour la première application 
4 livres i• de Bug Death à la parcelle ; pour la deuxième 5 livres à la parcelle et pour 
la troisième 4 livres î à la parcelle, ce qui fait un total de 14 livres î à la parcelle, autre-
ment dit pour les trois applications 285 livres à l'acre. 

Parcelle C.—Le mélange de bouillie bordelaise et de vert de Pari.s a été fait comme 
suit :—Vitriol bleu 4 livres ; chaux 4 livrer ; vert de Paris livre, et eau de manière 
I faire 40 gallons. Nous avons employé pour la première application du mélange sept 

• gallons ; pour la deuxième application 8 gallons à la parcelle et pour la troisième 7 
gallons de bouillie bordelaise seule, car nous avons considéré qu'il n'était pas néces-
saire d'y ajouter du vert de Paris comme il n'y avait point de doryphores. Ce qui a 
fait un total pour les trois applications de 24 gallons à la parcelle d'un vingtième d'acre, 
autrement dit ce qui équivalait à 450 gallons du mélange à l'acre, pour lequel il a été 
employé 45 livres de vitriol bleu, 45 livres de chaux et 3 . 1ivres t de vert le Paris. 

INGRÉDIENTS EMPLOYÉS ET COÛT PAR ACRE. 

Parcelle A.—Vert de Paris 3 livres 10 onces à 20 centins la lb..$ 0 72 

Parcelle B.—Bug Death 285 livres à $7 les cent lb  	$19 95 

Parcelle C.—Vitriol bleu 45 livres à 7  contins la livre 	$ 3 15 
Chaux vive 45 livres à 1 centins la livre 	 0 45 
Vert de Paris n  livres à 20  contins la livre 	 0 75 

$ 4 35 



Température minimum. Température maximum. 

160  au-dessous de zéro le 10. 

Mois. 

1902. 

Décembre 	 

1903. 

52° au-dessus de zéro le 22 

Janvier 	  
Février 	 
Mars 	 
Avril 	  
Mai 	  
Juin .. 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre ......... ....• ... • . • 	• 
Novembre 	  

41° au-dessus de zéro le 21 et le 27.. 
500 n 	le 28. 
53° n 	1e14 	 
65° n 	1e29 	 . 
74° n 	1e28 	 . 
80° 	n 
82° n 	le 11 	 
76° 	1; 	le 20. 
80° 	I, 	le 14. 
690 n 	le ler 	 . 
570 n 	le ler, le 9, le 5 

12° au-dessous de zéro le 19 	 
50 	 le 18 et le 20 

au.dessus de zéro le 3 	 
13° 	»» 	le 7 	 
22° n 	le 16.. 
28° 	 le 4.. ... 
40° 	 le 29 	 
36° 	 le 3 	 
32° 	ii 	le 10.... .. • 
23 	ii 	le 31. 	 
110 n 	le 21 	 

Total. 28.40 pouces. 
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Il suffit pour faire périr les doryphores de deux applications soit de vert de Paris 
ou de Bug Death. Par conséquent le coût de la parcelle A, en comparaison avec la 
parcelle B, par acre, est comme suit :— 

Parcelle A.—Vert de Paris, 3 livres 10 onces à 20 centins ..$ 0 72i 
B.—Bug Death, 190 livres à 7 centins    13 30 

Il n'y a point eu de maladie dans aucune de ces parcelles. Voici les rendements 
obtenus par acre. 

Traitement. 
Boiss. livres. 

	

Parcelle B.—Bug Death.   373 20 
II 	C.—Bouillie bordelaine avec vert do Paris. 	 310 	. 
C A.—Vert de Paris 	 •. 290 20 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

TEMPLIATURES maxima et minima observes depuis le 1" décembre 1902 au 30 
novembre 1903. 

CHUTE DE PLUIE. 

Avril    3.57 pouces 
Mai 	 0-68 " 
Juin.  	 2-29 	" 
Juillet    2.07 	" 
Août    2 	" 
Septembre.  	 3.63 	" 
Octobre 	 5.78 	" 
Novembre 	  7.98 " 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

R. ROBERTSON, Régisseur. 





Chute de 
pluie 1903. 

1903. 

Mois. 

1902. 1901. 

48'1 

59'3 

652 

65'3 

58'4 

pouces. 

0'68 

229 

2.07 , 

240 

3•63 

1900. 

TEMPÉRATURE QUOTIDIENNE MOYENNE 
NAPPAN. 

46'1 

57 

64'5 

62'1 

53'4 

Mai 	 

_Juin 	  

Juillet 	  

	

Aotut   	

Septembre. 

47'7 

53 . 6 

62'7 

59'3 

57'5 

476 

54'5 

61'7 

63'4 

. 57 5 
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FERME EXPÉRIlIENTALE DES PROVINCES MARITIMES. 
RAPPORT DE W. S. BLAIR, HORTICULTEUR 

NAPPAN  (NOUVELLE-EcossE), ler décembre 1903. 

A Monsieur le DR. WILLIAM SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa,   

MONSIEUR,---Jii l'honneur de vous soumettre ici un rapport sur quelques-uns des 
travaux exécutés dans la division de l'horticulture de la ferme expérimentale pour les 
provinces inantimes pendant l'année 1903. 

Le printemps en général fut très favprable pour l'exécution des travaux, par suite 
du temps plus sec que d'habitude. La température moyenne pendant mai fut à peu près 
égale à celle des autres années. Juin ne fut pas aussi chaud que d'habitude. Juillet 
fut à peu près à la température moyenne, tandis qu'août fut beaucoup plus frais. Ceci 
fut défavorable aux plantes qui demandent beaucoup de chaleur pour se bien dévelop-
per. Le tableau suivant indique la température moyenne pendant les mois de mai, 
juin, juillet, août et septembre, en comparaison avec celles des années 1900, 1901 et 1902. 

Le temps exceptionnellement sec pendant mai et jusqu'à la fin de juin a fait que la 
germination des graines dc plantes de jardin a été lente et inégale. Dans quelque.% cas 
où il n'y avait pas assez d'humidité pour les faire lever, elles sont restées dormantes 
pendant plusieurs semaines. Le temps sec fut particulièrement nuisible aux- plantes à 
fleurs annuelles, tant celles qui avaient levé de graines en pleine terre que celles qui 
avçtient été transplantées. Il y eut le 1 er, le 2, le 4 et le 5 juin des gelées qui firent 
beaucoup de dommage. En automne les gelées ont été exceptionnellement tardives, 
la première de 6° a eu lieu le 4 octobre. 

La récolte de pommes a été ici à peu près moyenne et d'excellente qualité. La 
récolte de pommes a été bonne dans les vallées de l'Annapolis et du Cornwallis 
et dans l'extrémité ouest de la province. La tavelure n'a pas été aussi commune que 
d'habitude, la saison n'ayant pas été favorable à son développement. Le fruit s'est bien 
développé et le pour cent de fruits inférieurs a été peu élevé. La récolte de fruits a été 
faible dans la partie est de la province. D'après les rapports reçus de l'île du Prince-
Edouard, il paraît qu'il n'y a pas eu en moyenne un tiers de récolte ordins.ire. Du 
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Nouveau-Brunswick on fait rapport qu'il y a eu une bonne récolte de pommes d'excel-
lente qualité. 

La récolte de prunes a complètement manqué ici par suite des gelées tardives, qui 
ont fait périr les fleurs. On fait rapport qu'il y a eu une récolte moyenne dans les val-
lées de l'Annapolis et du Cornwallis. Dans l'île du Prince-Edouard on a en général 
récolté moitié d'un bon rendement. 

Tous les cerisiers ont souffert ici des gelées tardives. Les trois années passées la 
gelée et les oiseaux ont fait qu'il a été difficile de cueillir une pinte de cerises mûres. 
La récolte de poires a aussi été nulle cette année. 

Les fraisiers par suite du temps extrêmement sec n'ont produit qu'une demi récolte 
moyenne. De toutes les provinces maritimes on fait aussi rapport que la récolte a été 
très faible. Les récoltes de groseilles, de framboises et de gadelles ont été seulement 
assez bonnes. On croit avoir obtenu un tiers d'un assez bon rendement de canneberges, 
ce qui est dû au dommage fait aux fleurs par les gelées tardives. 

Les arbres fruitiers ont fait une assez bonne pousse cette saison. Les arbrisseaux 
et les arbres d'agrément ont fait une pousse moyenne. Cette saison nous avons fait une 
addition à l'étendue consacrée aux arbres d'agrément et aux arbrisseaux et y avons 
planté un bon nombre de nouvelles variétés qui nous ont été expédiées de la ferme cen-
trale à, Ottawa et qui ont toutes bien réussi. 

La collection de plantes annuelles et de plantes vivaces est chaque année une source 
de beaucoup de plaisir et de profit aux visiteurs. Je présente dans ce rapport quelques 
renseignements obtenus sur les plantes annuelles à l'étude ici depuis quatre ans. Je fais 
auF si rapport sur la pousse des haies à l'étude ici. Nous avons de nouveau fait des 
essais de diverses espèces de légumes, et dans ce rapport nous rendons compte de quel-
ques-nus. 

Je désire exprimer mes obligations pour les dons suivants :--De M. John Byrne, 
Kentille (N.-E.)—des greffons de pommier " Cornish Aromatic". , De M. A. S. Banks, 

de Waterville (N.-E.)—des greffons de " Black Ben Davis " et de " Apple of Commerce" 
(Pomme de Commerce). De M. Wm. Sangster, de Falmouth (N.-E.)--deux pommiers 
" Stark ". De Stark frères, de la Louisiane—dix variétés de pêcher. 

Pendant l'année j'ai parlé dans plusieurs réunions d'agriculteurs dans la Nouvelle-
Ecosse et le nouveau-Brunswick ; j'ai aussi parlé à une série de réunions de l'institut à 
l'île du Prince-Edouard pendant deux semaines depuis le 17 février jusqu'au 3 mars. 

HAIES VIVES. 

Au printemps de 1896 nous avions planté vingt-trois espèces différentes de haies. 
Les plantes avaient 6 à 8 pouces de hauteur, et nous les avions plantées à 18' pouces 
les unes dos autres en rangs de 50 pieds de longueur. 

Nous avions espacé les haies de dix pieds et nous les avons tondues plus ou moins 
chaque année. Nous faisons ceci une fois vers la fin de juin afin de rabattre les trop 
fort u pousses, mais la principale tonte a lieu à la fin de juillet ou au commencement 
d'aort. 

Le système de tonte que nous avons adopté ici pour les haies d'arbrisseaux à feuilles 
caduques est de former un sommet et des côtés arrondis, ce qui a donné des résultants 
satisfaisants. Lorsqu'on taille, les côtés perpendiculaires et le sommet presque plat 

, comme on les voit quelquefois, les haies ont d'habitude vers le bas un grand nombre 
de branches mortes. 

En taillant les haies d'arbres toujours verts, nous visons à produire un arrondisse-
ment graduel depuis le sommet jusqu'au sol, donnant ainsi aux bouts de toutes les 
branches accès à la lumière du soleil et à la pluie, ce qui aide sans doute à leur dévelop-
pement naturel, et de cette manière nous obtenons ordinairement au bas de la haie des 
branches vigoureuses et bien développées. Une tonte énergique n'est pas nécessaire 
quand les haies sont jeunes, mais il faut les tondre un peu chaque année. 

Les haies sont quelquefois plantées sur deux rangs espacés de 8 à 10 pouces. Ceci 
ne paraît pas nécessaire, car un rang de plantes espacées de 18 pouces donnera d'excel-
lents résultats. Les meilleures plantes sont celles qui n'ont pas plus de 18 pouces de 
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hauteur et, qui sont bien branchues au bas. Une haie d'épinette commune est une des
meilleures et des plus faciles à obtenir, et quand elle est bien maintenue on ne peut en
avoir une plus jolie. La, haie de troéne de l'Amur (Ligustru?n wnurense) est une des
meilleures d'arbrisseaux à feuilles caduques à l'étude ici.' La haie d'érable de Ginnala
est plus vigoureuse et à pousse plus rapide, mais il faut la tailler plus souvent pour laZD
maintenir en ordre.

IIAIES D'ESSENCEIS TOUJOURS VERTES.

Varié^é d'arbre ou d'arbrisseau.

Tituya occidentalis, C6dre commun, Arbor vitoe ......................
Picea nigra, Epinotte jaune, Black Spruce ... ............. .......
Pic,a excelsi, Sapin pesse, Norway Spruce ............... , * .... --P .

cea pungens, Sapin bleu des Mts Rocheux, Blue Spruce .............
Pinus Cembra, Pin alvier, Swiss Stone Pine ....... ...... .... *

-Pseudotsuga Douglasii, Sapin de Douglas, Douglas Fir ........... : "...

Condition.

Pied S.Pieds.

2J
2
3^

3,1
3
4
2
2
3;

Bonne.
Il
il
il

Assez bonne.
Bonne.

HAIES D'ESSENCES À FEUILLES CADUQUES.

L^(/u8trum aniurensc^ Troêne de l'Amur, Amur Privet ... ... *'«'*
Bhamnus cathartica, Nerprun ^urgatif, Common Buckthorn .......
Acer tataricum Ginnala, Erable de Ginnala, Ginnalian Maple .........
Acerglabrum, Erable eabré, Sinootli Western Maple.

* ** *CÔtoii^asteracu«fo1ia, otonéasteràf.aigiiës,Sharp-leavecl'Co*toii*e*..i*s't er
Cotoneaster integerrima, Cotonéaster commun, Common Cotonenster.. .
Berberis Thunbe,.qii, Epine-vinette du Japon, Thunbergs Barberry. ..
Rosa rubrifolia, Rosier po1Lir^re, Purple-leaved Rose ........ .
Berberi3 vulgaris purpurea, . jaEpine-vinett6 pourpre, Purple-1. 1 ri^---,rr;
Lonicera Warica, Chèvrefeuille de Tartarie, Tartarian Honeysuckle ...
Caragana arborescens, Arbre aux pois de Sibérie. Siberian Pea troc ....
Caraganafrutescens, Arbre aux pois buisson, Woody Caragana ........
17iburnum Lantana, Viorne mancienne, Wayfariitg Troc ........ ....
S>inga vulgaris, Lilas de semis, Charles X. lilac .... . .... .........
Spirœa 'Van Houttci, Spirée Van Houtte, Van Houtte's Spirœa ........
Neillia opulifolia aurea., Sept écorces doré, Golden-leaved Nine bark-,
Iveillia opulifolici

,
Sept écorces, Nine Bark ......................... .

Bonne.

Très pauvre.
Assez bonne.

Bonne.
Très pauvre.
Assez bonne.

PL,A,NTES A FLEURS ANNUELLES.

1.
1.
le

,I

le

if

Notre but en cul Livant des plantes à fleurs annuelles a été d'embellir les terrains, et
d'obtenir des renseignements sur leur valeur relative pour le plantage en planches,
en massifs ou entremêlées. Nous avons fait un peu de plantage en planches, mais nous
avons cultivé la plupart en massifs dans des plates-bandes de 8 pieds sur 12. Il est facilede màintenir celles-ci sans mauvaises herbes et nous donnons d'habitude à une variété
la moitié de chaque plate-bande. Lqs plantes sont généralement de couleurs mélées et
jusqu'ici nous avons consacré peu de temps aux variétés de couleurs spéciales. On
trouvera que les fleurs entremêlées donnent satisfaction générale, et nous employons les
)Deilleurs lignages des diverses espèces que nous pouvons nous procurer.CI

Un grand nombre de plantes annuelles lèvent facilement en pleine terre, mais pour
floraison hâtive on trouvera plus satisfaisantes celles semées en couches chaudes puis

'transplantées une fois en pleine terre où elles se développent en plantes fournies et bien
enracinées. La difficulté dans lés semis de graine en pleine terre est que l'on ne fait pas
lever les jeunes plantes assez tôt. On sème généralement la graine peu profondément,
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et quelques jours de sécheresse dessèchent entièrement le sol superficiel. Il faut parfois 
des arrosages soigneux et fréquents ; un temps très sec est aussi défavorable au repi-
quage. Cette année nous avons employé pendant quelques jours des boîtes à fraises 
pour ombrager les plantes jusqu'à ce qu'elles eussent pris. La floraison a été bonne 
cette saison, et le choix a été excellents  contenant un grand nombre de fleurs nouvelles 
et intéresantes. 

PLANTES ANNUELLES SEMEES EN COUCHES CHAUDES. 

S-mées le 15 mars, repiquées vers le 15 avril dans des boîtes peu profondes, puis le 
15 mai transplantées en pleine terre. 

Reines-marguerites (Asters), 12 variétés.—Ont fleuri profusément. 
Ageratum coyzoides.—Belle floraison de fleurs bleues en forme de brosses. 
Amarantus superbus.— Excellents résultats. 
Brachycoma iberidifolia.—Plante gracieuse, excellente pour bordures, très flori-

bonde. 
Chrysanthemum coronarium, Chrysanthemum carinatum tricolor, Chrysanthemum 

aureum. Toutes ont été très floribondes et très belles. Le C. aureum est une excel-
lente plante à bordures. 

Celosia plumosa, Celosia plumosa superba, Celosia plumosa (nain).—Toutes bonnes 
var;étés, ont fleuri profusément ; très utiles pour plantage en parterre. 

Dianthus chinensfe, Dianthus Heddewiggii, Dianthus laciniatus, Dianthus diade-
malus, Dianthus imperialis.— Toutes bonnes espèces ; ont produit une très grande 
abondance, de fleurs en grande variété de formes et de couleurs. En fleurs depuis le 
commencement d'août jusqu'à la gelée. 

Gaillardia picta, Gaillardia picta Lorenziana.—Ont produit de brillantes fleurs en 
grande abondance. 

Lobelia erinus (Palais de cristal).—Utile pour planches et bordures. 
Antirrhinum, majus, Antirrhinum 'malus nan,um, Antirrhinum (Tom Pouce).—

Belles variétés de muflier à floraison abondante 
1V -icotiana affinis, liricotiana colossea, nicotiana sylvestris.—Floraison abondante et 

d'un bel effet, surtout en grandes planches. 
Phlox Drummondii (plusieurs variétés).—Excellent pour planches, à floraison 

abondante d'un grand nombre de couleurs agréables. 
Petunia (en grand nombre simples et doubles).—Fleurs très voyantes, plantes 

floribondes utiles pour plates bantes. 
Portulaca grandeora.—Produit des fleurs brillantes en grande profusion. 
Pensées (grand nombre de varietés).—Très floribondes, très belles. 
Giroflées (grand nombre de variétés).—Belles fleurs, utiles pour planches. 
Verveines (en grande variété).—Floraison abondante, très jolies. 
Zinnia.—Magnifiques ; fleurs poupres et oranges. 

PLANTES ANNUELLES SEMÉES EN PLEINE TERRE VERS LE 15 MAL, 

Rei'aes-marguerites, 12 variétés.—Belle floraison en automne. 
Abronia umbellata.—En fleurs le 6 août. Belle plante rampante. 
Agrostemma cœlirosea.—En fleurs à la fin de juillet. A bien fleuri. 
Amara.itus superbus.—Floraison abondante en automne. 
Alyssum Little Cm (Alysse petit joyau).—Réussit bien, belle plante pour bordures. 
Bartonia aurea.—En fleurs 18 à, 8 septembre, belle floraison. 
Cacalia coe,cinea.—A produit des fleurs écarlates en abondance. 
Cacalia lutea.—Variété à fleurs oranges • très méritante. 
Calendula officinalis (Royal Trianon).---in fleurs le 24 juillet ; fleurs très belles et 

en grande quantité. 
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Coreopsis tinctoria, Coreopsii Drummondii, Coreopsis Alkinsoniana.—Très bril-
lantes. Fleurs jaune vif, produites en abondance depuis la fin de juillet jusqu'aux 
gelées. 

lberis coronaria, lberis odorata, lberis umbellata.—Plantes utiles pour planches, 
floribonde depuis le 18 juillet jusqu'aux gelées. 

Centaurea cyanus, Centaurea moschata, Centaurea alba.—Toutes fleurissant bien 
depuis le 18 juillet jusque tard en automne. Très belle floraison. 

Godetia rubicunda splendens, Godetia Whitneyi.--Depuis le 20 juillet ont produit 
des fleurs éclatantes à texture semblable à du satin. 

Eschsholtzia calitornica, Eschscholzia mandarin, Eschscholtzia Doug/asi.----Connues 
sous le non de pavots de Californie, remarquables pour l'abondance et le brillant de 
leurs fleurs. 

Gypsophila elegans, Gypsophila elegans rosea.—Produisant des masses de petites 
fleurs utiles pour bouquets. 

Helichrysum bracteatum. —Immortelles ; très méritantes. 
Helianthus multijiorus fl. pl., brePanthus cucumerifolius Stella.—Produisant un 

nombre considérable de fleurs voyantes, jaune vif. 
Delphinium candelabrum, Pied d'alouette à fleur de renoncule (Pied d'alouette Em-

pereur).—Toutes ces différentes variétés de pieds d'aloutte sont méritantes. Elles varies 
en hauteur et en couleur, mais sont floribondes et très ornementales. 

Lupinus sulphureus, Lupinus hybridus  fi.  pl., Lupinus nanus fi. albo, Lupinus 
nanus albococcinea.—Différentes formes de lupins, ont produit en août de grands épis 
de fleurs de différentes couleurs. 

ifigella danzascena.— Produit des fleurs intéressantes et belles. 
Papaver somniferum, Papaver Riboses, Pavot à fleurs d'oeillet, French Shirley.— 

Toutes formes méritantes de pavots ; très floribondes, à grande variété de couleurs. 
Scabiosa major, Scabiosa major naine.—Produisant des fleurs en grande abondance 
Salpiglossis var. grandiflora, Salpiglossis var. superbissima.—Deux variétés très 

belles et floribondes. 
Tagetes sign,ata pumila.—A très belle floraison, bonne pour massifs. 

JARDIN POTAGER. 

ESSAIS DE POIS DE JARDIN. 

Nous faisons depuis un certain nombre d'années des essais comparatifs de variétés 
de pois de jardin obtenues de divers grainiers. Cette saison nous avions à l'étude qua-
tre-vingt-deux sortes comprenant un grand nombre des plus nouvelles annoncées. Nous 
avons de temps en temps exposé les renseignements obtenus dans ces essais, et nous 
avons rejeté les variétés que nous considérions être de moindre valeur que d'autres. 
Cette saison il y a eu cinquante sortes que nous avons cru ne pas mériter d'être essayées 
davantage et nous donnons ci-dessous un tableau de celles que nous avons trouvées être 
les meilleures. 

Les pois ont été semés en rangs espacés de 3 pieds et de 33 pieds de longueur. 
Nous'n'avons pas employé de bâtons ou de branches pour supporter les plantes ; nous les 
avons laissées s'étendre entre les rangs. Nous avions deux rangs chacun de 33 pieds 
de longueur de chaque variété—nous avons laissé mûrir les pois d'un rang pour semence 
et avions cueilli les pois de l'autre quand ils ont été prêts à manger verts, et nous avons 
pris note du poids des pois non écossés prêts pour le marché. Les pois ont été semés le 
4 mai en rayons de deux pouces de profondeur espacés de 1 pouce 

Le terrain avait été précédemment en maïs, et au printemps 1902 il y avait été 
appliqué du fumier pour cette récolte. Au plantage il y a été épandu le long des rangs 
de l'engrais industriel complet à raison de 100 livres à Pacre. Le terrain a été bien 
travaillé avant l'ensemencement et nous avons biné et houé les rang jusqu'au 1" juillet, 
où on n'a plus pu le faire parce que les plantes couvraient la terre. 

On peut cultiver les pois dans presque toute espèce de sol, mais il est bon de choisir 
une terre passablemeut riche si on veut obtenir les meilleurs résultats. La plante de 
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pois aime un sol frais et humide, et on peut semer aussitôt que le terrain est prêt à être 
travaillé. Cependant il n'y a aucan avantage à semer dans un terrain qui a été tra-
vaillé avant d'être assez sec. 

Les variétés de pois ridés sont en général de meilleure qualité que celles des pois 
lisses et ronds, mais la plupart des pois très hâtifs en vente au marché sont de ces 
derniers. Les deux meilleures variétés de pois très hâtifs à cultiver sont Alaska, pois 
vert lisse, et Station, pois vert ridé. Elles sont aussi hâtives et rapportent aussi bien 
qu'aucune des variétés très hâtives que nous ayons essayées. Elles n'ont pas de grosses 
cosses, ce qui est le cas de toutes ces variétés très hâtives. Les variétés bonnes pour le 
marché qui suivent celles-ci sont : Prosperity ou Grades, Thomas, Saxton et King 
Edward VII, toutes d'à peu près même classe et prêtes à la même date. Elles sont 
pratiquement de même saison que Nott's Excelsior et American Wonder, mais à cosses 
beaucoup plus grandes. Nous ne pouvions remarquer aucune différence entre les pois 
Thomas Saxton et King Edward VII. Nous pouvons en toute sûreté recommander 
ces variétés pour les fins domestiques ou pour le marché. Elles surpassent en vigueur 
et en fertilité le Gradus ou le Prosperity et elles sont peut-être un peu plus précoces. 

POIS DE JARDIN. 

4 	 •-c ,i,> 
$ 	

a> w 
' rô 	 ..ct E. . 
t:S ' 	 -4 

	

e, 	, 8 	Pois, 	 'ci 0 Q 

	

Prêts à 	Dernière 	Ccss 	r 

	

Variété de pois. 	 Pois.'''  

	

cueillir. 	cueillette. 	-9 	longueur. 	J5. 	grosseur. 	0 
e  tc .„, 	 o u 	 5 P 4 ,1J 

Fi 	 Z 	 a 
. pcs. 	pouces. 	 lb. 

Alaska 	  15 	juill.. 30 	juill.. 	36 	2 	à 3 	6 à 7 	Petit. .... Lisse. .... 	. 	28 
station...... 	..... , 	 15 	. 	.. 30 	. 	.. 	38 	2 	. 3 	6 . 7 	. 	,... Ridé 	28 
Surprise, 	  15 	. 	30 	. 	37 	2it 	t 3 	6 II 7 	. 	.  	23 
First of All 	  15 	. 	30 	. 	40 	2- .. . 3 	6 .7 	. 	Lisse 	21 
:Maudit    21 	. 	4 	août. 	42 	3 	. 4 	6 . 8 Moyen. 	,,  	21i 
Exonian 	  21 	. 	4 	. 	42 	2. 	. 3 	6 . 7 	. 	Ridé 	26 
A.meer    21. 	. 	4 	. 	37 	3 	. 4 	6 . 8 Gros. 	Lisse 	19 
Prosperity     21 	. 	6 	1, 	43 	4 0 4 	6 . 8 	. 	Ridé 	25 
rhos. Saxton 	  21 	,, 	4 	tl 	47 	n „ 4 	6 . 8 	. 	.  	32 
King Edward VII 	 21 	. 	4 	. 	47 	3* . 4 	6 . 8 	. 	. 	.  	31 
Gradus 	  21 	. 	6 	. 	43 	M . 4 	6 II 8 	. 	• 1.  	22 
A. 1.   21 	I, 	6 	. 	42 	31 . n 	6 .7 	. 	.  	23 
American Wonder 	91 	. 	6 	1, 	, 	28 	2Ï . 3 	5 . 7 Moyen 	.  	24 
Nott's Excelsior 	 21 	. 	6 	. 	.', 	22 	n . 2,2 	5 . 7 	. 	.   23 
Tuno 	3 	août.. 13 	. 	. 	30 	3. 	. 4 	7 . 8 	Gros. .... 	. 	.. 	.... 	27 
Hurst's Reliance 	3 	. 	8 	. 	46 	3 	. 3* 	5 . 7 	. 	.  	30 
Dwarf Defiance 	3 	. 	8 	. 	20 	3 	II 4i 	7 . 9 	. 	.  	251 
Advancer 	3 	. 	.. 13 	. 	.. 	48 	2,i . 3 	6 . 7 	Moyen. .. 	. 	. 	... 	. 	32 
Daisy 	3 	. 	.. 13 	. 	.. 	20 	3 	. 4 	6 .8 	Gros. ..., 	. 	. 	. 	... 	35 
Prolific.  	3 	. 	.. 13 	. 	.. 	86 	3 	. 1 	7 .1 9 	n 	.. • • 	n 	• .. 	• • • 	37 
Admirai Dewey 	3 	. 	13 	. 	40 	3 	. 4. 	7 . 0 	. 	.  	40* 
American Champion 	3 	. 	13 	. 	54 	34 t 4 	7 0 8 	. 	.  	271- 
Prince Edward 	3 	II.. 13 	. 	.. 	54 	3 	. 42 	7 . 9 	. 	.... 	. 	... 	27 
Dwarf Telephone..  	3 	If 	.. 18 	. 	.. 	24 	3 	. 3/: 	6 . 8 	. 	. 	. 	.  	26 
Prodigious 	10 	. 	.. 18 	. 	.. 	52 	3î . ‘,1 	7 . 9 	. 	 39i 
Fillbasket  	. 10 	. 	25 	,Ç 	48 	n . ,‘1 	' 7 . 9 	. 	.  	33* 
Perfection 	  10 	. 	.. 28 	. 	.. 	52 	4 .4,1; 	7 . 9 	. 	.... 	. 	.. 	. 	221fr 
Fleroïne  	 10 	II 	20 	. 	53 	n „ 4. 	7 . 9  	3q 
Duke of Albany. 	 10 	. 	. 	25 	. 	50 	3 	. 3. 	6 . 7 	. 	.  	39.t 
Stratagem 	  10 	. 	25 	. 	49 	3 	. 3. 	7 . 8  	34 
Stanley 	  10 	. 	.. 25 	. 	.. 	52 	4 	. 4. 	7 u 9 	II 	.... 	. 	 26Ï 
Perpetual 	  10 	. 	.. 30 	. 	.. 	49 	3 	. 32 	5 . 7 	. 	.... 	I, 	 38 
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Nous avons compris dans cet essai comparatif soixante-onze variétés de tomates.
La graine a été semée le 7 avril dans des boîtes de 3 pouces de profondeur avec 2 pouces J
de sol. Nous avons placé ces boîtes sur une couche chaude à chaleur modérée. Les
plantes n'ont pas fait une pousse rapide, mais nous avons eu de fortes plantes vigoureuses
pour le repiquage en pleine terre le 27 avril; chaque boîte à fraises remplie d'assez riche
terre de jardin contenait une plante. Nous avons placé ces boîtes tout près les unes
des autres dans une couche chaude à,chaleur modérée et ayant environ 2 pouces de sable
sur le fumier.

Nous avons surveille soigneusement ces plantes, leur donnant une bonne quantité
d'eau et parfaite ventilation les jours chauds. Une fois par semaine nous changions leii
boîtes de plaee dans la couche chaude afin d'empêcher les plantes de s'enraciner dans le
fumier sous les boîtes parce que les racines y pénètrent vite à travers les ouvertures
des boîtes.

Il n'est pas bon de trop forcer les plantes dans la couche, mais il est important
d'avoir une pousse modérée, continue. Pour obtenir les meilleurs résultats, il faut autant
que possible continuer ainsi, sans qu'il y ait d'interruption depuis le moment où les
plantp,s ont levé jusqu'à ce que le fruit soit mûr. Avant de planter en pleine terre, on
remet le châssis aussi peu que possible, de manière à les rendre plus résistantes et plus
fournies. Pour se bien développer, il faut que la tomate ait une chaleur et une
humidité uniformes. Il n'y a ordinairement rien à gagner à planter en pleine terre
avant le milieu de juin. Cette année, toutefois, le sol était passablement chaud et la
temps favorable; nous les avons transplantées le 10 juin. Nous avons coupé les boîtes
et planté les plantes avec la terre attachée aux racines. Nous les avons mises à plat et
ne les avons pas renchaussées.

Ordinairement il n'est pas nécessaire d'arroser les plantes ainsi plantées, mais cette
saison-ci un vent desséchant avec un sol exceptionnellement sec a rendu nécessaire
d'arroser une fois. Pour cela le sol a été creusé en 'Lorme de coupe autour des plantes
afin que l'eau fût retenue, et il y a été versé environ une pinte d'eau autour de chacune.
Lorsque l'eau a été bien imbibée, on a mis de j'a terre sèche par dessus afin de conserver
l'humidité en empêchant l'évaporation. Sur 400 plantes ainsi traitées nous n'en avons
perdu aucune. Bien que la saison soit restée sèche, nous n'avons pas trouvé nécessaire
d'arroser de nouveau.

La manière de faire de quelques-uns qui maintiennent le sol autour des plantes
saturé d'eau, n'est pas bonne, car uh excès d'eau et un défaut de chaleur entravent
considérablement le développement des plantes.

Les plantes au moment du plantage avaient de 8 à 10 pouces de hauteur et quel-
ques-unes étaient en fleurs. Un liteau a été enfoncé dans le sol a côté de chaque plante
qui y a été ensuite attachée. Nous avons retranché -les branches latérales à mesure
qu'elles poumaient, et ii%vons laissé pousser qu'une tige, que nous avons liée trois foisC
au liteau à mesure qu'elle s'élevait; chaque plante avait environ 4 pieds de hauteur à la
fin de la saison.

En faisant ainsi on obtient des fruits plus parfaits qui mûrissent plus tôt, que si on
laisse lcs plantes ramper sur le sol; mais le rendement est moins abondant. Nous avons
laissé cinq plantes de six variétés pousser sans tuteurs afin de comparer avec cinq plantes
de la même variété tuteurées. Celles tuteurées ont beaucoup moins souffert de la pour-
riture que celles sans tuteurs, et elles ont produit une beaucoup plus grande proportion
de fruits parfaits vendables. Les plantes non tuteurées exigent plus de place, et il faut
les espacer de 4 pieds sur 4, tandis que l'on peut mettre les plantes tuteurées à 30 pouces
sur 30 de distance les unes des autres.

Quelques-uns laissent les plantes croître jusque vers le ler août, où ils plantent trois
'bâtons d'environs trois pieds de longueur en pyramide au-dessus de la plante et attachés
ensemble au sommet. Ils reunissent ensuite les tiges et les attachent avec de la ficelle
à lieuse au sommet des bâtons. Ceci empêche le fruit de toucher le sol, le maintient
ainsi plus sec et en prévient considérablement la pourriture.

Nous avons biné et houé le sol de manière à maintenir le sol ameubli. Le terrain
'l'avait pas été fumé depuis le printemps de 1901 et avait été en tomates en 1902. La
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manière de faire habituelle est de planter les tomates dans un terrain où la culture 
précédente avait été fumée et de ne pas appliquer le fumier de ferme directement aux 
tomates, dont il ferait trop pousser les tiges. Le sol où étaient ces tomates était une 
terre argileuse légère, pas très fertile ; nous y avons répandu à, la volée de l'engrais à 
pommes de terre à raison de 300 livres à l'acre, puis avons donne un hersage avant de 
planter. Nous avons de plus répandu le 26 juin avant une pluie une cuillerée de nitrate 
de soude autour de chaque plante et une quantité égale le 14 juillet. Nous trouvons que 
cette quantité de nitrate de soude est suffisante pour bien faire pousser dès le commen-
cement. 

Le but de l'essai était de voir quelles sortes sont les plus précoces et les meilleures 
pour le marché. Pour le marché il faut que le fruit soit de grosseur uniforme, ronds, 
pas trop petits. Les variétés que nous avons trouvées les meilleures sont : Sparks 
Earliana, écarlate, ronde, de moyenne grosseur, lisse ; Bond's Early Minnesota, rose 
violacé, de grosseur moyenne, lisse ; Early Ruby, écarlate, de grosseur moyenne, tout à 
fait lisse ; et Extra Early Advance, écarlate, de grosseur moyenne, lisse. 

La saison, même les meilleures années, étant courte pour les tomates dans les pro- 
vinces maritimes, la précocité est de grande importance. Toutes celles qui mûrissent à 
Nappan mûrissent probablement à peu près partout dans les provinces maritimes, si on 
les traite de la même manière. 

Nous avons planté dans chaque parcelle cinq plantes d'une variété et avons obtenu 
les produits suivants en fruits mûrs et en fruits verts. De peur de la gelée, nous avons 
cueilli le 21 septebbre tous les fruits encore sur les plantes. 

TOMATES. 

4 SEPT. 	14 SEPT. 	21 SEPT. 	PRODUIT TOTAL  DE 5 PLANTES. 

Variété de tomate. Fruit. Fruits 	Fruits 	Fruits 	Fruits 	Fruits 	Fruits mûrs de 5 mûrs de 5 mûrs de 5 verts de 8 	mArs. 	verts. plantes. 	plantes. 	plantes. 	plantes. 

lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 

Autocrat 	4 	4 	li 
2i 	

5 	9 	14 	Lisse. 
Atlantic Prize 	4 	2 	 6 	O. 	15i 	Mi-lisse. 
Acme ...... 	..... 	... 	8 	3 	4 	10 	161 	'27 	Lisse. 
Acme—améliorée 	5 	11 	î 	71 	18 	26 
Brinton's Best. 	1 	3 	4 	12 	9 	21i 	s 
Bright and Early 	2 	4 n 	 1 	7 	7 	14  
Baltimore Prize Taker .  	1 2 	4 	111 	9 	20 	If 

Bolgiano's Best 	 3 	81 	6 	14 	n 
Beat of All 	 4 	2î 	15 	7 	22 	n 
Crimson Cushion 	1 	4 	8 13 	134 	26 	Mi-lisse. 
Century. 	3 	3 	2 s. 	11 	11 	23 	Lisse. 
Corade 	 Efrt 	 13 	11 	24t 	Mi- lisse. ns 
Combination 	 3 	5 	11 	11 	23 	Lisse. 
Climax 	4 	21 	I 	

s 	14 	22t 	u 
Canada 	.. 	... 	.... 	. 	1 	 19î 	7 	27 	Mi-lisse. 
Cream City... 	. , .. , 	2 	g n 	s 	19 	11-e. 
Democrat. 	 1 	3 	2 	6t 	- 	6 	12. 
Dominion Day 	3. 	12 	1i 	s 	17 	25 	Mi-lisse. 

1 Diadem..  	 3 	4 	14 	8' 	19 	Lisse. 
Dwarf Champion  	 2t 	3 	12t 	6 	1 . 	I n 

Earliana 	5 	4 	2 	12 	11 	23. 	H 
Early Minnesota 	1 

231 	
6 	10 	9 	19 	o 

Extra Early A ance  	6 	1 	1 	92 	21 	31 	s Ex 	 d v 
Enormous 	4 	2 	8 	6 	14 	Mi -lisse. 
Early Richmond 	4Ï 	111 	51 	7 	21 	24 	Rude. 
Early Leader 	8 	2 	6 4 	16 	25 	 ii 

Early Jersey 	4i 7 	3e 	12 	15 	27 	n 
Early Jewel 	3 	4 	2 	4 	9 	17. 	Lisse. 
Early Ruby 	4 	4 	9 14 	17 	31 	Mi-lisse. 
Essex Hybrid ..... 	. 	2e! 	2, 	2 	 7 	16 	il 
Earliest-Maule 	1:: 	4.4 	1 	iq 	6 	23i 	a 
Early Bermuda 	2r. 	5 	3 	9 	101 	19t 	n 



VERGER PROTÉGÉ PAR UNE CEIS1'CRE DABRI NATURELLE D'EPI\ETTES. LES POMMIERS ONT ÉTÉ PLANTÉS EN 1597.



Variété de tomate. 

lb. 

211 

4 
8 
6Ï 
4 

lb. 

27à 
12-à 
26 

8à 
24 
14 

lb. 

35 
21 
401 
25 
371 
31 
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TOMATES—Fin. 

	

4 SEPT. 	14 SEPT. 	 21 SEPT. 	
PRODUIT 

5 PLA
TOTAL DE
NTES. 

Fruit. 

	

Variété de tomate. Fruits 	Fruits 	Fruits 	Fruits 	• Fi 
tu 	

ruts 	Fruts 
Ars de 5 mûrs de 5 mûrs de 5 verts de 5 	mitre. 	verts. 

	

plantes. 	plantes. 	plantes. 	plantes. 

	

lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 
• 

Favourite. ...... 	 4 	2i.- 	1 ï 	10Ï 	8t 	19 	Lisse. 
Froginore 	 3 	4 	3 	16à 	10: 	26 

d h 	
n 	n 

Eor ook Fi 	
.2 

rst .  	2: 	6 	1A.- 	5:1;10 	151 	n 
Preedom 	 4 	 . 	91 	5 	15 	Mi-lisse. 

orook Fancy 	1 	
g 	

37 	7 . 	7 	15 	Lisse. 
Fclh 
Creekside Glory 	0 	 5à 	14: 	13 2 	271, 	Mi-lisse. 

Garden Sowing ...... 	.. 	r 	2 	1 	11 	4e- 	1543 	Lisse. 

°olden Jubilee.... 	.... 	3., . 	5? 	3 	15 	11 	2q 	Mi-lisse. 

Great gississippi 	4j1 	73/4 	4 	Pà 	16. 	4 	 n 

Honor Bright. ..... 	.. 	1.-à- 	6à 	3'- 	8 	11! 	19:i 	Lisse. 
Ignotum 	1 	3à 	J 	17 	8 	26 	n 
King, Humbert 	i 	2 	6 	14 	8à 	• 	22-?s 	Mi-lisse. 
Long-keeper 	4 	5à 	2 	12 	1 1?s 	24 
Lorillard . 	3g 	3 	5 	11 	11Ï 	23 	Lisse. 
Landreth's Earliest 	3 	3 	4. 	6 	10-2 	17 	Mi-lisse. 
Livingston's Stone. 	3à 	2 	4 	13. 	101 	24 	Lisse. 

Maule's—sans nom 	4 	 16 	10 	27 	Mi-lisse. 

Marvel  	1 	51 	3 	8 	9 	17: 	Lisse. 

Magnus  	21 	5 	11 	(.> 	9 	15 	Mi-lisse. 

Matchless. 	.... . 	.... 	 2 	2 	18 	4 	22' 	Lisse. 
New Imperial 	2 	2 	2 	161 	. 	6 	23 	Lisse. 

Nolte's Earliest ... 	... 	5 	9 	2 	4 	161 	26: 
Nev  Buckeye State. 	 1 	2. 	12.ï 	41 	mg 	n 

New Liberty Bell . 	. 2 	5 	4 	11 	111 	221 	Ifli-lisse. 

Plentiful 	4 	4à 	24 	1.4 	11 	25 
Ponderosa—. ...  	24- 	5 	4 	111 	12 	231 	n 

Perfection..  	1i3 	3 	g 	7 	16n 	Lisse. 

Picture Rock. 	 4 	7 	14 	124 	2e 	n 
o 3 	7i 	,, 

	

, 	17. 	n 
Q„uick-sure 	4 
Quarter  Century 	1 	5 	21 	5 	194 	24 	II 
Royal Red 	5à 	9 	1à 	5 	161 	21 . 	n 
South Jersey 	7 	1à 	4 	7 	13 	20 • 	Mi-lisse. 
Success  	 2 	21 

' 	i 	
151 	 20 	Lisse. 

Slrark's Earliana 	 3 	l 	10 	• 131 	23/ 
Simmer's Earliest  	3 	lq 	1 	4 	19 	23 	Mi-lisse. 

Thorburn's Earliest 	2. 	31 	6/ 	12 	12 24 
Table Queen  	3 	7 	9 	18 	19i 	371 	Lisse. 

Thorburn's 1902 .. „  	1 MI 	3 	14 	9 	23 	Mi-lisse. 

Waldorf  	là 	li 	41 	9 	7i 	16 	Lisse. 

Fruits mûrs de 
5 plantes. 

Produit total de 
5 plantes. 

4 sept- 21 sept. Fruits 
verts. Fruits. 

lb. 

8 
9 

14 
16 
13 
17 

1 Brinton's Best—Sans tuteurs 	  
2 	 Tuteurées 	  
3  Early Leader—Sans tuteurs 	  
4 	 Tuteurées 	  
5  Early Ruby—Sans tuteurs 	  
6 	 Tuteurées...... 	. ..... 	  

È 

16-20 



Variété de maïs. Epi, 
longueur. Epi, grosseur. Remarques. 

Extra Early Beverly 	  
Peep O'Day 	  
Extra Eaily Cory 	 
Red Cob Guy 	  
Ringleader 	  
Eastern Extra Early 	 
Ford's Early Sugar 	  
Tom Thumb 	 
Burbank's Early Maine....  
Fuller's Early Yellow 	  
Vick's Extra Early 	  
Crosby's Early 	  
Ea,rly Six Weeks. 	  
Extra Early Premo 	  
Oakview.... 	 ........ 	 
Extra Early Minnesota 	  
Early Adams 	 
Mammoth White Cory 	  
New Champion 	  
Golden Bantara 	  
Metropolitan 	  
Nelson's Yellow 	  
Cosmopolitan 	 
Early Essex 	  
Kendall's Early Giant  - 
Stabler's Extra Early 	 
Honey Dew 	  

pouces. 
5 à 6 ... Petit à moyen 

5 H 7.... Moyen. ..... . 
5 H 7 
5 	6.. 
4  H 5 	Petit, 	  
5 « 6.. 
5 H. 7 	IF 

5 	6... • 
7 	10.. Moyen 	 
6 H 7.. Moyen à gros 	 
5 H 7.. Moyen 	  
3 0 4 . Petit 	  
6 H 7. 	Gros 	 
6 H .7.... Moyen à gros....... 
7 H 8 	Gros 
6 	7 

7 	II 	S.  
4 H 6.. 	Petit 	 
6 H 8. 	Gros 	  
8  II 9. 	Moyen 	  

„ 8. 	Gros.. 	  
6 	8. 
6 H 7. 
7 	II 8. 
6 It 8. 

Tous prêts pour la table. 

90 p. c. prêt à cueillir. 
90 
90 
80 
80 
80 
80 
80 
80  II 
60 
50 
40 	rlf 
40 
40 0 
40 
30 
1.0 
10 
10 
10 
10 
10 
5 	 II 

5 	II 

5 

306 	 LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

E8SAIS DE MAIS DE JARDIN. 

Nous avons le 28 mai planté 45 variétés de maïs de jardin dans une terre argileuse 
qui avait été précédemment en fraisiers. Nous n'y avons point appliqué de fumier de 
ferme cette saison. Le terrain avait ét6 labouré et travaillé quelques jours avant le 
semis. Nous y avons semé à la volée de l'engrais complet, à raison de 350 livres à l'acre, 
et l'avons  ecouvert par un hersage. Nous avons semé le maïs en rayons espacés de trois 
pieds, trois grains ensemble à intervalle d'un pied et à 1 pouce de profondeur. 

Chaque parcelle se composait de deux rangs de 16 pieds do longueur. Nous 
avons éclairci le mais de manière à n'en laisser qu'une plante par pied de largeur, en 
retranchant les plaintes les plus faibles. Ti vaut mieux éclaircir en coupant les plantes 
superflues qu'en les arrachant, car en les arrachant on risque de déranger la plante 
restante. La saison n'a pas été favorable pour le maïs, et beaucoup des variétés n'ont 
pas réussi suffisamment pour la table. Nous avons pris les notes suivantes sur ces 
variétés :— 

MAIS. 

Aucune des variétés suivantes n'a produit des épis assez mûrs pour la table :— 
Ne Plus Ultra, Potter's Excelsior, None Such, Earliest Sheffield, IVIarblehead 

Mammoth, Burlington Hybrid, Henderson Landreth's Sugar, Lackey's Early, Quirtel 
Market, Hickox Improved, Perry's Hybrid, Old Colony, Early Landreth Market, EarlY 
Concord, Early Amber Pop Corn, White Rice Pop Corn, White Pearl Pop Corn. 

ESSAIS DE CHOUX. 

Nous avons semé la graine le 3 avril dans des caisses peu profondes, que nou0  
avons placées sous châssis froids. La couche froide était de la terre de deux pieds de 



9 
8 

11j 
12i 

3s 

14 

101 

94 

15 
9 

12 
17 
19 

11: 

Conique. 

Rond. 
Conique. 

'Rond. 
Conique. 
Rond, pas compact. 
Flat, rond. 

Conique. 
Rond. 

1 
4 

3 
2 
4 

13 
10i 
23 

6 
7 

19 

3 
4 
4 
5 
5 
3 
3 
1 
2 
7 
1 

2 
3 

4 

3 
3 
4 
5 
3 
3 

111 

6i 
10 

7 

10 

15 
51.1. 
20- 

 22 
22e 
214, 
15 
19îi 
22 I 

4 

5 
3 
4 
2 
6 
4 
4 
3 
3 
4 
4 
6 
6 
O 
4 
6 

E E 
0 o 

8 AOÛT. 

7 
3 
6 
7 
4 
8 
5 

18î 
8 

3 
5 

16 
15 
13i 
13 

9 
9, 

8 
4 
3 

10 3 

9 3 
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Profondeur mise dans un cadre posé sur le sol. La couche avait été employée la saison 
précédente comme couche chaude, et avait été couverte pendant l'hiver ; vers le l er  mars 
nous y mîmes les châssis vitrés et le l er  avril le sol était tout dég,,elé et très chaud. 

La graine a germé lentement, mais les plantes étaient robustes et vigoureuses. 
Elles ont été prêtes à transplanter le 27 avril. Nous les avons replantées en les espa-
çant de 3 pouces sur 3 dans la couche froide, et au moment du repiquage, le 19 mai, 
elles étaient vigoureuses, saines et bien enracinées. Nous avons planté ving-cinq plantes 
do chaque variété, mais les ravages des vers des racines nous ont obligé à réduire à 15 
le nombre des plantes de chaque Variété à l'essai. 

Le terrain avait été fumé l'automne de 1902, où il avait reçu 20 charretées à un 
cheval de fumier de ferme à l'acre, puis il avait été labouré. Il a été de nouveau labouré 
au printemps et travaillé, et nous y avons appliqué à la volée 300 livres d'engrais 
complet à l'acre recouvert ensuite à la herse. Le 15 juin nous avons répandu une cueil-
lerée à thé de nitrate de soude autour de chaque plante. Las plantes ont été repiquées 
en rangs espacés de trois pieds et à intervalles de 30 pouces dans les rangs. 

Le chou aime une atmosphère fraîche, humide. Les plantes manquent rarement 
dans ces provinces ; car nous n'avons généralement guère de temps très chaud ni une 
atmosphère sèche. Le chou a besoin do beaucoup de nourriture ; s'il en est bien pourvu 
ainsi que d'humidité, il réussit en général dans toute espèce de sol. Au contraire de la 
tomate, on peut le repiquer en pleine terre aussitôt que l'on a pu travailler convenable-
ment le sol au printemps, pourvu, cela va sans dire, que les plantes aient commencé à 
ae développer dans de bannes conditions. Si les plantes ont été forcées dans une serre 
et repiquées au ler niai, elles peuvent se ressentir d'une gelée de plus de 3 degrés ; mais, 
si elles se sont développées à une température fraîche et se sont bien endurcies avant le 
repiquage, elles résisteront à toute gelée qu'il peut y avoir après le l er  mai. Si l'on veut 
repiquer les choux avant le milieu de mai, il faut les faire lever assez tôt pour qu'ils 
soient alors vigoureux et bien enracinés. 

Le but de cet essai était de voir quelles sont les meilleures sortes hâtives pour le 
Marché. Nous avons coupé les pommes aussitôt qu'elles ont été prêtes pour le marché 
et flous avons pris note de leur poids. Nous avons essayé 46 variétés. 

CHOUX. 

o o 

El ai 
0 E 

'ô 

31 JUIL. 

- 

-0 E 

o 4. n. 
'Te'l 

12 noe. 

e 
5c 

19 AOÛT. 

-È 

)Z> 4 
727  

28 AOÛT. 

• ai 
.) E 

E  o 

Variété de chou. Remarques. 

24 
q«ree.ory's Earliest 	 

	

arjiest 	  
iersey  Wakefield 
cimis Market 	 
eneY Express 
?!..iniature Marrovv 	 
urackeï Jack 
Oharlto0  

.... .. 

1,4113,  Baseball 	 

	

Pes. 	 
leenbere 
eemier 	  
eœly Eureka 	 
e'elelY I) 	f 1Y. 	York   • : 

290 
280 
316 
221 
310 
1'55 
2'71 
326 
223 
2'05 
2'88 
440 
370 
325 
.358 
396 
3'55 
380 
3 •83 

g 4 
12 

10& 5 
144 7 
19 6 
21 5 
18 4 
18 5 
232 6 

1 
eproved Early Spring .... 
,44$1Y.Spring 	 einningstadt... .. 
ielY Stimuler 	 .virst Early 	 

16-20f 



Variété de choux. 

e 
e.5 

a  Remarques. 
E 5 -o 

o 
0 04 

lb. lb. lb. lb. 
Jci 

F°:). 
•5 .  o 

5 
e, g 
0 0. 0 0. 

-0 
o 

0 0- 

14 sept. 10 sept. 

Plat.  
Plat, rond. 
Rond. 
Plat, rond. 
Rond. 

Plat, rond. 
Rond. 

Plat, rond. 

740 
5 . 56 
6'26 
7'13 
4'61 
576 
4 - 56 
5:80 
6'48 
6'13 
4'93 
560 
788 
7"03 

28 

11 
20 

4 

2 
4 
4 
2 
4 
1 
2 
3 

Late Flat Dutch 	 
Lupton . 	 
Mammoth Rock Red .. 
Large Red Drurnhead 	 
Hard Heading 	 
Cannon Ball 	 
White Giant 	 
Danish Baseball 	 
Vandergaw 	 
Houser 	  
Succession 	  
Hartford. 	  
Autumn King 	 
Solid Ennperor 	 

30 sept. 

4 291 
... 
51,1

à 

23 
26 
25 
42 
52 
331 
37 
42 
67 
191 

19 AOÛT. 28 AOÛT. 2 surr. 10 icEPT. 14 SEPT. 

Taber's Nonpareil 	 
Bismarck 	  
Reedland Early Drum- 

head 	  
Early Flat Dutch 	 
Midstimmer 	 
Premium Flat Dutch 	 
All Semons 	  
All Head 	  
Market Gardeners 
Enkhuisen 	 
Lnproved Brunswick 	 
Dutch Winter... 	 
Stone Mason 	 

Plat, rond. 

Roud. 
Plat, rond. 
Rond. 
Plat, rond. 

Plat, rond. 
Rond. 

Plat, rond. 

Ib.  

31 

33 

14- 
 121 

15 
11 
22 

g 

2 sept. 

3 1e; 
2 g 
14  
1 5 

3 12 

1 7i 

4 82 
4 28 

27 
14 
261 

9 
101 
141 

5 
8 
4 
6 
4 
5 
3 
2 
2 
3 
2 
2 
3 
2 

44 
411 
33 
521 
18 

171 
15 
12 
26 

10 
231 
14 

28 août. 

23 
5 
51 
6 

3 

22 
)12 

3 
1 
1 
1 
2 
1 

1 
3 
4 
3 

Ô .  
5 
5 
5 
7 
8 
8 
6 
7 
9 
8 
3 

5 
2 

6 
3 
6 
3 
4 
3 
2 
4 
2 
1 
1 

5 
1 

6 
2 
1 
2 
4 
3 
3 
6 
4 
4 
2 

3 
4 

3 
2 
2 
3 
5 
4 
2 
1 
2 
2 

2 
4 

7 
2 
5 
2 
4 
3 
3 
3 
2 
2 

3'33 
5 . 90 

416 
438 
468 
563 
546 
4'38 
4'78 
3 . 60 
4'85 
5'75 
636 

22 

16 

18 
16 

. à .  
32 
441 

14,1, 
11 

28 
141 
26 
12 

16' 
7 

12 
101 

• 
5Y 

10 
192  

121 
121 
13 
181 
201 

8 

11 

9 
4 
9 

191 
16/ 
15 
21 
20Y 
28?:, 

4 

3 

4 
3 
2 

3 

5 
6 
8 
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CHOUX—Suite. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE HATIVES. 

Le but de cet essai était de recueillir des renseignements quant à la hâtiveté rela 
tive dos différentes sortes de pommes de terre hâtives. Nous avons choisi 17 variétés 
et les avons plantées en rangs espacés de 26 pouces, et les plantons à intervalles d'us 
pied dans les rangs. Nous les avons binées de même que les pommes de terre en 
champs. 

Le terrain avait été précédemment en légumes. Il avait reçu l'automne de 190 
vingt charretées à un cheval de fumier de ferme à l'acre. lequel avait été enfoui à 19' 
charrue. Au printemps il a été labouré, puis travaillé au pulvérisateur à disques et à 19' 
herse à dents en ressort, et une fois à la herse ordinaire, après application à la volée de 
300 livres à l'acre d'engrais complet. On a tracé des rayons à la charrue, on a semé les 
plantons puis on les a recouverts à la charrue. 

Les pommes de terre ont levé d'une manière uniforme et ont poussé vigoureusement 
jusqu'au ler août, où la brûlure hâtive (Early Blight, Macrosportum solani) a fait ape 
rition. Cette brûlure est différente de la brûlure tardive ou maladie de la pomme de 
terre (Late Blight, Phytospora infestans). Nous avons saupoudré les plantes de DIg 
Death à raison de 100 livres à l'acre, et à l'apparition de la maladie le 4 août nous rivons 
appliqué de la bouillie bordelaise. Les plantes toutefois avaient déjà été infectées, et 
la bouillie n'a pas eu grand effet. Les champs de pommes cte terre qui :avaient été fel-
cièrement traités à la bouilli  bordelaise le 20 juillet, n'ont présenté aucun signe de 19 
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maladie. Les plantes n'ont réellement plus profiW après le 20 août, comme on le verra
par les résultats ci-après» et le 4 septembre les plantes étaient presque toutes mortes.
Il ne s'est point trouvé de tubercules pourris dans le champ. Cette maladie, au con-
traire de la brûlure tardive, n'a pas pour effet la pourriture des tubercules.

Nous avons le 8 août arraché une parcelle de chaque variété, une deuxième le 20
août et une troisième le 4 septembre.

Nous présentons dans le tableau qui suit le rendement de chaque parcelle, savoir
un rang de 66 pieds de longueur ainsi que le rendement moyen de toutes les parcelles
aux différentes dates des arracha-es. On verra que le rendement par acre a augmenté0
de 84 boisseaux pendant les douze jours depuis le 8 au 20 août.

ESSAI DE POMMES DE TERRE HATIVES.

Variété de pommes de terre.

Irish Cobbler .............................. i ..............
Early Andes (Andes hative) .. ...................... .........
Early Michigan ...... ............. ............ .......... : .
Reeves 'Rose .......... .................................... .
Crown Jewel ...... .........................................
Beauty of Hebron .............................. ..............
'Bovee ..................... ................. ................
Pearce's Extra Early .... ... ................ ................
Canadian Beauty ......................... ..................
E arly Harvest ........................... .... .... ..........
Early Sunrise .......................... ..... .... ...
Earliest of all ..... ..................... ..... ... .....
Early Ohio ................................. . ............
Early Gem .... ........ .......... ... .... ............
Rawdon Rose ..... ......................... ............
Early Rose .............................. ; ^ ...... ......
Early Norther ............ ........................ ....... .

Arrachagc,
8 aolftt.

. d,

P.

lb.
4 6b
37
351
35
34^
34

33
32

3130

27
261
25
17Ï

lb.
6
6
4
71
9
7

41
61
5
3
3 j
31
3
23t

Arrachage,
20 aoat.

É

Pl

lb.
661
61j
4.5J
47^
65

45

)6
51
49
6 33,1
42
41
44j
5
31J
60

lb.
8
9
8

81
9
54

3;^
7^
6:
3,
2:

6
3

RENDEMENT MOYEN DE TOUTES LES PARCELLES

Date de l'arrachage.

8 aodt ....... ........... ................................................
20 .. ..... ..... ......... .. .................... ............... .......
^, 6eptembre .................. ............ . . ...........................

Vendables.

boiss. lb.
7 237
56 241
56 157

TRONÇONNE13VIENT DES POMMES DE TERRE POUR PLANTONS.

Arrachage,
4 sept.

lb.
651
48
47J
48
45J
45
425

54
4391
39
42
58
62
411

60
28

Non
vendables.

boiss. lb.
24 34
32 9
44 46

Le but de cette expérience était de voir comment il vaut le mieux tronçonner
les pommes.de terre pour plantons. Nous avons empioyé la variété Bovee. Le terrain
était semblable à ;elui où nous avons pianté les pommes ae terre hâtives et avait reçu
même traitement sous tous les rapports.

Dans la parcelle 1 nous avons pianté de petits tubercules entiers, dans la parcelle
2 des tubercules de grosseur moyenne entiers; pour la parcelle 3 les tubercules ont été



Arrachage, 
20 aoiit. 

,13 

e 

‘15  

8 
â 

ô 
'4 

lb. 
6 

6à 
4 
9 

2 

lb. 
181 
28 
20î 
30 
24à 
2 
10 
24 
22 

Arrachage, 
4 septembre. 

e :à' 8 e 51 	e 
n-« 

o 

lb. 	lb. 
12à 	10à 
32 
24t 	10 

St 
82 	il 
27à 	9 
12 	2 
22Ï 	2 
26 	4à 

Planton. 

	

Tubercule petit entier 	  
o 

	

	moyen entier.... .... 
coupé en deux en travers 

	

n 	en long 	 

	

Moitié de la couronne 	  
Moitié du talon 	  
Tronçon à un oeil 	  

	

à. deux yeux 	  
It 	à deux yeux 	  

o 

o 

1 
2 
a 
4 

6 
7 

9 

Arrachage, 20 adit. 
Rendement par acre. 

Arrachage, 4 septembre. 
Rendement par acre. 

Plantons 
de pommes de terre 

Chaulés 	 
Non chaulés.... ..... 

Vendables. 

boiss. lb. 
246 	19 
235 	19 

boiSs. lb. 
33 	50 
30 	29 

bois,I. lb. 
280 	9 
265 	48 

Vendables. 

boiss. lb 
.242 	31 
232 	10 

Non 
vendables: 

bois.. 	lb„ 
49 	52 
39 	40 

Total. 

boiss. lb. 
292 	23 
271 	50 

Non T vendables. 	otal.  
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coupés en deux en travers et les deux moitiés plantées ; pour le n° 4 coupés en deux au 
long, et les deux moitiés plantées ; pour le n° 5 coupés en deux en travers et la moitié 
vers la couronne plantée ; pour le n 6, .coupées de même et la moitié vers le talon plan-
tée; pour le n° 7, des tronçons à un oeil ; pour le n° 8 des tronçons à deux yeux et pour 
le n° 9 des tronçons à trois yeux. 

Chaque parcelle était un rang de 33 pieds de longueur. On les a arrachées le 20 
août et les parcelles doubles le 4 septembre. Nous avons obtenu les rendements sui-
vants :— 

CHAULAGE DES PLANTONS DE POMeE DE TERRE. 

Nous avons expérimenté l'avantage qu'il peut y avoir à rouler les tubercules tron-
çonnés dans do la chaux cylitée avant de les planter. Pour cela nous avons séparé les 
parcelles de pommes de terre hâtives en deux séries : les plantons de l'une ont été chau-
lés et ceux de l'autre ne l'ont pas été. Les plantons ont été tronçonnés juste avant le 
plantage. 

Ces parcelles ont été arrachées le 20 août, et les parcelles doubles le 4 septembre. 
Chacune se composait de 17 rangs (chaque rang d'une variété) de 33 pieds de longueur, 
espacés de 26 pouces. Le rendement par acre a été calculé d'après le poids de tubercules 
vendables et non vendables. Comme ces parcelles étaient les mêmes que les parcelles 
de pommes de terre hâtives, la pourriture prématurée des tiges déjà mentionnée a fait 
qu'il n'y a eu aucune augmentation sensible de rendement après l'arrachage du 20 
août. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

W. S. BLAIR, Horticulteur. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA. 
(RAPPORT DE S. A. BEDFORD, RÉGISSEUR.) 

BRANDON (MANITOBA), 30 novembre 1903. 

A MONSIEUR LE DR W111. SAUNDERS, 
Directeurs Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

MoNsIzurt,—J'ai l'honneur de soumettre ici mon seizième rapport annuel avec 
détails sur les expériences entreprises et les travaux exécutés à la ferme expérimentale 
de Brandon pendant l'année passée. 

L'hiver passé a été très favorable : la neige vint d'assez bonne heure et resta tout 
l'hiver ; les fortes chutes de neige furent rares, et le temps fut en général favorable 
pour les travaux en plein air. Le printemps s'ouvrit le 3 avril et ce jour-là il fut ense-
mencé une petite superficie de blé dans certaines parties de la province, mais il vint en-
suite du temps froid, et les semailles ne commencèrent à cette ferme que vers le 16 avril. 
Mai fut d'abord beau mais froid ; au milieu du mois la température s'éleva, et le 16 il 
tomba une pluie, dont il y avait grand besoin; le reste du mois fut plus ou moins 
pluvieux et favorable pour la végétation. 

Le commencement de juin fut très chaud, et la végétation avança rapidement; 
mais ensuite le grain sur labour d'automne et labour de printemps se ressentit beaucoup 
de la sécheresse, surtout dans la partie est de la province. 

Juillet et août furent exceptionnellement nuageux et frais, avec beaucoup de vent 
d'est et de f, équentes averses ; il fit aussi beaucoup de brouillard. 

Le 4 septembre il gela très fort, ce qui nuisit à toutes les plantes délicates ; heureu-
sement la grande masse du grain dans toute la province était déjà moissonnée ; mais une 
grande quantité de maïs-fourrage et &autres plantes délicates souffrirent. Le 12 et le 
13 de ce mois il y eut une des plus fortes chutes de neige en septembre dont on se sou-
vienne ici. • Tout le grain se trouvait en tas, et l'emmeulage fut retardé d'environ deux 
semaines : la qualité du blé fut par le fait diminuée de deux points et, dans certains 
cas, de trois points. 

Pendant la dernière semaine de septembre et pendant presque tout le mois d'octobre 
le temps a été exceptionnellement beau et favorable pour le battage et le fourrage d'au-
tomne, qui avaient été très retardés.  • 

BLÉ. 

(jette importante céréale a eu bien des circonstances adverses pendant la saison 
passée; la sécheresse l'a menacé au mois de juin, la rouille a fort sévi sur quelques terres 
des plus fortes, et le temps défavorable en septembre à plus ou mois déprécié l'échan-
tillon ; néanmoins, malgré tous ces désavantages

' 
 l'échantillon est généralement assez 

bon, et les prix sont au dessus de l'ordinaire ; de sorte que les cultivateurs feront sur 
leur récolte un profit à peu près comme la moyenne habituelle. A cette ferme-ci le 
rendement et la qualité ont été fortement affectés par la rouille, qui a sévi surtout dans 
les vallées par le temps humide et lourd du mois d'août ; les parcelles d'essai uniformes 
ont surtout souffert par cette cause, possiblement parce que le sol rendu bien compacte 
par le jachérage d'été a retenu l'humidité, ce qui a donné lieu à une pousse trop luxu-
riante. 311 
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Dans les grands champs de grains dont le sol avait été labouré plus tard dans la
saison et était un peu plus sec, la paille était passablement lustrée, et il n'y a guère eu
de dommage par cette cause; l'échantillon était bien nourri et pesait tout à fait leZn
poids type.

Comme d'habitude, les blés Goose et de Roumanie ont été à peu près exempts (le
rouille, et pour cette raison ont produit beaucoup plus qu'aucune des autres variétés, et
le boisseau en pesait aussi davantage.15

Cette année-ci pour la première fois nous avons ici les variétés suivantes de blé,
mais aucune d'elles ne donne promesse d'être égale à nos deux variétés principales, 10
Fife rouge et le Fife blanc.

Le blé Velvet Don (du Don velouté) a quelque ressemblance au blé Goose, mais.il a
été un peu plus précoce et la barbe est de couleur foncée.

Les blés Mishriki et Oregon Club ont été cette année à l'essai pour la première fois,
mais ni l'un ni l'autre ne sont promettants.

Le Gejar est évidemment un blé d'automne, et n'a produit que quelques épis çà et là.
La variété Bluestem (Chaume bleu), cultivée cette année dans les parcelles d'essai

uniformes nous vient des Etats de l'Ouest ; elle est tout à fait distincte de la variété à
paille à teinte bleue et à balle veloutée que l'on cultive généralement sous ce nom dans
cette province.

Par suite de la rouille un grand nombre des sortes de blé dans les parcelles d'essai
uniformes ont mûri prématurément, et en conséquence les dates de maturation indiquées
ne sont qu'approximatives.

Nous avons cette année fait l'essai de soixante-quatre variétés de blé de printemps,
toutes semées du 20 au 27 avril dans une terre noire en parcelles d'un vingtième d'acre
chacune. Toute la semence a été vitriolée et toutes les variétés étaient tout à fait sans
curée.

Variété de blé.

Goose .................
Roumanie ..........
Velvet Don ...........
Australie n, 9 .........
Chester...............
Blair .................
Fraser ...... .........
Russie bl%nc .........
Wellman's Fife... ..,
Dawn ............ ....
Augus . ....... .......
Benton ......... ....
Percy .......... - -
Crawford .......... ..
B isboP _ . ^ ............
Weldon ....... . .....
H6risson barbu........
Hongrie ...... .. ....
Advance ..............
Alpha .... * ............
Plumper. - ..........
Admiral .............
Huron.. . ............
Stanley ...............
Fif-- blanc ....... .. ..
Cartier ..............
Byron ................
Norval ................

BLL^ DE PRINTIO&PS-ESSAI DE VARIL^TÉS.

Semé.

24 avril.
24
27
21
21
21
24
22
22
21
22
24
20
21
21
20
24
24
22

22
21
22
21
22
24
22
22

MOLr.

28 aoft.
26
28
20
19 11
21
IS
24
23
18
20
24
20
19
21
18 11
26 "
24 "
21 "
22 "
25
21
23
19 1,
23
21
23
22

S.,

jrs.

Cd

bc

PCs.

Paille

126 41 Faibl.
124 51 Il
123 42 Raide
121 49 Il
120 37 Mi-r..
122 45 ',
1165 41 Faibl.
124 45 Mi.r..
123 44 Raide
119 40 Il
120 39 Mi-r
122 43 Faibl.
122 47 Raide
12() 44 Mi-r..
122 3 Raide
120 47 Mi-r..
124 40 Faibl.
122 48 Mi-r..
121 46 il
123 50 Raide
125 42 Mi-r* -
122 42 Raide
123 41
120 44
123 42 Mi r
119 4l^Faù-

Il
Faibl.

PCs.

Epi.

Barbu ....

Nou barbu

Barbu ....
Non barbu

11
11
11

Barbu ....

Non barbu
Barbu ....
Non barbu
Barbu ....
Non barbu

Barbu ....

Grain
par

acre.

P.,

Rouillé.

lb. - --s 'ci 'c^-Q - -
5 620 46 20 63b l'oint.
5, 120 44 40 63 ^ Un peu.
6,200 40 00 63 Point.
4,560 34 00 60 Un peu.
3,190 33 30 601,Fortement.
2,71031 30 59 Beaucoup.
3,320-31 20 59 itenient.
4,86030 40 0, 1 n )eu.
5,58030 20 ù7^j Il
2,98030 20 58 ^ortCment-
4,60030 00 58. Peaucoup.
3,440 29 20 58^ n peu.
4,850 29 10 58
3,260'29 00 59J
3.680 28 40 60
4,68028 40 58 Fortement.
3,500 28 20 57 il
4,300 28 20 56 n peu.
4,310 28 10 59 Il
4,120 28 00 58 il
3,720 28 00 59 Fortement.
3,540 27 40 58 Un peu.
3,540 27 40 59 Beaucoup.
4,540127 40 59 Fortement.
2,'440127 40 58 13eaucoup.
3,740127 40 58^ Forteilieut.
4,210^27 40 59'

1.3,580,27 00^ 59^^Un peu.
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Variété de blé. Semé. Mûr. Paille. rc o  top o 
1-5.1›  

Epi. 
a0'  

Grain 
par 

acre. 
Rouillé. o a 

Vernon 
Cassel 	  
Minnesota n° 149 	 
,Tapatiese 	- 
Laurel 	 
White Connell 	 
Rio Grande 	 
Monarch 	 
Red Fern 	  
Hastings 	  
Robin's Rust Proof.  
Clyde 	  
Minnesota n° 181 	 
Mishriki 	  
Crown 	 
Pringle's Champlain.. 
Fife rongc 	  
Preston 	  
Progress ....... 	 
Australian No. 27 	 
Blue Stem 	  
Early Riga . 
Australie ri 19 

 Australie n° 25 	 
Australie n°23 
Australie n° 10 	 
Essex 	 
Minnesota Ir' 163 ...... 
Countess 	  
Colorado. 	 
Minnesota n° 169.. .. 
Suède rouge 	 
Australie n° 13 	 
-Oregon Club 	 
Gejar 	  

21 avril. 
24 u 
21 11 

24 le 
22 
22 u 
22 
22 u 
24 u 
21 u 
22 u 
22 u 
21 u 
22 u 
24 u 
24 
22 u 
22 u 
22 
21 
22 
21 
21 
22 
22 
21 
22 
21 
22 
24 
21 
21 
21 
22 
.22 

24 août. 
21 
23 u 
18 u 
23 u 
23 H 

22 u 
23 
24 
19 u 
22 u 
24 u 
23 	. 
19 u 
22 1, 
21 u 
23 .1 
23 u 
23 
21 
22 u 
18 u 
24 u 
24 ,1 
24 u 
24 u 
22 u 
24 u 
21 
24 u 
24 u 
22 
24 u 
19 

jrs. 

122 
122 
124 
116 
123 
123 
122 
121 
122 
120 
122 
124 
123 
119 
120 
119 
123 
123 
123 
122 
122 
118 
125 
124 
124 
125 
122 
125 
121 
122 
125 
120 
125 
119 

pcs. 

45 Faible 
46 
49 
36 Faibl. 
43 
41 Mi-r.. 
48 u 
45 Raide 
54 
40 Mi-r. 
41 
45 Faibl. 
43 Raide 
27 u 
48 Raide 
47 u 
44 Raide 
47 Mi-r.. 
42 u 
48 Raide 
45 Mi-r.. 
38 u 
42 	• 
46 Raide 
43 Mi-r.. 
42 u 
47 Faible 
48 Raide 
44 Faible 
51 Mi-r.. 
47 u 
44 Faible 

;. 46 Raide 
43 Mi-r- - 

Raide 

Barbu.. .. 
Non barbu 
Non barbu 
Barbu.... 
Non barbu 

Barbu.... 
Non barbu 
Barbu.... 
Non barbu 

4 
De Barbu. ... 

4 Non barbu 
3 Barbu. 
3 Non barbu 
3 	u 

t, 

3 
4 
4 
4 
4 
4 

4 
3 
3 
4 
2 
4 

Ib.  
.0 

4,280 27 00 
3,390 26 50 
3,390 26 50 
3,200 26 40 
6.840 26 00 
3,840 26 00 
5,040 26 00 
3,640 20 00 
4,450 25 50 
2,460 25 40 
3,670 25 30 
3,770 25 30 
3,500125 00 
3,70025 00 
5,040 24 
5,31024 
5,14024 
3,58023 
2,580 23 
3,40023 
4,52023 
4,26022 
3,060 22 
3,08022 
2,890 21 
2,90021 
4,910 21 
4,32021 
3,030 20 
4,440 19 
4,930 18 
5,110 18 
3,720 18 
4,080 15 
5,000 5 

si 

57 Un peu. 
57-. Fortement. 
58i TJn peu. 
58 Fortement. 
56i 
58 
581 
58 
58 Un peu. 
58 Beaucoup. 
59 Un peu. 
56 
59i Fortement. 

55 
55 Un peu. 
57 

581; 
59 
60 Fortement. 
58 	u 
54 Un peu. 
58 	u 
57 Fortement. 
58i Un peu. 
57 Fortement. 
58 Un peu. 
56  Fortement. 
57 	u 
50 	u 

56 Un peu. 
44 Fortement. 
53 Un peu. 

11 

11 

11 

1 1 

11 

1 1 

11 

11 

11 

50 
50 
20 
40 
40 
20 
00 
20 
20 
00 
50 
40 
30 
20 
50 
20 
30 
10 
00 
20 
00 

Barbu.... 
Non barbu 
Barbu.... 
Non barbu 

pCS. 

3 
4 
4 
3 
4 
4 
3 
31, 
4 -  
3 
3 
4 
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BLÉ: DE PRINTEMPS —ESSAI DE VARdTÉS—Fin. 

é —RÉSULTATS MOYENS DE SEPT OU HUIT ANNÉES. D'ESSAIS DE NEUF VARIÉTÉS. 

Variété de blé.. 
Années 
d'essai. 

Rendement 
moyen 

par acre. 

Goose. 	  
Fife.blanc 	  
Crown (Couronne) 	  
Monarch 	  
Fife rouge 	  
Russie blanc 	  
Connell blanc 	  
Rio Grande 	  
Preston 	  

boiss. 	lb. 

41 	58 
36 	35 
35 	29 
35 	26 
34 	43 
33 	58 
33 	47 
33 	24 
32 	38 

11 1 



LES FERMES EXPÉRIMENTALES 

3-4 EDOUARD VU, A. 1904 

BLÉ-SEMENCE CHOISIE OU NON CHOISIE. 

Comme les années précédentes, nous avions choisi les plus gros épis parmi le grain 
sur pied de l'année passée, et nous en avons semé le grain cette année pour comparaison 
avec la semence non choisie provenant des mêmes parcelles. 

Les parçelles étaient toutes d'un vingtième d'acre et les deux de chaque paire étaient 
très près l'une de l'autre. Le sol était une terre noire. Le tableau ci-après indique les 
résultats de chaque variété. Nous donnons aussi un résumé qui fait voir que le rende-
ment moyen du blé de semence choisie a été de onze livres par acre plus élevé que celui 
d'un blé non choisi. 

Toutes les variétés ont été semées sur jachère du 20 au 27 avril. 

BLÉ. 

ai 	ai 	 É 	a,' rej  
cs 	à' 	1.' 	 % 	 • P 

Variété de blé. t:i 	̀c;i 	0  p.. 	s24 	m5 	Variété de blé. 
 

	

•E 	, 
 

. '"A 
p., 	c 	.., 	 p., 	c 	p«, 

lb. 	.8 	si 	lb. 	 lb. 	.8' 	,--. 	lb. 

	

-D 	 ..P 
Goose 	Choisi 	5,620 46 	20 	63 	Advance. 	Choisi 	4,310 28 	10 	58 

. 	Non choisi.. 	5,060 45 	40 	63 	. 	 ,. 	Non choisi.. 	4,520 29 	40 	5% 
Roumanie 	Choisi 	5,120 44 	40 	63. 	Alpha 	Choisi 	4,120 28 	.. 	58 

n 	 Non choisi.. 	5,100 48 	20 	63 	. 	Non choisi.. 	4,100 21 	40 	57i 
Epeautre 	Choisi 	5,1)50 43 	50 	4Th 	Plumper  	Choisi 	3,720 28 	,._ 	57 

Non choisi 	6,340 54 	20 	47& 	. 	Non choisi.. 	4,300 28 	20 	51 
Australie n° 9 	Choisi. 	• 	4,560 34 	58 	Admirai.. 	Choisi 	3,54o 27 	40 	57 

n 	Non )choisi 	2,540 31 	57 	n 	Non choisi.. 	3,190 20 	10 	58 
Chester. 	. 	.. ....Choisi 	3,190 33 	30 	. 60 	Huron 	Choisi. 	.. : 	3,540 e 	40 	58î 

Il 	 «Non choisi.. 	3,030 32 	50 	60 	n 	.... 	Non choisi.. 	3,720 28 	. • 	58 
Blair 	Choisi  	2,710 31 	30 	57i 	Stanley  	Choisi 	4,510 27 	40 	57i 

. 	.... ... 	..Non choisi.. 	3,600 30 	.. 	57Ï 	n 	Non choisi.. 	3,230 29 	30 	58 
Fraser 	 Choisi  	3,32,0 31 	20 	59 	Norval 	Choisi 	3,580 27 	.. 	591 

n 	Non choisi 	3,740 32 	40 	60 	u 	Non choisi.. 	3,200 26 	40 	60 
Dawn.. . 	.... . Choisi 	2,980 30 	20 	57 	Japanese 	Choisi 	3,200 26 	40 	57 

.1 	Non choisi 	3,460 29 	53 	,, 	Non choisi . 	2,940 27 	40 	58 
Percy ....... • ....Choisi.. .... 	4,850 29 	10 	59 	Rio Grande.... 	 Choisi 	5,040 26 	.. 	59 

. 	 Non choisi 	4,010 29 	50 	59i 	n 	Non choisi-. 	5,180 23 	40 	58 
Crawford.... ...... Choisi 	3,260 29 	55 	Red Fern 	Choisi 	4,450 25 	50 	5si 

. 	Non choisi.. 	3,330 31 	10 	56 	. 	Non choisi.. 	4,910 21 	50 	59 
Bishop 	.Choisi 	3,680 28 	40 	57,- 	Hastings 	.Choisi 	2,460 25 	40 	56 

. 	Non choisi.. 	3,980 33 	40 	58 	n 	Non choisi.. 	2,640 27 	40 	58i 
Weldon 	Choisi 	4,680 28 	40 	59 	Preston 	Choisi  	3,680 23 	40 	59 

u 	. 	.. ...... Non choisi.. 	2,340 27 	40 	5% 	n 	Non choisi.. 	3,520 24 	40 	59i 
Hérisson «barbu... .Choisi 	3,500 28 	20 	56 	Early Riga 	Choisi 	4,260 22 	20 	57 

. 	Non choisi. 	3,260 27 	20 	57i 	u ' 	Non choisi.. 	4,210 26 	30 	57 

	

Boiss. 	lb. 
Moyenne du rendement de 26 variétés (non choisi) 	30 	10 

26 	u 	(choisi) 	29 	59 

BLÉ DE PRINTEMPS-PARCELLES CHAMPS. 

Nous avions tard l'été passé labouré les grands champs de blé et ils n'ont pas reçu 
autant de culture superficielle que les parcelles d'essai

' 
 ce qui explique probablement la 

plus faible quantité de rouille dans ces champs ; l'échantillon de grain pesait beaucoup 
plus par boisseau et il était meilleur sous tous les rapports. 
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Le blé a été tout semé sur jachère, à raison d'un boisseau et demi de grain à l'acre

Vnr^été de blé. Sol. Parcelle de Semé. Mûr. Poids du
boisseau.

Rendement
par acre.

Ill. boiss. lb.
Preston ............... ^ _ .. Argileux. 5) acres...... 17 avril .... 21 août 62 31 27
Fife blanc ................. Il .. 3 Il , ..... . 21 Il .... 28 Il 61 38 10
Monarch .................. 21 .... 26 62 30 20
White connul] ............. ...... 20 ... 26 63 41 20
Fi f e rouge ...... ........... Il .. 3 il ...... 20 il .... 28 il 62 26 50
Perey ..................... .. 2 il ...... 18 ... 20 62 si 30
Stanley ............. ...... ..12 ', ...... 18 .... 20 62 1 31 20

BLE DE PRINTEMPS -MÉTHODES DIVERSES DE PRÉPARATION DU TERRAIN.

Le résultat de cette série d'essais a, été un peu extraordinaire, c'est la parcelle
jachérée qui a produit le plus faible rendement.

Ceci a eu sans nul doute pour cause la pousse rapide exceptionnelle du grain de
cette parcelle et la plus forte quantité de rouille que dans les autres.

Les parcelles étaient toutes d'un vingtième d'acre chacune dans une terre argileusen

riche. Elles ont toutes été ensemencées le 18 avril.

Variété de blé.

Fife rouge ................... ......
...................... _'.

I ....................
........... I ..............
..........................
...........................

Rendemcnt
par acre.

boiss. lb.
30 10
29 . .
28 40
28 20
28 10
26 40
26 10

3.15

Poids du
boisseau.

lb.
58
54
Ù4
52
51
55
64

gultule
prec6dente.

Navets .........
Millet ....... -
Tournesols ......
Lit, ...... .....
Fèves à cheval..
Pois ............
Jachère .........

ROU1114.

Un peu .....
11 ......

Fortement..

Très fortem.

MAr.

20 aoftt.....
20
20
20
20
20
20

ESSAI DE SEMOIRS À GRAIN.

Le semoir à disques est un instrument comparativement nouveau qu'on commence à
eraplOYer beaucoup dans un grand nombre de parties de la province et qui est l'objet d'une
réclame extravagante. Il paraîtrait d'après le tableau suivant qu'il y a dans le rende-
Ment très peu de différence entre les deux manières de semer.

Les parcelles étaient d'un vingtième d'acre ; le soi, une terre sableuse qui avait été
jachérée.

c

Variété de blé. Semoir, Serrié. Mûr. Mûri en. Rendement
par acre.

Poids du
boisseau.

jours. boiss. lb. lb.

'ife roule ............. A semelle....... 24 avril ..... 25 aoùt..... 123 28 10 57
Il ........ ..... A disques ..... 24 Il .... 25 ', ... q 123 27 20 56j

ESSAI DE, L>EMPLOI DE FUMIER DE FERME.

Pendant plusieurs saisons nous avons fait des essais d'engrais sur la partie basse de
cette ferme, mais avec des résultats qui ont été très peu satisfaisants. Cette année nous



Espèce de 
grain. Engrais appliqué à l'acre. Semé. 	I Mûr. Rendement 

par acre. 
Poids du 
boisseau. 

o 

o 

	

boiss. 	lb. 	lb. 
10 charretées, fumier consommé.. ... 20 avril ..... 23 août 	13 	30 	58 
Point de fumier 	  20 	H 	... 23 	H .... 16 	10 	58 
10 charretées, fumier frais 	  20 	H 	... 23 	H .... 	18 	.. 	58 
Point de fumier 	  20 	n , ... 23 	H .... 	16 	30 	58 

H 	H   14 mai. .... 14 	H 	.... 	20 	.. 	47 
10 charretées, fumier frais. 	 14 	H .... 14 	n , .... 	16 	12 	41 

m H 	consomé 	1.4 	H .... 14 	H .... 	18 	6 	47 
I 

3 
G 

11 
12 
13 

1 
2 

Blé 	 

•  

Orge 	 
It 

Fongicide employé. 
Epis dans 9 pieds carrés. 

Variété de blé. Traitement. 

Sains. 	Cariés. 

Fife rouge 	 Plongé 5 minutes 	 
Aspergé 	 
Plonge 5 minutes 	 
Aspergé 	 
Non traité 	  

,4 onces formol dans 10 gall. eau 	 
9 	II 

1 lb vitriol bleu dans 3 seaux d'eau 	 
1 	 1 seau d'eau 	 

306 
419 
264 
253 
383 

Point. 

Point. 
65 
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avons dans ce but tracé une série de parcelles sur la partie élevée de la ferme, où le sol 
est très léger et quelque peu épuisé. On verra par le tableau ci-après que les résultats 
sont de nouveau un peu contradictoires. 

Les parcelles de cette série étaient d'un vingtième d'acre, et le sol était une terre 
sableuse très légère qui avait eu pour récolte précédente du blé. 

Les variétés de grains semées ont été du blé Fife rouge et de l'orge Mensury. 

ESSAIS D'ENGRAIS INDUSTRIELS. 

Nous avons continué cette année les essais faits les trois années passées d'engrais 
industriels, mais une circonstance exceptionnelle a fait manquer l'expérience. Les par-
celles avaient été tracées dans une position un peu retirée et peu après le fauchage de la 
récolte elles ont été presque entièrement détruites par les poules de prairies. 

PRÉVENtlIeS DE LA CARIE DU BLÉ, 

Bien qu'il soit maintenant reconnu en général par les anciens cultivateurs qu'il est 
possible de prévenir le dommage causé par la carie, un grand nombre de nouveaux venus 
ne savent pas le risque qu'il y a à semer de la semence non traitée ou bien ne connaissent 
pas de préventif, et chaque année il y a encore une perte considérable résultant de cette 
cause. ' 

L'essai de cette année comprenait l'emploi du vitriol bleu et du formol, et ces deux 
préparations ont été efficaces pour empêcher le dommage par cette cause, qu'on les ait 
appliquées en plongeant la semence ou en l'arrosant. 

Nous avons employé du grain qui était considérablement carié, et on remarquera 
d'après le tableau ci-joint qu'il a été détruit 20 pour cent de la récolte provenant de la 
semence non traitée, tandis que celle obtenue de semence traitée était pratiquement 
sans carie. 

ESSAIS D'EPEAUTRE ET D'AMIDONNIER. 

Nous avons cette année fait l'essai de trois variétés nouvellement introduites d'ami. 
donnier et d'épeautre ; aucune de celles-ci ne sont aussi promettantes que l'amidonnier 



Variété. 

Amidonnier blanc (aMidonnier commun, aussi 

	

appelé épeautre, spelt) 	  
Amidonnier rouge 	  
Epeautre lisse 	  

	

à barbes blanches 	  

Mûr. 

29 août... 
28 
26 
25 	.. 

Semé. 

24 avril .. 
27 . 
27 
27 . 

lon-
gueur. 

pouces. 
42 
43 
41 
41 

Epi, 
lon- 

gueur. 

pouces. 

3 
6 
6 

Grain 
par 

acre. 

boiss. lb. 
43 50 
38 40 
29 20 
27 00 

Poids 
du 

boisseau 

lb. 
47i 
39 
26 
26 

Grain 
par acre. 

Poids 
du 

boisseau. 
Grain semé en 1903. Culture précédente. Semé. Mûr. 

Blé Fife rouge 

Avoine Baller. 

Orge • Mensuury 	  

II 	 II 

Epeautre (amidonnier) 	 
Jachère 	  
Blé 	 
Epeautre (amidonnier) ....... 
Jachère 	 
Blé 	  
Epeautre (amidonnier) 	 
Jachère 	  
Blé 	  

24 août .. 
24 

24 
24 

7 

7 

boiss. lb. 
51 40 
29 40 
26 00 

100 30 
92 12 
88 28 
57 : 24 
55 20 
28 16 

18 avril.. 
18 . 
18 

27 
27 . 
11 mai .. 
11 
17 

lb. 
57i 
57 
58 
371-, 
37 
37 

48 
47à 
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commun en usage général ici, le rendement en grain en est plus faible et le poids du 
boisseau en est moindre. 

Les parcelles d'épeautre ordinaire étaient d'un vingtième d'acre et les autres étaient 
d'un quarantième d'acre. Le sol était une terre sableuse qui avait été jachérée. 

Nous avons calculé le rendement par acre de toutes ces variétés sur le pied du 
boisseau de 60 lb. Nous n'avons toutefois point fait de réduction pour la balle. Quand 
on compare ces rendements-ci avec ceux du blé nettoyé, il faudrait réduire d'au moins 
20 pour cent ceux de l'amidonnier ou de l'épeautre pour que la comparaison en fût juste. 

UNE CULTURE D'ÉPEAUTRE COMME PRÉPARATION Poun D'AUTRES GRAINS. 

On sait très peu de chose touchant l'influence d'une récolte d'épeautre (amidonnier) 
sur celle qui la suit ; c'est dans le but d'obtenir quelques renseignements sur ce sujet 
que nous avons tracé trois lots de parcelles. Nous avons ensemencé l'une de blé, une 
autre d'avoine, et la troisième d'orge ; les résultats ont été assez uniformes, et dans 
chaque série la parcelle qui l'année précédente avait été ensemencée d'épeautre, a donné 
le rendement le plus élevé, suivie par celle ensemencée sur jachère; dans chaque cas la 
parcelle ensemencée sur éteule de blé a donné la récolte la plus faible. 

En 1902 l'épeautre s'est égrené considérablement et la récolte adventice a été très 
visible cette année, tant dans le e'lamp que dans le grain battu, ce qui a probablement 
augmenté le rendement do grain. 

Les parcelles étaient d'un vingtième d'acre et le sol était une terre sableuse. 

ROTATION DE RÉCOLTES. 

Conformément à vos.instructions nous avons en 1899 fait des arrangements pour 
une série de parcelles à rotation d'un demi-acre chacune, notre but principal étant de 
maintenir la fertilité du bol en y enfouissant par un labour chaque troisième année une 
récolte de légumineuse au lieu de la jachère habituelle. 

Nous avons semé les sojas en rangs espacés de 14 pouces, employant 60 livres de 
semence à l'acre ; le trèfle rouge à raison de 12 livres de semence à l'acre, et les trèfles 
mêlés à raison de huit livres de graine de luzerne avec six livres de graine d'aisike à 

r - 
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l'acre. Ces plantes légumineuses ont été chaque année enterrées à la charrue aussitôt
qu'elles avaient atteint leur pleine maturité. Voici l'ordre de la rotation :-

N'

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

111212
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22

rrcui:6re aiiii6e.

iC ................. «.'

*«*'**.''*, .............................
Pois ..................... .......
Lentilles ............ ...........
Sojas ................. ... ....
Trèfle roilgo ..... .............
Luzerne et al,,iko ........ - - -
Navette .........................
Blé .............................

............... ............

: ............ ... ..........

Avoine ........ .. »
Blé .............................
Avoine . ......... ............
Blé ......... .... .............
Orge ............................
Seigle . ..... .................

Denxihue anii6e.

Il'Voille ............
....................... ... ............

Avoine ............
Blé............................
Or, ..............1(,,e..............

..... ............... ...
............................
................... - .......
.......... . . ..... .... ..
.... ............ ..........

. ............................
Il ........... ..... . .........
Avoine ....... ...... ... ....
OrB ler... . . - . . ......... .. ....

...... . 1 .... 1 ...... .....
rffe , ... ....... ..............

sojas., .... ........... ........
poi,4 ..... .....................
LentIlles ......... .............
Trèfle rouge ......... . ....... *
Luzerne et alsike ... ............
Jachère d'été ................. .

Troisi6me anii4e.

SOJR, " S.
Pois.
Lentilles.
Tréfle rouge.*
Liizerne et a"^sike.
Blé.
Avoine.

131e,.,
Orge.
Jachère d'été.

Avoine.

Blé

El n 1901 la première série de trois années a été terminée. A cause de la hauteur
exceptionnelle de l'eau dans la rivière Assiniboine l'année dernière nous avons laissé ce
champ sans culture, Nous avons commencé cette année la deuxième série de trois
années de rotation avec les résultats suivants:-

ROTATION DE CULTURES.

PREMIÈRE année de la deuxième série.

e
culture. semé, Mûr.

Grain
par

acre.

c' ^
M -
'5,8p.^ -0

8
Iêep^

Culture. Semé. Mûr.
Grain
par

acre.
-4

IL ^d lb.

1 BIë Fife rouge. 1 2 avril9 25 août
^0
26 45 5si 129 Blé, Fife rouge... 24 avril 5 août 28 45

13
58
58

2
, 2,

2

2a

5

1 45)3
^23 25

58
r1^Ï55s8^

13
14

24
24

25
25

27
30 45 83

4 255

,

12 8 39 rIsf 15 24 25 28 01
29 40

58
585

6 GoldenVinel'ois 24
25
Enfoui .

a'3^
......

16
17 Avoine, Banner..

24
7 mai

25
25 56 24 37

7
,

Len^iiles......... il Il . . .. is
19

Blé, Fife rouge...
Banner .Avoine

24 avril
7 niai

25
28

24 30
54 00

58
378

9
Soja .... 1 .......
Trèflerouge.. ...

il juin
23 avril

, . .
Il . ......

.....
20

.,
Blé, Fife rouge...

M
24 avril

i7
25
28

26 15
44 20

58
4710 Luzerne et alsike. 23 Il.

11 juin
Il . ...... 21

22
ensury ...Orge,

printemps.Seigle
nia

Z avril
fo 1, ..

En ni .. . ....Il Navette ......... il . ...... ,

AVOINE.

La saison passée a été favorable pour la culture de ce grain dans toutes les parties
de la province. A la ferme expérimentale le rendement a été au-dessus de la moyenne,
et les grains de l'échantillon étaient bien nourris mais légèrement décolorés.

L'avoine Swedisli Select (Suéde de choix), que nous avons cultivée cette année pour
la première fois, est une variété blanche promettante à très belle panicule étalée et qui
s'est montrée très productive.
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Golden Fleece est une autre variété nouvelle, elle a été loin d'être aussi productive. 
Depuis que nous avons divisé les quatre variétés métisses, savoir, Kendal, Milford, 

Pense et Olive, en blanches et noires, elles ont une apparence beaucoup plus uniforme, 
mais elles n'ont pas été très productives cette année. 

La parcelle d'avoine Banner était à côté d'un chemin très passant, et les voitures 
ont beaucoup nui au grain. Ceci explique le moindre produit de cette variété. 

L'avoine Tartar King employée comme semence dans cet essai était très grosse et 
bien nourrie ; ceci ajouté au fait qu'elle n'a presque pas tallé, a fait que le semis a été 
beaucoup trop clair et a diminué le rendement. 

Nous avons employé pour ces essais quarante -cinq variétés en parcelles d'un ving-
tième d'acre chacune. Le sol était une terre sableuse ; la récolte précédente avait été 
du brome inerme. et  la semence a été semée au*semoir à raison de deux boisseaux à 
l'acre. L'avoine Golden Fleece a été semée le 14 mai et toutes les autres variétés le 5 
et le 6 mai. 

AVOINE-ESSAI DE VARIÉTÉS. « 

a.)  -0 -0 -,-•,-,, 	
d 

d 	,,,.p. 	7.') 	 e 	 o e d 	 'd "À 
CD 	

P 

e"" • 	Grain  -0'" 	Variété d'avoine. 	Semé. 	Mûre. 	.";: 	?d, e., 	ai 	g)  a, 	Panicule. 	1> ,, 	par acre' . 	1......,,  Rouillée SI 0 	 .,'I'  ..., 	o- 	c3 	o- 
z 	 A 	4 	III 	14 	 1:4 	 a, 

• 

jrs. 	pcs. 	pca 	 lb. 	boiss. 	lb. 	lb. 

1 Buckbee's Illinois.- 	5 mai. 21 août 108 	47 Raide 	10 Etalée 	3,940 119 	14 	36 Un peu 
2 Early Golden Prolific 5 	. 	22 	. 	109 	47 	. 	10 	.  	4,280 	115 	10 	37i 	tt 
8 N ouvelle-Zélande.... 	5 	. 	27 	• 	115 	51 	. 	10 Latérale 	4,700 114 	24 	35 Fortem. 
4 Wide Awake.  	5 	. . 23 	n 	110 	49 	. 	n Etalée 	4,340 113 	18 	37  Un peu 
5 Golden Giant 	5 	. 	29 	. 	116 	48 	. 	10 Latérale.. . 	4,580 109 	14 	37 	. 
6 Abondance 	5 	tt 	20 	. 	107 	51 	. 	9 Etalée 	4,480 109 	14 	38i 	. 
7 Waverley..... 	.... 	5 	tt 	20 	. 	107 	52 	. 	8 	.  	4,780 	109 	14 	38i, 	. 
8 Lincoln 	5 	. 	22 	. 	109 	47 	. 	9 	. 	. 	. 	4,700 108 	28 	38 	. 
9 Danish Island  	5 	. 	22 	. 	109 	49 	n 	9 	.  	4,720 108 	8 	38 	. 

10 Holstein Prolific.... 	5 	. 	22 	. 	109 	47 	n 	7 	.  	4,430 	107 	32 	36 	. 
11 Irish Victor.... .... 	5 	. 	22 	. 	109 	47 	. 	10 	.  	4,140 	107 	22 	38 	n 
12  Tartane dorée. 	... 	5 	. 	25 	. 	112 	49 	n 	10 Latérale 	4,390 	106 	6 	37 Fortem, 
13 Ligowo améliorée.... 	5 	. 	20 	. 	107 	49 	. 	8 Etalée 	4,810 105 	20 	42 Un peu 
14 Thousand Dollar ... 	5 	. 	20 	n 	107 	52 	. 	7 	n  	4,520 105 	10 	391 	. 
15 Columbn 	5 	n 	21 	n 	108 	44 	. 	8 	n  	4,150 104 	14 	36. 	. 
16 Twentieth Century.. 	5 	. 	22 	n 	109 	45 	n 	10 	.  	4,050 104 	14 	38 	n 
17  White  Giant  	5 	n 	22 	n 	109 	45 	n 	8 	.  	4,270 103 	28 	37 	. 
18 White Schonen 	5 	n 	22 	. 	109 	48 	n 	7 	.  	4,680 100 	20 	36 	. 
19 American Beauty.... 	5 	n 	22 	. 	109 	44 	n 	8 	.  	3,920 	99 	14 	36à 	n 
20 Wallis.  	5 	n 	23 	. 	110 	47 	n 	8 	.  	4,230 	99 	4 	36 	n 
21 Sibérie 	5 	n 	23 	n 	110 	45 	. 	8 	n  	4,240 	98 	28 	35i 	. 
22 Mennonite 	5 	it 	18 	. 	105 	46 	n 	6  	3,840 	08 	28 	39 	. 
23 American Triumph.. 	5 	n 	22 	n 	109 	44 	. 	8 	.  	3,650 	98 	18 	37 	. 
24 Salines  	5 	. 	24 	. 	111 	51 	n 	8 	n  	4,400 	95 	10 	36 	. 
25 Américaineaméliorée 6 	. 	21 	. 	107 	50 	. 	7 	.  	4,360 	95 	10 	36i 	. 
26 Swedish  Select ... - . G 	. 	20 	. 	106 	43 	. 	6 	.  	3,700 	94 	4 	42 Point 
27 Golden Beauty. 	5 	. 	22 	. 	109 	47 Mi-rai 	8 	.  	3,460 	93 	18 	36. Un peu 
28 Black Beauty. 	.... 	6 	. 	20 	. 	106 	43 	. 	8 	.  	3,840 	93 	8 	37 	n 
29 Bavière 	6 	. 	23 	. 	109 	47 Raide 	9 	.  	4,360 	91 	26 	36 	. 
30 Scotch Potato 	5 	H 	 2 	. 	109 	39 	n 	8 	H  	 4,680 	91 	26 	38 	it 
31 Kendal White 	6 	2G . . 	109 	44 	n 	9 Latérale 	2,780 	91 	26 	36 	tt 
32 Sensation 	5 	. 	21 	. 	108 	46 	. 	7 Etalée 	3,900 	91 	6 	41 	tt  
33 Pioneer 	6 	20 	tt 	106 	40 Mi-rai 	8 	. 	.... 	3,130 	88 	18 	36n 
34 Olive. Black (noire) 	6 	tt 	26 	tt 	112 	45 	.,7 r 	0 	.... 	3,700 	88 	8 	sn 	. 
35 Milford Black.... 	6 	. 	6 	tt 	112 	43 	. 	9 'Latérale... 	3,630 	87 	12 	36 	tt 
36 Pense Black 	6 	. 	26 	. 	112 	44 	. 	9 	. 	.... 	3,700 	85 	10 	35i 	„ 
37 Banner 	5 	. 	20 	. 	10 	49 Raide 	9 Etalée. .... 	5,540 	84 	4 	38 	. 
38 Golden Fleece 	 14 	. 	23 	. 	91 	45 	n 	8 	.  	4,540 	84 	4 	35.i Point 
39 Goldfinder 	5 *. 	24 	. 	111 	48 	. 	8 	.  	5,060 	83 	18 	36 Un peu 
40 Joanettc. 	. . . .... 	6 	. 	21 	. 	107 	84 Mi-rai 	8 	.  	4,160 	83 	18 	35 	tt 
41 Kendal 'Black 	6 	. 	26 	. 	112 	43 	. 	8 	Latérale.... 	3,400 	82 	12 	37 	n 
42 Olive White(blanclie) 	6 	. 	26 	. 	112 	45 	. 	8 	. 	.... 	3,660 	80 	20 	38 	n 
43 Pense White. 	.... 	6 	It 	26 	. 	112 	47 Raide 	9 	tt 	.... 	2,680 	80 	.. 	38 	Point 
44 Milford White 	6 	. 	26 	. 	112 	47 	. 	9 	. 	.... 	2,760 	77 	22 	37i Un peu 
5,Tartar King 	5 	tt 	20 	tt 	107 	49 	. 	9 	. 	.... 	3,860 	77 	22 	39 	Bcp. 

I 



Rendement 
moyen 

par acre. 
Variété d'avoine. Années 

d'essai. 

American Beauty  ' 	 Beauté d'Amérique 	  
Mennonite 	  
Banner 	 " 	Bannière 	  
1±:arly Golden Prolific 	Prolifique dorée précoce  ' 
Bavarian. 	 De Bavière 	 
Holstein Prolific 	 Holstein prolifique 	  
Golden Giant 	 Géante dorée 	  

boiss. lb. 
91 	10 
90 	00 
88 	29 
£8 	18 
87 	19 
86 	56 
83 	13 

8 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
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AVOINE—RÉSULTATS MOYENS DE SEPT OU HUIT ANNÉES D'ESSAI DE SEPT VARIÉTÉS. 

AVOINE—PARCELLES-CHAMPS 1903. 

Toutes ensemencées au semoir, sur jachère d'été, à raison de deux boisseaux de 
semence à l'acre. 

Poids du  Variété d'avoine. 	 Sol. 	Parcelle de 	Semé. 	Mûre. 	 Rendement  boisseau. 	par acie. 

lb. 	boiss. 	lb. 

Banner  	Argileux.. 	7 acres 	 28 avril... 15 août... 	37 
 	7 	,, 	.... 	9 mai.... 20 	nn 	.. 	37 	

83 	15 
Ligowo améliorée 	 73 	18 
Tartar King  	 38à 	82 	30 «  

.  	5 	u 	.... 	8 	nn 	... 28 	,. 	.. 	38 	86 	05 Waverley 	 , 
Abondance 	 3 	., 	„ , , . 13 	, 	• • • 28 	" 	" 	36 	

86 	18 

AVOINE—TERRAIN DIFFÉREMMENT PRÉPARÉ. 

Variété d'avoine. 	Culture précédente 	Rouillée. 	Mûre. 	Rendement 	Poids du 
par acre. 	bo,isseau. 

' 	boise. 	lb. 	'lb. 

Bannière 	  Lin 	 Peu. 	 26 aoûts... 	117 	12 	37 
o   Millet 	,,   19 	n • 	.. 	115 	00 	37i 
,,   Jachère  	Fortermnt.. 18 	,, 	.. 	102 	32 	37 
nn   Navet. 	Peu  	20 	nn 	.. 	85 	10 	38 

ESSAIS D'ORGE. 

La saison passée a été favorable pour une forte production d'orge, mais l'échantillon 
a été décoloré par le temps humide. Comme presque toute l'orge cultivée dans cette 
province est employée pour fourrage, la perte provenant de la décoloration n'a pas été 
sérieuse. 

Entre les nombreuses variétés d'orge cultivées à, cette ferme, l'orge Mensury est 
une des meilleures ; la plante est vigoureuse et productive, la paille est raide et l'épi et 
les grains manquent rarement d'atteindre leur plein développement. 

Nous avons fait l'essai de vingt variétés d'orge à six rangs. Les pareles pour cet 
essai étaient d'un vingtième d'acre. Le sol était une terre sableuse qui avait été jachérée. 
Toutes ont été ensemencées le 7 et le 8 mai, à raison de deux boisseaux à l'acre. Il n'y 
a point eu de rouille dans aucune des parcelles. 



(Photo. par C. E. Saunders.)
PARCELLES DE LÉGUMES <1 BR0\DOS.



a. 

	

• 	Mûri  

	

Variété d'orge. 	Semé. 	• 	Mûre. 	en 	[ a) 
-Q •.4 
E 	 n 

n -' 154' 

jours. 	pcs. 

1 Nugent 	8 	mai .. 10 	août.. 	94 	34 
2 Mensury  	7 	,, 	.. 10 	,, 	.. 	95 	41 
3 Yale 	 8 	u 	.. 10 	u 	, . 	94 	38 
4 Summit 	•  	7 	u 	.. 13 	. 	.. 	98 	40 
5 Brome 	8 	u 	.. 11 	u 	.. 	95 	30 
6,Mansfield 	7 	u 	.. 11 	u 	.. 	96 	36 
710dessa 	8 	u 	.. 10 	u 	.. 	84 	85 
810derbruch .......  	7 	I, 	.. 	7 	u 	.. 	92 	33 
91Empire.  	8 	II 	.. 12 	1, 	.. 	96 	66 

10 Common 	8 	,, 	.. 	7 	u 	.. 	91 	38 
11 Albert   	8 	u 	. 11 	u 	95 	34 
12 Argyle. 	........ ...  	7 	u 	.. 10 	u 	.. 	95 	37 
I 3 Claude.. ....  	8 	u 	.. 10 	u 	.. 	94 	33 I 141Garfield.  	8 	1, 	.. 10 	u 	.. 	94 	38 
1.17.) Rennie améliorée 	7 	,, 	.. 	7 	u 	.. 	92 	36 
16'Stella 	 8 	,, 	.. 10 	,, 	.. 	94 	30 
171Trooper 	7 	u 	.. 10 	,, 	.. 	95 	35 
18 Royale 	7 	u 	.. 10 	,, 	.. 	95 	38 
19,Baxter 	8 	u 	.. 11 	u 	.. 	95 	38 
20;Chainpion 	8 	. 	.. 	4 	,, 	.. 	88 	39 

I 

151. 

p  

o o  

pcs. 

4 

3 
3 
3 
2t 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3, 
 3 

3 
3 
3 

3 

Paille par 
acre. 

lb. 

3,540 
2,760 
4,440 
3,570 
3,000 
3,820 
3,820 
2,860 
3,140 
3,440 
3,380 
2,720 
3,140 
3,540 
3,810 
4,410 
4,240 
3,160 
2,240 
2,840 

- 	. 

Raide .... 

Bonne.... 
Faible.... 
Raide .... 
Bonne.... 
Raide .... 
Faible.... 
Raide .... 

It 

tt 
,11 
It 
tt 

Paille. Grain, 
par acre. 

boiss. lb. 

73 4 
71 32 
70 .. 
67 14 
66 32 
66 12 
66 12 
63 16 
61 32 
61 32 
58 36 
55 40 
55 20 
55 20 
53 46 
53 46 
53 16 
50 40 
41 12 
32 24 

PI 

'S 

lb. 

4% 
50 

49 
4% 
48 
48 
51 
48 
46 

48 
48 
46 
48 
48 

50 
47 

Variété d'orge à six rangs. Essayée. Rendement 
par acre. 

boiss. lb. 
MensurY 	  
Nugent 	  
Trooper 	  
Summit 	  

56 17 
53 27 
52 30 
52 24 

7 	ans .. , . . 

7 	tt 
7 
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ORGE X SIX RANGS —ESSAI DE VARIÉTÉS. 

PROPORTION DES RÉSULTATS DE L'ESSAI DES VARIÉTÉS D'ORGE A SIX RANGS POUR LES 
SEPT DERNIÈRES ANNÉES. 

ORGE À DEUX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Nous avons le 8 mai fait la première semaille des variétés d'orge à deux rangs ; 
mais avant que les'plantes fussent bien enracinées, il est survenu une très forte chute 
de pluie qui a emporté une grande partie de chaque parcelle. Nous avons fait la 
deuxième semaille le 5 juin, mais l'orge n'était pas mûre avant l'arrivée des fortes gelées 
et ceci explique le rendement beaucoup plus faible que celui des variétés à six rangs et 
aussi la diminution en poids du boisseau. 

Nous avons cette saison fait l'essai de quinze variétés d'orge à deux rangs. 
La parcelle d'orge Newton était d'un quarantième d'acre ; toutes les autres étaient 

d'un vingtième d'acre. 
Le sol était une terre sableuse qui avait été jachérée ; toutes les variétés ont été 

aenaées le 8 juin; à raison de deux boisseaux de semence à l'acre. 

16-21 
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ORGE A DEUX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

<Li 

.4 
eln 	 P. 

,a) e 	 n-'. 	i2. 	 ?n)  
a) 	 { 	cés) 	Grain .-c Variété d'orge. • 	"Mûre' 	

,1 	 -'è, 

	

Muri 	"D 	Rouillée. 
» 0.) 

FI â .2,5  E0 2 -Ci 
ô•à 	.-71 	 - a.  

Z 	 4 	P4 	4 	P-1 	 P.I 

	

jours. 	pcs. 	pcs. 	lb. 	-8 	,,. 	lb. 
..cp 	— 

1 Dunham 	15 sept... 	102 	34 Raide 	3 	4,650 	40 	30 	48 	Point. 
2 Sidney    13 	. 	.. 	100 	34 	. 	4 	3,410 	39 	18 	47-à. 	Un peu. 
3 Logan 	  14 	. 	.. 	101 	36 	. 	3 	3,790 	37 	34 	47i. 
4 Harvey.   13 	. 	.. 	100 	40 	. 	4 	3,520 	35 	.. 	47 	Point. 
5 Fulton 	  14 	. 	.. 	101 	34 	. 	4 	3,580 	33 	36 	48 	. 
6 Newton  	17 	. 	.. 	104 	34 	. 	6 	4,490 	33 	16 	47i Un peu. 
7 invincible 	  14 	. 	.. 	101 	37 	. 	4 	4,040 	32 	24 	38 	. 
8 Beaver     17 	. 	.. 	104 	34 	. 	31_,, 	3,460 	32 	4 	46 	. 
9 Standwell   19 	. 	.. 	106 	35 	n 	4 	3,270 	31 	42 	41 	. 

10 Clifford 	18 	. 	.. 	105 	34 	". 	6 	3,370 	31 	42 	45 	. 
11 Jarvis    13 	n 	.. 	100 	38 	. 	5 	4,730 	30 	30 	50 	Point. 
j2 Gordon   18 	. 	.. 	105 	37 	. 	4 	3,560 	30 	.. 	48 	Un peu. 
13 Chevalier danoise... ... . . 	. 	18 	. 	.. 	165 	35 	n 	5 	3,410 	28 	46 	47 	te 
14 Chevalier française... 	..... 	18 	. 	.. 	105 	35 	. 	5 	3,470 	27 	34 	44i 	. 
15 Canadian Thorpe  	.. . 	15 	. 	.. 	102 	30 	. 	3 	4,220 	24 	28 	40 	. 

ORGE—TERRAIN DIFFÉREMMENT PRÉPARÉ'. 

, 
Produit 	0, 	,, 	, 

u Variété d'orge à précédente. six rangs. 	Culture pr 	Rouillée. 	Mûre. 	par 	' u.'us 	u 
acre. 	boisseau. 

boisa. 	lb. 	lb. 
Inlensury 	Millet    	Point 	 19 août... 	67 	4 	48 

	 Jachère 	0 	..... 18 	. 	.. 	62 	4 	48i 
I,   Lin.  	.   26 	. 	.. 	58 	16 	48 
n 	 Navets 	n  	7 	n 	.. 	47 	4 	48i 

ESSAIS DE POIS. 

Nous avons eu à l'étude cette année quarante variétés de pois, et le rendement a 
été au-dessus de la moyenne. 

Bien qu'un hombre de variétés fussent mûres un mois entier avant la récolte, il n'y 
a presque point eu d'égrenage et l'échantillon était lustré et pesant. 

Les pois sont d'ordinaire très productifs ici ; l'échantillon est lustré et n'est nulle-
ment atteint par la bruche du pois ; le seul désavantage paraît être le coût de la récolte 
et du battage ; or on peut dans une grande mesure y obvier en semant avec les pois un 
quart de boisseau ou demi-boisseau d'avoine à l'acre ; on peut alors faucher les deux à 
l'aide de la lieuse et les battre comme tout autre grain. 

Les parcelles pour cet essai de variétés éaitent d'un vingtième d'acre. Le sol était 
une terre argileuse jachérée. Toutes les variétés ont été semées du 25 au 29 avril, à 
raison de deux boisseaux de semence à l'acre des petits pois et de trois boisseaux à 
l'acre des gros pois. 
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1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

. 	1 
1 
1 

2 
2 
2 

2 

2 

3 
. 	3 

a 
3 
3 
8 
a 
3 
3 
4 
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POIS—ESSAI DE VARIiTES. 

MI 	. 	 MI 	. 	 4. e a; 
, 	a 	 ` 1) 	'a' ?2> 	 CU F. 	 e as 

Variété de pois. 	Semé. 	Mûrs. 	. Q., 	Pousse. 	g e, 	g, 0 	Pois. 	.-â k; 	..e, 
0— 	0 —• 
4 	4 	 4. 	4 - 	 -,e--- 

É 
jrs. 	 pcs. 	pcs. 	 :2' 	js 	lb. 

1 Alma.   25 avril... 29 	août.. 	126 Faible.... 	57 	2 	Petit. .... 	64 	40 	62i 
2 English Grey ..... 	. 	25 	n 	..  ter 	sept.. 	129 Moyenne.. 	35 	21 	n 	.... 	63 	.. 	61 
3 Early Britain 	95 	n 	.. 21 	août.. 	118 Faible ... 	53 	2,11 	Gros. .... 	60 	20 	61 
4 Macoun. 	  25 	n 	.. ler sept.. 	129 Moyenne.. 	67 	3 	 62 
5 Victoria. 	. 	.   25 	n 	, . 	4 	n 	.. 	132 Forte 	55 	3 	. 	.. .. 	54 	40 	62.  
6 German White  . 	25 	,, 	• 29 	août.. 	126 Moyenne 	1)5 	2è 	Petit. .... 	54 	40 	63 -  
7 Pearl 	  27 	n 	3 sept.. 	129 Forte 	45 	2. 	Moyen. .. 	54 	.. 	63.i 
8 Golden Vine 	27 	n 	.. 25 	août.. 	120 Bonne.... 	46 	2 	Petit. .... 	53 	40 	62. , 
9 Crown 	• 	27 	n 	22 	n 	117 	.  	47 	2 	 62 
0 Archer 	27 	n 	.. ler sf,pt.. 	127 Moyenne.. 	50 	2-.12 	Moyen . .. 	51 	40 	62i 
1 Mackay. 	  27 	n 	ler 	n 	127 Bonne. 	53 	2i 	Gros 	50 	20 	63 
2 Pride (Orgueil).. ..... 27 	n 	.. 29 	août.. 	124 Faible.... 	53 	2i, 	Moyen.  .. 	50 	.. 	621 
3 Wisconsin Blue 	 27 	n 	30 	n 	122 Forte 	48 	3 	Petit. .... 	50 	.. 	62 
4 Trilby    21 	n 	.. 	2 	sept... 	128 	n 	.... 	60 	2 	.... 	49 	40 	62 
5 Gros à oeil noir 	 24 	n , 	.. ler 	n 	.. 	130 Faible.... 	55 	2 	Gros . .... 	48 	.. 	63 
6 White Wonder..   25 	n 	.. 19 	août.. 	116 	n 	.... 	29 	21- 	Moyen . .. 	47 	20 	62 
7 King 	  27 	n 	29 	n 	124 Forte 	54 	2 	. 	.. 	47 	.. 	63 
8 Prince Albert .  	25 	n 	.. 27 	n 	.. 	129 Bonne.... 	56 	2i 	Petit. .... 	47 	.. 	62 
9 Arthur. 	 •  25 	n 	.. 27 	u 	.. 	124 Frdble.... 	37 	3 	Gros. .... 	46 	40 	63 
0 Picton 	  25 	n 	.. 29 	n 	.. 	126 Bonne.... 	48 	3 	. 	.... 	46 	40 	63 
1 Kent     25 	n 	ler sept.. 	129 Forte 	41 	2i 	n 	... 	45 	20 	63i 
2 Mummy    27 	n 	.. 29 	août .. 	124 Bonne.... 	45 	2 	Petit. .... 	45 	20 	63 
3 Nelson    27 	n 	.. 26 	n 	.. 	121 	n 	.... 	43 	2 	. 	.... 	44 	.. 	61 
4 Grand gros blanc 	 24 	u 	30 	. 	128 Forte 	58 	3 	Gros • . • .. 	43 	40 	63 
5 Fergus ... 	. 	. 	. 	.... 25 	n 	.. 	2 	sept... 	130 	n 	.  	55 	3 	Petit. 	43 	20 	61., 
6 Elliot 	27 	n 	.. ler 	n 	.. 	127 	. 	.... 	60 	3 	Gros. .... 	43 	20 	63 
7 Agnès. 	•  	. 25 	n 	.. 28 	août.. 	125 Faible.... 	41 	3 	. 	.... 	43 	.. 	63 
8 Chancellor .... , . 	... 27 	n 	.. 20 	n 	.. 	115 Bonne.... 	44 	2 	Petit. .... 	41 	40 	62 
'9 Daniel O'Rourke.... 	27 	n 	.. 29 	n 	, . 	124 Moyenne.. 	65 	3 	Moyen. .. 	41 	.. 	61 
5 Paragon 	25 	n 	.. ler sept.. 	129 Bonne.... 	43 	2 	Petit...—. 	38 	40 	62 
1 Prince 	  25 	„ 	.. ler 	n 	.. 	129 	n 	.... 	55 	2j 	Moyen. .. 	37 	.. 	6 
2 Perth.  	. 25 	n 	.. 27 	août.. 	124 Faible.... 	51 	3i, 	Gros. .... 	36 	.. 	64 
3 Duke . 	  25 	n 	ler sept. 	129 Forte 	70 	3 	. 	.... 	34 	20 	62e 
4 Gregory. 	  25 	n 	.. 29 	août.. 	126 	n 	.... 	52 	3 Moyen. •.. 	34 	20 	63 
5 Prussian Blue 	 25 	n 	.. 27 	. 	.. 	124 	n 	... 	56 	2e 	„ 	 .. 	2,4 	•. 	63 
4 Carleton     25 	n 	.. 	2 	sept.. 	..130 	n 	.... 	54 	2 	n 	.. 	33 	40 	63 
7 New Potter 	97 	. 	.. 29 	août.. 	124 Bonne.... 	48 	2 	. 	.. 	31. 	40 	62 
8 Bruce. 	  25 	n 	.. ler sept.. 	129 	le 	.... 	47 	3 	Petit. .... 	28 	20 	fin 
9 Centennial ......   27 	• n 	.. ler 	n 	.. 	127 Forte 	44 	2i 	Moyen. .. 	27 	40 	62 
0 Lanark 	  25 	n 	.. ler 	n 	.. 	129 Moyenne.. 	38 	3 	Gros. .... 	24 	.. • 	62i 

LIN.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Nous avons de nouveau cette année semé les différentes variétés de lin essayées 
l'année dernière. 

La variété Novarossick s'est de nouveaux montrée la plus productive, suivie de 
Près par La Plata. Notre lin commun est très semblable aux variétés de Russie, savoir, 
RusSie, Riga et St-Petersbourg ; mais les autres sortes mentionnées dans le tableau 
suivant sont tout à fait distinctes. Le La Plata est une variété tardive à branches très 
étalées et à graine d'une grosseur exceptionnelle ; le Novarossick est aussi une plante 
grossière, mais il mûrit en même temps que le lin commun. Le Bombay est une variété 
ei courte est si peu productive qu'il ne vaut pas la peine de la cultiver. 

Les parcelles étaient d'un quarantième d'acre et le sol était une terre argileuse qui 
avait été jachérée à l'exceptima de la dernière parcelle sur la liste. 

16-21i 16-21it 
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LIN.-ESSAI DE VARIATÉS

Variété do lin. S, né. Mûr.
Longueur

d^
la paille. 1 Graine par

acre.
Poids

dit
boisseau.-

pouces. boiss. lb.

Novarossick............. ..... .......... .... 2 juin.... 25 aoùt ... 25 26 44
40

55à
46

La Plata .. .............. ..... ........ ..... 2 Il sept..
ût2-

25
31

20
19 36 55

commun ...... ......................... 2
2

.ao
26 18 32

5r)P,
Russie............ ........ .............. .

2 28 13 32 53
R igî% .... ....... ..... ............ .
St-Pétersboiii-g _ ......... ........... 2 25

28
31
15

12 28
8 32 53

Bonibay ... ................ .... ...... ....
ans terrain neuf ....................Coininun, d.

2
2 Il ... ler sept.. 25 19 . 6 55

LIN.-SEMÉ PLUS OU MOINS DRU.

L'année dernière nous avions employé pour cette série d'essais de, 15 à 50 livres de
semence et il en était résulté que l'augmentation du rendement avait été à peu près dans
la même proportion que celle de la semence.

Cette année-ci nous avons employé de beaucoup plus grandes quantités de semence ;
mais soixante livres de semence ont produit un rendement plus élevé qu'aucun des
autres semis plus drus. Les parcelles étaient d'un quarantième d'acre et le sol était une
terre noire qui avait été jachérée.

Toutes ont été réccoltées le 3 septembre, 1903.

Variété.
Semé

à l'acre. Semé.
Longueur

/ de
la pa^*llo.

Rendement,
graine par

acre.

Poids
du

boisseau.

lb. pouces, boiss. lb. lb.

Liu ordinaire ......................... .. .... 40 2juin ....
2

29
29

20 40
18 32

55
55... ........ 50

60
...

2 29 22, 128 55

: ....... 70 2 ... 29 21 4 ù5...... .....
..... 80 2 ... 29 20 20 55......

90 2 29 Ji 36 55.... . .................. ....
.................. 100 2 ... 29

1
17 48

1
55

ESSAIS DE MAIS.

La récolte de maïs a été cette année bien plus forte que d'ordinaire, quelques-unes
des plantes ayant douze pieds de hauteur; niais par suite du peu de soleil au milieu de
l'été elle n!a pas mûri aussi bien que d'habitude; il n'y aeu que cinq^variété8 sur environ
vingt-cinq qui aient atteint l'état laiteux avancé.0 Outre les parcelles d'essai nous avons cultivé un champ de Pearce's Prolific (Pro-
lifique de Pearce) pour fourrage. Nous avons récolté, à l'aide de la lieuse à maïs environ
soixante-quinze tonnes de ce maïs que nous avons ensilées ; nous avons mis le reste en tas
sur le champ, d'où il sera charrié à mesure que nous en aurons besoin et donné sec au%
animaux.

La graine a été semée le 28 mai, en rangs expacés de 30 pouces, environ un demi-
boisseau de semence. à l'acre. La récolte a été coupée le 4 septembre. Vinryt-cinqc
variétés ont été a l'étude; le sol était une terre sableuse noire, et la récolte précédente
avait été du maïs.

0
Les rendements ont été estimés d'api-ès le produit de deux rangs chacun de 66 pieds

de longueur.



o 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

Poids par 
acre 

en rangs. 

tonn. lb . 
1,532 

232 
312 

1,824 
768 
392 

1,336 
1,072 
1,072 
1,072 

280 
280 

1,752 
1,752 

960 
432 

1,000 
472 

1,944 
1,680 
1,680 
1,152 

360 
248 

1,760 

Poids par 
acre 

en buttes. 

tonn. lb. 
22 	1,672 
21 1,032 
18 	960 
20 	1,712 
21 	1,032 
17 	1,112 
17 	320 
22 1,672 
18 	432 
16 	1,792 
16 	472 
19 	16 
16 	1,528 
15 	1,680 
16 	1,528 
15 	1,680 
15 	1,680 
13 1,102 
18 	960 
13 	400 
15 	360 
14 1,832 
16 	472 
22 	352 
14 	248 

1 sept.. . 
24 août... 

20 août...  
25 n 
20 
20 

21 
30 n 

27 août... 

31 

30 août.. 
30 n 

Soies (épis 
femelles). 

Barbes 	 

Soies. 	• 

Lait.-aqueux 
Barbes. 	 

Soies. 	 
Lait. -aqueux 
Barbes.   
Lait.-aqueux 
Lait. avancé 
Lait.-aqueux 
Lait. avancé 
Soies   
Lait. avancé 
Soies.  
Lait. avancé 
Barbes.   
Lai G. -aqueux 
Lait. avancé 
Soies...   

Lait. -aqueux 

Etat 
à la coupe. 

28 
28 
24 
21 
21 
20 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
18 
18 
18 
18 
16 
16 
15 
15 
15 
15 
15 
14 
11 
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Barbes 

	

Variété de maïs. 	Hauteur 	(épis 
mâles). 

_ 
pouces. 

Eureka.  	 132 30 août 
Thoroughbred White Flint 	100 26 	n 
Champion White Pearl... 	.... 	108 	25 	n 	.. 
Superior Fodder 	85 21 	n 
Early Mastodon 	 108 20 	n 
Compton's Early ...... 	...  	D6 	20 	n 	.. 
Early Butler 	120 24 	n 	.. 
Red Cob Ensilage 	 108 26 	n 
Mammoth Cuban 	 144 22 	n 
Angel of Midnight ... 	 97 	18 	n 	.. 
Giant Prolific Ensilage 	110 	26 	n 	.. 
Longfellow ....... . 	.....  	100 	11 	n 	.. 
King Philip..  	96 	19 	n 	.. 
White Cap Yellow Dent 	100 22 	n 	.. 
North Dakota White 	110 12 	n 	.. 
Selected Leaming. 	...... 	... 	109 	24 	II 	 .. 

Sanford. 	85 	18 	n 	.. 
Cloud's Early Yellow 	120 23 	n 
Squaw Corn 	91 18 	n 	.. 
Evergreen Sugar 	90 25 	n 	.. 
Pride of the 1,4orth 	114 	20 	n 	.. 
Mannnoth 8-rowed Flint . 	106 15 	n 	.. 
King of the Earliest  	96 21 	. 	.. 
Salzer's All Gold . . .. . 	...  	107 	22 	n 	.. 
North Dakota Yellow inint 	95 11 	n 	.. 

MAÏS EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS. 

Variété de maïs. 	 Espacement 	Hluteur. 	État 	Poids. 
des rangs. 	' 	 à la coupe. 	 

En rangs. 

	

-----     	
pouces. 	pouces. 	 tom,. 	lb. 

Longfellow  	 24 	 114 	Lait. avancé.. 	18 	300 

	

n 	 30 	 114 	 n 	.. 	14 	1,832 

	

n 	 36 	 114 	 n 	.. 	15 	800 

	

H 	 42 	. 	114 	 n 	.. 	11 	275 
Selected Learning  	 24 	 120 	Soies 	19 	1,600 

	

n 	 30 	 120 	n  	17 	320 

	

n 	n 	 36 	 120 	n  	18 	960 

	

n 	Il 	 42 	 120 	Il  	 12 	750 
Champion White Pearl  	24 	 116 	n  	21 	• 900 

	

n 	 ..... 	30 	 116 	i.  	20 	1,712 
n . 	 36 	 116 	n I  	19 	1,600 

	

n 	n 	 42 	 116 	n  	13 	895 

MAÏS. 

Rendement moyen en rayons différernment .espacés. Itonn. 	lb. 

tspacement de 24 pouces : rendement moyen en maïs vert 	  
30 
36 	 si II 

42 

19 	1,600 
17 	1,288 
17 	1,786 
12 	640 
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MAÏS POP-CORN. 

Nous avons cultivé deux variétés de maïs pop-corn, mais ni l'une ni l'autre n'ont 
mûri le grain avant la gelée. Elles ont été semées le 3 juin et coupées le 3 septembre. 

Le pop-corn Early Amber Rice a atteint l'état laiteux-aqueux, il avait 75 pouces 
de hauteur et a produit 14 tonnes 1,600 livres de fourrage vert par acre. 

Le pop-corn White Pearl (Perle blanc) était seulement en soies à la coupe et avait 
80 pouces de hauteur. Rendement par acre, 18 tonnes de fourrage vert. 

Chaque parcelle, était d'un vingtième d'acre, et le sol une terre sableuse jachérée. 

ESSAIS DE NAVETS. 

A la ferme expérimentale nous avons eu cette année à l'étude vingt variétés de 
navets. Le rendement a de beaucoup dépassé la moyenne, et la qualité en a été excel-
lente. 

Le sol choisi pour cet essai était une terre sableuse qui avait été précédemment en 
pommes de terre. En automne 1902 il y wfait été appliqué dix charretées de fumier 
bien consommé à l'acre qui a été aussitôt enterré à la charrue. 

Il a été fait deux semis de chaque variété ; dans chaque cas les parcelles les pre-
mières ensemencées ont donné les rendements les plus élevés ; dans quelques cas les 
parcelles les premières ensemencées ont produit deux fois autant que celles ensemencées 
plus tard. 

Les premières parcelles ont été ensemencées le 30 mai, la deuxième série le 13 juin; 
et les racines des deux ont été arrachées le 7 octobre. Nous avons estimé le rendement 
d'après le produit obtenu de deux rangs, chacun de 66 pieds de longueur. 

NAVETS-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

. 

e 	Variété de navet. 	 Pousse. 	
Rendement par acre. ?I 

ô 	 ler semis. 	 2e semis. Z 

	

tonn. 	lb. 	boiss. 	lb. 	thon. 	lb. 	boiss. 	lb. 
1 Magnum Bonum 	  Vigoureuse.. 	43 	1.120 	1,452 	.. 	18 	980 	616 	.. 
2 Drummond Purple Top  	. 	.• 	. 	42 	480 	1,408 	.. 	14 	1,040 	• 484 	.. 
3 Mammoth Clyde.   Faible 	41 	1,160 	1,386 	.. 	16 	1,000 	550 	.. 
4 Elephanta Master 	  Bonne 	40 	1,312 	1,355 	12 	15 	1,680 	528 	.. 
5 Selected Purple Top 	  Vigoureuse.. 	40 	NO 	1,342 	.. 	16 	736 	515 	36 
6 Skirvings 	n 	. 	40 	520 	1,342 	.. 	20 	920 	682 	.. 
7 Imperial Swede 	  Bonne 	40 	520 	1,342 	.. 	19 	1,600 	660 	.. 
8 Kangaroo 	Vigoureuse.. 	39 	1,200 	1,320 	.. 	17 	320 	572 	.. 
9 Sutton's Champion 	Bonne  	39 	1,200 	1,320 	.. 	15 	360 	506 

10 Hall's Westbury 	Vigoureuse.. 	39 	1,200 	1,320 	.. 	21. 	240 	704 	.. 
11 New Century 	 •• 	. 	39 	672 	1,311 	12 	14 	1,040 	484 	.. 
12 Flalewood's Bronze Top 	• n 	. 	38 	1,880 	1,298 	.. 	17 	320 	572 	.. 
13 Emperor Swede 	  Bonne. .... 	38 	560 	1,276 	.. 	14 	1,568 	492 	48 
14 Hartley's Bronze 	 , 	,, 	.... 	. 	38 	560 	1,276 	.. 	22 	880 	748 	.. 
15 East Lothian 	 • Vigoureuse.. 	36 	1,920 	1,232 	.. 	15 	1,680 	528 	• . 
16 Good Luck 	 Bonne 	36 	864 	1,214 	24 	14 	1,040 	484 	.. 
17 Shamrock Purple Top 	,,  	36 	600 	1,210 	.. 	19 	280 	638 	.. 
18 Perfection Swede   Faible 	35 	1,280 	1,188 	.. 	16 	1,000 	550 	.. 
16 Bangholm Selected  	Bonne 	34 	1,960 	1,166 	.. 	15 	360 	506 	.. 
20 Jumbo  	Vigoureuse.. 	32 	680 	1,078 	.. 	16 	1,000 	550 	.. 
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ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Nous avons cette année essayé seize variétés de ces utiles plantes-racines; le rende-
ment a été au-dessus de la moyenne et la qualité bonne.

Nous trouvons que la betterave fourragère est une des plantes-racines les plus
avantageuses cultivées à la ferme, tous les animaux en sont friands; môme les poules en
consomment une grande quantité pendant les mois d'hiver.

A peu près la seule objection qu'il y aurait à leur culture est le risque de dommage
par les gelées hâtives d'automne.

Le sol choisi pour cette récolte était une terre sableuse qui avait reçu l'année pré-.
cédente dix charretées de fumier de ferme à l'acre. Récolte précédente, pommes de
terre.

La première série'de parcelles à été ensemencée le 30 mai et la deuxième, le 13 juin
toutes ont été récoltées le 21 septembre.

Nous avons estimé le rendement d'après le produit de deux rangs chacun de 66
pieds de longueur.

BETTERAVES FOURRAGhRES-ESSAI DE VAMgT^S.

'Variété de betterave fourrag^,e.

I.4ammoth Long Red ............................
Half Lon "'gar White.........................
Triumph Olow Globe..........................
Mammoth Yellow Intermediate ...... ..........
Selected Mammoth Long Red ...................
Prize Mammoth Long Red ......................
Prize Winner Yellow Globe......................
Yellow Intermediate ............................
Lion Yellow Intermediate.......................
Leviathan Long Red ............................
Gate Post ......................................
Selected Yellow Globe .............. ...........
Giant Sugar Mangel ............................
Half Long Sugar Rosy ..........................
Giant Yellow Globe....... ......... ..... ....
Giant Yellow Intermediate......................

Rendement par acre.

le parcelle.

ton. lb.
42 744
36 1,392
36 1,584
33 11320
32 1,736
32 1,472
31 1,360
30 720
29 1,400
28 232
27 1968
27 1:704
27 912
27 912
25 1,480
25 160

boiss. lb.
1,412 24
1,223 12
1126 24
1:122
1,095 i4
1091 12
1:056
1,012

990
937 12
932 48
928 24
915 12
915' 12
858
836

1 > parcelle.

tonn. lb. boiss. 1b.
23 1,520 792
28 760 946
20 656 677 36
24 1,368 822 48
23 1,781 796 24
22 88 734 48
21 1,560 726 . .
20 712 695 12
22 880 748
is 960 616
23 200 770
23- 728 778
20 '1,712 695 12
20 1,712 695 12
21 1,560 726 . .
23 992 783 12

11 ESSAIS DE CAROTTES-

Le sol que noug'avons choisi pour cette récolte n'était pas convenable, étant trop
ferme et compacte et trop impénétrable aux racines.

Nous avons essayé onze variétés; le premier semis a été fait le 16 mai et le
deuxième le 6 juin. A une seule exception, toutes les parcelles les premières ensemen.
céës ont donné les rendements les plus élevés.

Le sol était une terre argileuse compacte, qui avait été jachérée. Toutes ont été
- arrachées le 19 octobre.

Le rendement par acre a été calculé d'après le produit obtenu dans deux rangs,
chacun de 66 pieds de longueur.



Variété de corotte. 
d 

g 

tonn. 	lb. boisa. lb. tonn. 	lb. boiss. lb. 
22 1,320 755 	20 12 	640 410 	40 
21 	210 704 	.. 10 	900 348 	20 
21 	240 704 	.. 11 	1,760 396 	.. 
17 	1,640 594 	.. 10 	1,780 363 	.. 
17 	320 572 	.. 10 	1,120 352 	.. 
16 1,440 557 	20 	8 	720 278 	40 
15 	1,680 528 	.. 12 	1,300 421 	40 
14 	1,700 495 	.. 	8 	60 267 	40 
14 	600 443 	20 11 1,320 388 	40 
11 	880 381 	20 	9 1,800 330 	.. 
10 	900 318 	20 11 1,320 388 	40 

1 Improved Short White 	 
2 New White Intermediate.. 	 
3 Ontario Champion 	  
4 White Belgian 	  
5 Half Long Chantenay 	 
6 Half Long White ....... . 
7 Giant White Vosges 	 
8 Mammoth White Intermediate 
9 Early Gem 	  

10 Carter's Orange Giant 	 
Il Long Yellow Stump Rooted 	 

Rendement par acre. 

2e serMs. ler semis. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

boiss. 	lb. 

24 
36 
48 

à 

836 
805 
774 
763 
668 
660 
462 
457 
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CAROTTES—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE BETTERAVES À SUCRE. 

Nous avons cette année essayé huit variétés de betteraves à sucre ; le sol était une 
terre sableuse qui avait donné en 1902 une récolte de pommes de terre ; en automne 
1902 il avait été appliqué au sol dix charretées de fumier de ferme à l'acre. 

La première série de parcelles a été ensemencée le i.er  juin, et la deuxième le 15 juin. 
Arrachage de toutes les parcelles le 21 septembre. 

Le rendement a été calculé d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 pieds de 
longueur. 

BETTERAVES À SUCRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

d 

g Variété de betterave à sucre. 
ler semis. 

Rendement par acre. 

2e semis. 

Danish Red Top 
Red Top Sugar 
Danish Improved 
Improved Imperial 
Wanzleben 	 
Royal Giant 
French " Very Rich " 
Vilmorin's Improved 

Collet rouge danoise 	 
Collet rouge sucrière 	 
Danoise 	 
Impériale améliorée 	 

Géante royale 	  
Très riche française 	 
Vilmorin améliorée 	 

tonn. 	lb. 
25 	160 
24 	312 
23 	464 
22 	1,936 
20 	128 
19 	1,600 
13 '1,720 
13 1,456 

tonn. lb. 
19 1,660 
20 	920 
16 	1,000 • 
21 	504 
15 	360 
21 	504 
13 1,720 
14 	776 

boiss. lb. 
660 	.. 
632 	.. 
550 	.. 
708 	24 
506 	.. 
708 	24 
462 	.. 
479 	36 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Nous avons cette année essayé cinquante-six variétés de pommes de terre ; la saison 
a été favorable. Le rendement a été élevé et la qualité excellente. 

Par le système de culture suivant des pommes de terre nous avons obtenu à cette 
ferme d'excellents rendements avec le minimum de travail, et le terrain se trouve ensuite 
bien débarrassé de mauvaises herbes. 

Aussitôt cfue possible au printemps, nous labourons profondément une terre en 
éteules et la hersons aussitôt, puis de nouveau à mesure que les mauvaises herbes ger-
ment, jusque vers le 20 mai, où BOUS roulons et labourons superficiellement le champ et 
ensuite nous plantons dans chaque troisième sillon. On herse ensuite de temps en temps 
jusqu'à, ce que les plantes de pommes de terre ont trois pouces de hauteur ; en faisant 
ainsi, il n'y a besoin que de peu ou point de hersage et nous sommes sûrs d'avoir de 
bons rendements. 



Rendement par acre. 
Tubercule ; 

0,• 	Variété 	 Tubercule : Pousse. 	grosseur 	 forme et couleur. 'al 	de pomme de terre. 
E 	

nioyenne. 	 Non 
a 	 Total ' 	

Venda- 	‘ enda- Lies. 	-bics. 1 

.g 	
.3 

I 
	

•''' ô 	• -a 	4" 
1 General Gordon   Forte... Moyen à gros... 	630 	40 539 	.. 	91 	40 Long rond rose foncé. 
2 Delagvare.     Très f... 	n 	n 	581 	40 	535 	20 	51 	20 Long, ovale, blanc. 
3 Enormous (Enorme) 	n 	Moyen .  	509 	40 440 	.. 	69 	40 Arrondi, blanc. 
4 LTncle Sain 	n 	Moyen à gros... 	498 	40 462 	.. 	,36 	40 Aplati, ovale, blanc. 
5 American Wonder 	n 	Gros 	495 	.. 	462 	. , 	33 	. • Long, rond, blanc. 
6 Semis n° 7 	n 	Moyen à gros... 	987 	40 439 	.. 	58 	40 Long, rouge foncé. 
7 Irish Daisy 	  Bonne.. 	n 	n 	484 	.. 	432 	40 	51 	20 Long, ovale, blanc. 
8 State of Maine .   Porte— Petit à. moyen .. 	484 	.. 	432 	40 	51 	20 Plat, ovale, 	n 
9 Money Maker   Bonne.. 	n 	n 	480 	20 429 	.. 	51 	20 Rond, ovale,- 	n 

LO Canadian Beauty 	 Forte... Moyen à gros... 	469 	20 436 	20 	33 	.. Long, rond, rose cl. 
Li Cambridge Russet.. 	 Bonne.. 	n 	n 	465 	40 429 	.. 	36 	40 	,, 	n roui foncé 
12 Early Puritan (P. hâtive) 	 Forte... 	n 	" 	462 	.. 	429 	.. 	33 	.. 	n 	.1 blanc. 
L3 Early Norther..... 	 Bonne.. 	n 	n 	462 	.. 	403 	20 	58 	40 	n 	plat, rose. 
L4 Green Mountain 	 Forte... Petit à moyen... 	451 	.. 	414 	20 	36 	40 Plat, ovale, blanc. 
1-5 Reeve's Rose .... ...... 	. 	n 	.. Moyen à gros... 	451 	.. 	432 	40 	18 	20 Plat, ovale, rose cl. 
16 Empire State 	....... u 	.. 	n 	n 	451 	.. 	429 	.. 	22 	.. Long, blanc. 
L7 Brown's Rot Proof  	Bonne.. 	n 	n 	447 	20 414 	20 	33 	.. Rond ovale rose fon. 
IS Country Gentleman..  	n 	• • 	n 	n 	447 	20 407 	.. 	40 	20 Long, rose fon. 
19 Irish Cobbler 	 Il 	 • • 	 II 	 Il 	 447 	20 	392 	20 	55 	.. Plat, blanc 
a0 Everett.     Forte... 	n 	Il 	447 	20 407 	.. 	40 	20 Long, ovale, rose 
31 Rose of the North 	n 	.. 	n 	n 	440 	.. 	403 	20 	36 	40 Rond, ovale, rose cl. 
?,2 Rawdon Rose 	  Bonne.. Petit à moyen .. 	440 	.. 	399 	40 	40 	20 	n 	i, 	n 
33 Maule's Thoroughbred 	 Forte... Moyen à gros... 	440 	.. 	344 	40 	95 	20 Long, rose foncé. 
34 HolbornAbundance... .  	n 	... 	n 	n 	436 '20 418 	.. 	18 	20 Rond, blanc. 
35 Lee's Favourite.   Faible.. Petit à moyen... 	432 	40 312 	20 	40 	20 Long, ovale, rose cl. 
36 Late Puritan (P. tardive) 	 Forte... Moyen à gros... 	430 	50 388 	40 	42 	10 Long, rond, blanc 
n Rose n° 9 	n 	.. 	Il 	 II 	429 	.. 	396 	.. 	33 	.. Long, plat, rose foncé 
38 Burnaby Seedling  	n 	. • 	n 	n 	429 	.. 	414 	20 	14 	40 Plat, ovale, rose. 
29 Shaupe's Seedling. 	 Bonne. 	n 	11 	425 	20 381 	20 	44 	.. Long, ovale, rose cl. 
30  Vanter 	  Forte... Petit à moyen .. 	425 	20 385 	.. 	40 	20 Rond, ovale, rose 
31 Early White Prize.. 	 Bonne.. Moyen à grop... 	418 	.. 	385 	.. 	33 	.. Rond, ovale, rose cl. 
32 Prolific Rose 	 n 	... 	n 	le 	418 	.. 	396 	.. 	22 	.. Rond, rose foncé. 
33 Swiss Snowflake 	 Forte... Petit à moyen .. 	414 - 20 396 	. • 	18 	20 Irrégulier, blanc. 
34 American Giant 	n 	.. Moyen à gros... 	414 	20 381 	20 	33 	.. Rond, ovale, blanc. 
35 Dreer's Standard •  	.1 	.. 	Il 	 II 	 • 	414 	20 	381 	20 	33 	.. Aplati, ovale, blanc. 
36 I. X. L. 	n 	.. 	u 	n 	414 	20 377 	40 	36 	40 Long, rond, rose. 
37 Early Michigan 	  Bonne.. 	1i 	.. 	410 	40 366 	40 	44 	.. Long, blanc. 
38 Penn Manor   Forte... 	n 	11 	407 	.. 	355 	40 	51 	20 Long, ovale, rose fon. 
39 Pearce  	n 	.. 	n 	n 	407 	.. 	374 	.. 	33 	.. Rond rose. 
40 Caran, n° 1 	' 	 Bonne.. 	n 	n 	399 	40 370 	20 	29 	20 Plat:blanc. M 
91 McIntyre.   Forte... 	n 	n 	388 	40 363 	.. 	25 	40 Long, rond, blanc. 
12 Carman n° 3 	 Bonne.. 	n 	I, 	381 	20 348 	20 	33 	.. 	n 	n 	n 
1,3 Early Sunrise  	nn 	. GTOS 	 .... 	 377 	40 	341 	.. 	36 	40  Long, ovale, rose cl. 
14 Troy Seedling    Forte... Petit à moyen .. 	377 	40 355 	40 	22 	.. Irregulier

' 
 blanc. 

e Sabean's Elephant 	o 	.. Moyen à gros... 	366 	40 341 	.. 	25 	40 Long, rond, blanc. 
e Early Andes 	 Bonne.. Petit à moyen... 	363 	.. 	330 	.. 	33 	.. Rond, ovale, 	n 
17 Clay Rose 	  Forte... Moyen à gros... 	355 	40 308 	.. 	47 	40 Plat, ovale, rose fon. 
18 Rochester Rose 	  Faible.. Petit à moyen.. 	341 	.. 	308 	.. 	33 	.. Long, rond, rose cl. 
19 Early Rose 	Bonne.. 	" 	I. 	335 	30 251 	10 	84 	20 Rond, rose. 
50 Early St. George 	n 	.. Moyen à gros... 	330 	.. 	297 	.. 	33 	.. Long, ovale, rose fon. 
51 Boyce  	 n 	.. 	n 	ii 	319 	.. 	282 	20 ' 36 	40 Long, ovale, rose cl. 
52 Vicks Extra Early. 	n 	.. Petit à moyen .. 	315 	20 289 	40 	25 	40 Plat, rose. 
53 Burpee's Extra Early.. 	 Faible.. Moyen à gros... 	311 	40 297 	.. 	14 	40 Ovale, rose. 
54 Early Envoy    Bonne.. 	n 	Ii 	271 	20 253 	.. 	18 	20 Rond, rose. 
55  Up To Date 	  Forte... Petit à moyen .. 	258 	30 232 	50 	25 	4Q Plat, blanc. 
56 Pingree 	  Faible.. 	n 	.1 	113 	40 106 	20 	7 	20 Plat, ovale, blanc. 	. 
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Le sol choisi cette année était une terre argileuse compacte, et la récolte précédente 

avait été des batteuses fourragères. Les pommes de terres ont été plantées le 21 mai 
et arrachées le 16 et le 17 octobre. La pourriture n'a fait aucun tort ; le rendement a 
été estimé dans chaque cas d'après le produit d'un rang de 66 pieds de longueur. 

POMMES DE TERRE—ESSAI DE VARIÉITIb. 



lb. 
20 
20 
25 
25 
20 
20 

tonn. lb. 
2 700 
1 1,000 
2 1,000 
1 	500 

1,800 
Pas pesé. 
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GRAMINÉES FOURRAGÈRES. 

Par suite du temps très sec en juin le rendement de graminées fourragères a été 
cette année au-dessous de la moyenne. 

Nous avons eu à l'essai cette année pour la première fois une nouvelle variété, le 
brome des champs. C'est une plante bisannuelle à très belle panicule ; nous n'avons 
pas encore essayé à cette ferme sa valeur comme fourrage. Nous avons semé les grami-
nées, sans récolte nourricière sur éteule labourée au printemps. Les parcelles étaient 
d'un vingtième d'acre ; sol, une terre sableuse. 

Espèce de graminée. 	 Semé en 	Grain 	Produit, 
foin à l'acre. 	par acre. 

lb. 	tonn. 	lb. 
Brome inerme 	(Bromus inermis)  	1900 	12 	2 	— 
-  	1002 	12 	1 	300 0 	0 	 0 
Brome des champs (Bronzus arvensis) 	 1002 	12 	1 	900 
Fétuque durette 	(Festuca duriuscula) 	1900 	10 	1 	1,850 
Ray-grass de l'ouest (Agropyrum tenerum). . 	 1902 	12 	1 	220 
Elyme de Virginie ( Elynius Virginicus) 	1902 	12 	— 1,500 

ESSAIS DE TRÈFLES. 

Comme d'habitude, plusieurs des variétés les plus rustiques de trèfles ont bien passé 
l'hiver ici et ont produit un assez bon rendement de fourrage. La manière de faire ordi-
naire dans les provinces de l'est, de semer une récolte nourricière de grain avec la graine 
de trèfle, n'a jamais réussi à cette ferme ; la forte pousse du grain ombrage si complète-
ment le terrain que les plantes de trèfle n'ont pas la possibilité de se développer et elles 
deviennent trop petites et trop chétives pour résister au rigoureux hiver. 

Le système que nous adoptons ici est de labourer le terrain d'éteule de grain à la 
fin de mai ou au commencement de juin, de le herser une fois, d'y semer à la volée 
la graine de trèfle puis de,le herser une deuxième fois et de le, rouler ; lorsque les 
mauvaises herbes et la récolte adventice ont environ un pied de hauteur, nous passons 
la faucheuse et nous laissons la coupe sur le terrain comme paillis. Par cette manière 
de faire, à l'arrivée de l'automne les plantes de trèfle ont ordinairement envirou deux 
pieds de hauteur, elles sont bien enracinées et résistent d'habitude à l'hiver sans perte. 

Le trèfle rouge donneea une récolte réeunérative pendant environ trois ans sans 
être resemée. La luzerne peut-être fauchée deux fois pendant la saison, mais les autres 
trèfles seulement une fois. 

Nous avons trouvé le trèfle cramoisi trop délicat pour ce climat-ci. Le trèfle d'odeur 
ou de Bokhara est rustique et à pousse luxuriante, mais la plante est -de peu de valeur 
pour fourrage. 
ESSAI de trèfles semés en mai 1902, sur éteules de blé labourées au printemps ; 

parcelle d'un vingtième d'acre ; sol, une terre sableuse. 

Graine 
à l'acre. 

Foin 
récolté par 

acre.  
Espèce de trèfle. Regain; 

Rouge mammouth 	  
Rouge commun 	  
Luzerne, ler fauchage 	  

2e 	II 
Hybride ou alsike 	  
Blanc de Hollande   	

	

Assez épais 	 
Epais 	 

. 	. 
Léger 	 
Très léger 	 
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MILLETS. 

Avec un traitement convenable nous avons trouvé plusieurs variétés de millets très 
satisfaisantes à cette ferme. Nous avons surtout réussi avec les variétés précoces et à 
paille plus fine telles que le millet commun, le moha de Hongrie, le millet d'Allemagne et 
millet doré. 

Le millet commun est la seule variété qui mûrisse sa graine ici chaque année. Une 
grande partie de la semence importée est mêlée de graine de moutarde sauvage ; mais, 
si on ensemence une petite parcelle de la semence importée et qu'on arrache à la main 
les mauvaises herbes nuisible, on peut obtenir de la graine pure pour l'usage subsé-
quent. Nous avons trouvé qu'il n'est pas judicieux de donner une grande quan-
tité de millet aux chevaux, mais l'hiver passé nous avons obtenu d'excellents résultats 
en donnant à chaque cheval de travail à cette ferme une gerbe de millet commun par 
jour. Dans ce but il faudrait faucher le millet dès qu'il a épié et avant que la graine 
soit pleinement formée. 

La graine du millet est petite, et le germe en est un peu faible; pour cette raison 
il faudrait seulement la semer dans une terre bien pulvérisée et humide ; l'agile com-
pacte, le  gumbo (argile durcie), les sols sableux ou graveleux secs ne lui conviennent pas. 

Un bon terrain pour les millets est une terre jachérée qui a porté une récolte de 
racines, et le bon moment pour semer est entre le 20 mai et le 15 juin. 

Les parcelles étaient d'un quarantième d'acre, le sol, une terre sableuse riche qui 
avait été jachérée ; toutes ont été ensemencées le 3 juin et fauchées le 3 septembre. 

MILLETS. 

• 

	

Epi, 	Etat 	Rendement 
Variété de millet. 	 Hauteur. 	longueur. 	à la coupe. 	par acre, 

vert. 

pouces. 	pouces. 	 tonn. 	lb. 

D'Algérie ou Perle précoce 	75 	5 	Bien épié 	5 	1,600 
I, Moha de Hongrie 	45 	5  	5 	600 

D'Italie ou d'Inde 	43 	Point. 	Pas épié 	4 	1,000 
Rond français 	 63 	8 	Presque mûr.. 	3 	600 
Perle ou Queue-de-chat 	30 	Point. 	Pas epié.. 	. 	8 	400 
Millet commun 	39 	4 	Presque mûr.. 	2 	800 
Orenbarg rouge 	47 	6 	Bien épié 	2 	600 

FÈVES A CHEVAL ET TOURNESOLS. 

Nous avons cultivé une parcelle d'un vingtième d'acre de chacune de ces plantes, 
mais elles ont tellement souffert par les gelées du 3 et du 4 septembre qu'il n'a pas valu 
la peine de les faucher. 
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BETAIL.

. Le troupeau de bétail à la ferme expérimentale de Brandon se compose actuellement
des animaux, suivants :-

iZom de l'animal.

Red Knight of Brandon ....................
Brandon Myrtle ......... ...... .... .....
Nancy ....................... ... .........
Alice May ............. . . ...............
Rose of Brandon ......... .... ..... .......
Haron .....................................
Lily of Brandon ............................
Denty ... ............. ...................
Ottawa Prince ..... .. .... ................
Brandon's Maid ............................
Christi

le*, - * '' * ..... * ...... * .... ----G retchen..... .............................
Carrie . . .................................
Jennette ...................................
Jenny .... .................. .............
Pet .................. . ...................
Sis ....... . ...............................

Race.

Courtes-Cornes .. .........
................
.... ..........
...... .... ....

I I .......... ...
Ayrshire .................

.................

.................
Guernewy ................

11 ................
Croist',^ do Courtes-Cornes..

11
I I

Age.

19 mois ... .......
4 ans .. .........
3 Il ............
3 .. .............
5 mois ...........
7 ...........
19 ...........
19 ...........
21 .. ........
2 ans ... . .....

............

............

7 Il .... : ........
3 mo:s... ... .
C) ans ..........
5 mois .........

Croise d'Ayrsbire .........

ALIMENTATION EXPÉRIMENTALE DE BŒUFS.

ESSAI DE BROME INERME ET Dr., MAÏS-FOURRAGE.

Poids.

lb.
1,210
1,595
1,240
1,490

465
550
8(î5
760

1,090
965

1,365

1,420
1 ' 355

1,290
270
925
370

Sur les dix bœufs choisis pour cet essai deux étaient croisés d'Aberdeen Angus et
les huit autres emisés de Courtes-Cornes; tous avaient deux ans et demi au commence-
ment de l'essai.

A leur achat en novembre 1902 les bœufs avaient coûté $3.50 le quintal, poids vif
nous les avons vendus en avril 1903 à $1.25 le quintal; à ce moment les deux lots étaient
du bétail de choix pour l'exportation.

Après deux semaines d'alimentation préparatoire nous les avons divisés en deux
groupes uniformes. NogS les avons tous attacliés dans des stalles doubles et, nous leur
donnions autant qu'ils voulaient manger des rations suivantes:- ,

FATICN QUCITIDIENITr DE CHAQUE BŒUF.

Groupe I. -

L'expérience a duré depuis le 12 décembre 1902 au 3 avril 1903 et a été divisée en
quatre périodes de quatre semaines chacune. Pendant ce temps chaque boeuf a reçu
par jour comme suit -

Période de quatre semaines.
le 2e 30 4e

Brome. , ........................ 201b. 201b. 201b. 201b.
Navets.... ........ ............ 10 7 7
Grain concassé ......... ......... 6 7 8
Son ............................ 5 5 5

7 Il
9 66
5 id
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Groupe II. 
Période de quatre semaines. 

le 2e Se 4e 
Maïs fourrage    24 lb. 26 lb. 30 lb. 30 lb. 
Navets .   10 " 7 " 10 10 " 
Grain concassé 	 6 " 	7 " 	8 " 	9 " 
Son 	5 	5' 	5" 	5" 

DESCRIPTION DU FOURRAGE. 

Le brome avait été fauché de bonne heure et bien séché. La variété du maïs-four-
rage était Pearce's Prolific (Prolifique de Pearce), qui avait été fauché à l'étôt laiteux 
avancé, et bien séché dehors en tas et seulement charrié à la grange à mesure qu'il y en 
avait besoin. Le grain concassé consistait en criblures de blé, d'avoine et d'orge, un 
tiers de chacun. 

GAINS COMPARATIFS. 

	

Foin de brome inerme. 	 Date. 	Poids. 	Gain. 	Gain total. 

Poids des boeufs au début    12 déc. 	1902.. 	6,030 lb ... 

	

H 	à la fin de la le période 	9 jan. 	1903.. 	6,205 H ... 	175 	lb .... 
II 	 n 	 H 	 2e 	H  	6 fév. 	1903.. 	6,490 	H 	... 	285 	H 	.... 
:: 	 H 	H 	3e 	H  	6 mars 	1903.. 	6,810 	H ... 	320 	H .... 

	

H 	 11 	 4e 	H  	3 avril 	1903.. 	6,965 	H 	... 	155 	H 	.... 	935 lb. 

	

Maïs—fourrage. 	 . 

Poids des boeufs au début 	  12 déc. 	l 902.. 	6,000 lb:... 
H 	H 	à la fin de la le période 	9 jan. 	1903.. 	6,210 H ... 	210 	lb .... 
HH 

	

H 	 2e 	H  	6 fév. 	1903.. 	6,505 	H 	... 	295 	H 	, ... 

' 	
Se 	H 	....  	6 mars 	1903.. 	6,810 	H 	... 	305 	H 	.... 

HI 	
H 	H 
Il 	 o 	 H 4e  	3 avril 	1903.. 	7,010 	H 	... 	200 	H 	.... 	1,010 lb. 

CCV../T DES ALIMENTS. 

Lot n° 1.—Foin de brome inerme. 

11,200 lb. foin, à $5 la tonne    $ 28 00 
791 boisseaux navets, à 5 centins le boisseau 	3 96 
4,2001b. grain concassé, à 75 centins le quintal.  	. 	31 50 
2,800 lb. son, à $16 la tonne  	. 	16 SO 

Coût total par cinq boeufs ...... 	 $ 80 26 

I	

Coût par boeuf     $ 16 05 

Lot n° 2.—Maïsfourrage. 

	

19,050 lb. maïs fourrage, à $4 la tonne    $ 32 10 
791 boisseaux navets, à 5 centins le boisseau 	3 96 

	

4,200 lb. grain concassé, à 75 centins le quintal    31 50 
2,8001b. son, à $12 la tonne     ..... 	16 80 

Coût total par cinq boeufs    $ 84 36 

Coût par boeuf    s 16 87 



Loge 1, épeautre. 	  
2, grains mêlés 	  

Grain  
consommé. 

Valeur 
du grain. 

$ c. 
11 43 
11 62 

lb. 
1,525 
1,550 
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RÉSUMÉ DES RÉSULTATS. 

Prix 	Valeur des 	Prix 
Espèce de fourrage à gros volume. 	d'achat par 	aliments 	de vente par 	Gain par 	Profit par 

boeuf. 	consommés. 	boeuf. 	jour. 	boeuf. 

8 	c. 	$ 	C. 	8 	c. 	lb. 	on. 	8 	c. 
Foin de brome inerme 	42 51 	16 05 	59 20 	1 	10 	0 64 
Maïs-fourrage.  	 42 00 	16 87 	59 58 	1 	12 	0 71 

Les *résultats de l'expérience nous conduiraient aux conclusions suivantes :— 
1 0 Qu'il y a très peu de 'profil dans l'alimentation de boeufs quand la différence 

entre le prix d'achat et celui de vente n'est que d'environ 75 contins par boeuf. 
2° Qu'il faut au bétail plus de livres de maïs-fourrage par jour que de fom de brome 

inerme. 
3° Que la valeur comparative de ces deux fourrages est d'environ $4 la tonne pour 

le maïs-fourrage et $5 la tonne pour le foin de brome inerme. 

ALIMENTATION EXPÉRIMENTALE DE PORCS. 

EPEAUTRE (AMIDONNIER) ET GRAINS MÊLÉS. 

L'étendue ensemencée d'épeautre dans cette province s'est très grandement augmen-
tée pendant l'année passée, mais on connait très peu de sa valeur comme aliment pour 
les porcs. 

Nous avons employé huit porcs pour cet essai, chaque groupe se composait de deux 
porcs Yorkshire et de deux porcs Berkshire. 

Les grains mêlés employés étaient un cinquième d'avoine, deux cinquièmes de 
criblures de blé et deux cinquièmes d'orge. Ces grains et l'épeautre étaient donnés moulus. 

Nous avons évalué les deux espèces d'aliments à 75 centins le quintal. Nous avons 
reçu des rapports que les jeunes pores avaient souffert d'avoir mangé de l'épeautre, mais 
nous n'avons point eu ici de difficulté par son usage. 

A la fin de l'expérience nous avons vendu les porcs $5.25 le quintal, poids vif. 

RATION DISTRIBUÉE. 

Voici la quantité et la valeur des aliments consommés pendant la période d'engrais-
sement de 81 jours depuis le 15 janvier au-9 avril 1903. 

RESUMÉ. • 

	

Poids 	Prix 	Poids 	Prix 	Valeur 
des au début. 	d'achat. 	à la vente. de vente. 	

Profit 

	

aliments. 	par  pair' 

	

lb. 	$ 	c. 	lb. 	$ 	c. 	$ 	e. 	$ 	0. 
Loge 1, épeautre 	 432 	22 68 	821 	43 10 	11 43 	8 99 

a 	2, grains mêlés 	 402 	21 10 	809 	42 47 	11 62 	9 75 
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CONCLUSIONS.

1" La loge n'animaux nourris de grains mêlés a consommé pendant la période
d'engraissement 25 livres de grain de plus que ceux nourris d'épeautre.

2' La môme loge a aussi fait un gain de 18 livres de plus que ceux nourris d'é-
peautre.

3' Le profit a été pratiquement le môme pour chaque classe d'aliment, car il n'y a
eu que 76 centins de différence par loge en faveur de la ration aux grains mêlés.

'VOLAILLE.

pendant 1,année nous avons eu à cette ferme trois races de volaille, savoir: Ply-
mouth Rock barrée, Wyandotte blanche et Brahma blanche. Toute la volaille a été en
parfaite santé et nous avons élevé pendant l'été sDixante et treize poussins.

INCUBATEURS.

Nous avons cette année fait l'essai d'un incubateur ; mais, comme c'est la première
année que nous en avons essayé un à la ferme et que l'opérateur était inexpérimenté
nous avons pensé qu'il valait mieux attendre les résultats d'une autre année d'essai
a-%nt d'en faire un rapport.

ENGRAISSEMENT DE POULETS.

Nous avons enfermé quatre jeunes coqs Plymouth Rock barrés et un nombre égal
de Wyandotte blancs, dans des loges lattées chacune de 2 pieds sur 3, et nous leur avons
donné autant qu'ils voulaient manger de grain finement moulu consistant en blé, en

avoine et en orge, un tiers de chacun. Nous leur donnions ceci mélangé dans des auges
.avec du lait écrémé à la consistance d'une bouillie claire.

Dans les tableaux suivants nous avons estimé la farine à 70 centins le quintal. La

période d'engraissement a duré 28 jours

Jeunes coqsPlymouth Rock barrés.

1 Jeunes coqs Wyandotte blancs.

Poids

25 novembre.

lb. on.
17 10

23 décembre.

lb. on.
21 p

Gain.

lb. on.
4 00

Coùt des aliments.

$ C.

Coùt par lb. poids
yifs.

C.

51
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nisurd. 

1 0  Les jeunes coqs Plymouth Rock barrés ont consommé une livre et demie de plus 
de grain pendant la période d'engraissement que les Wyandotte blancs. 

2° Les jeunes coqs Plymouth Rock barrés ont fait un gain d'une livre et demie de 
plus de chair pendant le mois et le coût du gain en poids a été d'un centin et quart par 
livre de moins que dans le cas des poulets Wyandotte blancs. 

• ABEILLE.  
• 

Les ruches ont été retirées de la cave et posées sur leurs supports d'été le 4 avril, 
dix jours plus tôt que d'habitude ; sur les douze ruches mises à la cave l'automne der-
nier une est morte, faute de provisions suffisantes. 

Un grand nombre de cultivateurs dans cette province commencent à s'occuper 
d'apiculture. Nous avons donc tâché de produire des essaims plutôt que du miel, et 
néanmoins nous n'avons pu satisfaire à toutes les demandes de colonies. Nous en avons 
expédié à de grandes distances ; ceci nous -a mis à même de faire l'essai de diverses 
manières d'emballer les ruches pour expédition; quelques-unes ont été désastreuses pour 
les rayons et pour les abeilles. 

C'est avec la ruche Langstroth que nous avons le mieux réussi. Nous placions le 
fond, qui est reversible, de manière à ce que l'entrée fût aussi grande que possible, pour 
cette ruche, de sept huitièmes de pouce. Nous fermions ensuite l'entrée avec de la toile 
métallique à'moustiques. Nous mettions un morceau de section à rayon sur chaque 
coin du corps de la ruche au dessous du couvercle, qui se trouvait ainsi juste assez sou-
levé pour la ventilation mais pas assez pour que des abeilles pussent échapper. Nous 
entourions ensuite la ruche de fil de fer malléable à balles et le tendions en le tordant 
afin de maintenir le couvercle et le fond solidement attachés à la ruche. Ainsi expédiées 
les colonies ont toujours atteint leur destination en parfaite condition. 

Nous avons essayé cette année la culture de deux plantes mellifères différentes ; 
le mélilot blanc (Sweet Clover) et la bourrache (Borage) ; le mélilot est bisannuel, et 
le second été fleurit profusément et continuaient jusqu'aux gelées. Les abeilles l'aiment 
beaucoup, et cette plante produit beaucoup de nectar. 

La bourrache est une plante de jardin annuelle, à fleurs d'un bleu vif, qui sont très 
abondantes pendant tout l'été La parcelle d'un vingtième d'acre ensemencée de bour-
rache cette année à la ferme attirait les abeilles en essaims tous les jours sereins, et la 
quantité de miel qui en a été produite a dû être considérable. 

Nous avons mis le 13 novembre 1903 treize colonies dans la cave. 

HORTICULTURE. 

La saison de 1903 a été très favorable au point de vue horticole. L'absence totale 
de gelées printanières a fait qu'il s'est noué une très grande quantité de fruits, et les 
pluies abondantes pendant toute la saison ont matériellement aidé à produire une des 
meilleures récoltes de fruits et de légumes que nous ayons eues ces dernières années. 

Nous avons récolté une très forte récolte de pommes du pays (crab) et de prunes, 
le rendement de ces deux variétés étant un des plus considérables que nous ayons notés 
à la ferme expérimentale, tandis que les framboisiers et les gadeliers ont aussi donné 
d'assez bons rapports. 

Le jardin potager a donné beaucoup de satisfaction ; toutes les variétés de légumes 
ont produit des récoltes exceptionnellement fortes et d'excellente qualité. 

Pendant la saison nous n'avons éprouvé qu'un seul dommage sérieux et heureuse-
ment ç'a été vers la fin. Le 12 septembre nous avons eu  •  une forte tempête de neige 
accompagnée de beaucoup de vent, et après laquelle le thermomètre a marqué 10° au-
dessous de glace, ce qui a nui aux légumes à maturation tardive ainsi qu'aux variétés 
les plus tardives de pommiers hybrides. 
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Le beau temps pendant les mois de printemps a été très favorable pour le travail
des couches chaudes et nous avons eu pour le repiquage des plantes a fleurs exception-
nelleirient vigoureuses ; pendant toute la saison le jardin à fleurs a été une masse de
couleur.

On trouvera ci-aprè3 les résultats d'une partie des travaux entrepris par ce
département#

POMMIERS à HAUTE TIGE.

A,

Nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale à Ottawa les pommiers sui-
vants à haute tige greffés sur Pyrus baccata, ainsi que des semis de Russie, que nous
avons plantés ici la saison passée :-

Hibernal. Semis de Russie n* 3.
Wealthy. ci n' 26.
North--,vest Greening. Yellow Transparent (Jaune transparente).
MeMahon White (MeMahon blanche). Pointed Pipka (Pipka pointue).
Lon,iy,field. Duchesse d'Oldenbourg.
Semis de Russie n* 18. Seott's Winter (Hiver de Scott).

is n* 22. McIntosh Red (McIntosh rouge).
ci n' 7.

Tous ont bien pris avant l'arrivée de l'hiver.

POMMIERS (PYRUS BACCATA).

Bien que l'année passée les différentes variétés de Pyrus baccata eussent produit
une forte récolte de fruits, nous avons de nouveau eu cette saison-ci une énorme récolte.
Entre ces variétés les plus grosses étaient le Pyrus baccata sanguinea, le Pyrus baccata
xanthocarpa, le Pyrus baccata jaune et la Pyrus no 529. Les fruits cuits entiers font
d'excellentes confitures, tandis que les fruits plus petits ne peuvent être surpassés pour
la gelée.

SEMIS DU POMMIER CRAU MARTRA.

TTn nombre considérable de ces ^emis ont porté fruit pour la première fois cette
saison, et danq le nombre d'excellentes variétés. Nous multiplierons les meilleures
entre celles-ci pour distribution en les greffant sur des racines du Pyrus baccata.

CREFFAGE.

Au printemps 1902 nous avons greffé sur le Pyrus baccata des greffons des .
variétés

suivantes.
Transcendant. Wealthy.
Pride of Minneapolis. Duchesse d'Oldenbourg.

Dans tous les cas les greffons se sont très bien soudés et ce qui suit fait voir la

condition des greffons après avoir résisté à un hiver.
Transcendant.-] 00 pour cent sont en vie jusqu'au sommet.
Pride of Minneapolis.-100 pour cent sont en vie jusqu'au sonimet.
Wealthy.-Pousses de tous tuées sur trois quarts de leur longueur.
Duchesse-50 pour cent ont leurs pousses tuées sur trois quarts de leur longueur.

Le reste en vie jusqu'au sommet.
Les gÉeffons qui ont passé l'hiver en bonne condition ont fait pendant la sai8on

actuelle une magniÉque pousse, et l'année prochaine n,,,^is ferons rapport sur leur condi-
tiOn. Au sujet des Duchesse d'Oldenbourg nous désirons dire que le pour cent des

16-22
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greffons de cette variété qui avaient bien hiverné, a été beaucoup réduit par suite du 
fait que les deux Pyrus baccata sur lesquels ils avaient été greffés sont morts ensuite et 
ont été détruits. 

GREFFAGE SUR RACINES. 

Il a été fait un nombre de greffe sur racines du Pyrus baccata avec 'des greffons 
pris sur des .arbres survivants de l'ancien verger de pommiers. Ceux-ci se sont bien 
soudés et ont bien passé l'hiver 1902-03. Nous les avons plantés ce printemps dans le 
verger de Pyrus, où ils ont fait une bonne pousse pendant la saison. 

GREFFAGE EN TÊTE. 

Nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale les greffons suivants que nous 
avons greffés en tête sur Pyrus baccata le printemps passé :— 

Yellow Transparent, 
McMahon White, 
Hibernal, 
Duchess of Oldenburgh, 
Malinda. 

Wealthy, 
Patten's Greening, 
Charlamoff. 
North-western Greening, 

Outre ceux-ci nous avons reçu un petit nombre de greffons de Miss Fowler, de 
Headingly (Manitoba), d'un pommier rouge sans noms. Nous avons reçu de la ferme 
expérimentale centrale (Ottawa), les greffons de pommiers hybrides nommés suivants :— 

Charles, Pioneer, Northern Queen, Carleton, Ruby, Aurora, Derby. 
Aucun n'a manqué et ils ont fait une bonne pousse pendant la saison. 

POMMIERS HYBRIDES. 

Un grand nombre de pommiers hybrides ont porté fruit cette saison pour la pre 
mière fois, et, bien qu'aucune des variétés nommées ne s'y trouve incluse, nous avons 
remarqué un nombre d'échantillons très passables. On trouvera celles qui sont les plus 
satisfaisantes sous l'en-tête " Liste descriptive de pommiers." 

Pendant la saison passée nous avons grandement augmenté le nombre de semis de 
pommiers hybrides dans les vergers de Pyrus. Presque tous les -spécimens ont pris 
et nous avons à présent à la ferme une grande collection représentative de cette 
classe de pommiers qui devrait être très intéressante aussitôt que les arbres cemmence-
ront à produire. 

Voici la liste descriptive des variétés de pommiers les plus méritantes qui ont fruc-
tifié cette saison. Toutes ces variétés de pommes cuites entières font d'excellentes con-
fitures. 

Semis de Martha, n° 1.—Couleur jaune foncé, légèrement strié de rouge ; diamètre 
1 pouce *; aplati; cavité des graines moyenne; mûr millieu d'août, chair ferme, sucrée 
et juteuse ; calice persistant. 

Semis de Martha, n° 2.—Couleur jaune-foncé, légèrement strié de rouge ; diamètre 
1 pouce • cavité des graines très petite ; chair ferme, sucrée et juteuse, à arome agré-
able ; ovale aplati ; mûr fin de septembre ; calice persistant. 

Semis de Martha, n°  8.—Couleur rouge vif ; diamètre 1 pouce 1; cavité des graines 
moyenne; chair un peu molle, un peu sèche mais sucrée ; niûr commencement d'août ; 
calice persistant. 

Semis de Martha, n'  4. —Couleur jaune foncé ; diamètre 1 pouce -1%.; cavité des 
graines un peu grosse; chair molle et farineuse, sucrée; mûr commencement de septem-
bre; calice persistant. 
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Semis de Martha, ne 5.—Couleur jaune vif, pointé et strié de rouge ; diamètre 
Pouce T2w ; cavité des graines petite ; chair ferme, sucrée et juteuse, légèrement astrin-

gentes; aplati; mûr, commencement de septembre; calice persistant. 

Semis de Martha, n° 6.—Couleur jaune foncé, fortement strié de mime du côté du 
oliel • diamètre 1 pouce /1-6-; cavité des graines petite ; chair ferme, sucrée et juteuse ; R 

0 vide aplati ; mûr fin d'août ; calice persistant. Le meilleur des semis de Martha qui 

°
nt encore porté fruit. 

1  
, Semis de Martha, n° 7.—Couleur jaune foncé, légèrement strié de rouge ; diamètre 

'  1  Pouce -A; cavité des graines grosse; chair ferme, sucrée et juteuse, à arome agréable; 
aplati; mûr fin d'août, calice persistant. Une des meilleures variétés à saveur. 

Semis de Snider ne 8.—Couleur jaune foncé, légèrement strié de rouge du côté du 
soleil ; diamètre 1 pouce -1§8- chair ferme, sucrée et juteuse ; cavité des graines petite ; 
arrondi; mûr commencement de septembre; calice persistant. 

Pyrus baccata x Wealthy, ne 9.—Couleur rouge foncé du côté du soleil et jaune 
Clair légèrement strié de rouge du côté opposé, diamètre 1 pouce 1; cavité des graines 
'moyenne 

' 
• mûr la deuxième semaine de juin • ' chair ferme et justesse, légèrement astrin-

gente ; calice persistant ; peau très mince et facilement meurtrie. 

Semis de Pyrus hybride, ne 10.—Couleur rouge très vif ; diamètre 1 pouce ier  ; ar-
eondi ; cavité des graines moyenne; chair croquante, juteuse et légèrement astringente ; 
aleir, fin d'août, calice persistant. 

• 
Ne 116, Pyrus baccata x Tetopsky, n" 11.—Couleur rouge vif ; diamètre 1 pouce 

'fa; cavité des graines petite ; chair molle et farineuse, sucrée ; aplati ; mûr milieu de 
aeptembre ; calice persistant. 

Pyrus baccata x Talman's Sweet, n° 12.—Couleurrouge foncé ; diamètre 1 pouce 
lee; cavité des graines moyenne; chair ferme et juteuse, acidule agréable, légère-
inent astringente; rond aplati ; mûr commencement d'octobre ; calice persistant. 

8 Pyrus baccata x Talman's Sweet, n° 13.—Couleur rouge foncé ; diamètre 1 pouce 
1 .  ; cavité des graines petite à moyenne ;chair ferme, sucrée, juteuse, très légèrement 
astringente ; mûr fin d'août ; calice persistant. Bonne variété. 

Pyrus baccata x Talman's Sweet, n °  14.—Couleur jaune foncé, passablement strié 
utie rouge du côté du soleil ; diamètre 1 pouce T58- ; cavité des graines moyenne ' • chair 
"tue, sucrée, non astringente ; mûr commencement d'octobre; calice persistant. Bonne 

espèce. 

Pyrus baccata ne 529, n" 15.—Couleur jaune vif, strié de rouge du côté du soleil ; 
diamètre  2 pouces Tr3  ; chair ferme, juteuse et sucrée; cavité des graines moyenne ; mûr 
conmeencement d'août ; calice persistant. 

N° 125, Parker.—Couleur jaune foncé, fortement éclaboussé de rouge du côté du 
diamètre 1 pouce 	; chair ferme, juteuse et légèrement astringente ; cavité 

geo 	• graines moyenne ; mûr milieu de septembi e ; calice persistant. 

Transcendant Crab.—Le gros arbre de cette variété sur le côteau a de nouveau pro-
uit un,e assez bonne récolte d'excellents fruits. La récolte n'a pas été aussi forte qu'elle 
aurait autrement été si nous n'avions pas employé l'arbre pour nous fournir des greffons. 

PRUNIERS. 

fe  La récolte de prunes de 1903 a été la plus forte que nous ayons jamais eue à la 
expérimentale. Il s'est noué une telle profusion de fruits que les branches 

ette'unient jusqu'à terre sous le poids, et un grand nombre se sont cassées lorsque le fruit a 
to  eint sa pleine grosseur. Les prunicrs indigènes (Prunus nigra) ont pratiquement mûri 
40118  leurs fruits, mais les fruits des pruniers d'Amérique (Prunus A.mericana) n'ont pas 

gril bien que quelques spécimens de cette classe aient produit de gros fruits. 
16-22i 
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ARBUSTES A FRUITS. 

FRAMBOISIERS. 

La récolte de framboises n'a été qu'assez bonne la saison passée, quoique la récolte 
ait été de beaucoup au-dessus de la moyenne par toute la province. Nous avons fait 
une expérience intéressante afin de déterminer l'effet du couchage des plantes en 
automne afin d'empêcher les pousses d'être tuées par l'hiver. Nous avons couché les 
plantes d'une moitié d'un rang de chaque variété, les sommets des tiges étant maintenus 
par un léger billon soulevé à la charrue, les autres restant debout. A l'approche du 
printemps nous avons dressé ces tiges : celles qui avaient été couvertes ont été trouvées 
en bonne condition, mais celles qui n'avaient pas été abritées étaient tuées jusque rez 
neige. Il est évident que dans des positions exposées il serait sage de coucher les 
plantes et de les couvrir en partie comme nous venons de décrire. 

GADELIERS. 

La récolte de gadelles a été excellente par toute la province la saison passée, bien 
qu'a la ferme expérimentale la récolte ait été au dessous de la moyenne par suite du 
changement de place de la plantation de gadeliers, 

ARBRES, ARBRISSEAUX ET HAIES. 

HAIES. 

La saison passée nous n'avons point fait d'additions à la liste de haies à l'étude, mais 
nous aimerions attirer l'attention sur une ou deux haies qui ont été plantées tout récem-
ment. 

Thuya occidentalis (Cèdre commun, Arbor-vitœ), plantée en 1900.—Bien qu'elle 
soit un peu lente à pousser, elle a été tout à fait rustique et donne promesse de devenir 
prochainement une haie des plus symétriques ; elle supporte bien d'être tondue. 

Rhamnus cathartica (Nerprun purgatif, Buck thorn).—Cette plante reçoit beaucoup 
d'attention de la part des cultivateurs comme plante à haie et. elle paraît promettante 
pour cette fin. Les branches sont plus ou moins épineuses, et elle devrait faire une bonne 
haie. Elle est rustique ici. 

Une des meilleures haies épineuses plantées à la ferme est celle de la Shepherdie 
argentée indigène (Buffalo Berry, Shepherdia argentea). Quoiqu'elle ne soit pas à pousse 
rapide, elle est couverte de nombreuses épines qui la rendent impénétrable même quand 
elle est très petite, et son beau feuillage argenté lui donne un aspect frappant pendant 
la saison d'été. 

La grande haie d'épinette blanche (Picea alba), plantée en 1893, et qui a actuelle' 
ment 14 pieds de hauteur, continue d'être très satisfaisante, et elle ne présente pas lu 
moindre indication de dépérissement pour être serrée, étant verte du sommet à. la base. 

Les grandes haies à double rang d'érables (Acer Segundo), qui entourent les enclos 
abrités à la partie sud de la ferme, ont été bien taillées cette saison, ce qui a beaucouP 
amélioré leur apparence. 

Plusieurs de ces haies—échantillons qui avaient été plantées dans une partie basse 
du terrain près de l'habitation du régisseur—ont souffert par les fortes inondations d'il 9 
a un an, et il est douteux qu'elles se remettent jamais parfaitement. 

ARBORETUM. 

Il n'a été fait aucune addition à l'arboretum en 1903. Voici une liste des variétés 
plantées en 1902 avec notes sur leur condition cette année 
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Cratœgus oxyacantha (Aubépine d'Europe).-A été tuée jusque rez neige ; pousse
vigoureuse en 1903.

Ostrya virginica (Bois de fer).-A bien passé l'hiver, pousse assez bonne en 1903.

Pinus banksiana (Pin de Banks).-A bien pass^ l'hiver, pousse assez bonne en 1903.

Pinus resinosa (Pin rouge).-A bien passé l'hiver; pouss- assez bonne en 1903.

CHANCRE SUR LE PrUPLIER DE RUSSIE.

Cette maladie continue à faire des progrès rapides à la ferme expérimentale, et un
n

grand nombre des peupliers de Russie en sont plus ou moins sérieusement attaqués. Le
chancre (une excroissance fongueuse) fait pourrir le tissus ligneux, ce qui fait que les
branches et le tronc se ewsent aux endroits malades lorsqu'il fait de gros vents. Il n'y
a aucun doute que les boutures prises sur des arbres affectés présentent bientôt des syln-
ptômes de la maladie; conséquemment il serait peut-être bon de commencer à nouvaau
en semant de la graine. C'est un arbre à pousse très rapide.

CRAT2EGUS-NIEMETZ (AUBÉPINE.)

Plusieurs de ces aubépines obtenues de Russie par le Dr. Saunders de chez M.
Nieinetz sont ici plantées dans l'arboretum, et méritent bien une mention spéciale en
raison de leur pousse comparativement rapide, de leur belle apparence et de leur grande
rusticité.

Nous recevons un grand nombre de demandes quant aux plantes convenables pour
haies épineuses, et il semble que celle-ci conviendrait pour cela. Elle a une pousse
semblable à celle de notre aubépine indigène (Gratcegus coccinea) et produit de sem-
blables pointes aiguës offensives qui rendraient une haie de cette espèce presque impéné-
trable.

ARBRISSEAUX A FLEURS.

Par suite de l'absence des gelées du printemps les nombreuses variétés d'arbrisseaux
à fleurs à la ferme ont été cette saison bien plus beaux que d'habitude, et ont excité
l'admiration des visiteurs ; les lilas, les spirées et les chèvrefeuilles étaient particulière-
ment magnifiques.

LILAS CHARLES X.

C'est une magnifique forme du lilas ordinaire, à très grandes panicules de fleurs qui
sont produites en beaucoup plus grande quantité que, chez la variété commune. Ce lilas
a aussi l'avantage de fleurir quand il est comparativement jeune. On peut le multiplier
en le greffatit sur le lilas commun.

SEMIS DU LILAS CHARLES X.

La haie composée de semis du lilas Charles X qui entoure un des vergers de Pyrus
a fleuri profusément pour la première fois la saison dernière ( t elle a été très intéressante
^ar le fait que ce sont les premiers semis de cette variété qui aient encore fleuri à cette
ferme. Un pour cent élevé des plantes ont produit des fleurs qui lie le cédaient en rien
à celles de la variété mère, mais la particularité la plus remarquable a été la grande
variété de couleurs, un grand nombre de nuances étant représentées. Il est évident que
eest une méthode de multiplication très satisfaisante.

EUONYMUS LINEARIS.

Cet arbrisseau nain a fleuri pour la première fois cette année. Les fleurs sont très
frappantes par la couleur et par la forme, et la plante fleurit quand elle est très jeune.



342 	 LES PERMES:EXPERIMENTALES 

3-4 EDOUARD VII, A. 1904 

LILAS DU JAPON (SYRINGA VILLOSA). 

C'est une forme de lilas très distincte, à floraison plus tardive que celle des autres 
variétés, et de forme et de couleur différentes. Les épis de fleurs sont gros, et les fleurs 
sont d'un blanc rougeâtre. Sa floraison tardive allonge de beaucoup la période des fleurs 
de lilas. 

.PHILADELPIIUS GRANDIFLORUS (SERINGAT A GRANDES FLEURS.) 

En automne 1902 nous avons fait un essai afin de déterminer s'il y avait moyen de 
faire fleurir ce bel arbrisseau en le couvrant ; bien que les racines soient parfaitement 
rustiques, les branches sont ordinairement tuées jusque rez neige • par suite absence 
totale de fleurs la saison suivante. L'essai a réussi en partie, et il a été produit l'été 
passé un certain nombre de fleurs. Avant l'arrivée de l'hiver actuel nous avons donné 
un abri plus épais, et nous espérons ainsi augmenter encore la valeur de ce bel arbris-
seau à fleurs. 

SPIRÉES. 

Nous désirons appeler spécialement l'attention sur quelques-unes des variétés de 
cette classe de plantes à fleurs rustiques qui est une des meilleures pour le Nord-Ouest. 

- Spircea hypericifolia, Spircea 'Van Houttei, Spircea sorbifolia. 
Ces variétés sont arrangées suivant l'ordre de hâtivité, et elles continuent de pro-

duire des fleurs pendant une période considérable. 

SEMIS DE GRAINES EN AUTOMNE ET STRATIFICATION. 

Nous avons entrepris un essai afin de voir si le semis en automne de graines d'ar 
brisseaux à fleurs et à fruits serait aussi avantageux que le moyen que nous employons 
ordinairement, savoir celui la stratification. Pour cette dernière méthode nous remplis-
sons en automne une caisse de graines et de sable en couches alternatives, et nous la 
laissons exposée à toute la rigueur de l'hiver. Au printemps nous ouvrons les boîtes et 
semons la graine aussitôt que possible. L'idée est que les gelées de l'hiver contribuent 
à faire germer promptement. Il est facile de voir que le semis d'automne diminuerait 
le travail. Dans la stratification il y a aussi un désavantage c'est que la germination 
des graines commence quelquefois dans les caisses avant qu'il soit possible de semer au 
printemps, et à l'ouverture de la caisse, on trouve une masse de semis entrelacés et 
étiolés. Nous avons compris dans cet essai les variétés suivantes :—Acer ginna' la, Acar 
tatarica, Lonicera tatarica et Pyrus baccata. 

La graine a germé sans retard au printemps, et les semis ont très bien résisté à une 
assez forte gelée. D'après les résultats de cette expériencé il paraîtrait qu'on pourra 
avoir recours au semis d'automne avec espoir d'un bonne réussite. 

DISTRIBUTION. 

Nous produisons chaque année à la ferme un grand nombre de semis d'arbrisseaux 
• à fleurs et de plantes pour haies pour la distribution le printemps suivant. Les 

demandes toutefois sont si nombreuses qu'il est rare que nous puissions donner à tous 
ceux qui en réclament. 
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JARDIN POTAGER. 

POIS DE JARDIN. 

Le 3 mai nous avons semé en pleine terre trente-neuf variétés de pois de jardin ; 
la semence avait été produite en 1902, à1 ferme expérimentale à Brandon. Nous avons 
ell beaucoup de satisfaction à remarquer que le pour cent de la germination a été dans 
tous les cas excellent, ce qui confirme notre expérience précédente, que les pois cultivés 
en Manitoba sont de eeaucoup supérieurs à la moyenne. 

Toutes les variétés ont de nouveau mûri leur graine, et le tableau suivant indique 
les résultats de l'essai dans l'ordre de leur précocité. 

POIS DE JARDIN. 

Nombre 
Cosse, 	Tige, 

Variété de pois. 	 longueur. 	
de pois 	Saveur. 	Productivité. longueur. 	 par 
COSSE,. 

pouces. 	pouces. 

Steele Briggs' Extra Early.... 	2 	à 	2 	16 	4 ou 5 	Assez sucré... Très productif. 
lorn Thumb 	  2 n 2 	24 	6 	n 7 	 Assez  
Philadelphia Extra Early  	2 	n 	2 	36 	6 	• 	7 	n 	 II 

Bruce's Early Conqueror 	2 	n 2 	24 	4 	n 5 	n 	.. Pas 	n 
Alaska  	2 	n 	2 	26 	6 	n 	7 	n 	.. Assez  
Rural New Yorker 	  2 	n 3 	28 	5 	n 6 	n 	 n 
Extra Early Daniel O'Rourke...  	2 	n 	2i 	30 	5 	n 	6 	,1 	.. Très 	n 
Carter's First Crop 	2t n 	3 	26 	5 	n 	6 	n 	.. Assez 	. 	n 
...,k[clean's Little Gem 	2 	,, 	‘2,1 	18 	5 	•, 	6 	n 	 n 

t n 	14 	5 	n 	6 	Sucré 	D 	 D ea.eLean's Blue Peter 	2 	a 
u'regory's Surprise 	2, n 	3 	36 	6 	,, 	7 	Assez sucré... 	n 
Extra Early Exonian 	2 	n 	2/ 	18 	4 	n 	5 	Sucré.... ..... Très 	n 
Admirai 	4, 	,, 	3 	36 	6 	n 	7 	n 	...... • • • 	n 	,, 
American Wonder   	2t n 3 	14 	6 	. 7 	Très sucré.... 	n 	n  
Surprise   	2 	,, 	21 	26 	4 	n 	5 	Sucré .... ..... Pas 	n 
Nott's Excelsior  	2 n 	3 	14 	6 	n 	7 	n   Très 	Il 

PrOSperity ou Gradue   	3 	n 	3. 	30 	5 	n 	6 	Très sucré.... Pas 	1, 
`William Hurst  	3 	n 	n'.3 	18 	7 	. 	8 	. 	... Très 	n 

orsford's Market Garden .... ....... 	24 	,, 	3 	' 	30 	6 	n 	7 	 n 
Blue Imperia'  	2* n 	3 	24 	5 	. 	6 	Assez sucré... Assez 	n 
Laxton's Supreme  	3t ,, 	3 	36 	8 	n 	9 	Sucré.... ..... 	n 
Blue Beauty  	2t n 	3 	18 	5 	n 6 	Assez sucré... 	n 	D 

kennie's Queen  	3 	n 31 	30 	8 	o 9 	Très sucré—. 	,, 	n 
ride of  Market  	212 ,, 	3 	30 	7 	. 	8 	Assez sucré... 	n 	1, 

Rennie's Perfection 	3 	,, 	31 	30 	6 	,, 	7 - 	Très sucré..... 	n 	n 
,,.enno   	3 	n 	e 	30 	8 	n 	9 	Excellent 	 Très 	I, 
l'horrias Daxton 	31 n 	:4, 	30 	6 	n 	7 	Très sucré.... Assez 	. 
Fillbasket 	2 4  n 	3 36 	6 	n 	7 	il 	 ...  Très  

C. P. R. 	,  	3 	n 	3 	18 	5 	n 6 	 n 
Telephone 	 '3, 	3i 	, 	 36 	7 	n 	8 	 n 
Stratagem   	3t ,, 	3 	24 	7 	n 	9 	 n 
_Luka of York  	3t n 3 	86 	8 	n 9 	 n 
Duke of Albany 	3 	n 	3 	36 	7 	n 	8 	,, 	... Assez 	n 
Champion of England .... 	.... 	.  	3 ' n 	 40 	8 	n 	9 	Assez sucré. 	. Très 

n's Dwarf Telephone .. 	. 	8 	n 	3i 	20 	8 	n 	9 	Très sucré.... Assez 	n Alle 	 . 	..... Yorkshire   Hero 	n 	3 	28 	8 	n 9 	 I, 
'3hropshire Hero 	t. 	j 	30 	8 	n 	9 	n 	... 	n 	1, 
,,..,Early Dwarf Brittany 	Variété sans parchemin. 	„ 	... Très  
l'ail Scimitar 	 n 	 ,, 	.. • 	n 	n 
..., 

OGNONS. 

Nous avons le 14 avril semé à l'aide du semoir à bras Planet junior sept variétés 
trognons en rangs espacés de 12 pouces. La germination a été bonne dans tous les cas, 
et le produit a été au-dessus de la moyenne en rendement et en qualité. Le rendement 
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de la variété Red Prize Taker essayée ici pour la'première fois cette saison, a été très
élevé, et cet ognon pourra être très utile pour cette province. On trouvera hs résultats
de cet essai dans le tableau suivant arran-és dans l'ordre de productivité.

OGNON.1

Variété d'ognon. Seiné. ^

_

Arraché. couleur. Il Forme. Produit
ear acre.

7
boiss. IL

Red Prize Taker ............ ........ 14 8 sept..... Rouge foncé.. Globuleux- 871 12
Red Wethersfield..................... 14 8 il .... Il .. Aplati . .... 671 13
Trebon's _Yellow ........... ........ L4 ', .... 8 Il .... Jauni, clair.... Globuleux... 544 30
Yellow Globe, Danvers. . . - - ...... 14 Il ... 8 il .... Il foncé... ... 508 17
G ibraltar. ...... .. .... .......... 1-1 , - .... 8 Il .... Il clair. .. il ... 471 54
Paris'a Silverskin Marlzet .......... 14 Il .... 8 ., .... Blanc._ . .. Aplati.. . . 435 36
Favourite, Keeping .................. L4 Il .... 8 Il .... Jaune clair.... Globuleux... 381 9

COURGES ET CITRO'U$LLES.

Le '28 mai nous avons semé en pleine terre quarante-six variétés de courges et de
citrouilles dans des buttes espacées de dix pied,3 en tous sens. L'été frais nous a empêché
d'obtenir les meilleurs résultats, bien que nous ayons récolté un assez bon rendement et
qu'un bon nombre de variétés aient atteint la moyenne.

Nous désirons de nouveau faire remarquer la valeur spéciale des variétés naines
de courges non coureuses comparativement aux coureuses à cause de leur précocité et de
la facilité de leur culture. 12Extra Early Orange Marrow (A moëlle orange extra-précoce)
continue à mériter notre bonne opinion comme étant ce qui remplace le mieux les
potirons à tourte que nous ayons essayé ici.

Nous avons obtenu les résultats'suivants

COURGES ET POTIRONS.

Variété. semé.
Mûre

et
prête.

Peau. Chair. Z0
p_^

.8
P-1

Remarques.

lb.
Grey Mammoth .......... 28 mai. 29 sept. Blanc verdâtre Jaune clair.... C 30 Grossière, à bétaiL
Jumbo .. .. .... - 1 ... Il Il Jaune vif ..... Il .. C 25 Il
Golden Oblong........... 28 ....... .............. .... ........ C .... N'a pas mûri.
Japancse Pie-, ........ 28 15 sept. Jaune foncé... Jaune clair.... CC 10 Bonne o^ir tourtes.?P

f iCushaw .................. 28 ', . ... .. ........... .. .............
'... (

0 E ru t.

Siigar (Sucrière) .......... 28 Il 15 sept. Jaune foncé... Jaune clair, . * 0 8 Bonne pour tourtes.
Maminoth Tours

.........
28 20 Blanc verdâtre Jaune verdâtre C 20 Grossière, à bétail.

Jonathan ................ -98 20 Jaune vif. ^ ... Jaune clair.... 0 25 Il
Red Etampes. .. ... . 2S .1 ........ .............. ............. C .... N'a pas mûri.^
Large Field ......... 28 10 sept. Jaune foncé .. Jaune clair.... C 32 Grossière, à bétail.
Nantucket ou Negro 28 15 il Vert foncé ... Il .. 0 115 il
Winter Luxury ......... . 28 Il 20 .. Jaune clair. .. ^ 1. .. C 10

15
Bonne pour tourtes.

iliè à bétGMammoth King....;.. _ 128 il 20 Il Jaune foncé... Jaune .... .... C .re, aross
Japan Crookneck .... ....
Mammoth Globe .........

28 Il
28 Il

........
20 sept.

.... ........
Vert foncé ....

..............
Jaune clair....

C
C

....
33

Point de fruit.
Grossière, à bétail,

Golden Bronze . ........ 28 ', ........ ...... ....... ............ C . .
"

N'al pas mùri.
Turban . ... ...... ..... 28 Il 20 sept. Orange....... Jaune clair.... C ^ Bonne qualité.
Chicago Warted Hà^^rd. 28 ........ ..... ...... .............. C .... N'a pas mùri.
Perfect Gein ........ ***''
Pike's Peak ou Silby......

28
28

........
25 sept.

.............
Blanc verdâtre

...... . .

liaune v^ràîTro
C
0

....
10

1

Il
Bonne qualité.

Mammoth Whale ........ 28 15 Il Vert foncé.. .. il clair ... 0 38 Grossière, à bétail-
Winter Crookneck. ... 28 Il ........ .............. ..... . ..... 0 .... N'a pas nuiri.
Suramer Crookneck ...... 28 Il 20 août Orange . ..... Jaune foncé.. 0 7 Sans valeur.

1Canada Crookneck. ..... ^ 28 Il 20 il Il .... . u .. a 7 111



Longueur 
Semé. 	Cosse. 	de la 	 Saveur. 

Cosse. 

29 mai .... Jaune clair. 	 5 pouces . Bon, assez tendre. 	 
, ... 5 	n 	.. 	.. 	très 	n 	 

20 	n 	Verte 	 6 	n 	.. 	n 	.. 
29 	.. 	... 	n 	.... 	 9 	n 	.. 	.1 .tendre 	  
29 	n 	.. 	 6 1s  .. 	.. 	n assez tendre.: 	 
29 	.. 	n 	........ 6 	n 	Tendre 	  
29 	II .... N'était pas assez avancé pour la table. 

Point. 

11,  

Dwarf Golden Skinless ..... 
Dwarf French Matchless... . 
Bagnolet 	 
Dwarf Inexhaustible 	 
Faune of Vitry 	  
Emperor of Russia. 	  
Henderson's Bush Lima 	 

Variété de haricot. 
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COURGES ET CITROUILLES—Fin. 

Mûre  

	

Variété. 	 Semé. 	et 	Peau. 	Chair. 
	

E 	-8. 	Remarques. 
prête. 	 P-t 	P-i 

lb. 
Boston. 	. 	  28 	mai.  	 C 	... 	Aucun fruit. 
Cocoanut.  	28 	"    
Golden Hubbard . 	28 	,, 	10 sept. Jaune foncé... Jaune clair... 	N 	11 	Bonne. 
Italian Marrow 	 28 	n 	10 	n 	Jaune clair 	.. 	n 	crème.. 	N 	9 	Excellente. 
Faxon 	28 	n 	 C 	.. , Aucun fruit. 	.. 
Long White Bush Marrow 28 	., 	12 	août Blanc jaunâtre Blanc jaunâtre N 	12 Excellente. 
Der Wing. 	  28 	“  	C 	,.. 	Aucun fruit. 
Long Isd. Bush Scalloped. 28 	n 	ler sept. Blanc.... .... Blanc jaunâtre 	N 	3 	Assez bonne. 
Eordhook 	  28 	o  	C 	.... N'a pas mûri. 
Early Golden 	• 	28 	, 	23 	août Jaune foncé... Jaune clair.  	N 	5 Sans valeur. 
Warren  	23 	,, 	 0 	.... N'a pas mûri. 
EnglishVegetableMarrow 28 	,, 	25 	août Blanc jaunâtre Blanc jaunâtre 	C 	7 	Excellente. 
Cocozelle Bush 	 28 	n 	15 	.. 	Blanc verdâtre 	n 	.. 	N 	12 	n 
Silver Custard. 	 28 	n 	5 sept. Blanc.. .... 	Blanclatre. .. 	N 	4 	Assez bonne. 
White Bush Scalloped 	 ' ' 	n 	5 	n 	n 	 n 	... 	N 	4 	n 
Marble Head 	  28 	.. 	 C 	.... Aucun fruit. 
Delicata 	  28 	n 	 .. 
Ex. Early Orange Marrow 28 	n 	ler sept. Orange foncé . Jaune clair... , 	C 	10 Bonne pour tourtes. 
Golden Custard Bush 	 28 	n 	25 	août 	. 	jaune.. 	.1 	.. 	N 	5 	Sans valeur. 
Pine Apple 	  28 	n  	C 	.... N'a pas mûri. 
Delieious. 	  28 	n 	 . 	 n 
Bay State. 	  28 	.. 	 .. 

HARICOTS (FÈVES). 

Nous avons semé le 29 mai, sept variétés de haricots en pleine terre, en rangs espacés 
de 30 pouces ; à une seule exception nous avons obtenu une des récoltes les plus satis-
faisantes. L'exception a été la variété Henderson's D warf Bush Lima, le haricot le 
plus précoce de ce type sur la liste des grainiers Américains ; mais il n'a pas même été 
assez avancé pour h table. Nous indiquons ci-dessous les résultats de cet essai ; led 

 variétés sont arrangées suivant l'ordre de précocité. 

CHOUX. 

Nous avons le 20 avril semé huit variétés de choux sous châssis froids et les 
avons transplantés en pleine terre le 23 mai. Toutes les variétés ont bien réussi, mais 
le chou de Savoie Green Globe (Globe vert) mérite attention spéciale. C'est une variété 
tardive qui a âé de garde excellente pour l'hiver, bien meilleure que les autres sous ce 
rapport. 

345 
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Nous avons obtenus les résultats suivants :— 

	

Variété de chou. 	Semé. 	Trans- 	Saison. 	Texture. 	Poids 
planté. 	 moyen. 

lb. 
Paris Market    20 a \ i il 	23 mai 	 Très hâtif 	 Assez ferme 	8 
Early Express 	 . 20 	et 	23 	tt 	Hâtif 	 Peu ferme 	7 

et Early Jersey Wakefield 	 20 	n 	23 te   Ferme.. 	 8 
Early Winningstadt. 	, 	. 	.. 	. 20 	et 	.... 23 	tt 	... 	Eté   Très forme— , 	... 	9 
Midsuemer Savoy 	. 20 	te 	23ee 	 Pas ferme.... .... 	5-6 
Fottler's Drumhead 	 20 	ee 	23 	et 	Tard if 	 Très ferme 	13 
Green Globe Savoy 	  20 	tt 	23 	ee 	Il   Assez ferme .... 	. 	8 
Red Drumhead 	  20 	et 	23 	, t 	te   Très ferme 	9 

PANAIS. 

Nous avons semé le 14 avril à, l'aide du semoir à bras Planet junior, trois variétés 
de panais en rangs espacés de 30 pouces. La variété Hollow Crown a donné le rende-
ment le plus élevé, et elle prend la première place sous le rapport de la qualité. La va-
riété Student est à forme de navet, et elle est d'assez bonne qualité et très facile à récol-
ter, ce qui est une opération quelque peu difficile avec les variétés à, longues racines. 

Voici les résultats obtenus :— 

Variétés de panais. 	Semé. 	Arraché. 	Forme. 	Saveur. 	Produit 
par acre. 

boiss. 	lb. 
Hollow Crown (Collet creux)... 14 avril.... 	5 octobre.. Long 	 Bonne 	667 	55 
Half Long (Mi-longue).... .... 14 	te 	.... 	5 	te 	.. Mi-long 	 Assez bonne .., .. 	435 	36 
Student 	  14 	ee 	.... 	5 	ee 	.. Court.... .... 	n 	.... 	412 	9 

TOMATES. 

Nous avons le 20 avril semé deux variétés de tomates en couches chaudes et les 
avons repiquées eh pleine terre le 27 mai. Le fait le plus remarquable à l'égard de cette 
expérience a été le repiquage hâtif en pleine terre le 27 mai. 

Les plantes ont échappé aux gelées, et nous avons récolté une plus grande quantité 
de fruits mûrs que d'habitude 

Variété 	Semé. 	Transplanté. 	Mûres. 	Couleur. 	Fruit. 	Chair. de tomate. 

Century .. — . . 	20 avril.... 27 	mai 	25 	août 	Rouge vif.. 	Lisse.  	Ferme,très juteuse 
ee Earhana 	 20 	.. 	72 	et   10 	et Côtelé 	 Assez bonne. 

Nous avons la saison passée essayé des représentants de toutes les variétés de lé-
gumes ordinaires non mentionnées ci-dessus, y compris les radis, les pastèques (citronelles) 
etc„ qui nous ont donné uniformément de bons résultats. 

RHUBARBE. 

Les vingt variétés de rhudarbe à l'étude ont produit des rendements élevés. 
Nous  avons recueilli une quantité de graine de rhubarbe des meilleures variété. 
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LISTE DE VARIÉTÉS DE LÉGUMES POUR LE MANITOBA.

Les officiers de la forme expérimentale reçoivent un grand nombre de demandes de
renseignements à l'égard des variétés de légumes les plus svantageuses à cultiver dans
cette province. La liste suivante de variétés choisies a été dressée d'après les résultats
de plusieurs années d'essai à cette ferme : -

Asperge8.-Conover's Colossal (Colossale de Conover). Columbia, Mammoth White
(Nammouth blanche).

Betteraves. -Hâtives : Barly Blood Turnip (Navet rouge sang). De garde pour
l'hiver : Long Smooth Blood Red (Longue lisse rouge sang).

Carottes.-Hàtive: Early Scarlet Horn (Corne écarlate hâtive). Tardive: Half
Long Danvers (Danvers mi-longue).

Céleri.-Hâtifs : White Plume (Panache blanc), Giant Pascal (Pascal Géant),
London Red (Rouge de Londres),

Choux.-Hâtifs. Paris Market Very Early (Marché de Paris très hâtif), Early
Jersey Wakefield hâtif). Tardifs: Marblebead Mammouth, Large Red Drumhead
(Tambour gros rouge), Drumhead Vertus (Savoie).

0

Choux-Aurs.-Hâtifs et mi-hâtifs: Early Snowball (Boule de neige hâtif), Extra
El arly Paris (Paris extra hâtif).

Concombres.-Early Cluster (Grappe précoce), Cumberland, White Wonder (Mer-
veille blanc).

Courges.-Extra Early Orange Marrow (A moëlle rouge orange extra hâtive),
English Vegetable Marrow, Long White Bush Marrow (A moëlle naine blanche
longue),

Cr,sson.-Extra Curled (Extra frisé).
Epïnards.-Victoria.
Fèves.-Broad Windsor.
Haricots nains.-A cosses jaunes: Canadian Wonder (Merveille du Canada),

Scarlet Flageolet Wax (Beurre flageolet écarlate). A cosses vertes: Stringless (Sans
fils.)

Herbes d'assaisonnement .-Sauge, Sarriette.
Kolil Rabi.-Early White Vienna (Vienne blanc hâtif).
Laitues.-POmmée: Neapolitan (Napolitaine). Romaine: White Paris Cos (De

Paris blanche.)
Maîs sucré.-Early Corn (IMais hâtif).
Mais glacé (Flint).-Mitchell's Extra Early (Extra précoce de Mitchell).
Melon musqué.-Extra EarlY Green (Vert extra précoce).
Xavels (dejardin).-Early Snowball (Boule de neige hâtif), Robertsons Golden

Ball (Boule dorée de Robertson).
Ognons (qrainp,).-Gros: Yellow Globe Danvers (Globe jaune de Danvers), Red

Prize Taker (Primé rouge), Gibraltar; Pour conserves: Adriatie White Barletta.0
Ognons (cdieux). -Yellow Dutch, (Jaune de Hollande), English Multipliers, Shallots

(écbalottes).
Panais.-Long: Hollow Crown (Collet creux).' Court: Student.
Pastèques.-Colorado Manimotb,
Persil.-Moss Curied (Mousse frisé.)
Pois.-Extra précoce; Extra Early Exonian,- Précoce: William Hurst, Ame-

rican Wonder (Merveille d'Amérique). Tardifs : Juno, Shropshire Hero.
Radio.-Early Scarlet Turnip (Navet écarlate hâtif), French Breakfast (Déjeuner

français.
Salsift8.-Sandwich Island.
Tomates.-Earliana, Earliest of All (la plus précoce de toutes), Early Ruby (Rubis

1?récoce,
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IIERBES D'ASSAISONNEMENT ET DE MÉDECINE. 

Nous avons le 28 mai semé vingt-trois variétés d'herbes en pleine terre. Par suite 
de l'été un peu frais et de la date tardive du .semis il n'y en a eu qu'un petit nombre qui 
soient arrivées à maturité, et un grand nombre n'ont pas germé. Entre celles qui ont le 
mieux réussi ont été la tanaisie, le thym citron, le coriandre, le romarin, la bourrache, la 
rue, le basilic, la sarriette d'hiver, l'aneth et l'anis. 

PISTACHES DE TERRE (PEANUTS). 

Nous avons acheté d'un grainier du Canada une petite quantité de pistaches de 
terre qui étaient cataloguées comme étant d'une variété très précoce, et les avons semées 
le 28 mai en pleine terre. 

Elles ont germé promptement, mais bien qu'elles aient fait une excellente pousse 
elles n'ont produit aucun fruit. 

JARDIN À FLEURS. 

La saison passée nous avons comme d'habitude semé it la ferme une collection 
représentative de fleurs annuelles, qui ont donné d'excellents résultats. En raison du très 
beau temps clair que nous avons eu au commencement du printemps, nous avons eu de 
grosses plantes saines disponibles au moment de la transplantation, et, comme il n'y a 
pas eu de gelées tardives, les plantes annuelles ont bientôt produit des fleurs qui ont 
présenté pendant toute la saison une masse de couleurs. Les pétunias (simples et 
doubles), les phlox, les verveines et les giroflées ont surtout été beaux et ont été fort 
admirés. 

Comme l'année dernière les résultats de l'accumulation de l'eau dans la vallée 
avait été désastreux pour le jardin. Nons avons élevé les planches de 12 à 18 pouces, 
ce qui s'est trouvé être très satisfaisant, et nous espérons que les résultats en seront 
permanents. 

ROSIERS RUSTIQUES. 

Les deux variétés de rosiers rustiques que nous avons à ce moment à la ferme, 
continuent à être rustiques et ont donné pendant l'été une récolte exceptionnellement 
abondante de fleurs. Il est malheureux que ces deux variétés aient été reçues de parti-
culiers qui avaient perdu leurs noms, car il est probable qu'elles auront 3,Ine valeur 
spéciale pour le Manitoba et le Nord-Ouest en raison de leur rusticité. L'une a des 
fleurs rose pâle, l'autre rouge foncé, et toutes deux les ont doubles. On les multiplie 
facilement au moyen des surgeons que l'une et l'autre produisent abondamment. 

LIS. 

Les variétés suivantes de lis plantés en 1902 ont été parfaitement rustiques sans le 
moindre abri :— 

Lilium Dahuricum Gtetchen. 
6C 	 CC 	atrosanguineum. 
gg 	gg 	incomparabile. 

g. 	Britanicum. 
64 	 grandiflorum. 
" Hansoni. 
" 	tigrinum  fi. pl. 
" Tottenhami. 
" Sensation. 
" elegans Van Houttei. 
it 	44 	aureum. 



RAPPORT DE M. S. A. BEDFORD 

DOC. DE LA SESSION No 16 
Ces variétés sont très floribondes et à grosses fleurs à, couleurs vives. Elles 

commencent à, fleurir au commencement de la saison et restent longtemps fleuries. 

TULIPES ET AUTRES °GNONS I FLEURS PRINTANIÈRES. 

Les tulipes ont eu pendant la saison passée une floraison exceptionnellement belle, 
et la grande collection de variétés nommées a été très appréciée par les amateurs de 
fleurs. C'est sans aucun doute l'ognon à fleurs de printemps qui donne le plus de satis-
faction dans le Nord-Ouest, et par un choix judicieux des variétés, la période de florai-
son peut être prolongée pendant longtemps. Les tulipes sont tout à fait rustiques ici 
sans abri. 

PERCE-NEIGES. 

Les ognons de ce beau précurseur du printemps, plantés à la ferme l'automne de 
1902 ont maintenant bien passé deux hivers. Il est agréable à savoir que l'on peut 
cultiver avec satisfaction cette ancienne fleur au Manitoba. 

SCILLA SIBIRICA ALBA. 

Cette plante est semblable à la scille bleue:bien connue, sauf par sa couleur qui est 
d'un blanc pur, et quand on la plante alternativement avec la variété bleue elle est très 
utile pour bordure de planche, et elle est parfaitement eustique sans abri. 

COLCHICUM AUTUMNALE (CROCUS D'AUTOMNE). 

Cet ounon à fleurs mérite mention spéciale en ce qu'il est la dernière plante de la 
saison à fleurir. Après que le sol est recouvert de neige, la fleur perce à travers ; elle 
ressemble au premier coup d'oeil à celle de notre anémone du printemps, et, comme ce 
crocus est tout à fait rustique, il est une addition bienvenue à notre liste de plantes 
bulbeuses vivaces. 

PUSCIIKINIA SCILLOIDES. 

Nous appelons attention spéciale sur ,cette belle plante bulbeuse à fleur printa-
nière qui a maintenant survé2,u deux hivers à la ferme expérimentale en bonne condition 
sans abri. Comme son nom l'indique elle ressemble aux seilles, mais elle en diffère en 
ce qu'elle a le long du milieu de chaque pétale une bande blanche distincte qui la rend 
très belle. 

CROCUS. 

Ces ognons plantés en automne 1902 ont à ce moment bien résisté à deux hivers, 
et il semble que nous pouvons considérer ces plantes comme étant rustiques dans le 
Nord-Ouest. Elles sont décidément une acquisition à notre liste de plantes bulbeuses à 
fleurs printanières. 

FRITILLAIRES. 

Sur un grand nombre de ces plantes bulbeuses plantées en 1901, deux avaient 
survécu à l'hiver de 1901-02, mais elles n'avaient pas fleuri. Elles ont aussi bien résisté 
à l'hiver de 1902-03, mais n'ont pas non plus donné de fleurs. 

PLANTES VIVACES HERBACÉES. 

Aucune des variétés à l'étude n'a succombé à l'hiver passé, et pendant l'été elles 
ont fait une très belle floraison; le grand nombre de variétés d'iris et de pivoines ont ét6 
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surtout magnifiques. Cette branche de floriculture devient chaque année plus populaire
chez les cultivateurs.

ARBRES POUR LE MINISTÈRE DE VINTÉRIEUR.

Les 876,000 arbres produits ici en 1902 pour le ministère de l'Intérieur ont tous
été distribués ce -printemps aux cultivateurs dans les différentes parties de la province,
et je suis informé que le pour cent d'insuccès a été très faible.

Cette année nous avons pr?duit ici environ un million et demi d'arbres pour distri-
bution dans la suite par le ministère de l'Intérieur; en automne nous avons arraché
presque tous les jeunes arbres et les avons mis en jauge prétç; pour expédition au prin-
temps.

DISTRIBUTION DE GRAINS, POMMES DE TERRE, ETC.

Nous avons fait la distribution ordinaire de grains, de pommes de terre et de
graines d'érable, de rhubarbe et de plantes à fleurs. Nous avons envoyé les quantités
suivantes à ceux qui nous ont adressé des demandes:-

Grains do toute espèce, sacs de 3 livres . ....... ...... 161
Jeunes semis d'arbres et d'arbrisseaux, paquets .......... 555
Pommes de terre, sacs de 3 livres. . ................... 241
Graine d'érable, sacs-de j livre ...................... 137

ic de rhubarbe, paquets. , ..... ................. 64
cc de plantes à flçurs, paquets .............. - ... 117

Les rapports suivants ont été reçus de personnes à qui nous avions expédié au
printemps 1902 des paquets d'une livre de graine d'érable du Manitoba:-

Nombre d'envois sur demande.......... . ............. 216
96 de rapports reçus ........... .............. 74

Succès Insuccès
Graine semée sur jachère d'été .................. . 21 4

CC cc sur labour de printemps . ........... 9 4
Cg 99 sur terrain neuf, billons rétournés.... 10 5
66 99 dans jardin bèché à la main......... 10 2

Nombre maximum d'arbres obtenus d'un paquet d'une livre, 2,500.

INSECTES NUISIBLES.

L'Araignée rouge (Red Spider Têtranechus telarius) a été très nombreuse et des-
tructive aux sapins blancs indigènes au commencement de l'été ; un grand nombre desM
branches inférieures ont été décolorées et dans quelques cas elles ont été défeuillées.

Les pucerons verts (Aphis) ont aussi été abondants pendant une courte période
sur les érables indigènes, mais ils ont disparu pendant les pluies abondantes d'août,

- Les Cantharide de l'Ouest (Cantharis Nuttalli) ont été en très grand nombre sur les
fèves à cheval et il s'en est aussi trouvé un petit nombre sur les pommes de terre. En
très peu de jours elles ont défeuillé les plantes, mais elles ont bientôt succombé à une
application de vert de Paris et d'eau: une cuillerée à thé du poison par seau d'eau.
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NOUVEAU PONT. 

Pendant l'année nous avons fait construire un nouveau pont à voiture, à travers le 
lac Percy pour remplacer la passerelle à pontons peu sûre qui a servi pendant bien des 
années, et accès est maintenant facile à la partie sud de la ferme. 

ÉCHANTILLONS POUR EXPOSITIONS. 

Nous avons préparé et expédié à Ottawa vingt grandes caisses d'échantillons pour 
l'exposition qui doit avoir lieu l'année prochaine à Saint-Louis. Elles contenaient du 
grain en épis, des graminées, des conserves de fruits et de légumes ; une partie de cette 
collection avait été produite à la ferme expérimentale et le reste avait été réuni de chez 
les cultivateurs par toute la province. Dans tous les cas nous avons attaché aux pro-
duits le nom du cultivateur. Outre ce qui précède, nous avons préparé pour le même 
but une grande collection de grain battu. 

Nous avons fait les présentations ordinaires à l'exposition agricole de Brandon, et 
aussi une à l'exposition horticole de l'Ouest à Winnipeg. 

Nous avons envoyé au ministère de l'Intérieur une quantité de variétés de millets 
et de grains pour leurs bureaux d'immigration tant en Europe qu'aux Etats-Unis. 

RÉUNIONS DE CULTIVATEURS. 

J'ai assisté pendant l'année à plusieurs réunions où j'ai pris la parole dans les 
endroits suivants :— 

Winnipeg, 30 décembre 1902, 	• 	Boissevain, 19 m'am, 
Oak Lake, 2 janvier 1003, 	 Killarney, 19 " 
Winnipeg, 19 février, 	 Cartwright, 20 " 

cg 	26 	" 	 Crystal City, 20 mars, 
Deloraine, 17 mars, 	 Manitou, 21 mars. 

VISITEURS. 

Le nombre des visiteurs à la ferme expérimentale, pendant l'année passée a dépassé 
celui de toutes les années précédentes ; il a été d'environ 12,000. Outre le grand 
nombre de délégués venus des Etats-Unis, la ferme a eu l'honneur de recevoir la visite de 
200 délégués Britanniques qui ont assisté au cinquième congrès des Chambres de Com-
merce tenu à Montréal. Ils ont passé quelque temps à la ferme et ont paru être très 
intéressés par les expériences que nous faisions. 

Des représentants de quelques-uns des moulins à blé les plus importants de la 
Grande-Bretagne ont été particulièrement intéressés par la production du blé n• 1, 
duquel ils ont dit beaucoup de bien. Un champ d'avoine Banner qui venait d'être 
moissonné, a attiré l'attention des meuniers de farine d'avoine qui se trouvaient 
présents.  • 

' Le concours de labourage et pique-nique provincial a eu lieu comme d'habitude à 
la ferme et le nombre de personnes a été au-dessus de la moyenne. 

( 



14 . 29 53 	1 19770 Total 	  

Tempéra- 
ture 

maximum. 

Tempéra- 
ture 

minimum. 
Chute de 

pluie totale. 
Chute de 

neige totale. 
Insolation 

totale. 

1902. 
Décembre 

1903. 
Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  

Le 	° 	Le 
31 	32 25 —40 

25 	38 30 —35 	 
15 	30 16 —44 	 
31 	47 20 —21 	 
18 	80 	29 	10 	*41 
14 	88 	2 	18 	4*29 
26 	87 	22 	35 	'67 
23 	94 	13 	39 	2 . 13 
20 	89 29 	38 	393 
28 	73 14 	22 	197 
24 	70 	17 	14 	. 89 

2 	67 24 —18 	 

Heures. 
84'3 

19 	878 
6 	157 ' 8 
1 	151 . 9 
2 	1901.  

195'4 
2379 
2584 
1785 

12 1403 
181 . 8 
1128 

Pouces. Pouces. 
13 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

CORRESPONDANCE. 

Il a été reçu dans le courant de l'année 3,767 lettres, et il en a été expédié 2,848, 
outre l'envoi des circulaires. 

J'ai l'honneur d'être monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

S. A. BEDFORD, 
Régisseur. 
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• FEUE EXPillIENTÂLE DES TERRITOIRES Pli 01110[IEST 
RAPPORT DU REGISSEUR, ANGUS MACKAY. 

FERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN-HEAD (T.N.-O.), 
30 novembre 1903. 

A Monsieur le DR WM SAUNDERS, 
Directeur, Fermes expérimentales de l'Etat, 

Ottawa. 

MONSIEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre ici le seizième rapport annuel sur 
les travaux exécutés à la ferme expérimentale des territoires du Nard-Ouest à Indian-
Head (Assiniboine) pendant l'année 1903. 

La saison passée, de même que toutes les précédentes, a eu ses désavantages, et, 
bien que les récoltes n'aient pas donné tout ce qu'on en avait attendu à un certain 
moment, beaucoup de localités ont eu de bons rendements, quoique beaucoup du grain 
soit de qualité inférieure. 

A l'exception d'une saison ou deux, le sol n'avait jamais été si sec que l'automne de 
l'année dernière dans les districts à blé de l'Assiniboine, et, ce printemps ayant été sans 
pluies jusqu'au 17 mai, le grain, bien que semé tôt, a dans bien des cas germé très tard ; 
ensuite, août ayant été froid et humide, tous les grains tardifs à germer ont été lents à 
mûrir, et ont été surpris par la gelée le matin du 5 septembre ; et ils ont souffert d'au-
tant plus qu'ils étaient moins mûrs. Dans la plupart des cas le grain qui a souffert 
était sur jachère, surtout si le labour avait été profond juste avant ou après la moisson 
l'automne dernier, ce qui a fait dessécher le sol, l'a laissé sans adhérence et exposé aux 

- vents secs de l'hiver et du printemps.- Les récoltes sur terrain neuf à billons retourné s 
 Ont aussi souffert dans quelques cas par la même cause. Le grain sur éteule a invaria_ 

blement mûri avant les gelées, et a en somme bien rapporté. 
La moisson a commencé du 20 au 25 août,' mais a souvent été retardée par de fortes 

pluies d'orage pendant tout le mois de septembre. Octobre a été beau, ce qui a permis 
de battre sans beaucoup d'interruptions, et dans beaucoup d'endroits le battage a été 
terminé avant la fin de ce mois. 

Le bétail a bien fait la saison passée dans tous les territoires, mais les prix actuels 
sont moins élevés que ceux de l'année dernière. 

RÉCOLTES DE LA FERME EXPÉRIMENTALE. 

Les récoltes à la ferme expérimentale ont té à peu d'exceptions près extra bonnes. 
Les rendements en grains ont été élevés, surtout en avoine et en orge Les rendements 
en blé ont aussi été satisfaisants, mais les variétés tardives ont souffert de la gelée et de 
la rouille. 

Le maïs, les pommes de terre et les racines, à l'exception des carottes, ont bien 
rapporté. 

La récolte de foin n'a pas été forte à cause de la sécheresse du printemps. 
En fait de fruits, les framboisiers et les pommiers crabs crnt donné de bonnes 

récoltes. Les gadelles, les gro.eilles et les prunes ont manqué. Les fruits indigènes 
ont été complètement détruits par les gelées de mai. 

16-23 	353 



1 Mahmoudi 	 
2 Weldon 	  
3 Preston 
4 Kahla 	  
5 Hong-rie 	  
6 Pringle's Champlain 	 
7 Roumanie 	 
8 Fraser 	  
9 Stanley 	  

10 Huron 	 
Adjini 	  

12 Angus 	  
13 Norval 	  
14 Fife rouge ...... 
15 Hastings.. ...... 
16 Advance 	  
17 Alpha. 
18 Australie ri 27 	 
19 Crawford 	 
20 Crown ........ 
21 Benton 	 
22 Percy 
23 Laurel 	 
24 Chester 	  

o 
Variété de blé. 

8e 
 8 

ler 
8 
2 
4 
8 

26 a 
ler 
ler 
8 

ler 
29 o 

7 
7 
7 

ier 
29 

4 
3 

ler 

ler 
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Je désire appeler Pattention des producteurs de blé des territoires sur les variétés 
de blé Preston, Stanley et FIuron, que nous avons essayées plusieurs années à la ferme 
expérimentale. Nous avons semé ces variétés plus tard que le Fife rouge, et elles 
étaient mûres, fauchées et mises en tas cinq ou six jours avant l'arrivée de la gelée, tandis 
que le Fife rouge a souffert de la vague do froid qui a passé ici le matin du 5 septembre. 
Les deux variétés Preston et Stanley sont des blés hybrides produits par le Dr. Saun-
ders, directeur des fermes expérimentales. Le blé Preston est barbu, tandis que le Stanley 
est nu. Les parents des deux variétés sont le Fife rouge et le Ladoga. Les premières 
autorités en fait de meunerie en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis ont déclaré après 
épreuves foncières des deux variétés de blé que leurs qualités pour la mouture étaient à 
peu près égales à celles du Fife rouge. 

Le b14 Huron qui est barbu, est aussi une variété hybride produite par le D' 
Saunders et ayant pour parents les blés Ladoga et Fife blanc. Ce blé a toujours été 
vers le haut de la liste quant au rendement, et cette année il est le premier de la liste 
en fait de productivité. Il a aussi mûri avant l'arrivée de la gelée. Les blés Preston, 
Stanley et Huron sont les seules variétés sur les neuf semées, qui seront classées n° 1 
dur, les blés Monarch et Percy qui ont souffert de la gelée quoique passablement mûrs, 
avaient des épis qui n'étaient pas mûrs. 

ESSAIS DE BLÉ. 

Nous avons essayé soixante-deux variétés de blé, dans des parcelles de 1-20 ou de 
1-40 d'acre. La semaille a été faite le 18 avril sur jachère à l'aide du semoir à houes à 
raison d'un boisseau et demi de semence à l'acre ; le sol était une terre argileuse. Comme 
on le verra, un grand nombre des variétés ont mûri trop tard. Une comparaison entre 
les variétés Preston, Stanley et Huron de cette liste avec celles en parcelles-champs fera 
voir qu'elles correspondent assez bien en rendement et en maturation. Quelques-unes 
des variétés ont été atteintes par la rouille, et par suite l'échantillon a été très pauvre. 

BLÉ DE PRINTEMPS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

a) 	 a) ne 	-0 

Paille. 	Grain 	4 g g 	re 	?) . É 

ce. 	.z 	g, 	Paille. 	gi5. 	Epi. 	par 	par 	...9.‘... 	Rouillé. 
acre. 	acre.  

X a 	a 	 a 
, 

rtS 
jrs. 	pees 	pces 	' 	lb. 	e 2 	41 	lb. 

ept. 	143 	45 Raide .. 	3 	Barbu 	 4,080 	46 	.. 	60it 
143 	50 	a 	4 Nu 	3,260 	43 40 60 Un peu. 

II 	. 	136 	50 	a 	. 	3 Barbu 	4,250 	43 	10 CA 	a 
a 	. 	143 	46 	a 	. 	2 	a  	2,880 	42 	40 61 
a 	. 	137 	50 	n , 	. 	3 	a  	3,240 	42 	_ 	59 Beaucoup. 
a 	. 	139 	49 	a 	. 	4 	a  	4,100 	41 	40 63 Très peu. 
a 	. 	143 	50 	a 	. 	3 	a 	 3,940 	41 	— 	61 
,ffilt. 	130 	47 	a 	. 	n 	„ 	.  	5,005 	39 	35 6 	Un peu. 
.sept 	136 	e 	„ 	4 Nu 	4,370 	39 	10 59 Très peu. 
. n . 	136 	50 	14 	 . 	3; Barbu., 	4,700 	39 	.. 	60 	Un peu. 
a 	143 	42 	a 	. 	2 	a  	2,860 	39 	— 	61 
a 	136 	47 	a 	n Nu 	4,870 	38 50 60 Un peu. 

ioût . 	133 	49 	a 	. 	4 Barbu 	5,375 	38 	45 ni 	,. 
sept. 	142 	50 	a 	. 	3. Nu 	4,090 	38 	30 57 -3/4 	a 
a 	. 	142 	48 	a 	. 	3 	n  	4,900 	38 	20 60 Beaucoup. 
a 	. 	142 	48 	a 	. 	3 	a  	5,920 	38 	.. 	58 Un peu. 
a 	. 	136 	48 	a 	. 	3Iarbu 	3,060 	37 	40 57 	a 

* 	51 	a 	4i Nu 	5,585 	37 	35 56 
unit. 	133 	45 	a 	. 	3 	a  	3,685 	37 	15 61 	a 
iept. 	139 	49 	n 	. 	3î 	a  	6,320 	37 	.. 	57-à 	a 
. 	. 	138 	48 	a 	. 	3 	a  	5,610 	36 	30 62 	a 
a 	. 	136 	53 	a 	. 	4 	a  	3,570 	36 	30 56 	a 

* 	46 Mi-raide 	4 	a  	5,560 	36 	20 54 
sept. 	138 	46 Raide — 	eic u 	. . .  	5.02, 	36 	15 61 
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Variété de blé. Mûr.
<2

iÉ
s'il

Paille.
a-

Epi.
11^ 0

Rouillé.

ira. pes. pes. lb. lb.

25 Goose ............... 6 sept. 141 46 Raide... 2t
3

Barbu..
N

2,630
4 43b

36 10
36 5

61^
5926 Fife blanc ........... 6 .. - 141 48 1. . u ..... ,

27
28

Clyde. ..... ........
.........Countess .

29 août -
29 Il .

133
133

50
46 . 2^ ', ....

4,840
5,590

311
3.5 &ô

60^
06 Un peu.

29
..

Colorado ......... ... 3 sept. 138 46 . 3 Barbu.. 4,075 85 25 61
30 Byron ., ............ 29 août. 133 44 il . 3 3,ffl 35 20 .62
31
32

Hérisson barbu... -
Early Riga _ .. .

* ....
25 août

* ..
129

46
45

Mi-raide
Raide..

2
ï2 Nu.....

6,400
4,110

35 20
35 10

5
6
1

Beaucoup.
33 Wbi^e Connell...... - 6 SePt

4
141
139

49
47

::
3

3
:: ... *

....
4700

0604
35
35

57
57 Un peu.34

M5
36

Monarch ... .........
Pluniper ...........

hGi

Il.
ler , .
25 août*

136
11

45
30

il
il . 21

Barbu. .
Il ..

,
4,710
4,310

34 50
34 50

61
51

Il
Il

37
.............rge

Progress ......... . ler sept. 136 46 3 Nu ..... 4,910 34 30 58 Beaucoup.
38 lZed Fern... ....... 7 Il - 142 49 4

^
Barbu..
N

5,710
0903

34 10
33 50

57
62

Un peu.
Beaucou39 Blair .. . .... ... 29 août.. 133 43 . 2 u ..... ,

'

p.
40 Australie D' 19 ....... * ... * .. 51 Il . 3^ il ..... 5,215 33 45 5

0
Un peu.

41 ..........Dawn ^ 28 août.. 132 43 3 Il ..... 5,480 33 40 59
42

.. ..
Cartier ......... .. . 29 Il . 133 45 1,

22
Barbu.. 2,950 33 30 62 fi

43 Wellman's Fife ..... 7 sept.. 142
3

51
4

'. . 344413 u .....
Barbu

2,650
3 250

33 10
2 30

57
144

45
Admiral....... ....
Minnesota n' 149 ....

ler II .
*

1 6 9
48

Il
3

..
Nu .....

,
5,490 32 Do 58 -

46 Essex. . .... ....... *
*

50 4 ..... 5,300
8803

32 20
32

55
57

Beaucoup.

47 Australie n, 9 ........
*

51
48

4
3

..... ,
8904

..
31 50 55 Uu peu.48

40
Russie blanc...... .
Rio Grande ......... 7 sept.. 142 51 4.

.....
Barbu..

,
3 630 31 30 56J

50 Australie n' 25 ....... * .... * ..
36

48
52

4

'

Ni, ..... 5,745
6454

31 15
30 55

54
6151

52
Cassel... ...........
Robin's Rust-proof...

lér sept.
ler

1
136 47 Il : à

i
:: ^:::.

,
.3,550 30 50 62^ N

53
54

Minnesota n' 181 ....
Suède rouge .... ...

*
* ....

1.
* ..

49
49

Il .
Faible..

S
4

Il .....
B.arbu..

5^835
5,520

30 25
29 20

57
58

fi

55 Bishop .... . ...... ler sept. 136 46 Raide... 3 Nu ..... 4,065
840

28 15
27 40

ffl-
5756

57
Japon...............
Minnesota n'163.....

26 août..
* , ...

130
* ..

42
51

t .
Il

2 Barbu..
Nu.....

4,
7,880 27 .. 54.^ il

58 .....Australie n'23 . * .... * .. 52 1, .

3

Il ..... 5,385 26 55 53 Il
59
60

.
Aust,ralie n' 10..:::::...
VMon ler sept. 136

48
45 -Il Barbu..

5,295
6,270

26 45
25 30

55
57 Beaucoup.

61

..
^
Australie n'13. ...... 1 * .... * .. 50

::
3e
ïl
Nu ..... 5,005

2055
22 35
21 35

52
49

Un peu.

62 Minnesota e 169 ..... ...1 * 541
1 Il *«'**

,
^

1
* Ces variétés n'étaient pab parfaitement mûres, mais elles ont été fauchées le 8 septembre à cause de

^a gelée. Il leur aui ai b fallu 4 à 5 jours de plus pour mûrir. Depuis ]a semailIe au fauchage il y a eu 143

Jours.

BLÉ-ESSAI DE VARIÉTÉS xN PATiCELLES-CIIAMPS-

Nous avons employé pour cet essai 9 variétés dg blé. A cause de vents très foi te
nous da-ions pu semer toutes les variétés le même jour. Le champ était un sol d'une naturs
Uniforme qui aurait été jachéré l'année précédente. La préparation du terrain a compris

Uri labour profond (jusqu'à sept à huit -pouces) en mai, puis quatre bouages pendant la
saison de végétation. Après le premier labourage la surface a été travaillée jusqu'à
deux ou trois pouces de profondeur avec herses de fer, houe à dents à ressorts -et trisocs.

Le ain a été ensemencé au semoir à houes à raison de 1 boisseau J, de semence à
terr

l'acre sans avoir été hersé ou biné avant ou après la semaille.
Sol, une ^erre argileuse.
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lb. pcs. 
62 
59 

59- 
61 
61 
60 
57 

a> 

Variété de blé. 	 Semé. 	Mûr. 

acres. 
Huron 	1 16 avril 	 31 août. 
Monarch 	A 16 	2 sept 
Preston 	4 14 n 	.... 29 août. 
Laurel 	16 n 	7 sept. 
Stanley 	3 14 	. 29 août. 
Fife rouge 	10 9 n 	4 sept 
Wellman's Fife 	4 9 	.... 7 u. 
Fife blanc 	A 16 	 7 n 
Perey 	3 14 	. 31 août. 

Paille. 

Raide'.... 
Mi-raide..  
Raide .... 

Barbu .... 
Nu 	 
Barbu 	 
Nu 	 

Grain 
par 

acre. 

boiss. lb. 
40 	24 
38 	19 
38 	.. 
37 	56 
37 	18 
35 	49 
35 	10 
34 	50 
30 	18 

a 

jrs. 
137 
139 
137 
144 
137 
148 
151 
144 
139 

o a• . a bc 0- 
S -* 

3 
4 
3à 
4 
4 

-a 
4.3  a 

a e 
g 4s,  

pcs. 
49 
50 
53 
52 
52 
50 
53 
51 
53 

Huron 	  
Monarch 	  
Preston 	  
Laurel 	 
Stanley 	  
Fife rouge 	  
Wellman's Fife 	  
Fife blanc 	  
Perey 	  

26 

Rendement 
Variété de blé. Préparation. Acres. 

Par acre. Total. 

boiss. lb. 
4C 	24 
38 	19 

.. 
37 	56 
37 	18 
35 	49 
35 	10 
34 	50 
30 	18 

boise. lb. 
40 	24 
12 	46 

152 	.. 
12 	38 

111 	54 
358 	15 
140 	40 

11 	36 
90 	54 

931 	7 

Jachère 

If 

11 

10 
4 

1 
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BLÉ DE PRINTEMPS—EN PARCELLES -CHAMPS. 

BLÉ—RENDEMENT TOTAL DES PARCELLES - CHAMPS 

En moyenne 35 boise, 48 lb. par acre, 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI D'ENGRAIS. 

Nous avons le 14 mai ensemencé de Fife rouge, au semoir à houes et à. raison de 
1 boisseau i• à l'acre, six parcelles d'un quàrantiètne d'acre chacune. Cinq des parcelles 
avaient reçu des engrais industriels, la sixième était parcelle-témoin. 

Le blé de toutes ces parcelles a tellement souffert par la rouille que nous n'avons pu 
obtenir des résultats d'aucune valeur. Il n'y avait aucune différence apparente dans la 
pousse de la paille. La parcelle-témoin a souffert autant que celles qui avaient reçu les 
engrais. Le terrain était une terre argileuse, jachérée. 



g 
4,( 

Engrais appliqué à l'acre. •Semé.  Mûr. 

Parcelle n° 1—Nitrate de soude, 100 lb. 
(i semé quand le grain avait 2 pcs de 
hauteur, le reste quand il avait 6 pcs.) 

Parcelle ri. 2—Nitrate de soude, 200 lb. 
(i semé quand le grain avait 2 pot, de 
hauteur, le reste quand il avait 6 pcs.) 

Parcelle n° 3—Superphosphate n° 1, 400 
lb. (Semé avant le grain, et enterré à 
la herse)  

Parc. ri 4—Parc.-témoin. Aucun engrais 
Parcelle n° 5—Muriate de potasse, 200 lb  

(Semé avant le grain et enterré à la 
herse)   

Parcelle n° 6—Superphosphate n° 1, 200 
lb.; nauriate de potasse, 100 lb.; nitrate 
de soude, 100 lb.; semé avant le 
grain et enterré à la herse, le reste 
quand le grain avait 2 pouces de hau-
teur)  

jrs. 

110 

110 

110 
110 

110 

110 

ler sept. 

ler 	. 

ler n . 
ler  n  . 

ter 11 . 

r 	. 

45>  

?De-
e41 a g" 

Paille. Epi. Rouillé. 

pas. 

46 

46 

46 
46 

46 

46 

Raide..... 

.... 

Fortement. 4 Nu... 

4 
4 

4 

4 

14 mai.. 

14 u 

14 	. 
14  n . 

14 11 

14 n . 
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BLÉ—ESSAI • D'ENGRAIS. 

BLÉ D'AUTOMNE. 

Nous avons le 7 octobre 1902, semé deux variétés de ce blé. Comme le sol était 
sec il a peu ou point poussé avant l'arrivée de l'hiver ; et ce printemps comme les deux 
variétés avaient péri, nous avons resemé le terrain en lin. 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'EPEAUTRE. 

Nous avons ensemencé des parcelles de 	ou de 11„ d'acre de deux variétés d'ami- 
donnier et de deux d'épeautre, aussi" une parcelle de d'acre d'amidonnier commun. 
Semé sur jachère, terre argileuse, au semoir à houes, à raison de deux boisseaux de 
semence à l'acre. 

ÉPEAUTRE ET AMIDONNIER—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

0 
•0 	 0 	 ild 
.921 

 
g 	eu 	f., 	.,.,_ 	gi, 	.r,., 	 • 	P'..7 	Grain 

	

Variété. 	"cre, 	Sem& 	Mûr. 	.. 	ci e 	rauwe. 	r, 	-nPl. 	0 	 ., 

â 
	:.i. 0 	 , e....9. 	 .,e 	par acre. 	75 2 0  

P.I 	 X 	fll 	 g 	 Pq 	 fli 

acres. 	 jrs. 	pcs. 	pu. 	lb. 	bois. lb. 	lb. 
Amidonnier commun 

	

(` épeautre ')  	1 • 20 	18 avril. 	8 sept. 	143 47 Raide .... 	2 	Barbu. 	3,320 	54 	40 	33i 
Amidonnier rouge 	140 18 	n 	8 	o 	143 49 	o 	.... 	2i 	o 	6,510 	45 	30 	37 
Epeautre blanc 	140 	18 	n 	8 	11 	143 51 	n 	.... 	5 	Nu .... 5,620 	39 	40 	28 

" 	barbe noir 	140 	18 	n 	8 	11 	143 50 	n 	.... 	5 	Barbu.. 	2,050 	26 	30 	33 
Amidonnier commun 	t 	5 mai.. 	8 	n 	126 44 	n 	...- 	2 	n  	42 	40 

En estimant les rendements de ces variétés d'épeautre et d'amidonnier, nous avons 
estimé le boisseau à 60 lb., mais nous n'avons fait aucune décompte pour la balle, qui 
fait environ vingt pour cent du poids total. 

$57 
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JACAÉRAGE DÉTÉ.

Considérant la grande importance qu'il y a à bien préparer les terrains pour les
cultures, je ne ferai point d'excuses de ce que je répète ici ce que j'ai dit dans le rapport
de l'année dernière concernant le jachérag8 d'été et la préparation d'un terrain neuf deC

prairie " pour la culture.
Le grain sur jachère a l'année passée plus ou moins souffert par la gelée au

commencement de septembre; mais il faut se rappeler que le mois d'août dernier a été
le mois le plus défavorable que nous ayons eu depuis seize aris pour la maturation, et que
si la dernière semaine de ce mois eût été aucunement favorablei nous aurions obtenu
sur terrain jachéré, la plus forte récolte que nous ayons eue depuis des années. Il y a un
autre point à considérer. Beaucoup de cultivateurs ont dernièrement travaillé leurs
jachères peu profondément au commencement de la saison, puis ont ensuite labouré
profondément, ce qui naturellement laisse le sol sans adhérence et exposé aux vents
desséchants. Par un automne tel que celui de 1902, oÙ il n'est point tombé de pluie
pendant toute la saison, une telle manière de faire empéche l'un des objets en vue dans
le jachè^e, sav,)ii-, la conservation de l'humidité.

Dans plusieurs cas, le blé Fife rouge semé dans un terrain bien jachéré était
entièrement mûr et avait été moissonné à l'arrivée des glaces; une grande partie était
loin d'être mûr, mais a souffert seulement en ce que la qualité a été rabaissée d'un point
ou tout au plus deux de points. D'autre part tout le blé semé sur jachère labourée
profondément en automne a souffert considérablement.

Dans beaucoup de cas, le grain, bien que semé en avril n'a germé que le 20 mai,
par suite de la sécheresse de l'automne et des labours profonds.

Il est très réjouissant de savoir que dans toute l'étendue des Territoires, la pratique
du jachérage d'été se répand rapidement de plus en plus. Partout oil l'on S'occupe
,d'agriculture, les cultivateurs reconnaissent que pour être sûrs d'avoir une récolte, il leur
faut l'an

1née précédente préparer une partie de leur terrain, et outre la valeur de l'humidité
emmagasinée, ils ont l'avantage inappréciable de tenir les mauvaises herbes en échec.

La grande valeur du jachérage fait avec soin a été clairement démontrée ces années
passées dans tous les districts de l'Assiboine.

Le travail de préparation du terrain par le jachérage se fait de tant de manières
différentes dans diverses parties des Territoires qu'il sera peut-être utile au moins à quel-
que1 s-uns des nouveaux colons que nous disions quelques mots sur l'une des méthodes
employées.

Nous avons remarqué dans l'Alberta et le Saskatchewan que dàns beaucoup de cas
on ne touche au terrain qu'on veut jachérer que lorsque lès mauvaises herbes ont fini de
pousser et ont mûri leurs graines. On le laboure alors.

Par cette méthode, qui épargne du travail sans doute, on manque entièrement le
but du jachérage. En premier, lieu, on ne conserve pas l'humidité, parce que la forte
pousse des mauvaises herbes l'a entièrement épuisée; et, en second lieu, au lieu qu'on
ait travaillé à l'extermination des mauvaises herbes, on s'est préparé des années de
travail et de dépense en enterrant des myriades de mauvaises graines.

Champs après champs de -mauvaises herbes aux fleurs jaunes, généralement la neslie
(Ball Mustard), attestent le mauvais travail qui s'est fait dans beaucoup de districts;
et, bien que la neslie soit une des plantes les plus faciles à extirper par un bon jach4-
rage, aucune autre ne se multiplie plus facilement si le jachérage -ou les houages de l'au-
'tomne ou du printemps n'ont pas été faits avec le soin voulu.

Comme je l'ai dit dans mes rapports précédents. il est d'absolue nécessité de tra-
vailler les jachères tôt et foncièrement si l'on veut réussir, et je répète ici la manière de
faire et les résultats de nos essais des années passées:-

-Première métAode.-Labouvé Frofondément (6 à 8 pouces) avant la fin de juin;
:houé pendant la saison de végétation, puis labouré jusqu'à 5 on 6 pouces de profondeur,
tjuste avant ou immédiatement après la moisson.

Résultat.-Si la,saison était, tant soit peu humide^ il y a eu trop de pousse tardive,
.le grain a mûri tard, et, si le grain a aucunement souffert par les vents, il y a eu une
forte pousse de mauvaises herbes.



RAPPORT DE M. ANGUS MACEA Y 

DOC. DE LA SESSION No 16 

Deuxième méthode. — Labouré superficiellement (3 pouces de profondeur) avant la 
fin de juin ; hou é superficiellement pendant la saison de végétation et labouré superfi-
ciellement (3 à 4 pouces de profondeur) en automne. 

Résultat.—Pauvre récolte par une année sèche ; récolte moyenne par une année 
humide. Pas suffisamment travaillé pour rendre le sol capable de retenir l'humidité. 

Troisième méthode. — Labouré superficiellement (3 pouces) avant la fin de juin ; 
houé superficiellement pendant la saison de végétation, puis labouré profondément (7 à 
8 pouces), en automne. 

Résultat.—Le sol est trop ouvert et ne retient pas l'humidité. Récolte faible et 
infestée de mauvaises herbes par une année sèche. 

Quatrième méthode. — Labouré profondément (7 à 8 pouces) avant la fin de juin; 
houé superficiellement pendant la saison de végétation. 

Résultat.—Quantité suffisante d'humidité conservée par une année sèche et pu 
trop par une année humide. Peu ou point de mauvaises herbes, parce que toutes les 
graines près de la surface avaient germé et avaient été tuées. Sol de la surface sujet à 
être plus facilement charrié par le vent que dans l'une ou l'autre des autres méthodes. 
Pendant les 14 années passées nous avons récolté sur la jachère ainsi préparée le grain 
le meilleur, le plus sûr et le plus propre; c'est pourquoi c'est la méthode que nous 
recommandons. 

Les terres jachérées qui ont été labourées pour la première fois après le 1 er  juillet 
et surtout après le 15 juillet, n'ont jamais donné de bons résultats ; et la pratique trop 
fréquente d'attendre jusqu'à ce que les mauvaises herbes aient atteint tout leur dévelop-
pement, et souvent jusqu'à ce que les graines soient parfaitement mûres, et puis de les 
enfouir à la charrue dans l'idée qu'elles enrichiront le sol, est une méthode contre laquelle 
nous ne pouvons nous prononcer trop fortement. - 

En premier lieu, après que les pluies ont cessé en juin ou au commencement de 
juillet, ce qui est ordinairement le cas, on ne peut par aucune quantité de travail, soit 
par labourage profond, soit par labourage superficiel ou par les hersages superficiels, 
rendre au sol de l'humidité. Ce qu'il faut c'est que la pluie tombe sur le premier labour 
et ensuite soit conservée par les houages superficiels. 

Quand on laisse les mauvaises herbes atteindre leur plein développement, elles enlè-
vent au sol toute l'humidité que les pluies de juin y avaient mise ; enfouir les mauvaises 
herbes avec leurs graines mûres ou presque mûres, c'est multiplier mille fois les myriades 
qui sont déjà dans le sol et le sol ne s'en trouve pas matérielleinent enrichi. 

MODES DE PRÉPARATION DU TERRAIN NEUF. 

Comme il arrive chaque année dans les Territoires unsrand nombre de nouveaux 
colons qui ne connaissent pas les méthodes de défrichement et de préparation d'un ter-
rain neuf pour la culture, il peut être utile de donner ici quelques suggestions quant à 
cet important travail. 

Dans toutes les parties du pays où le gazon est épais et compact, il importe de 
labourer et puis de retourner les billons ; tandis que dans les parties où il y a des brous-
sailles et peu de gazon il suffit de labourer profondément. Le premier cas se trouve en 
général dans l'Assiniboine, et le second dans l'Alberta et le Saskatchewan, surtout dans 
le nord de ces territoires où le terrain est plus ou moins couvert de broussailles. 

PREMIER LABOUR PEU PROFOND ET RETOURNEMENT DES MUONS. 

On soulève des billons aussi peu profonds que possible, et pour cela on emploie une 
charrue à sel de 12 ou 14 pouces de largeur. Quand ce travail est- terminé (au plus 
tard la seconde semaine de juillet), un roulage hâtera la décomposition du gazon et en 
conséquence on pourra commencer aux premiers jours d'août à retourner les billons. 

Le retournement des billons consiste simplement • à replacer le gazon, comme il 
était d'abord, en soulevant en même temps deux ou trois pouces de plus de sol pourle 
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recouvrir. On laboure dans le même sens où l'on avait défoncé et retourne la même 
largeur de billon. On considère qu'il suffit d'aller jusqu'à deux pouces au-dessous du 
premier labour, mais trois ou quatre pouces donneraient de meilleurs résultats. 

Après le retournement des billons, on ne peut trop ameublir le sol, et l'on achèvera 
le travail par l'emploi du pulvérisateur à disques ou Randall, lequel mettra en pièces 
toute motte de gazon qui est resté entière. 

PREMIER LABOUR PROFOND. 

Le labour profond est dans beaucoup de pai-ties du pays le seul moyen qu'il 
y ait de préparer le terrain neuf, et, malheureusement, on le pratique aussi dans quel-
ques cas où un labour peu profond et le retournement des billons donneraient des résul-
tats p'us satisfaisants. Pour le premier labour profond on retourne le sol ordinairement 
jusqu'à 4 ou 5 pouces. •  

Lorsque les mottes de gazon se sont décomposées, on travaille le sol superficiel de 
manière à le pulvériser autant que possible. L'emploi de la herse ou du pulvérisateur 
à disques égalise les irrégularités de la surface, et on obtient ainsi un sol fin et uniforme 
pour recevoir la semence. 

Quoiqu'il en soit, que le premier labour soit plus ou moins profond, il est nécessaire 
que ce travail soit fait de bonne heure, de sorte que le terrain puisse profiter des pluies 
qui viennent ordinairement en juin ou au commencement de juillet. Ces pluies font 
décomposer les mottes de gazon, et, à défaut de ces pluies ou bien si l'on fait le labour 
après qu'elles sont passées, les mottes restent dans le même état où elles étaient au 
moment du labourage, et aucun travail du sol subséquent ne pourra réparer la perte. 

Il y a certains districts près des contreforts des montagnes et des districts très 
couverts de broussailles où le gazon est peu épais, auxquels ces remarques ne s'appliquent 
pas ; mais en général dans tous tes Territoires nous recommandons de labourer de terrain 
neuf tôt, soit profondément ou peu profondément, suivant le cas. 

TRAVAIL DU SOL APRÈS UNE PREMIÈRE RÉCOLTE. 

On nous demande souvent ce qu'il faut faire à du terrain neuf après l'enlèvement 
de la première récolte, en particulier, s'il vaut mieux le labourer ou le travailler à la 
houe, ou bien l'ensemencer sans l'avoir aucunement travaillé. 

C'est ce qu'on ne peut décider que si l'on connaît les circonstances. Dans les dis-
tricts à sol argileux complet, on peut obtenir une récolte satisfaisante en semant après 
avoir brûlé les éteules de la récolte précédente et travaillé ou non le sol à la houe; ordi-
nairement un houage superficiel après le brûlis des éteules donne de meilleurs résultats. 

Dans les districts à sols légers, et surtout à sous-sol graveleux, il est nécessaire de 
houer avant de semer. • 

Après l'enlèvement de la deuxième récolte, il n'y a pas le moindre doute que le 
terrain ne doive être bien jachéré afin d'être en bon état pour de nouvelles cultures. Si 
le jachérage est bien fait et est répété tous les trois ans, c'est le bon commencement pour 
réussir dans la suite. 

CARIE ET CHARBON (SMUT). 

Comme beaucoup de nouveaux colons arrivent chaque année dans le pays et ne 
peuvent avoir aucune idée de la manière dont ces maladies sévissent, surtout la carie du 
blé, et en raison du tort sérieux qui en résulte, je soumets ici pour leur gouverne les 
résultats obtenus les années passées à cette ferme. 

La saison passée nous n'avons point fait d'expériences de traitement, comme les 
années précédentes, car nous avons maintenant réuni, croyons-nous, assez de renseigne-
ments pour savoir comment protéger tous les grains, blé, avoine ou orge, contre ces dan-
gereux ennemis. 

La carie est une maladie fongueuse qui attaque plus ou moins le blé chaque année, 
et là où elle sévit, le grain est rendu iniendable. S'il y a seulement quelques épis affectés 
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et que le battage ait lieu en temps humide, la qualité et le prix du grain s'en trouventc
réduits. Aucune localité n'est à l'abri de la carie et du charbon, et, bien qu'il y en ait
davantage dans certaines saisons que dans d'autres, il est prudent de se prémunir chaque
année contre tout danger par ces maladies. Nous avons essayé troisieinèdes à plusieurs

C

reprises ; ils consistent à traiter la semence avec le vitriol bleu (sulfate de cuivre), la
formaline ou la poudre M

'
assel. Le vitriol bleu, en raison de son prix peu élevé, de la

facilite de son application et (le son efficacité, s'est trouvé être le meilleur pour le blé,
tandis que c'est la formaline qui a donné les meilleurs résultats contre le charbon de
l'avoine et de l'orge. Bien que la formaline ne revienne pas plus cher que le vitriol bleu,
l'application en est plus ^if1icile en ce qu'il faut faire tremper le grain plus longtemps.n

Pour du blé apparemment sans carie, il suflit pour chaque 10 boisseaux de grain, de
1 livre de vitriol bleu écrasé et qu'on a fait dissoudre dans de l'eau chaude et qu'on mêle
avec 10 gallons d'eau ; puis on en asperge le grain ou bien on le fait tremper dans la
solution. Si le blé est aubunement carié il faut 1 livré de vitriol bleu pour 5 boisseaux
de grain. On peut asperger ou bien tremper le grain, comme on le trouve le plus com-
mode-, mais, si on l'asperge, il faut avoir soin que. chaque grain soit mouillé parla solution.

Pour le charbon de l'avoine et de l'orge, il suffit de 1 livre de formaline (qui est
liquide) pour 50 boisseaux (le grain. Si le grain est charbonné, il faut 8 à 9 onces de
formaline par 10 gallons d'eau ; s'il nest pas charbonné, il faut 4 onces i dans la même
quantitéd'eau. On fait tremper le grain (le semence pendant 5 minutes à 2 heureq, suivant
l'état du grain et la dilution de la solution.

ESSAIS D'AVOINE.

Les essais d'avoine soit en petites ou en grandes parcelles ont donné de bons rende-
ments, et les échantillons étaient au-dessus de la moyenne. Le terrain employé pour
les essais uniformes et pour les parcelles-champs avait été jacbéré l'année précédente, et
le traitement reçu a été un labour profond au commencement du printemps et plus tard
des binages superficiels. On remarquera que c'est la parcelle d'avoine Banner qui a
donné de beaucoup le meilleur rendement entre les parcelles-champs, ainsi que les par-
celles d'essai uniformes. Cette variété a toujours donné dans le passé de bons rende-
ments, et il n'y a aucun doute que c'est une avoine qui est sûre et, qui donne satisfaction
-au moins en Assiniboine.

AVOINE ' PARCELLES-CHAMPS.

Nous avons sen3,é depuis la .92 au 29 avril neuf variétés d'avoine. Sol, une terre
argileuse. Toutes les variétés, à l'exception de Waverley qu1i occupait . un terrain élevé,
ont considérablement versé par place. Black Beautyétait presque entièrement à terre,
et il a fallu la faucher en avançant dans une direction particulière.

AVOINE PARCELLES-CHAMPS-

J

Rende-
RIQ) Variété d'avoine. Ca Semé. Mûre. 0 ^cW Paille. gs 'eU_ panicule. ment

e
..M,

r0 a par acr .

jrs. pics. pcs. boiss.1b. Ill.

11 Banner. . 1 ...........

acres.
5 25 avril. 25 aoùt 122 54 Raide 9

9
Etalée .

Il
119 2

1()6, 0
38
39

2 Abondance .......... 3 27 Il
24

^9 ^ Il :
25

124
123

5650 IlI' ... ' 8 ' Ù8 14 40
3 Wide Awake ........ 4

8 29 31 1-94 53
F

aible . . 9 W 13 ^6J
4
5

Blaok Beauty . ......
Thousand Dollar .... 2 28 81 125 0 Raide...: .9

0
lit ^ . 93 8

91 21
1"
38

6 Goldfinder .... ..... 4 25 31
25

128
122

56
54 8 87. 0 394

7 Ligoivo améliorée .... 5 25
22 120 54 10 Latérah.. 86 12 41

8 Tartar King..... _ 5
5

24 Il
2z 27 127, 53 -9: iEtglée, 82 8^

9 )Vavez^leY-, ........ .. ,
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AVOINE-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Nous avons semé quarante-cinq variétés d'avoine pour cet essai. Les parcelles 
étaient la plupart d'un vingtième d'acre et un petit nombre étaient d'un quarantième 
d'acre. Toutes ont été ensemencées le 25 avril, à raison de 2 boisseaux de semence à 
l'acre. L'ayoine de presque toutes les parcelles a été couchée par les orages de pluie, 
mais le grain était bien avancé et il n'y a point eu de perte quant au rendement. Le 
sol était une terre argileuse. 

AVOINE-ESSAI DE VARIÉTà. 

	

a.> 	• I:, 	 no ...). 
4 ?,' 	 à' 	 e 

Grain 	4 I; 

	

avoine. 	Mûre 	a 	Paille. 	E g., Panicule. 	o.) Le 	par 	.T3 	Rouillé. ,o, 	Variété d' 	 ' 	*e 
5 

	u 

	

a 	
r à % 	acre.  

A 	I-• ".' 	
64 

P..n 
	- 	 - 

É jrs. 	pcs. 	 pis. 	 lb. 	.5. 	• 	. ..0 	.0 	.0 
1 Banner.  	27  août. 	124 	54 	Raide .... 	8 Etalée.... 4,350 	136 26 	41 Un peu. 
2 Wide Awake 	25 	n 	. 	122 	53 	n 	.... 	7 	n 	.. 	2,800 	134 	4 	42 	„ 
3 Thousand Dollar 	25 	n 	. 	122 	52 	n 	.... 	10 	n 	... 	3,325 	132 27 	43 
4 Lincoln. 	  25 	le 	. 	122 	52 	n 	.... 	8 	n 	... 	4,185 	129 29 	43 
5 Holstein Prolific 	 26 	n 	. 	123 	50 	n 	.... 	9 	n 	... 	3,750 	127 32 	42 
6 Golden Beauty 	 25 	n 	. 	122 	52 	n 	.... 	10 	n 	... 5,380 	127 	2 	41 
7 Kendal White 	 29 	n 	. 	126 	53 	n 	... 	9 	n 	... 4,000 	127 	2 	41 
8 Buckbee's Illinois 	 26 	n 	. 	123 	50 	n 	.... 	8 	n 	... 	3,965 	126 31 	41 
9 Bavieri   28 	n 	. 	125 	50 	Faible.... 	8 	n 	... 4,870 	126 26 	4% 	„ 

10 Suède choisie 	 29 	n 	. 	126 	47 	Raide .... 	8 	n 	... 5,0E0 	126 16 	43i 
11 Improved American 	 25 	n 	. 	122 	53 	n 	... - 	8 	• 	... 4,340 	125 10 	42 
12 Irish Victor. , ,   26 	n 	. 	123 	56 	n 	.... 	9 	n 	... 	2,225 	123 33 	424 
13 American Triumph 	 28 	n 	. 	125 	51 	n 	.... 	9 	n 	... 2,680 	123 18 	41 
14 Tartarien dorée 	 29 ,n 	. 	126 	50 	n 	.... 	11 	Latérale.. 3,180 	122 32 	'41 
15 Abondance. 	 26 	n 	. 	123 	50 	n 	.... 	9 Etalée .... 4,425 	122 27 	4 
16 Black Beauty 	 26 	n 	. 	123 	47 Faible... . 	8 	n 	... 4,180 	122 12 	37 
17 Olive Black (noire) 	 31 	n 	. 	128 	57 Raide .... 	11 	Latérale.. 4,500 	121 26 	40 	„ 
18 White Giant 	 25 	n 	. 	122 	N 	n 	.. . 	9 Etalée .... 4,665 	121 21 	42 
19 Sensation 	  25 	n 	. 	122 	58 	n 	.... 	9 	n 	... 3,070 	121 16 	43 
20 Golden Fleece 	 31 	n 	. 	128 	52 	n 	.... 	10 	n 	... 5,890 	120 30 	41 
21 Early Golden Prolific 	 29 	n 	. 	126 	56 Mi-raide.. 	8 	n 	... 5,280 	120 .. 	42 
22 Mennonite 	  26 	n 	. 	123 	51 Faible.... 	10 	n 	... 4,730 	119 24 	42 
23 Milford White 	 29 	n 	. 	126 	58 Raide .... 	11 Latérale.. 4,580 	119 14 	41 
24 Golden Giant. 	 29 	n 	• 	126 	48 	n 	.... 	10 	. 	.. 3,820 	118 18 	40i 
25 Goldfinder 	 31 	n 	. 	128 	54 	n 	.... 	9 	Etalée .... 	2,880 	117 22 	41 
26 Kendal Black 	 29 	n 	. 	126 	50 	n 	.... 	10 Latérale.. 4,980 	117 	2 	41 
27 Salines 	  27 	n 	. 	124 	53 	. 	.... 	11 	Etalée .... 3,975 	116 	1 	40 
28 American Beauty 	 26 	n 	. 	123 	56 	u 	,... 	10 	n 	... 5,530 	115 20 	41 
29 Pense White 	 29 	n 	. 	126 	54 	t, 	.... 	10 Latérale.. 3,360 	115 10 	41 
30 Danish Island 	 25 	. 	. 	122 	51 	n 	.... 	8 	Etalée .... 5,450 	115 .. 	42 
31 Pense Black . . .... ,   31 	n 	. 	128 	60 	n 	.... 	13 	Latérale.. 	5,810 	115 .. 	42 
32 Milford Black 	 29 	n t 	. 	126 	50 	n 	.... 	11 	n 	.. 5,100 	114 24 	4q 	„ 
33 Nouvelle-Zélande 	5 sept . 	133 	M Faible... . 	11' , 	.. 2,610 	112 22 	41 
34 Columbus. 	  21 août . 	126 	44 	n 	... 	9 Etalée.... 2,440 	111 26 	39 
35 Ligowo améliorée . 	 25 	n 	. 	122 	55 Raide .... 	8 	11 	... 2,920 	111 26 	44i 
36 Twentieth Century.  .. , , 25 	,, 	. 	122 	50 	o 	.... 	8 	. 	... 	2,480 	110 20 	42i 
37 Olive White (blanche) 	 29 	n 	. 	126 	53 	n 	.... 	10 Latérale.. 5,240 	109 14 	40 
38 Waverley. 	 26 	n 	. 	123 	57 	n 	., .. 	10 Etalée .... 3,020 	108 28 	43i 
39 White Schonen 	 16 	n 	. 	116 	46 	n 	.... 	9 	n 	... 4,160 	105 30 	44 
40 Joanette.. 	• 	30 	n 	. 	127 	47 	Faible.... 	9 	n 	... 5,000 	104 19 	40 
41 Pioneer. 	  26 	n 	. 	123 	50 Raide .... 	7 	. . 4,005 	100 15 	43i 
42 Scotch Potato. 	 26 	n 	. 	123 	57 	n 	.... 	10 	... 3,785 	100 15 	42 	“ 
43 Tartar King 	25 	n 	. 	122 	50 	,. 	.... 	9 	n 	... 2,760 	97 22 	44  
44 Wallis. 	  28 	n 	. 	125 	55 	n 	.... 	9 	n 	... 4,480 	97 22 	42 
45 Sibérie  	6 sept.. 	133 	59 Faible... . 	12 Latérale.. 2,705 	89 	9 	39 
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AVOINE —RENDEMENT TOTAL DES RÉCOLTES EN CHAMPS. 

Rendement par 
acre. Total. Acres. Variété d'avoine. Préparation. 

5 
3 
4 
3 
2 
4 
5 
5 
5 

Banner (Bannière) 	 
Abondance 	  

•Wide Awake 	  
Black Beauty (Beauté noire). 
Thousand Dollars (Mille dollars). 	 
Goldfinder 	 
Ligowo améliorée 	  
Tartar King 	  
Waverley 	  

Jachère 	  
tt 

It 

tt 

tl 

	

boiss. 	lb. 

	

119 	2 

	

106 	.. 

	

98 	14 

	

97 	13 

	

93 	8 
91 • 21 

	

87 	.. 

	

86 	12 

	

82 	3 

	

boisa. 	lb. 

	

595 	10 
318 

	

393 	22 

	

292 	5 

	

186 	16 

	

366 	16 
435 

	

431 	26 

	

410 	15 

3,429 	8 36 

Moyenne : 95 boisseaux 8 lb. par acre. 

ESSAIS D'ORGE. 

L'orge cultivée, soit en parcelles-champs ou en petites parcelles, a produit de bons 
rendements. Les pluies fréquentes etles fortes rosées ont fait colorer le grain, mais 
autrement l'échantillon a été bon. 

PARCELLES- CHAMPS. 

Les orges Mensury et Odessa ont été semées sur gazon de brome qui avait été labou-
ré et dont les billons avaient été retournés l'année précédente. Le reste des variétés 
ont été semées dans une terre jachérée qui avait reçu même préparation que pour le blé. 
Outre ce qui avait été semé d'orge Sidney sur jachère, il en a été semé sur éteule labou-
rée jusqu'à trois pouces de profondeur, pour fourrage. La variété d'Odessa a levé clair 
à cause de la sécheresse du sol au moment du semis, ce qui explique le faible rendement. 
Sol, terre argileuse. 

ORGE—PARCELLES- CHAMPS. 

d 	 g 
*8 	 a 	co> 

Vari 	
Produit 	Poids 
 S m' 	mi Semé été d'orge. 	e 	$. 	Semé. 	Mûre. 	.° 	ar b° P 	 Epi aille. 	 . 	par 	du 

SUT 	eg 	 *g 	7"à l'i 	*-r  gi 	acre. 	boisseau 
a 	, rn 	 X 	Pq  

	

acres. 	 jrs. pcs. 	pouces. 	bois. lb . 	lb. 
Royale 	. Jachère. 	2 25 aVril. 10 août . 	107 34 Raide .. 	2i 	6 rangs . 	67 	3 	51 
Claude.  	il 	. 	1 	29 	n 	. 25 	n 	. 	118 	41 	o 	.. 	2 	6 	n 	. 	66 	50 
Standwell  	n 	. 	3 	29 	n 	.25 	1, 	. 	118 	50 	Mi -rai.. 	2 	2 	n 	. 	63.20 	53 
Invincible 	if 	. 	4 27 	n 	. 28 	n 	. 	123 43 	.. 	31 	2 	0 	. 	59 	25 	53 
Mensury. .. 	 Gaz. bro 	5 30 	n 	. 12 	n 	. 	104 45 Raide .. 	3 	6 	o 	. 	56 	12 	49 
Sidney .. ..   Jachère. 	6 	30 	n 	. 21 	n 	. 	1 13 	46 	n 	.. 	3i 	2 	n 	. 	54 	20 	52 
CanadianThorpe 	n 	. 	428 	11 	.21 	n 	. 	115 50 	n 	.. 	3 	2 	n 	.53 	39 	52 
Mansfield..  	1, 	. 	1 	29 	n 	. 25 	n 	. 	118 	44 	1. 	.. 	n 	6 	n 	. 	50 	52 
Odessa.... 	 Gaz. bro 	4 ler mai. 12 	n 	. 	103 42 	n 	.. 	2i 	6 	n 	. 48 	28 	51 

ORGE. —PARCELLES D'ESSAI UNIFORMES. 

Nous avons essayé quinze variétés d'orge à deux rangs et vingt variétés à six rangs, 
dans des parcelles d'un vingtième ou d'un quarantième d'acre. Le sol était une terre 
argileuse. Toutes ont été semées le 29 avril, ont levé uniformément et ont donné des 
produits élevés. 



•-0 . 

a-, • ié  

e 
•i=à ›ee 

O OC 

o 
P-1 

-,v Variété d'orge. Mûre. Paille. E pi. 
Paille 

par 
acre. 

Grain 
par 
acre. 

pces. 
3 
3t 
4 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
32 
3 
3 

8 Logan- 	 •  12 a 
9 Jarvi‘s 	 15 a 

10 Newton 	  22 H 

11 Fulton 	  10 a 
12 Harvey    10 a 
13 Clifford    12 a 
14 Beaver 	  19 a 
15 Dunbain 	  16 a 

pces 
51 Faible.. 
50  
41 Mi-raide 
53 Raide .. 
40 Faible.. 
51 Raide .. 
40 	a 

50 	a .. 
48 Mi-raide 
55 Raide .. 

50 	a .. 
40 Mi-raide 
44 	fl 	.. 

boiss . lb. 
80 40 
77 14 
71 22 
71 2 
66 2 
64 28 
62 24 
62 14 
61 22 
61 2 
58 46 
58 16 
57 14 
56 12 
52 14 

1 	 ........ 22 aotit. 
2 Invincible    22 a . 
3 Chevalier frainaise 	 24 	. 
4 Canadian Thorpe. 	 15 	. 
5 Chevalier danoise.... . 	24 	. 
6 Gordon 	  14 a . 
7 Sidney 	  15 
8 Logan 

2 rar.gs 
• • 
• • 

• • 

• • 

• • 

I t 

I I 

It  

tt 

lb. 
2,520 
4,900 
4,930 
4,150 
3,280 
4,100 
3,500 
4,810 
4,430 
3,470 
4,050 
5,200 
5,250 
5,460 
6,220 

lb. 
54 
54 
53 

52 
52 
54. 

60 
53 
61 
51 
51 
52 
52 

115 
115 
117 
108 
117 
107 
108 
105 
108 
115 
103 
103 
105 
112 
109 

13 août. 
19 	. 
17 	. 
15 	. 
20 	. 
15 a . 
20 a . 
13 a . 
17 a . 
13 a . 
20 	. 
18 a 
18 
14 a . 
19 a . 
19 	. 
19 a . 
15 a . 
15 a . 
10 	. 

106 42 
112 39 
110 40 
10'; 41 
113 38 
108 41 
113 40 
106 37 
1101 38- 
106 
113 
111 
111 
107 
112 
112 
112 
108 
108 
103 

Raide .. 

a 	.. 

6 rangs.. 
It  

II 

II 

H 

II 

H

II 

II 

It 

HH

It 

It 

71 12 
65 40 
64 8 
63 36 
63 26 
636 
61 2 
60 20 
60 .. 
57 14 
56 32 
56 32 
55 30 
54 38 
54 28 
54 3 
53 46 
53 26 
50 20 
45 20 

49 
52 

52 

53 
53 
53 
54 
51t 
52 
52 
64 

52t 
51 
531s 
53- 

 48 

1,900 
3,080 
3,080 
3,440 
3,100 
3,130 
3,760 
2,800 
3,720 
2,850 
4,120 
3,040 
3,250 
2,270 
4,260 
2,865 
4,970 
3,030 
3,580 
3,000 

37 
39 
42 
40 
39 
40 
38 
40 
39 
42 
42 

22 
3 
2 

3 
2 
2i 
2 
3 

3 
3 

221 2 

2i 

2 
2i 

l'Odessa 	  
2 Claude 	  
3 Trooper 	  
4 Mensury 	  
5 Brome 	  
6 Mansfield 	 
7 Summit 	  

Commune 	 
Royale 	  
Itennie améliorée 	 
Empire 	 
Argyle 	  
Garfield 	  
Oderbruch 	  
Nugent 	  
Stella 	 
Yale 	  
Albert 	  
Baxter.. 	  
Champion 	  

• • 
• • 

• • 
• • 

• • 
• • 

• 

• • 
• • 
• • 
• • 
• • 

8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
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ORGE I DFUX RANGS.-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ORGE A SIX RANGS.-ESSAI DE VARIÉTÉ& 

ORGE. -RENDEMENT TOTAL DES PARCELLES - pAMP& 

Rendement 
Variété d'orge. 	 Préparation. 	Acres. 	  

Par acre. 	• Total. 
_ 

boisa. lb. 	boisa. lb. 
Royale    Jachère... ... 	2 	67 	3 	134 	6 
Claude 	 1 	66 	.. 	66 	.. 
Standwell 	 3 	63 	20 	190 	12 
Invincible. 	 a 	 4 	59 	25 	238 	4 
Mensury    Gazon brome.. 	5 	N 12 	281 12 
Sidney 	Jachère 	6 	54 	20 	326 	24 
Canadign Thorpe  	 a  	4 	53 	39 	215 	12 
iVIansfield 	 a 	• 	1 	50 	.. 	50 	.. 
Odessa 	 Gazon brome.. 	4 	48 28 	194 	16 

Total 	 30    	1,695 38 

Moyenne : 56 boisieaux 25 livres pat acre. 
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ESSAIS -DE POIS. 

Nous avons semé le 5 mai quarante variétés de pois dans des parcelles d'un 
vingtième d'acre, sur jachère, terre argileuse, à raison de 2 boisseaux de petits pois, 
2 boisseaux de pois de grosseur moyenne et 2 boisseaux de gros pois à l'acre. On 
remarquera qu'il n'y avait que quatre variétés de mûres à l'arrivée de la gelée. Le 
reste des variétés a mûri plus tard, mais elles ont plus ou moins souffert. 

Toutes les variétés ont produit de très grandes quantités de paille, tins bien garnies 
de cosses, mais le temps frais et humide au commencement de septembre a retardé la 
maturation. 

POIS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

CD 	 CD 
4. 

Q3 
Ée 0 	 ‹,,,-e, 	.  

•0.)
. 	 s.  

.r.• 	Pousse. 	 .. 
g 	

Variété de pois. 	 Mars 	 g, a 	.à.,--..4,. 	Poi 
e, 4 z  

	

. 	 boiss.lb. 	lb. 

	

se 	l'es' 	Pcs' 
1 Early Britain.  	3 sept.. 	126 	Vigoureu- 	53 	23/4 	Moyen.... 	60 	30 	60 
2 Paragon  	12 	. 	.. 	130 	. 	.. 	54 	3 	. 	.. 	60 	.. 	61 
3 Gregory.  	12 	. 	.. 	130 	. 	.. 	60 	23/4 	. 	.. 	59 	10, 	62 
4 Mackay.  	14 	. 	.. 	132 	. 	.. 	51 	3 	. 	.. 	57 	50 	61 
5 King   	13 	. 	.. 	131 	 48 	• 	23/4 	. 	.. 	56 	30 	62 
6 English Gray (Gris anglais). 	8 	. 	.. 	126 	. 	.. 	56 	3 	. 	.. 	55 	N 	60 
7 Prussian Blue 	8 	. 	126 	. 	. 	50 	22 Petit 	55 	50 	62 
8 Macoun 	13 	. 	.. 	131 	. 	.. 	56 	3 	Moyen.... 	55 	30 	59 
9 Wisconsin Blue 	16 	. 	134 	. 	.. 	60 	2î Petit 	55 	10 	583/4 

10 Archer 	10 	. 	.. 	128 	. 	.. 	52 	3 	Moyen.... 	53 	10 	61 
11 Pride (Orgueil) 	10 	. 	.. 	128 	. 	.. 	57 	3 	. 	.. 	53 	10 	62 
12 Bruce 	10 	. 	.. 	128 	. 	.. 	53 	2 	. 	.. 	52 	50 	60 
13 Gras à oeil noir 	• 	 10 	• 	.. 	128 	,, 	.. 	48 	2 	' 	.. 	50 	30 	62 
14 Unis 	16 	. 	.. 	134 	. 	.. 	54 	2 	Petit .... 	50 	16 	63 
15 Carleton   	16 	. 	.. 	134 	. 	.. 	65 	2 	. 	.... 	49 	50 	60 
16 Kent 	14 	. 	.. 	132 	. 	.. 	58 	3 	Moyen.... 	49 	10 	62 
17 New Potter  	10 	0 	.. 	128 	.1 	.. 	52 	21 	0 	.. 	49 	10 	61 
18 German White (Blanc Allemand) 	8 	. 	. , 	126 	. 	48 	2 	. 	.. 	49 	10 	64 
19 Picton 	6 	. 	.. 	124 	. 	.. 	48 	2 	. 	.. 	48 	30 	62 
20 Perth.  	 6 	. 	.. 	124 	. 	.. 	55 	2 	. 	.. 	47 	50 	61. 
21 Agnès 	 6 	. 	.. 	121 	. 	.. 	50 	2 	.1 	.. 	46 	50 	62 
22 Elliot 	10 	. , .. 	128 	. 	.. 	56 	2 	. 	.. 	46 	50 	61 
23 Nelson . 	8 	. 	.. 	126 	. 	.. 	50 	2 	. 	.. 	45 	SO 	6 
24 Pearl (Perle)  	8 	. 	.. 	126 	. 	.. 	53 	2 	. 	.. 	45 	30 	62 
25 Duke ... 	.... 	... 	....  	15 	nn 	.. 	133 	,,.. 	57 	3 	. 	.. 	45 	10 	6 
26 Prince  	 8 	. 	126 	 50 	2t Gros 	45 	10 	6

•  27 Lanark 	" 	 8 	. 	.. 	126 	. 	.. 	50 	23/4 	.  	44 	50 	63 
28 Centennial 	8 	. 	.. 	126 	. 	.. 	50 	3 	Moyen.... 	44 	50 	60. 
29 Fergus.  	16 	. 	.. 	134 	. 	63 	2 	. 	.. 	44 	30 	53 
30 Grand gras blanc 	6 	. 	124 	.. 	57 	2 	Gros 	43 	30 	62 
31 Arthur 	 6 	. 	.. 	124 	.. 	48 	2 	. 	.... 	42 	10 	653/4 
32 Daniel O'Rourke 	3 	. 	121 	. 	.. 	50 	2 	Petit 	41 	10 	62 
33 Crown .  	3 	. 	.. 	121 	u 	.. 	52 	2 	. 	_ ... 	40 	50 	63 
34 Trilby 	14 	. 	.. 	132 	. 	.. 	56 	3 	Moyen.... 	39 	50 	63 
35 Golden Vine (Tige dorée) 	3 	. 	.. 	121 	. 	.. 	47 	2 	. 	.. 	39 	10 	64 
36 Victoria 	10 	. 	.. 	128 	n 	.. 	60 	2 	. 	.. 	38 	10 	60 
37 Chancellor  	6 	. 	.. 	124 	u 	.. 	50 	2 	. 	.. 	37 	30 	63i 
38 Mummy (Momie)  	6 	. 	.. 	124 	. 	• .. 	50 	2 	Petit 	37 	30 	623/4 
89 Prince Albert 	8 	. 	.. 	126 	. 	. 	60 	2 	. 	.... 	37 	30 	61 
40 White Wonder 	28 août.. 	115 	. 	.. 	46 	2 	Moyen.... 	31 	30 	62 

- 

ROTATION DE CUCTURES. 

Nous avons cette ,année continué les essais de rotation de cultures, commencés en 1899. 
Nous avons en automne 1902 labouré tout le terrain qui avait été en culture cette 

année-là; les cinq demi-acres, de haricots, de pois, de lentilles et de trèfles avaient été 
labourés aussitôt que ces plantes avaient atteint leur plein développement, puis le tout avait 
été hersé et mis en une aussi bonne condition que L'état de sécheresse du sol le permettait. 
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Le grain des demi-acres seinés sur éteules a levé très clair, et, bien que les pluies de
mai aient causé une seconde germination, la récolte a été très faible. Les parcelles de blé
ont aussi été affectées de rouille, ce qui a considérablement réduit le rendement.

Nous suivons la rotation suivante d'une manière satisfaisante depuis 1899.

OTAVON DE CULTURES.R1

Par-
celle 1899. 1900. 1901. 1902. 1903.

1 Blé . ^ ............ Avoine ........... soils ............... Blé .............. Avoine ...........
Blé2

3
..........

......
Blé ....... ......
Avoine ...........

Pois ................
Lentilles ...........

.... . .. ....

... ..........
..............

Avoine ...........

4
..... ..

Blé .......... ... Trèfle rouge......... .............. BM. ..............

5 Orge ........ ...
Blé

.. ........ :':
.. .Pois

0 , 0
Big.:::::6

7
Poi,^
Ton

Blé ...............
.........

................
Avoine ...... ......

.........
Lentilles ..... .... Il ...... .......

9 ge.......02-T, fl^ l ..............
.............

lé ................
Se 8 ..........SeTrlaf

11ge... ^ ..fl
Il ..............

. ..............

10 Luzerne et alsilze .. .. .......... ... Orge................ Luzerne et alsike.. il .... .... ....
Il Navette ..........

........
Jachère d'été ....... Navette ..........

......Blé
.. ...... ......
Il ......... ....12 Blé ..............

Avoino ......
.... _ .

il .............. Avoine ...... ....
13
14

5

Il ....................... ....
Il

...........
lïe .............Or

. _ ....B
Il ......

Avoine .............
..........:: ....

....... 1 . .....
Orge .......... .
1316 ..............1

16
', ..............

... ....et
.......

Orge ............. il ..... ....... il .............. Orge ..... ..

17
......

Avoine.. . ... .... Soias ............. Blé ....... ........ Avoine ...........
Blé

Sojas ........
.Pois18

19
Blé .... .........

......Avoine
Puis ..............
Lentilles ..........

................
...........

...............
Avoine .. .......

...........
Lentilles .........

20
21

.....
Blé ...... .......
Orge ....... ....

Trèfle rouge .......
Luzerne et alsiko..

..
...

Blé ..............
Orge .... . ........

Tréflerouge......
Luzerne et alsike.

é'22 Seigle ............ Jachère d'été ...... .. ...... Seigle ............ ....Jachère d ét

ROTATION. -RéSUItatS obtenus en 1903. Parcelles de j acre. Terrain argileux.

Culture. Semé. Mûr. -
Cr ",, Paille. P. Epi.

Grain
par ^
acre. Rouillé*

jrs. pics. boiss. lb.

1
. Banner

* - ** **
l t5"A

29 avril.
,

20 août - 113 47 Raide ..
41

9 Etalé ......
3 Nil

47 12
16 2 Fortement2^

S

a
leur .......fe^vofi

Avoine anne^^......
15
29 .

31 138
29 122 39

.........
9 Etalé ...... 43 18

.

4
5

Blé Fife rouge. . .......
0il;eCàna&îianThorpe..

15 Il .
29 Il .

31 Il . 138, 40 Il -
28 121 39

3 Nu .........

2'

A2rang8..
15 80
20 40
24 8

Il

B
6 Blé Fife rouge ......... 15 8 sept. 146 43 Nu .........

24 28
eaucoup.

7 .........
1515

8 14ri 448
146 43 Il ..

3 . .........8^ Il ...... ..

,

22 58
8
9

..... ...
..... 15 8 1461 43 i3 ... _.. 20 52

10
.

15 8 1461 44 . .......
q

23 14
Il
12

.........
11 . .. . . ..Il

15
1.5 Il ,

8 l46^ 43
21 août. 128 45 ::

3 .........
4 ', . _ .....

20 20
14 16 Fortement.

IJ1
.

Avoine Banner ....... *
Orgp CanadianThorpe..

29 il .
29 Il .

il 413 38 Il
18 Il là 36 Il ::

8 ^Etalé .. .
2 A 2 rangs.. .

^ N

42 12
18 36
15 40 Beaucou

15

^

Blé Fife rouge ......... 15 Il . 31 Il . 1 45 Il ..
37

U .........3
3 A 2 rangs

,
20

p.

16 Orge Canadian Thorpe.. 29 Il . Il ..28 Il . M, ... ..

17 Sojas ......... .......
i

16 mai. Enfoui- 5 août ......
ill

.... .... ... ... ........

18 ois................... 21 ', . ......il 28 ju ... ....... .... ........

19 Lentilles .............. 21 Il . il 5 août ...... .... ............ ........

20 Trèfle ronge............ 16 21 cet ...... ... ............ ... . ....

21 Luzerne et alsike ...... 16 21 Il ...... .... ....... :: ...

22 Jachère d'été., ... .... ........ ............... 1 ......... .... 1 ....... ... ........



acre. 
1-20 
1-40 
1-40 
1-40 
1-40 
1+40 
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ESSAIS DE LIN. 

Nous avons fait plusieurs essais quant à la quantité de semence à semer à l'acre, et 
des essais de semis à différentes dates, mais malheureusement les parcelles se trouvaient 
dans un terrain bas et les très fortes pluies les ont détruites. 

Nous avons le 21 mai ensemencé de lin deux acres de gazon de ray-grass de l'ouest, 
qui avait été labouré au commencement de mai et avons récolté le 20 août. Rende-
ment par acre, 12 boisseaux. 

Trois quarts d'acre de terrain jachéré ont été ensemencés de lin le 5 mai. Mûr le 
2 septembre. Rendement par acre, 10 boisseaux. 

ESSAI DE GRAINE D'OISEAU 
(Phalaris Cartariensis). 

Semé le 30 avril dans une parcelle d'un vingtième d'acre de terrain jachéré. Fauché 
le 8 septembre. Mûri en 131 jours. Paille vigoureuse ; 33 pouces de longueur. Poids 
de la paille par acre 3,960 livres. Panicule, 1 pouce 	Rendement par acre, 29 bois- 
seaux 20 livres. Poids du boisseau, 48 livres. 

ESSAI DE TOURNESOLS. 

Variété : Tournesol de Russie, semé le 22 mai.  •  A produit des têtes, mais la graine 
n'était pas formée à l'arrivée de la gelée qui a détruit la récolte. 

ESSAI DE LENTILLES. 

Un vingtième d'acre de terrain jachéré a été ensemencé de lentilles le 5 mai ; 
mûres le 10 septembre ; mûri en 128 jours ; longueur de la paille 40 pouces ; cosse 2 
pouces 1. Rendement par acre, 24 boisseaux 10 livres. Poids du boisseaux, 54 livres. 

ESSAIS DE MILLETS. 
- 

Six variétés de millets ont été semées le 16 niai dans des parcelles d'un vingtième 
ou d'un quarantième d'acre de terrain jachéré. Elles n'ont pas mûri. Fauché pour 
fourrage le 5 septembre à cause de la gelée. Deux variétés n'ont pas germé, et le ter-
rain a été labouré. 

Variété de millet. Parcelle. 
- 

Produit 
par acre. Hauteur. 

De Hongrie 	  
Rond blanc français' 	  
D'Italie 	  
Orenbourg rouge 	  
D'Algérie 	  
Perle 	  

pouces. tonn. 	lb. 
43 	6 
50 	6 	• • • 43 	4 
46 	3 	kiô 

N'a pas germé. 



pouces. 
21 
28 
35 

pouces. 
20 
20 
21 
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ESSAIS DE SOJAS. 

Semé le 16 mai, sur jachère. N'ont point formé de cosses. 

• 

Esp ,cement 
ues rangs. 

Produit 
par acre 

(vert). 
Hauteur. 

Sojas (Soja Beans) 	  
tonn. 	lb. 

3 	1,544 
2 	1,668 
1 	1,396 

ESSAIS DE FÈVES À CHEVAL. 

Semé le 16 mai en rayons dans terrain jachéré. 

Produit Espacement 	Hauteur. 	
parert.) 

 acre des rangs. (v 

- 	pouces. 	pouces. 	tonn. 	lb. 
6 Fèves 5. cheval (Horse beans) 	21 	4 	15 	176  

1. 	 28 	46 	12 	1,496 
Il 	 Il 	 35 	44 	14 	866 

ESSAIS DE SEIGLE D'ATJ,TOMNE. 

Semé le 7 octobre 1902 dans une parcelle de jachère d'un douzième d'acre. Mûr le 
20 août. Paille forte, de 61 pouces de longueur. Epi, 4 pouces de longueur. Rende-
ment par acre, 46 boisseaux 20 livres. 

ESSAI DE SEIGLE DE PRINTEMPS. 

Semé le 18 avril dans une parcelle d'un vingtième d'acre. Mûr  22 août. Mûri en 
126 jours. Paille forte, de 50 pouces de longueur. Epi, 4 pouces de longueur. Paille 
par acre, 4,540 livres. Grain par acre, 38 boisseaux. Poids du boisseau, 57 livres. 

RÉCOLTE DE FOIN. 

Le rendement du brome en foin a été faible en raison du printemps sec
' 
 mais le 

ray-grass de l'ouest, qui est plus tardif à pousser à moins souffert et a donner des résul-
tats satisfaisants. La luzerne, qui a peu donné au premier fauchage, a beaucoup profité 
par le temps humide du mois d'août, et la seconde coupe a éte meilleure. Le mil a bien 
rapporté. 

Brome inerme (Awnless Brome, Bromus inermis). 

Quinze acres, deuxième année.—Fauché le 13 et le 15 juillet ; rendement, 1 tonne 
733 lb. par acre. 

Ray-grass de l'ouest (Western Rye-gras,  Agropyrum tenerum). 

uatre acres, troisième année.—Fauché 13 juillet ; rendement, 2 tonnes 148 lb. par 
acre. 
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Douze acres, deuxième année.—Fauché 22 juillet rendenient, 2 tonnes 166 lb. par 
acre. 

Trois acres, premier fauchage.—Fauché 24 juillet ; rendement, 2 tonnes 1,530 lb 
par acre. 

Luzerne (Alfalfa.). 

acre.—Premier fauchage 13 juillet ; rendement, 1,560 lb. par acre. Deuxième 
fauchage 3 septembre ; rendement, 1 tonne 252 lb. par acre. - 

Mil (Titnothy). 

acre.—Fauché 13 juillet ; rendement ; 2 tonnes par acre. 
Vingt-quatre acres de brome inerme, première pousse, ont été pâturés. 
Trentes acres de brome inermé, qu'avaient été fauchés pour foin pendant trois à six 

ans, ont été défoncés, dans une partie de billons ont été retournés et le terrain préparé 
pour la culture. 

ESSAIS DE MAÏS. 

Nous avons semé le 22 mai 24 variétés de maïs dans une terre argileuse en rayons 
espacé3 de 36 pouces, et aussi en buttes espacées de trois pieds en tout sens. Trois 
variétés ont été en outre semées le 27 mai en rangs différemment espacés. Le rende-
ment a été calculé d'après le poids produit par deux rang chacun de 66 pieds de longueur. 

Le terrain avait été jachéré l'année précédente, et il y avait été • épandu après 
l'arrivée des gelées 10 charretées de fumier bien consommé à l'acre, et le fumier avait 
été recouvert avant le semis par un hersage aussi léger que possible. 

Le maïs a été coupé le 8 et le 9 septembre, puis haché et mis en silo après avoir 
été fané deux ou trois jours. Outre les cultures expérimentales, nous avons ensemencé 
six acres pour ensilage. 

MAÏS—ESSAI DE VARIETÉS. 

c; 
-t - Condition 	POIDS PAR ACRE. 

Variété de maïs. 	Semé. 	Pousse. 	Hauteur 	à â 
n--4 	 la coupe. 	En rayons. 	En buttes. 

• 
— 

	

, 	pouces. 	 tonn. 	lb. 	tonn. 	lb. 
1 Angel of Midnight 	 22 mai.. Très vig.... 	77 	Lait. -aqueux .. 	25 	600 	22 
2 Eureka  	 . 	Vigoureuse 	80 	Barbes.  	20 	700 	19 	1,600 
3 Yellow Dakota Flint 	 70 	Lait.-aqueux .. 	20 	700 	17 	1,200 
4 Longfellow 	 . 	. 	19 	1,600 	18 . 1,400 
5 North Dakota White 	. 	.  	75 	Barbes.  	19 	500 	18 	1,400 
6 Salzer's All Gold 	 . 	 78 	n  	19 	500 	21. 	1,560 
7 Early Mastodon n 	,, 77 	• •  	18 	300 	13 	400 
8 Mammoth 8-rowed Flint .... 	. 	. 	. 	. .. 	75 	Lait.-aqueux  	18 	300 	18 	1,400 
9 Rural Thoro'bt:ed White Flint 	 If  	 73 	Pas de barbes. 	18 	300 	22 	1,100 

10 Compton's Early 	 .  	70 	Lait.-aqueux.. 	17 	1,200 	13 	1,500 n 
11 Superior Fodder 	 71 	Pas de barbes. 	16 	1,000 	14 	1,700 
12 Sanford. 	 70 	Lait.-aqueux :. 	16 	500 	16 	1,000 
13 Early Butler 	 . 	.  	77 	Barbes.  	15 	1,900 	15 • 	800 
14 King Philip 	 70 	. 	.... -• .. 	15 	1,900 	14 	600 
L5 Giant Prolific Ensilage 	. 	.  	74 	.  	19 	800 	13 	1,400 
16 Champion White Pearl  '  	14 	1,700 	13 	400 
17 White Cap Yellow Dent .... 	n 	• 	" 	 70 	Lait. -aqueux .. 	14 	1,70015 	800 
1.8 Mammoth Cuban 	I, 	••  	70 	Barbes  	13 	1,500 . 	13 	400 
!9 Pride of the North 	. 	.  	80 	.  	13 	1,500 	13 	400 
?.0 Selected Learning .... ... 	•• 	• 	. 	 67 	••  	13 	400 	13 	400 
il King of the Earhedt 	. 	. 	. 	.... . 	77 	'Lait.-aqueux .. 	12 	1,800 	12 • 	200 
n Evergreen Sugar 	Il 	 ,1  	65 	Barbes  	12 	1,300 	12 	200 
e Cloud's Early Yellow 	. 	• Moyenne.... 	67 	. 	........ 	11 	1,100 	11 	. 
14 Red Cob Ensilage .... 	. , .. 	. 	. 	. 	... 	70 	Pas de barbes. 	11 	... 	14 	1,700 
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Rangs 	• 	 POIDS PAR ACRE. 
Variété de mais. 	 Sol. 	espacés 	Pousse. 	Hauteur. 

• 	
de 	 En rayons. 

	

pouces. 	 pouces. 	tonn. 	lb. 
Longfellow    Argileux. 	21 	Vigoureuse 	70 	24 	930 

	

28 	 68 	17 	1,425 H . 	 . 
t, . 	 35 	 69 	12 	904 

	

42 	 68 	13 	1,347 
Champion White Pearl 	. 	... 	 21 	a 	... . 	58 	18 	1,720 

	

t, 28 	 57 	18 	842 
. 	 35 	u 	 53 	15 	564 

	

I, 42 	. 	. 	 55 	13 	875 
Selected Learning 	. 	... 	 21 	 50 	16 	1,005 

	

28 	 54 	20 	384 
. 	 35.1 	 51 	15 	1,696 

	

48 	11 • 	1,575 
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MAÏS—EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS. 

ESSAIS DE PLANTES-RACINES. 

Pour les essais çle plantes-racines, nous avons employé du terrain jachéré, après 
application de 10 à 12 charretées de fumier bien consommé à l'acre, le fumier avait été 
uniformément épandu sur la surface après l'arrivée des gelées puis au printemps recou-
vert légèrement au trisoc. Sol, terre argileuse. 

Toutes les variétés de navets, de betteraves fourragères, de betteraves et de carottes 
ont levé uniformément. Le rendement a été calculé d'après le poids des racines dans 
deux rangs espacés de 30 pouces et de 66 pieds de longueur. 

ESSAIS DE NAVETS. 

Nous avons le 14 mai -fait un premier semis de 21 variétés de navets, et le 26 mai 
un second. De fortes pluies après le premier semis ont retardé le second plus que nous 
n'en avions eu l'attention. 

La puce de terre du navet a été importune et a nui aux' jeunes plantes ; mais la 
teigne du navet, après l'éclaircissage des plantes, en a détruit un grand nombre et a 
beaucoup retardé leur développement. 

Les racines des deux séries de parcelles ont été arrachées le 9 octobre. 
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NAVETS--ESSAI DE VARIÉTÉS.

. Variété de navet.

Hall's Westbury .... .........................
Perfection Swede ............ . ............
Jumbo ................. ............. ! ........
Skirving'B ........ ................... ........
Mammoth Clyde ..............................
Drummond Purple-top ... ....................
Selected Purple-top ...........................
Carter's Elephant ..... .. ....... .........
Shamrock Pur le-top ................ .........
Emperor Swe ( ................................
Halewood's Bronze-top .................... ...
Bangholin Selected ............................
Imperial Swede. ................ .............
New CentPry ............................ ....
East Lothian .... .............................
Good Luck ......... ..........................
agnum onum ..................... ........

Elephant's Master. .. - - ^ ............ . . . ..
an aroo .......... .........................

Hart e7 'a Bronze ....... ......................
Sutt n a Champion .... .......... ............

* Premier semis détruit par l'altise du navet.

Rendement par acre.

le parcelle. -

boiss. lb.
774 24
765 36
759 . .
750 12
732 36
732 36
693 . .
688 36
663 12
642 24
635 48
631 24
583 . .
580 48
501 36
499 24
440 . .
415 48
336 36

tonn. lb.
23 464
22 1,936
22 1,540
22 1,012
21 1,956
21 1,956
20 1,580
20 1,316
19 1,792
19 544
19 148
18 1,884
17 980
17 848
15 96
14 1,964
13 400
12 948
10 196

2e parcelle.

tonn. lb.
27 1,440
29 80
15 360
31 832
16 1,000
18 1,752
18 488
21 240
19 1,600
26 8
26 1,328
21 1,032
28 288
18 960
24 312
22 880
23 1,520
23 1,520
22 1,808
32 152
25 952

boiss. lb.
924
968
606

1,047
560
629
624 48
704
660
866 48
888 48
717 12
938 48
616
805
748
792
792
756 48

1,069 12
849 12

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Nous avons fait deux semis de navets le 14 et le 28 mai, et les avons arrachés le
8 octobre. Toutes les variétés se sont bien développées dès le début.

BETTERAVES FOURRAGÙRES-ESSAI DE VARIéTÉS.

1
2
3
4
5
6
7

9

12
13
14
15

Variété de betterave fourragère.

Giant Yellow Intermediate ......... ..........
Mammoth Yellow Intermediate .............. .
Lion Y.ellow Intermediate ..... . . ..... ....
Giant Yellow Globe ..... ............. .
Half-long Sugar White_
Gate Post .......... ........ ..... ...
Yellow Globe Selected ...... . ...........
Prizewinner Yellow Globe ..... .. .. ...
Yellow Intermediate ....................
Selected Mammoth Long Red ... .... . .....
Half-long Sugar Rosy .............. .
Prize Mammoth Lon^ Red ..... ....... ..... .
Triumph Yellow Globe .......... .. . ........
Mammoth Long Red .... .....................
Giant Sugar ..... ................. ; ..........
Leviathan Long Red .. ..... ............. ...

Rendement par acre.

le parcelle.

tonn. lb.
.33 1,716
32 812
32 152
29 1,796
29 1,796
29 1,400
29 80
28 1,948
28 892

'28 496
27 516
26 1,592
26 800
26 536
25 1,480
24 1,236

6isq. lb.
1128 36
1:080 12
1,069 12

996 36
996 36
990
968
965 48
948 12
941 36
908 36
893 12
880 . .
875 36
858 - -
820 36

2e parcelle.

toun. lb.
28 496
24 840
17 1,704
30 720
17 1,968
19 1,600
19 608
18 1,552
26 800
26

1 ,
064

18 1,094
25 1,480
24 576
29 1,064
24 1.104
27 1,116

boisa. lb.
941 36
814
595 4

1,012
597 8
660
643 28
025 52
880 . .
884 24
617 4
858 . .
809 36
994 24
818 24
919 36

16-241



Rendement par acre. 

ler semis. 
Variété de betterave à sucre. 

2e semis. 

1 Improved Imperial.. .... 	  
2 Royal Giant 	  
3 Red Top Sugar 	  
4 Danish Red Top 	  
5 Danish Improved 	  
6 French Very Rich.' 	  
7 Vilmorin's Irnproved 	  

Wanzleben 	 

tonn. lb. 	boi ss. lb. tonn. lb. boiss. lb. 
26 	866 	881 	6 	28 1,024 	950 24 
26 	866 881 	6 	18 	828 	613 48 
25 1,559 	859 19 	22 1,144 	752 24 
24 1,896 	831 36 	22 1,144 752 24 
21 1,956 	732 36 	23 1,520 	792 .. 
21 1,243 	720 43 	14 1,700 	495 	.. 
21 1,005 	716 45 	29 1,400 	990 .. 
21 	886 714 46 	21 1,956 732 36 

È 
0 

Variété de carotte. 
le parcelle. 	 2e parcelle. 

Rendement par acre. 

1 Half-long Chantenay , 	  
2 EarlyGem 	  
3 Ontario Champion . 
4 Improved Short White 	  
5 White Belgian 	  
6 Long Yellow Stump-rooted 	  
7 Giant White Vosges 	  
8 New White Intermediate. 	  
9 Carter's Orange Giant 	  

10 Mammoth White Intermediate 	  
11 Half-long White 	  

tonn. 
12 	684 
11 1,892 
10 	64 

9 	1,404 
9 1,140 
9 1,140 
9 	1,008 
9 	876 
8 1,820 
8 	500 
7 	652 

boisa. lb. 
411 	24 
398 	12 
334 	24 
323 	24 
319 
319 	.. 
316 	48 
314 	36 
297 	.. 
275 	.. 
244 	12 

tonn. lb. 
10 	1,912 
8 1,160 
9 	1,800 
9 1,800 

10 1,120 
8  1,688 

12 1,080 
11 	704 
9 1,800 
8 1,160 
9 1,272 

boiss. lb. 
365 	12 
286 
330 

352 	.. 
294 	48 
418 	.. 
378 	24 
330 
286 	.. 
321 	12 
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ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Nous avons essayé huit variétés, Le premier sen)is a été fait le 15 mai et le second 
le 29 mai. Toutes les racines ont été arrachés le 9 octobre. 

BETTERAVES À SUCRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Nous avons essayé onze variétés. Le premier semis a 6té  fait le 2 mai, et le second 
le 16 mai. • Toutes les racines ont été arrachés le 12 octobre. Bien que le terrain 
eût été jachéré, fumé et travaillé de même que pour les autres plantes-racines, le rende-
ment de toutes les variétés a été faible. 

CAROTTES—ESSAI DE VARIiTES. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Nous avons cette année essayé 55 variétés de pommes de terre. Le terrain employé 
avait été jachéré en 1902 ; c'était de la terre argileuse qui avait été fumée après l'arrivée 
des gelées, ainsi que pour toutes les plantes-racines. Nous avons le 14 mai déposé les 
plantons dans des rayons espacés de 30 pouces, et avons arraché les tubercules le 5 
octobre. Nous avons obtenu le rendement par acre en pesant le produit d'un rang dé 
66 pieds de longueur. 
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Toutes les variétés ont donné un fort rendement avec peu ou point de petits 
tubercules. 

POMMES DE TERRE—ESSAI DE VARIéTÉS. 

, 

•t, 	Variété de pomme de terre. 	Pousse. 	
Tubercule : 	Rendement total 	Tubercule : 

moyenne. 	 . 	 leur. par acre 	forme et cou - 
g 	

grosseur 

4 	— 

boise. 	lb. 

1 Carman n° 1 	• 	 ' Vigoureuse. 	Gros 	711 	28 	Long, blanc. 
2 Early Sunrise (Sunrise hâtive)  	,, 	• 	,, 	 649 	52 	n 	rouge. 
3 Early St. George 	 24 	n 	rose. 
4 Lee's Favourite 	n 	... Moyen. ... 	603 	40 	Ovale, rouge. 
5 Ilolborn Abundance  	o 	. 	Gros  	597 	31 	Rond, blanc. 
6 Rose n° 9 . 	 ,, 	... Moyen. .... 	597 	' 	31 	Ovale, rouge. 
7 Empire State 	 ,, 	 597 	31 	,, 	blanc. 
8 American Wonder 	,, 	. 	Gros 	585 	12 	,, 
9 Canadian Beauty  	n 	... Moyen.. 	 585 	12 	,, 	rose. 

10 Early Andes 	 ,, 	• 	n 	 575 	57 	,, 	rouge. 
11 Everett . 	. 	. 	 n 	.. 	Gros  	575 	57 	Long 
12 Prolific Rose  	 ... Moyen.. 	..... 	563 	38 	I, 	rose.  
13 American Giant 	 560 	33 	Ovale, blanc. 
14 IIncle Sam 	,, 	. 	Gros 	554 	24 	,, 	„ 

. 	 . 	,, 	 554 	24 	Round 15 Swiss Snowfla,ke , . 
16 Maule's Thoroughbred  	 19 	Long, ronge. 
17 Burnaby Seedling 	n 	... 	n 	... ..... 	548 	14 	,, 	rose. 
18 Bur/Jee's Extra Early 	 . , 	. 	,, 	 542 	4 	Ovale 	n 
19 I. X. L 	 nn 	.. Moyen 	542 	4 	Long 	n  
20 Rochester Rose 	 « 	... Gros 	542 	4 	,, 	rouge. 
21 Delaware 	 . 	Moyen. 	535 	55 	Ovale, blanc. 
22 Penn Manor 	 . 	Gros.  	530 	50 	Long, rouge. 
23 Semis n° 7 	Ir 	.. 	 Moyen .  	 523 	36 	Ovale 	n 
24 Country Gentleman 	n 	... Gros. ... . , .. 	523 	36 	Long, rose. 
25 Late Puritan 	 • 	Moyen.  	517 	26 	n 	blanc. 
26 Vanier 	 ... 	o 	Gros.  	514 	21 	0 	rouge. 
27 General Gordon 	 n 	 u  	511 	16 	Ovale 	n 
28 Early Norther 	,, 	.. 	0 	 508 	12 	n 
39 Sharpe's Seedling 	 12 	Long, rose. 
'30 Enormous 	 Il 	. 	,, 	 508 ' 	12 	n 	blanc. 
31 State of Maine 	0 	• 	0 	 508 	12 	Ovale 	0 
32 McIntyre 	 Il 	. 	Moyen.  	498 	57 	Long, bleu 
33 Troy Seedling 	;', 	. 	Petit 	492. 	48 	Ovale, blanc. 
34 Early Michigan. 	.... 	...... ... 	.... Moyenne 	 Gros  	489 	- 	43 	n 

Il 35 Early Rose 	,, 	• 	 489 	43 	Long, rose. 
36 Irish Daisy 	  Vigoureuse.. 	Moyen.  	483 	33 	Rond, blanc. 
37 Dreer's Standard 	 . 	,, 	 480 	28 	Long 	0 
38 Vick's Extra Early 	 ,, 	 o 	 477 	24 	Ovale, rose. 
39 Early White Prize 	  Moyenne. 	,,, 	.... 	468 	9 	1, 	blanc. 
10 Sabean's Elephant   Vigoureuse... 	Gros  	455 	50 	ti 	 If 

11 Reeve's Rose 	n 	, .. Moyen. ...... 	455 	b0 	Long, rouge. 
12 Early Puritan 	  Moyenne 	n 	 446 	36 	Ovale, blanc. 
13 Irish Cobbler 	  Vigoureuse.... Gros. ...... .. 	443 	31 	 ./ 

14 Rawdon Rose 	n 	' 	o 	 434 	16 	n 	rose. 
15 Cambridge Russet 	 428 	7 	Lorig, rouge. 
16 Carman no 3 	Il 	.. 	n 	 428 	7 	n 	blanc. 
17 Moneymaker  	,, 	.. 	n 	 403 	28 	Ovale 	,, 
18 Clay Rose 	• 	 • 	r, 	 r r r 	 Il 	 ...... r r 	 391 	7 	Rond, rouge. 
19 Brown's Rot-proof 	 0 	. , . Moyen •  	385 	.. 	Ovale, rond. 
50 Green Mountain 	,, 	... Gros.  	369 	36 	Long, blanc 
il Pingree 	 Moyenne.. ... Moyen. .. .. 	357 	16 	n 	n 
52 Pearce 	 Il   Gros. ....... 	357 	16 	,, 	rose. 

53 Bovee 	  Vigoureuse.... Moyen, 	, .. , 	351 	7 	Ovale 	,, 

54 Early Envoy. 	 Moyenne. 	 Gros. .... ... 	326 	28 	Long, rouge. 

55 1.1p to Date 	 Vigoureuse.... Moyen.  	267 	57 	Ovale, blanc. 
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RÉSUMÉ DES RÉCOLTES, 1903. 
Blé: 	 Boisseaux. 

9 variétés, 26 acres 	931 
10 demi-acres. essai de rotation 	 . 	98 
62 parcelles d'essai uniformes . 	 . 	90 

1,119 
Avoine : 

9 variétés' 36 acres    3,429 
5 acres Banner, pas battue 	 500 
3 acres, grains mêlés (sur éteule), pas battu q 	200 
3 demi-acres, essai de rotation 	 66 

45 parcelles d'essai uniformes 	 254 

. 	 4,449 
Orge : 

	

9 variétés, 30 acres    1,695 
3 acres. grains mêlés 	 100 
3 demi-acres, essai de rotation  	34 

35 parcelles d'essai uniformes . .. 	  .. . 	87 

1,916 
Pdis 

40 parcelles d'essai uniformes 	 . . ....  	95 
1 acre 	  o 	 40 

135 

Lin    28 
Seigle   	6 
Epeautre    10 

44 

Tonnes lb. 
Hais, ensilé    70 

Foin : 
Brome inerme .   20 
Ray-grass de l'ouest    . 	41 
Mil . 	 1 1,612 
Luzerne   	2 
Fauché dans les coulées, environ.   10 

144 1,612 
Boisseaux. 

Racines, environ 	 2,000 
Pommes de terre.  	 . 100 

2,100 

JARDIN POTAGER. 

Les légumes n'ont pas tous donné satisfaction la saison passée. Les haricots après 
leur levée ont souffert par la gelée, et la pousse a été tellement retardée que peu de 
variétés ont mûri. Par la même cause, les concombres, les citronelles, les melons, les 
courges, les citrouilles et les tomates n'ont pas mieux fait. Les ognons ont continué à 
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pousser trop longtemps, et niétaient pas bien mûrs lorsque nous les avons arrachés. Le
mais n'a point produit d'épis pr^ts pour la table avant l'arrivée des gelées.

ASPERGES.

Nous avons cueilli des asperges Barrh Mammoth, Barris Elmira et Conover's
Colossal depuis le 17 mai au 11 juillet. Elles n'ont guère donné d'abord, mais après
les pluies elles ont bien produit.

HARICOTS.-SeMé en pleine terre, 11 mai..

Semence importés.'

Dwarf Black Speckled...........Nain tacheté noir ...............
Emperor of Russia ......... .... Empereur de Russie.............
Dwarf Extra Early .............. Nain extra précoce ..............
Faine of Vitry .................. Renommée de Vitry.. ........ .
Golden Skinless ........... Sans peau doré ..................
Dwarf Inexhaustible ...... : ' « ' * 'Nain inépuisable ................

1 Semence de la ferme expérimentale.

Haricot Inexhaustible ..... .... Haricot inépuisable .............

',
Matchless ...... * ....... Il sa^sp&rei1...............

Black Speckled ................. Tacheté noir..... .......
Golden Skinless .... ... ...... Sans peau doré .............
Emperor of Russia ......... .... Empereur de Rtissie^ ..........
Early Six Weeks........... . . Six semaines précoce ..........
Valentino Wax ...... .... .... Beurre Valentin.. ... ^ ...........
Faine of Vitry .............. ._Renommée de Vitry .........
Dwarf Kidney. .. ^ .... ...... Nain .... . . .. ............
Golden Wax ................... Beurre doré .................

-Detroit Wax ............. .. Beurre de Détroit ....... ........
Extra Early .. ..... .... , Extraprécocè ...................
Early Mohawk ................. Mohawk précoce ..... ..........
Currie's Rust-proof ............. Ne rouille pas de Currie ..... .
Challenge Black Wax ........... Beurre noir Défi . .... .......

BETTERAVES-

Prêts,
verts.

12 aoAt.....
3
7
7
3

28 j.iIl4C.'.
7 soft.....

28 juillet ...
3 aoùt .....
1 le .....

28 juillet ...
19 30....
il 31....-

Remarques.

Tué par gelée en juin.

I I

I I

Gelé avant maturité.
Mùri.
Gelé avant maturité.

mûri.
Gelé avant maturité.
mû

Il

Sem4 8 mai ; prAtes 5 aofit; arrach6 30 octobre.
Blood Red Turnip Early; 701 boisseaux 48 lb. par acre.
Egyptian Dark Flat Red Early; 810 bolisseaux 42 lb. par acre.
Nutting's Dwarf Improved Blood Red; 834 boisseaux 54 lb. par acre.
Long Smooth Blood Red; 750 boisseaux 12 lb. par acre.

BROCOLI.

Semé en serre chaude 30 mars; transplanté 13 avril ; repiqué 20 maL

Extra Early White, n'a pas mûri.

CIIOUX Dt BRUXELLES.

Dwarf Improved, sem6 30 mars; repiqu6 20 mai; n'ont pas produit.



Variété de céleri. Prêt. Poids d'une 
plante. 

Rose-ribbed Paris 	 Paris à c6tes  roses 	 
Paris Golden 'Yellow 	 Paris jaune d'or 	  
Red Large-ribbed 	 Rouge à, ,grosses cotes 	  
Giant Pascal  	Pascal geant 	  

1 octobre 	 
5 sept 	 
1 octobre 	 

lb. 

12.1 

1  
2 
2î 

Variété de carotte. Produit 
par acre. 

boiss. lb. 
290 24 
302 30 
266 12 
?1.4 36 
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CÉLERI. 

Semé en serre chaude 30 mars ; transplanté 6 mai ; repiqué 12 ju'n ; arraché 9 
octobre. 

Toutes les variétés ont bien fait et ont produit une excellente récolte. 

CHOUX-FLEURS. 

Semé en serre chaude 30 mars, transplanté 13 mars ; repiqué 20 mai. 
Half Early Paris.—Prêts 8 juillet ; poids moyen, 5 lb. 
Extra Early Snowball.—Prêts 30 juin ; poids moyen, 6 lb. 
Extra Early Dwarf Erfurt.—Prêts 10 juillet ; poids moyen, 5 lb. 

CAROTTES. 

Semé 22 avril, arraché 8 octobre. 

Parisian Forcing Red 	 Rouge à forcer parisienne 	  
Half-long Luc Stump-rooted. 	Luc mi-longue obtuse 	  
French Horn    Corne française 	 
Long Blood Red 	Longue rouge sang 	  

5 »août .... 

De bonne grosseur, excepté les carottes French Horn, qui étaient très petites. 

dacmc: , 	• 

Semé en serre chaude 30 mars ; transplantés sous châssis 13 avril; repiqué 20 mai; 
arraché 13 octobre. 

Variété de chou. 	 Prêts. 	Poids 
- 	 moyen. 	Remarques. 

lb. 
Extra Early Express . 	  14 juillet—. .. 	8 	Pommes bonnes, fermes. 

s 	Midsummer Savoy 	  13 août 	6 	s 	H 
Winningetadt Early 	6 	s 	.... 	10s 	fermes. 
Early Jersey Wakefield   28 juillet.... 	9 	s 
Paris Market    18 	s 	..,. 	8 	H 

s grosses. Fottler's Improved Brunswick ... 	..... 	.. 	18 	s 	.. 	 H 	très ... 	16 	
H 

Green Globe Savoy 	 10 	s 	bonnes. 
Red Large Drumhead 	...... .. 	... 	18 	H 	.... 	12 	H 	s 



Second semis. 
Variété, de laitue. 

Semé. 

Premier 
semis, 
prête. Prêtes. 

Remarques. 

Green Paris Cos 	  
White Self-folding Cos 	  
Blonde Stone-head 
Wheeler's Tom Thumb 	  
Trocadero Red-edged . 	  
Early Ohio 	  
All  Élie Year Round 	  
Red-edged Victoria 	  
Neapolitan 	  

10 juillet. 
10 e 
24 juin 	 
24 
24 
24 

30 e 

6  juin..... 

6 juin. .... 

6 juin. .„ 

10 août 	 
10 

28 juillet.... 
28 

3 août 	 

Grosses, très belles. 

Bonnes pommes. 
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MAÏS DE JARDIN. 

Semé 12 mai. Aucun n'a été prêt à cueillir iivat les gelées. 
Variétés semées : Crosby Early Sweet ; Cory, prêt 12 septembre ; Mitchell's Extra 

Early ; Ringleader ; Early White Cory, prêt 12 septembre • Squaw (graine d'Indian-
Head), très peu a germé; Extra Early Premo, Pop-corn, White Pearl et Amber Rice 
n'ont pas mûri. 

CONCOMBRES. 

Semé en serre chaude 14 avril ; repiqué 28 mai. Semé en pleine terre 13 mai. 
Tous gelés 5 septembre. 

Variétés semées : Cool and Ori.9p, Everbearing, Improved White Spine. 

PASTÈQUES (CITRONELLES). 

Semé en serre chaude 14 avril, repiqu 28 mai. Semé en pleine terre 13 mai. 
Preserving (A coaserves) : Fruit vert 20 juillet ; gelé 5 septembre. 

LAITUES. 

S.mé 17 juin et 6 mai. 

OGNONS. 

Semé en serre chaude 30 mars, repiqué 28 mai ; arraché 24 septembre. Se& en 
.pleine terre 22 avril ; arraché 24 .septembre. N'étaient pas tout à fait mûrs à l'arra 
chage. 

977 

Rendement par acre. 
— 

	

Semé en 	Semé au 

	

serre 	jardin. 

boisa. lb. - boiss. lb. 

Market Favorite 	 Favori du marché 	  217 48 	217 40 
Trebon's Large Yellow 	 Gros jaune de Trebon 	 , 	, 230 24 ' 193 86 
Danver's Yellow Globe 	 Globe jaune de Danver., 	, 	 2e .. 	290 24 
Large Red Wethersfield 	Gros rouge de Wethersfield 	  266 12 • 	242 . 
Paris Silverskin 	 Peau d'argent de Paris.. „.. .... . ... ........ 193 	86 

Variété d'ognon. 



Poids du 
plus gros. 

Produit par 
acre. Variété de navets. 

Extra Early White Milan 	 Milan blanc extra hâtif 	  
Early White Flat Strap-leaved 	Blanc plat feuille entière hâtif 	 
Robertson's Golden Ball  	Balle d'or de Robertson 	  
Early Stone 	 Stone hâtif 	  

lb. 
14 
10 

7 
8 

	

boise. 	lb. 

	

738 	.. 
586 54 
665 30 
639 42 
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MELONS. 

Semé en serre chaude 14 avril ; repiqué 28 mai. Semé en pleine terre 13 mai. 
Gelés 5 septembre. 

Melons musqués. Earliest Ripe et Long Island ; n'ont pas mûri. 
Melon d'eau.—Fourth of July, n'a pas mûri. 

CITROUILLES OU POTIRONS. 

Semé en serre chaude 28 avril ; repiqué 28 mai. Semé en pleine terre 13 mai. 
Large Yellow Field, New Japanese Pie et Sweet ou Sugar (Sucrière) n'ont pas 

mûri ; gelées 5 septembre. 
O COURGES. 

Semé en pleine terre 13 mai. 
White Bush Scalloped et Giant Crookneck n'ont pas mûri ; gelées 5 septembre. 

NAVETS. 

Semé 13 mai ; prêts 10 août ; arraché 8 octobre. 

Pois—Semé 14 mai. 

Variété de pois. 	 S ' Frêt 	Mûrs. 	Pois. 	Remarques. verts. 
-- 

Surprise 	  21 	juill.. ler sept... Gros. .... Produit bon, précoce. 
Stratagem  	7 	août.. ler 	n 	.. 	n 	.... 
Shropshire Hero 	 n 
C. P. R 	 , 26 	juill.. 	2 	n 	.. 	n 	... 	n 
Alaska 	  18 	n 	.. 28 	août.. Petit .... 	n 	n 
Admiral 	  28 	n 	.. 10 	sept.. 	n 	.... 	n 	extra bon. 
Anticipation 	  28 	n 	.. 	9 	n 	.. Gros. .... 	n 	bon 
American Wonder 	  20 	t, 	.. 	1 	,, 	.. Moyen.... 	n assez b. précoce 
Burpee's Profusion 	  ler août.. 10 	n 	.. 	n 	 n 	bon 	n 
Extra Early 	  18 	juill.. 28 	août.. Petit. .... 	n  abondant,,  
Everbearing 	7 	août.. ler sept... Gros. ..., 	n 	bon. 
First of All 	  18 	juill.. 28 	août.. Moyen. .. 	Il 	 II 	 n•

First and Best 	  18 	n 	. 28 	n 	Petit 	n excellent n 
Champion of England 	7 août 	10 	sept.. Gros 	n 	bon 
Horsford's Market Garden 	  20 	juill.. 28 	n 	.. Moyen.... 	n 	n 	précoce. 
Wm. Hurst 	 25 	 ., 	 9 	sept. 	Petit 	 
Gradus 	 18 	n 	.. 28 	août.. Gros. .... 	n 	n 
Laxton's Charmer 	3 août.. ler sept.. Moyen.... 	n 
Rural New Yorker 	  27 	juill.. 30 août .. 	 n 
Premium Gem 	1 	août.. 	9 sept... 	n 	.. 	n 
Yorkshire Hero 	•  	7 	n 	. 10 	n 	Gros. 	 
Harrison's Glory 	 n 
Nott's Excelsior 	  22 	juill.. 	8 	it 	.. Moyen.... 	n 	n 
Queen 	7 	août.. 30 août.. 	n 	.. 	n 
Daisy 	7 	It 	.. 10 sept... Gros. .... 	n 



Variété de panais. Produit 
par acre. Remarques. 

Improved Hollow Crown 	  
The Student 	  

• 

A bien produit. 
boisa. lb. 

338 48 
447 42 
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RADIS. 

Semé 8 mai ; prêts 20 juin. Second semis ler juin; prêts 2 juillet. 
Early Scarlet Turnip, -Forcing Scarlet Turnip, Forcing Deep Scarlet Extra Early, 

Early Deep Scarlet, French Breakfast, Scarlet White-tipped, Olive-shaped Searlet. 
D'hiver : Scarlet China, Black Spanish. 
Toutes les variétés ont bien produit aux deux semis. 

PANAIS. 

Semé 8 mai ; prêts 25 septembre ; arraché 8 octobre. 

TOMATES 

Semé en serre chaude 30 mars ; transplanté en châssis froid 14 avril ; repiqué 
:?,1 mai. 

Variété de tomate. 	 Prêtes, 	Les les 	Remarques.  
vertes. 	mAres. 

The Ruby 	 Rubis 	  20 	juill. 	. 15 sept 	 
Earliana 	  20 	n 	. • • • 	5 	" 	• • • • Dominion Day 	 .Fête fédérale.... ...... 	 22 	n 	  N'a pas mûri. 
E•arliest of All 	 La plus hâtive de toutes 	 18 	n . 	7 sept 	 
New Earliana 	  Nouvelle Earliana 	  24 	n  	n 

PERSIL. 

Semé 8 mai.—Champion Moss-curled : a bien fait. 

RHUBARBE. 

Vieilles planches : Victoria, bonne récolte ; LinnEeus, bonne récolte. 
Semé graine en châssis froid 24 avril ; repiqué 10 juillet ; Victoria ou Giant (Géants) 

Myatt's Linnœus. 
Rb,cines reçues de la ferme expérimentale de Brandon ; plantées le 9 mai : 

• Brabant's Colossal. 	Magnum Bonum. 	Roy-al Linnœus. 
Early Crimson. 	 Monarch Seedlinc,  to 	- Salt's Perfection. ' 
Early Prince. 	 Paragon. 	 Scarlet Nonpareil. 

' 	Early Scarlet. 	 Prince Albert. 	 Strawberry. 
Fottler's Improved. 	Prince of Wales. 	Tobolsk. 
General Taylor. 	 Royal Albert. • 	Victoria. 

Toutes les variétés ont bien poussé. Il y a eu de belles tiges, dont quelques-unes 
ont porté graine. 	 - 

379 
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Semé 8 mai; a bien poussé.

Semé 8 mai; a bien poussé.

SAUGE COMMUNE.

SARRIETTE D'ÉTÉ.

EPINARDS.

Large Round Viroflay.-Semé 8 mai; prêts 26 juin ; bon produit.ln

JARDIN À FLEURS.

Le jardin à-fl6urs a été extra beau la saison passée. Les pensées n'ont jamais été si-
belles et ont continué à fleurir jusqu'en novembre.

PLANTES ANNUELLES-SEMLeES DANS LA SERRF,-CHAUDE LE 23 MAIS.

Plante à fleurs annuelle.
Transplanté

au
jardin.

Abroilia TJmbellata .............. 4 juin. ....
Ageratum, bleu Impérial nain .. 4 Il
Agrostemma, Coeli Rosa nain .... 4 Il
Amarantus Superbus .. 4 Il

, ....

Alyssum Benthami .... ::.: 28 mai.
Autirrhinum, 3 variétés .......... 26 Il
Adonis Autumnalib...... 26
Asters, 15 variétés .......
Bartonia Aurea .................. 4 juin.
Bruchydome iberidifolia .......... 4 Il
Candytuft (Thlaspi) ...... 26 mai.
Calendula, Souci Royal. . 26 Il
Chrysanthemum, Tricolor ........ 26 Il .....

Il Corouarium _. 26 il
Clarkia, 2 variétés........... .... 26 11 .
Centaurea Margarita......... ... 26 il .:::.
Coreopsis Drummondii . .... ....

Il tinctoria ..............
Celosia, 3 variétés........ .......
niauthus 7 variétés ...........

26
26
26

EN FLEURS. Remarques.

Depuis le Jusqu'au
5 aoùt ..... 5 sept. Très belle.
5 Il ..... 5 Bon pour bordure.

15 juillet. .. 5 Bien fleuri.
3L, Il .... 5 Belles plantes.
15 5 Bien fleuri.
20 5 Très beau.
26 5 Petite fleur rouge foncé.
20 ', .... 16 il ..... Belle floraison.
- Il .. . ............ N'a pas gèrmé.
20 juin. 5 sept. .... Bien fleuri.
20 5 ..... Belle floraison.
15 ..... 16
25 ..... 16
1 juillet. .. 16 11 .....

23 juin. .... 5 Il ....
6 5

15, 5
25 5

6 juillet.... 16 ..... Quelques fleurs extra belles.
1 Il .... 5 ..... Bien fleuri.

20 juin. .... 5 1 . ..... if
'5 ^ùt ..... 5 D - ... Il
11 juillet. _ 16 ..... Très belle.
25 u ... 5 ..... Bien fleuri.

': : .... Quelques belles plantes.5 ,
10 Il .... 5 , ... Belles fl-urs.
- il N'a pas fleuri.

'5*sept.» "..' Gelée 10 juin
20 juin. .... 5 :: ..... quelques belles fleurs.
20 Il ..... 16 ... . Toutes bien fleuri.
24 Il ..... 5 Il ... : . Il.
10 Il ... ^. 5 ..... Bien fleuri.
6 juillet. .. 5 ..... If

26 juin. .... 5 , . ..... Il
24 16 ^ .. Belles fleurs.
Ir, 5 :'. *.,.. Bonne-p.Qur,^bordures.,
15 IÇ)cKuleurg»^6gni Tes
10 6 liov ...... Bien gé^ùri juÈqù^ '7j,.

Daisy (pâquerette double).. .... 4 juin. ....
Gypso,phila viscosa............... 26 mai.
Godetia, 4 variétés ................ 26
Gaillardia picta, 2 variétés .... ^... 26 :: «. *.
Helianthnb, 2 variétés ......... 27
Hollyhock (Rose trémière), 2 var. 27
Helich suin, nain double.... - .27
Iberis Zibraltarica............... 28 ......
Impatienâ-Balsamina, double. ... 27
Linum Grandiflorum ............. 28
Lupins, 5 variétés .........

....
28

Larkspur (Pied d'alouette), 4 var.. 28
Mignonette ....... ^. 1. ............ 28
Nasturtium, 3 variétés............ e
Nicotiana, 2 variétés....

** *:,.::::,,: 1
2

ju
'In ....

2ortulaca, double .......... 28 mai: ....
.126, Petunia, 5 variétés...

Lobélia, Crystal Palace. 27
Phlox, 4 variétés ...
Fansies (Pensées), 8 v^A ^G



Transplanté 
au 

jardin. 
• Remarques. Plante à fleurs annuelle. EN FLEURS. 

Poppies (Pavots), 9 variétés .... 
Salpiglossis, 2 variétés. 	 
Seabiosa, 3 variétés 	  
Stocks (Giroflées), 3 variétés 	 
Ta,getes signata puraila 	  
Verbena, 2 variétés 	  
Zinnia, 3 variétés 	  

4 juin. 
28 mai. 
28 
26 
28 
26 
26 

Depuis le 
•10 juin 	 
26 " 	 
15 juillet.. 
16 juin. 
8 

24 
8 

Jusqu'au 
5 sept 	 
5 
5 ” 	 

16 
5 
5 
5 

Belle floraison. 
Extra belles. 
Très belle floraison. 

Bonne pour bordures. 
Très belles fleurs. 
Bien fleuri. 

ÉAPPOBT DE .11£ AKGUS MACKA Y 

DOC. DE LA SESSION No 16 

PLANTES ENNUELLES—SEMÉES DANS LA SERRE-CHAUDE LE 23 MARS—Fin. 

PLANTES ANNUELLES—SEMÉES EN PLEINE TERRE. 

Nous avons semé le 9 mai les plantes annuelles suivantes en pleine terre sauf les 
pois d'odeur que nous avons semé le 16 avril et le 10 mai. 

Toutes ont fleuri profusément, mais ont été de deux à quatre semaine 4 plus tardives 
que les mêmes variétés semées en serre chaude et transplantées. 

Abronia umbellata. 
Asters. 
Ageratum. 
Capucines (Nasturtium). 
Centaurea. 
Chysanthèmes. 
Clarkia. 
Coreopsis. 
Eschscholtzia. 
Gaillardia. 
Giroflées (Stocks). 
Godetia. 

Mufliers (Antirrhinum). 
Œillets (Dianthus). 
Pavots. 	. 
Phlox Drummondii. 
Pois d'odeur. 
Salpiglossis. 
Scabiosa. 
Souci (Calendula). 
Thlaspi (Candytuft). 
Verbena. 
Zinnia. 

PLANTES VIVACES. 

Les vieilles planches de plantes à fleurs ont bien passé l'hiver et fleuri profusément 
pendant l'été. 

PLANTES BULBEUSES. 

Dahlias.—Planté 26 mai. En fleurs 29 juillet. Tardifs, ayant souffert de la gelée 
en juin. 

Gldieuis.—Planté 27 mai. En fleurs 10 août. Seulement quelques-uns ont fleuri. 
Tulipes.—Ont fleuri 12 mai. Tiges courtes, mais belles fleurs. •  
Balisiers (Cannas).—Les bulbes ont pourri. 	 • 

Iris.—Pla,ntés en 1900. Ont bien fleuri depuis le 7 juin à la fin de juillet. 

pivoniss. 	•  

Plantées en 1900. Ont bien fleuri, mais ont été beaucoup battues par les fortes 
pluies au moment de l'épanouissement des boutons. 	 , 

Suit une liste des plantes à fleurs vivaces qui étaient vivantes à la en de la saison 
passée. La plupart.avaient été envoyées par la ferme expérimentale 'centrale en 1900, 

et se sont trouvées être assez rustiques pour ce climat-ci. . 
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IRIS. 

Arncena Crebillon. 	 Ruthenica. 
" 	Julia Grisie. 	 Sibirica. 
" 	Maria Theresa. 	 " Constantinopolitana. 
" Mrs. H. Darwin. 	 " Furcata. 

Balkana. 	 " Hœmatophylla. 
Blondovi. 	 " Liaht Blue. er, 
Chamœriris. 	 " Lutea. 
Ensata. 	 " Maritima. 

gg 	Biglumis. 	 " 	Tenuifolia. 
gg 	 Squalens. 

gg 	Bronze Stoffel. 
gg 	Hector. 
it 	Lady Seymour. 

La Marmora. 
gg 	La Tristesse. 

Minerva. 
gg 	Tarquin. 

Variegata. 
gg 	Arqtlintb. 
gg 	Henry Havard. 
" 	Honorabile. 
" 	Pancrace. 
gg 	Minos. 
gg 	Samson. 

PIVOINES. 

Pœonia Sinensis— 	 Festiva Maxima. 
Souvenir de l'Exposition. 	 Rubra plenissi ma. 
Albiflora Thorbecki. 	 Rubicunda Alba Marg. 
Festiva. 	 Duchesse d'Orléans. 
Prosper d'Aremburg. 	 Ambroise Verschaffelt. 
Thor becki. 	 L'Eclatante. 
Officinalis Mutabilis. 	 Tenuifolia  fi. pl. 
De Candolle. 

PLANTES VIVACES DIVERSES. 

Ajuga genevensis. 	 Erigeron macranthus. 
Acorus spurius. 	 Funkia lancifolia. 
Achille millefolium rubrum. 	 Grass Pink. 

gg 	ptarmica  fi. pl. 	 Gladiolus. 
Aster Novae Angliœ roseus. 	 :Fly acinthus candicans. 

" Top Sawyer. . 	 Helianthus Maximiliana. 
Aconitum napellus. 	 Hemerocallis Kwanso fi. pl. 
Artemisia stellarianum. 	 gg 	Middendorfli. 
Boltonia latisquama. 	 gg 	fulva. 
Campanula macrantha. 	 gg 	disticha fi. pl. 
Centaurea macrocephala. 	 gg 	gramintefolia. 

gg 	montana alba. 	 Hemerocallis Dumortieri. 
Clematis reeta. 	 Lupinus. 
Dictamnus fraxinella. 	 " Pres. Cleveland. 
Delphinium. 	 " polyphyllus. . 
Dahlia, 	 Lychnis Hybrid. 

Flavescens. 
Furcata. 
Germanica. 
Germanica Verschuur. 
Gigantea. 
Hungarica. 
Neglecta Arlequin Milanais. 

di 	Hericartiana. 
Nudicaulis. 
Orientalis. 
Plicata Gisela. 
Prismatica. 
Pumila. 

Gracilis. 
" Lutea. 	 Virescens. 

Regina. 



Nom français — 
Erable du Manitoba. 

Ginnala. 
Aune d'Europe. 
Bouleau rouge. 
Arbre aux pois de Sibérie. 
Hart-rouge. 
Cotonéaster commun. 

Pommettier. 
Senellier. 
Franc-frêne. 
Frêne vert. 
Chèvrefeuille d'Albert. 

de Tartane. 
Peuplier baumier. 
Liard. 
Nerprun purgatif. 
Bourdaine. 
Gadellier doré. 

de Sibérie. 
Saule à feuilles de laurier 
Osier pourpre pleureur. 
Saule Voronesh. 
Lilas de Rouen. 

de Josikea. 
commun. 

Orme d'Amérique. 
Pimbina. , 

7077i anglais — . 

Box Elder. 
Ginnalian Maple. 
Common Alder. 
White Birch. 
Siberian Pea Tree. 
Red Osier Dogwood. 
Cornillon Cotoneaster. 

Scarlet Haw. 
Cockspur Thorn. 
White Ash. 
Green Ash. 
Albert Regel% Honeysuclde. 
Tartarian Honeysuckle. 
Balsam Poplar. 
Cottonwood. 
Common Buckthorn. 
Breaking Buckthorn. 
Missouri Ciment.' 
Siberian Currant. 
Laurel Leaved Willow. 
Pendulous Purple Willow. 

Voronesh Willow. 
Rouen Lilac. 
Josika's Lilac. 
Common Lilac. 
American Eire. 

Highbush Cranberry. 

Nom botanique. 
A cer Negu.ndo. 
Acer tatancum Ginnala. 
Aluns glutinosa. 
Betula populifolia. 
Caragana arborescens. 
Cornus stolonifera. 
Cotoneaster Integerrima. 
Crataegus chlorosarca. • 

II 	coccinea. 
Crus galli. 

Fraxinus americana. 
n pennsylvanica lanceolata. 

Lonicera Alberti. 
• tatarica. 

Populus balsamifera. 
detoidea. 

Rhamnus cathartica. 
Frangula. 

Ribes aureum. 
Sibirica. 	 - 

Salix pentanda. 
. purpurea pendula. 

Voronesh. 
Syringa chinensis. 

• Josikea, 
vulgaris. 

Ulmus americana. 
Viburnum Opulus. 
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Lysimachia nummularifolia. 
Phalaris arundinacea, fol. var. 
Pyrethrum uliginosura. 
Rose, Queen of the Prairie. 

" de Perse jaune. 
" Sweet Briar. 

Rosa rugosa alba. 
Rose Double. 
Rosa Cinnamonea. 

" Rugosa. 
" Baronne Prevost. 

Hyb. P. Rose Clara Cochet. 
Rosa Acicularis. 

" Lucida. 
" Nutkana.  

Rosa macrantha. 
Rudbeckia Golden glow. 

	

ci 	Laciniata. - 
Sidalcea candida. 
Solidago rigida. 

	

" 	gigantem. 
Spins Ulmaria. 

filipendula. 
Syrnphytum asperrimum. 
Thermopsis fabacea. 
Veronica elegans carnea. 
Veronica spicata. 

	

" 	salurgoides. 

	

" 	Virginica. 
Viola pedata. 

a 

ARBRES ET ARBRISSEAUX. 

Les arbres et arbriseaux de cette ferme ont fait une pousse rapide la saison passée. 
Les pluies fréquentes en août et septembre ont prolongé la période de végétation au de-
là de l'ordinaire. 

Il s'est formé très peu de graines sur les érables à feuilles de frêne (Negundo), mais 
les Caragana, les chèvrefeuilles et autres arbrisseaux en ont produit en très grande abon-
dance. 

Nous avons cette autommne mis à part 108,000 semis d'érables et un grand nombre 
de liards, de Caragana et d'autres arbrisseaux pour la distribution de l'année prochaine. 

Les arbres et arbrisseaux ci-après sont ceux qui ont fait le mieux à la ferme d'Indian-
Head, et nous pouvons les recommander pour culture dans tous les territoires :— 

ARBORETUM. 

L'arboretum a été très beau la saison passée, et a beaucoup intéressé les visiteurs 
depuis le commencement du printemps jusque tard en automne. Par suite des pluies 
abondantes, tous les arbres et arbrisseaux ont fait une pousse extra vigoureuse. 
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Nous ajoutons une. liste des espèces et des variétés actuellement à l'étude, indiquant
la date du plantage, et le degré de rusticité. Ceux qui ont passé un on plusieurs hiversZP
sans souffrir, ou n'ont eu que ^très peu de mal aux sommets seulement, sont inscrite
comme rustiques ; si le nouveau bois a été tué sur moitié de sa longueur, nous les ins-
crivons mi-rustiques, et si le bois a tout été tué par l'hiver jusqu'au sol, nous les inscri-
vons délicats.

Nom botanique.

Acanthopanax sessiliflorum.. . - *
--Acer dasycarPum ..... .... ^ - ..: ......

Negundo ... .......... .......
platanoides ...... ........ *'«»'«»
saccharinum ....................

Minn. graine n' 1. . -
tataricum ........ .............'Ii

Il ginnala ................
Ai^us glutinosa ......................

imperialie ............
viridis .......... .... ...

Ainelanchier alnifolia.....
Amorpha canescens..................

Il fruticosa..............
Artemieia-abrotanum .... . .... ....

il
il tobolskianum. ..

Berberisamurensis ....... . ** ........
il àristata ........... ......

asiatica ........... 0 e e * t .....
canadensis., ............ ....
cerasina.... . « .................
cretica;.. ^ ......... . .......
Fischeri ......................
hybride n' 2............ ....
il'icifolia.............. t ..... .
Sieboldii .............. .. ...
sinensis ........ I.. ^ ...........
Thunberpi...................
vulgaris Ïberica.......... ....

aponica .... :.
oliis purpureis.......

Il
il violacea ..............

B.tula alba ..................... ....
fasti&iata ................
laciniata pendula .........
pendula Youngii ..........
1^urpurea.................

davurica
:: . (reçu de ;Ùlemetz)..,. .... .. _

lenta .......... ........ ..

Nom vulgaira.

... ........ ........... .. .....
Erable (maple) plaine blanche ......

du Manitoba (box elder) ....
I)lane ..... ............ ....

i sucre ..... ..............
.. ..... .............. ..

Erable de Tartazie .. ........ ....
il do Ginnala .................

Aune (alder) commun ..............
impérial à f. laciniées .......
vert ......... ...... ........

Amélancier (June-berry) .... .....
Arrorpha (lead plant) ........ ....
....... .. .. - 1 .. .......... 1.
Aurons (old -man) . ................

Il de Sibérie ........... ..
Epine-vinette (barberry) de l'Amur.

..............

...........................
.... ...................

Epine-vinette de Créte .....
.., ... ............ .. .........
- .......... 1 .... .............
Epine-vinette à feuilles de houx....

.1 de Siebold .... ....
il de chine ............
Il de Thunberg .. ......

..... ........... 1 ................
...... ........................

......... . .............. .........

.... - . .................. .........
Bouleau (birch) blanc d'Europe ....

Bouleau à feuilles laciniées ........
. 1. pleureur de Young ..... ..

...............
... .... ....... 1 .........

Bouleau merisier ..................
jaune., ...... ..........
à. canot ......... - ..... ...
rouge ... ..........

11 na», . . . . . . . . . .

Arbre aux pois (pea-tree) .... .......
^ ... ...................... .

fiutescent ..........
............... 1 . ...... .....

Il à grandes fleurs ....

Il nain ......... .....
..... ......
.............. ... .........

Bourreau aes arbres ...............
Micocoulier (hackberry) .......... .
Clématite (Virgin's bower) .........

.... ...................
..............................

...... ............... i;...........

lutea...... . ... ................
papyrifera . » ....... ç ...........
^populifo1ia.-.:, ..................
plimila ..... ....... i., ........

Caragana arborescens ........ .. - ***
Obainlagu....... ...........
frutescens ...... ......

il il ^ mollis glabra .......
il grandiflora .......

microphylla........ .
pygnuaa- ..... . 1 ....

il' aurantiaca..........
R.d.wêkii ...................

Celastrus scandents, .....................
Celtis occidentalis ..... . ......... : ....
Olematis Flammula ............ . ....

ligusticifalia - ................
recta ........... i ... . .....
Viticella.,... 1 ...............

Planté en

1900
1896
1895
1896
1899
1897
1902
1895

.1896
1899
1896
1902
1900
1902
1895
1895
1899
1896
1902
IC02
1896
1899
1896
1899
1896
1898
1896
1897
1899
1899
1896
1897
1895
1899
1899
1900
1902
1896
1898
1899
1899
1896
1899
1899
1895
1900
1895
1896
1896,
1901
189G
1906
1895
1898
1901
1898
1898
1898
1901

Remarques.

Presque rustique.
Mi-rustique.
Rustique.
Mi-rustique.

Il
If

Rustique.

Délicat.
Il

Rustique.
Mi-rustique.
Délicat.
Mi-rustique.

If
Rustique.
Mi-rustique.

il
il

Rustique.
Presque rustique.
Mi-rustique.
Rustique.
Mi-rustique.

0le1 il

Presque, rustique.Mi-rust que.

Délicat.
Presque rustique.
Rustique.
Délicat.
Rustique.

i-rustique.
I.

Rustique.

P
reMi- ustique

Zque
l'us

îque.
Mi^rustique.
Presque rustique.
Mi-rustique.
Rustique.

il
il

it
I I It

Mi-rustique.
.1
It

Rustique.
Mi-rustique.
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RÉCOLTE DE BLÉ FIFE ROUGE EN GERBES À INDIAN-HEAD. 
(Photo. par C. E. Saunders.) 



Cornouillier (dogwood) de Sibérie 
panaché 	 
de Spœth 	  

Cornouillier sanguin . 	. . 	 
It 	blanc 	  

Cotoneaster à feuilles aiguës 	 
commun 	  

Rustique. 
Presque rustique. 
Délicat. 
Rustique. 

te 

el 

It 

Délica"  t. 

I'  

Rustique. 
Mi-rustique. 
Délicat. 

Mi-rustique. 
Délicat. 
Mi-rustique. 
Presque rustique. 
Rustique. 

Mi-rustique. 
it 

Rustique. 
Presque rustique. 
Délicat. 
Rustique. 

Délicat. 

Mi-rustique. 
Délicat. 
Rustique. 

Pommettier (haw) 	 
Senellier (cockspur thorn) 

Chalef (Wolf-willow) 	  
argenté 	  

Fusain (burning-bush) 
d'Europe 	 

Frêne (ash) blanc, franc-frêne 
n de Berlandier 	 

noir 	  
rouge 	  
bleu 	  

Gent 	  

Noyer cendré (butternut) .... 

Troène  (privet) de l'Amur... . 	 

Chèvrefeuille (honeysuckle).. , . 

Chèvrefeuille pubescent 

Chèvrefeuille de Tartane 

Lyciet 	...... ......... ..... 

Sept-écorces (Ninebark) 
Bois de fer (ironwood).. 

16-25 
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Nom botanique. Nom vulgaire. Planté en Remarques. 

Cornus alba sibirica 	  
If 	II 	n 	variegata 	 

U 	Spœttii ..... 
Baileyi 	  

I,  sanguinea 	  
stolonifera 	 

Cotoneaster acutifolia 	  
integerritna 	  

II 	laxitiora 	  
n° 10 Niemetz 	 

Crataegué chlorosarca 	  
COCC Ilea. 	  
Crus-galli , , 	• 	 
Douglasii 	  

II 	nigra 	  
n° 9 Niemetz 	•• • 

It 	 oxyacantha Sibirica 	 
sanguinea 	  

Cytisus biflorus 	  
▪ capitatus 	  

nigricans 	  
le 	 longispicatus 	 

purpureus 	 
• sessilifolius 	  

triflorus. 	  
Diervilla lutea 	  
Elœagnus angustifolia 	  

II 	argentea 	  
II 	macrophylla.... 

Euonymus atropurpureus 	  
II 	europaeus 	  

linearis 	  
Fraxinus americana 

II 	berlandieriana 	  
nigra 	 
pennsylvamca 	  
quadrangulata. 	  

Genista -tinctoria sibirica 	  
Hydrangea paniculata 	  

hortensia. 	  
Juglans cinerea 	  
Laburnum alpinum 	  
Ligustrum amurensis 	  

vulg. fol. aureis var 	 
Lonieera Alberti 	 • • 

bella atrorosea. 	  
• flava 	  

gracilipes 	 
hirsute 	  
Morrowi 	  
notha carnea 	  

gilva.. . 	  
punieea 	  
regeliana 	  
ruprechtiana  . 
Sullivautii 	 
tatarica 	  

II 	alba rossa 	  
elegans  . 	 

It 	 grandiflora rubra 	 
II 	 n 	splendens.... ..... 
n Xylosteum 	  

Lycium europseum  . 
If chinense 	  

Neillia opulifolia 	  
Ostrya virginiea 	  
Philadelphus deutziseflorus 	  

If 	 grandiflorus 	  
hyb. Lem. Boule d'Argent 

u. 	Keteleerii flore pleno 	 
Photinia variabilis arguta 	  

II 

 le 

It 

le .  

Mi-rustique. 
Délicat. 
Mi-rustique. 
Presque rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique, 

1836 	it 
1899 Délicat. 
1900 	II 
1899 	o 

1897 
1897 
1899 
1899 
1897 
1896 
1899 
1896 
1899 
1898 
1896 
1896 
1896 
1902 
1900 
1898 
1897 
1897 
1899 
1899 
1899 
1898 
1902 
1896 
1902 
1902 
1895 
1895 
1895 
1896 
1896 
1902 
1896 
1897 
1899 
1895 
1897 
1899 
1896 
1899 
1898 
1898 
1899 
1899 
1896 
1902 
1899 
1899 
1899 
1902 
1902 
1902 
1899 
1901 
1901 
1901 
1896 
1902 
1899 
1899 
1902 
1899 
1902 
1902 
1900 
1899 
1896 

111 

Délicat. 
Rustique. 
Délicat. 

Rustique. 
Délicat. 
Rustique. 
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Nom botanique. Nom vulgaire. Planté en Remarque. 

1896 
1896 
1895 
1895 
1896 
1895 
1898 
1896 
1896 
1895 
1898 
1895 
1896 
1899 
1902 
1895 
1896 
1896 
1899 
1895 
1895 
1901 
1899 
1902 
1902 
1896 
1897 
1896 
1896 
1902 
1899 
1900 
1900 
1896 
1902 
1899 
1899 
1895 
1902 
1896 
1900 
1899., 
1896 
1898 
1896 
1899 
1899 
1899 
1901 
1900 
1899 
1899 
1898 
1898 
1899 
1902 
1895 
1899 
1896 
1902 
1898 
1900 
1900 
1897 
1896 
1896 
1898 
1897 
1895 
1898 

	

Populus alba nivea 	  

	

. pyramidalis 	 
• balsamifeta 	 

berolinensis 	  
certinensis. 
deltoidea 	  
nigra 	 

	

Nolestii... 	....... 
• petrowskyana 
• sibirica 	 

suaveolens  	  
tremuloides. 
Wobstii . . 

	

Potentilla fruticosa 	  

	

Prunus Besseyi.... .......... 	 
demissa 	  

	

yana, Maxim 	  
aaekii 	...... 

Maximowiczii. 	  
pennsylvanica 	  
pumila 	  

il (semis de Wonder). .. 
serotina 	 . . 
tomentosa 	  
utahensis 	  

americana 	  
aria flabelliformis. 	 
aucuparia 	  
baecata 	 
betulœfolia 	 

tt Maulei. 
It 	 nigra 

rotundifolia a• tt  • 

	

spin ia 	
• .. . .......... 	• •  menais  

	

quercus coccinea 	  
n (du Japon). . 

m ........ • • acrocarpa   
_ 

igi  
pedunculata fast •

a"  Rhamnus cathartiea  
• crenata 	 

	

davurica. 	 
O Frangula. .• 

n°  13 Niemet; .  .. 

	

Rhus glabra 	 
Ribes alpinum. 

" 
pumilum. 

tI 	aureum  
It 	 tenuiflorum 

(Cypress Hills)• • • 

• • • 	•  • • • 
robustum. • 
saxatile  

	

sibirica 	 
Rosa blende ... 

11 	californica•  .. • • • • • 
It cinnamomes, 	 

ferruginea 
• • • rubiginosa  

	

rugosa 	
• Tt  

	

lucida grandiflora 
	• • 

Pin  
villosa o ifera 

Rubus balfouria
MIS  . caeshri  

Salix alba argentea. 
britzensis • 
	• • • aurea pendula  

Bataviae 	 
ti Caprea 	  

	

daphnoides 	 
longifolia argyrophylla 	 

Peuplier (poplar) argenté. 
fl 	argenté pyramidal 
n 	baumier. 	 

Liard (cottonwood) 	 
Peuplier noir 	  

Peuplier tremble 	  

Potentille (cinque-foil) frutescente * 

Cerisier (cherry) de l'ouest 	 

tt 	nain 	  

noir. 	  

Sorbier (mountain ash). 

d'Europe 	 
Pommier (crab) de Sibérie 	 

Cognassier (quince) du Japon 	 

Chêne (oak) .écarlate 

à gros glands 	 

Nerprun (buckthorn) purgatif 	 

fl 	bourdaine 	  

Sumac vinaigrier 	  
Groseillier (currant) alpin 	 

du Missouri.. 	 

Rosier (rose) agréable 

à, feuilles pourprées 	 

du Japon 	  

Saule (willow) argenté 	  

	

marceau 	 

	

il daphné 	  

Rustique. 
Presque rustique. 
Rustique. 

It 

Mi-rustique. 
Rustique. 

Mi-rustique. 

Délicat. 
Rustique. 

Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 

Délieat. 

Rustique. 
Délicat. 
Mi-rustique. 

Rustique. 
Dél i cat. 
Ru tique. 
Delicat. 
Rustique. 
Presque rustique. 
Rustique. 
Presque rustique. 
Délicat. ' 
Rustique. 

Presque rustique. 
Rustique. 
Délicat. 
Rustique. 

Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique. 

Rustique. 

Presque rustique. 
Rustique. 

Mi-rustique. 
Rustique. 
Presque rustique. 

Mi-rustique. 
Rustique. 
Mi-rustique 
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Nom botanique.

Salix Nie liolsoni purpurascens ..........
n 3â^^ ............:: ilelgitiat;la ....

Je ra .................. ...
pur.p.urea pendilla........rub

forbyana ......... .. .....
Salamoni .......................

1. trianira ..................... .
Il Voronegh .................. ....

Sambucus (à fruit bleu de C.A.) . ....
le canadensis ......... ........
le nigra .......................

aurea nov^ ......... .
foliis aureis . .........
hetero, hylla ..... t ....

et Swindopnensis ..........
virescens ......... ...
Nieinetz ........... .

Shepherdia argentes, .................
Spiraeaarguta.... .... ......... ..

il chaniaedrifolia, .......... ....
Il discolor ..... ........
Il japoulca ... .........
te il alba ..... ............
19 le bumalda .......... ....
et Il superba .... ..........
te media .... ..................
et salicifolia ....................

sorbifolia .....................
tomentosa. ..........

le Van Houttei .........
.. .....Symphoricarpus Heyeri .........

Il racem-jsus ...........
Syringa chinensis..... . ...............

Il

Emodi ...................
Josikea.: .......... .. ..
pekinensis.... ». .. .: .... 1 . .
villoga: ............. ...
vulgaris .... ...........Il

Abel Carriere, .... ....
te alba ........... 1 ....

il

Iba grandiflora ......
Alphonse Lavallée ....a

Nom vulgaire.

Saule à Jar-es feuilles foncées
il à fiuilles de laurier .... ....

..................................

..................................

............................ .

..................................

... ................. ............

........ ..... ...................
Sureau (elder) commun ............
..................................

.............

................... .............
..................................
................... ..... 1 ........
.................... .............
-.Iiépherdie (Buffalo berry).........
........ ................ ... ....

.......................
Splr^e (spirea) ...... ..............

du Japon........... .......
..........................
........... ..............
..................................
..................................

Il thé du Canada..............
y à feuilles de sorbier. . .......

cotonneuse..................
:,' Van Houtte ................

.................................
Symphorine (Snow-berry) ..........
Lilas (111ac) de Rouen ..............

de,losi'ka*..
.. de Pékin .... ........... ...

...... ...................... ....
Il bianc...,.....................

................. » ............... 1

.... : ....................... .....
Charles Joly ......... ......... .......................
Charles X . ......... ........... - ......................
Condorcet.:: .........

d 3 40arley.....
Emilie Lemoine ......
Francisque Morel ....
La Tour d'Auvergne ..
Lemoinei ............
Mad. Casimir Perier ..

et
Il
et

il
te
te

Il
Il
Il
11

Madame Lemoine ....
Marie Legra
Mathieu de Minbasle
Maxime Cornu .....
Michel Buchner ......
Président Grevy ......
purpures, ... ... ....
rubell
Virginité .... ........

Til
.

Tjl la Wuf-1:G.^Ila ...... ................
mus imiericarlus .... .... .. ......

vi burwini Lantana ..................
Il molle ............... ....

Il

opuiffl .... . -
Il

prunifolium ....... ........

...... 1 .................. . ......

..................................
...... ............ ...........

..................................

..................................

...... ........

.......... ........

..................................

.........................
.....

::.* ......
................ .. ..............
.................................
.. ... .. .......... ............

.. . . ...... ... - .... .
......

............ ....................
iIianc (basswood) .....Tilleul, bois

Orme (elm) blanc ......... .......
Viorne mancienne .................
...... -:. ............... .... ...

Il pimbina .......... ........
... *

-* « .. . ...
* - * ^îe-ui1fe-s* Île prunier ......... a

16-25à

Planté en

1898
1898
1896
1896
1896
1898
1897
1895
1899
1896
1902
1896
1896
1896
1899
1899
1898
1895
1896
1896
1899
1899
1899
1899
1896
1899
1899
1898
1898
1895
1900
1895
1896
1901
1895
1899
1895
181)5
1901
1899
1899
1901
1901
1899
1901
1901
1901
1901
1901
19011901
1901
1901
1901
1901
1901
1901
1901
1901
1901
1901
1896
1895
1898
1902
1895
1898
1899
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Remarques.

Presque rustique.
et

Rustique.
et

Mi-rustique.
et
19

Rustique.
Délicat.
Presque rustique.
Délicat.

te

0Il
Rustique.

le
te

Mi-rustique.
Délicat.
Mi-rustique.
Délicat.

Rustique.
Presque rustique.
Délicat.
Mi-rustique.
Rustique.

et
tg
il

Mi-rustique.
te

Rustique.
Il
If
le
et
le

et

et
Il

le
et

1 listique.Mi-
Rustique.

^ et

Mi-rustique.
Délicat.
Rustique.
Mi-rustique.
Rustique.



Nom botanique. Nom vulgaire. Planté en Remarques. 

Conifères. 
Abies balsamea 	  

	

variegata 	  
lasiocarpa 	  

Juniperus Sabina 	  
H 	 II 	variegata 	, .... 

Virginianaelegans variegata 
u 	 II Schotti 	 

	

tripartita. 	 
Larix europea 	  

pendula 	  
Picea alba 	  

• coerulea 	  
• variegata 

alcockiana 	 
Engelmanni 	 

• excelsa 	  
It 	 II 	 pendula major 	 
II 	 .fl 	pyramidalis.... ..... . 
o obovata Schrenkiana 	  
• pungens 	 •  
o 	. 	glauca.... 	  

Pinus banksiana 	  
o Cembra 	  
• laricio nigricans 	  
• montana 	  

Mughus 	  
sylvestris 	  

Pseudotsuga Douglasii 	  
Thuya Occidentalis 	  

I, 	 Ooluinbiae  	

	

Hoveii 	  
Meehani ..... . 

	

Variegata 	 

	

Wareana 	  

	

Sapin (fir) blanc 	 

	

panaché 	  

Genévrier (Savin) . 
panaché 	  

Mélèze (larch) d'Europe. 
Epinette rouge (ta,mat ack 

(spruce) blanche. 

Sapin d'Alcock 

Sapin pesse 

Sapin pyramidal... ..... 

Sapin des monts.Rocheùx.... .. . . . . 
....... 

Pin (pine) gris .... .. 
II  alvier 	  
I, d'Autriche 	  

de montagne 	  
• deMontagne nain 
• d'Europe 	  

Sapin (spruce) de Douglas 	 
Cèdre (arbor-vit) blanc 	 

Cèdre de Hovey. 
fi  de Meehan.... 	..... 

panaché 	  
de Ware 	  

Rustique. 
Délicat. 
Mi-rustique. 
Rustique. 

Délicat. 
Presque rustique. 
Rustique. 

Délicat. 
Rustique. 
Délicat. 
Rustique. 
Presque  rustiqte. 
Délicat. 
Presque rustique. 
Rustique. 

la 

Délicat. 
Presque rustique. 
Mi-rustique. 
Rustique. 
Presque rustique. 
Rustique. 
Presque rustique. 
Mi-rustique. 
Délicat. 
Rustique. 
Presque rustique. 

1896 
1900 
1898 
1901 
1901 
1890 
1899 
1899 
1899 
1896 
1895 
1901 
1899 
1898 
1900 
1895 
1899 
1899 
1899 
1895 
1899 
1902 
1895 
1899 
1895 
1899 
1895 
1895 
1895 
1899 
1900 
1900 
1899 
1899 

13 	te 	Belmont. 
1 	tg 	Carleton. 
6 	Cavan. 

20 	64 	Charles 
1 	" 	Dean. 

16 	Ci 	Eastman. 

42. 	" 	Novelty. 
" 	Olive. _ 

6 	" Parker. 
6 	" 	Pioneer. 

18 	" Prairie Gem. 
26 	" Progress. 
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ARBRES ET ARBUSTES A FRUITS. 

La récolte de fruits de la saison passée a été pauvre. Les pominiers crabs (Pyrus 
baccata, etc.) et les framboisiers ont seuls donné un bon rapport. Les gelées tardives 
du printemps ont tué les fleurs ou les fruits de toutes les autres sortes. Quelques prunes 
ont échappé mais elles n'étaient pas mûres lorsque les gelées sont arrivées en septembre. 

POMMIERS DE SEMIS. 

Deux pommiers Tonka (de semis) ont fleuri, et un des deux a produit des fruits 
d'une bonne grosseur. Les fruits de l'autre étaient petits, mais l'arbre est mort avant 
qu'ils fussent tout à fait mûrs, les lièvres ayant rongé l'écorce l'hiver dernier. 

ARBRES PLANTÉS. 

Nous avons planté en 1902 les semis ci-après de pommiers hybrides :— 

42 semis de Aurora. 	 18 semis de Eaton. 



Plantés le printemps dernier :-- 

- 	2 Aitkin. 
1 Bixby. 

2 Cheney. 
1 Mankato. 
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Le printemps dernier nous avons planté les suivants dans la même pépinière :— 

POMMIERS HYBRIDES, 

4 Aurora. 	 4 Northern Queen. 
4 Carleton. 	 4 Pioneer. 
4 Charles. 	 2 Progress. 
4 Derby.  • 	 4 Ruby. 

Semis de graines de pommiers reçus de Thos. Frankland, Stonewall (Manitoba) :— 
1 semis d'Annie. 	 1 semis de Maud. 

POMMIERS. 

2 Longfield, greffés sur semis de crab Martha. 
2 McIntosh red, greffés sur semis de crab Marthe. 
2 Scott's Winter, " 	gg 	‘1 	gg 
3 McMahon white, greffés sur Pyrus baccata. 
3 North-western Greening, greffés sur Pyrus baccata. 
3 Yellow Transparent, greffés sur Pyrus baccata. 
3 Duchess, greffés sur Pyrus prunifolia. 
3 Hibernal, greffés sur Pyrus prunifolia. 
3 Pointed Pipka, greffés sur Pyrus prunifolia. 
3 Wealthy, greffés sur Pyrus prunifolia. 
2 Semis de Russie, n° 7, greffés sur Pyrus prunifolia. 
3 	gg 	gg 	n° 18, 	" 	 gg 
3 	" 	" 	n° 22, " 	gg 	i4 

1 	" 	 n° 26, " 	gg 

PRUNIERS. 

GADELIERS. 

En 1902 nous avons planté les variétés snivantes dans une nouvelle pépinière, et 
nous les essayons :— 

Blancs.—White Cherry, Frauendorfer White, White Grapo, Climax, White Kaiser, 
White Imperial, Large White, White Dutch, White Transparent. 

Rouges.—Victoria, Manitoba Amber, London Red, Early Scarlet, Prince Albert, 
Wilder, Sinicoe King, Large Red, North Star, Red Grape, La Condé, Fay's Prolific, 
Houghton Castle, Raby Castle, Rankin's Red, Versaillaise, Cherry, Fertile d'Angers. 

Noirs.—Eclipse, Sterling, Black English, Gewohnliche, Stewart, Dominion, Success, 
Beauty, Clipper, Perry, Ethel, Winona, Star, Ontario, Crandall's Missouri, Ogden, 
Mattie, Black Grape, Merveille de la Gironde, Bang Up, Standard, Perth, Ismay's 
Prolific Black, Lewis. 

GROSEILLIERS. 

Dans la même pépinière que les gadeliers nous avons planté en 1902 les groseilliers 
suivants :— 
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3 Governess, 2 Smith's Improved ; et en 1903

1 Carman.
1 Cluster.
1 Cox's Late Green.

Ainsi que les hybrides Saunders suivants:-

2 Edna.
2 Gibb.
I Griffin.
2 Mabel.
2 Merton.
4 Pale Red.
6 Red Jacket.
2 Richland.

2 Downing.
2 HouAiton.0
2 Lady Houghton.

5 Rideau.
1 Ruth.
2 Sandow.
2 Saunders.
1 Sussex.
I Troy.
2 Weir.
I York.

RÉCOLTE DE FRUITS.

PYRUS BACCATA ET P. PEUNIFOLIA.

Un grand nombre de ces Pyrus étaient chargés de fruits, dont les meilleurs étaient
mûrs avant l'arrivée des gelées assez fortes pour leur nuire.

PRUNES.

La récolte de prunes a manqué. Quoique quelques arbres eussent beaucoup de
fruits, il n'en a point mûri. Le prunier Aitkin, qui est la variété la plus précoce à cette
ferme, avait quelques fruits qui sont tombés avant de mûrir.

Les variétés indigènes dont pas fructifié davantage que les sortes améliorées.

CERISES.

Toutes les variétés de cerisiers ont eu leur pousse tuée en partie par l'hiver, et, bien
qu'une variété ait fleuri, elle n'a point noué de fruits.

PETITS FRUITS.

GADELLES.

Les gadelles rouges, blanches et noires ont été tuées par la gelée après qu'elles ont
été bien formées. Les variétés plantées en 1902 ont bien profité cette année. Nous
avons les variétés suivantes à l'étude:-

Cassis.-Pomona, Stewart, Clipper, Black Victoria, Black Naples, Native Black,
Perry, Eagle, Monarch, Charmer, Beauty, Ontario, Stewart, Ethel, Sterling Standard,,nt
Oêton, Star, Madoc, Climax, Kerry Eclipse, Oxford, Winona, Lewis, Prince of Wales.

Rouges.-Fay's Prolific, 'Wilder, North Star, Raby Castle, Red Dutch, Cherry,
Versaille, Fertile d'Angers, Prince Albert, Victoria.

Blanes.-White Imperial, White Grape, White Dutch.

- FRAMBOISES.

Dr Roider, Turner, Caroline, Miller, Garfield, Lady Anne, Mary, Marlborough,
kenyon Seedling. Toutes les variétés ont bien rapporté.
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GROSEILLES. 

Houghton, Pearl, Golden Prolific, Columbus, Keepsake, Smith's Improved, Lanca- - 
shire Lad, Governess. Toutes les fleurs ont été tuées par le froid. 

FRAISES. 

Les fraisiers étaient morts au commencement du printemps. 

BÉTAIL. 

Le troupeau consiste actuellement en 54 têtes, y compris 18 boeufs achetés pour les 
expériences d'alimentation. 

Les animaux élevés sur la ferme sont 16 vaches et génisses Courtes-Cornes de race 
pure' 
	 ' 
et 19 vaches génisses et boeufs de race améliorée. 

Te taureau " Arbor ", élevé par E. Potter, de Longfield, Kirby Lonsdale, (Angle-
terre), importé par la ferme expérimentale d'Ottawa et envoyé ici l'automne dernier, 
est à la tête du troupeau. 

Les trois taureaux dont nous nous servions à la ferme à la date de mon dernier 
rapport, ont été vendus en automne et au commencement du printemps. 

En décembre dernier tous les animaux ont subi l'épreuve à la tuberculine, et j'ai la 
satisfaction de pouvoir faire rapport qu'aucun des animaux élevés à la ferme n'était 
affecté de la tuberculose. Quinze boeufs avaient été achetés peu auparavant. Quatre 
d'entre eux ont présenté la réaction et ont été abattus. Tous étaient fortement affectés ; 
nous n'avons pas trouvé la maladie dans le quatrième, mais il avait une inflammation de 
poumons. 

Le troupeau n'a jamais été en meilleure condition qu'a présent. 

EXPÉRIENCE D'ALIMENTATION. 

Au mois de novembre dernier (1902) nous avons acheté 15 boeufs de trois ans pour 
expériences d'alimentation. Sur ce nombre nous avons dû en abattre quatre, ainsi que 
je l'ai déjà dit. 

Nous avons choisi 10 boeufs sur les 11 restants et les avons séparés en deux lots de 
cinq chacun. 

Les deux lots ont reçu la même ration pendant tout le temps du nourrissage, y 
compris la période préparatoire et celle apprès la fin de l'expérience. 

L'expérience a duré 16 semaines à partir du 11 décembre. 
Nous avons fait sortir le lot n° 1 chaque jour pendant deux heures, et avons gardé 

l'autre continuellement à l'étable. 
Le but de l'expérience était de déterminer si une étroite réclusion était avantageuse 

ou non dans le nourrissage des animaux. 
La farina employée consistait en 2 parties d'orge et 1 de petit blé. Le premier 

mois nous en avons donné 6 lb. par jour à chaque animal, et avons chaque mois ensuite 
augmenté la quantité de 2 livres. Nous donnions du foin le matin et le soir, et de 
l'avoine ou de l'orge à midi. Chaque animal recevait tout le foin et toute la paille qu'il 
pouvait manger. 

On trouvera ci-après un état des poids et des gains mensuels et totaux de chaque 
lot pendant la durée de l'expérience; les poids et les gains pendant toute la période 
depuis le 4 novembre au 2 mai ; la quantité totale et la valeur estimée des aliments con-
sommés pendant ce temps ; et un résumé des résultats financiers de la transaction. 

On remarquera que le lot n° 2, enfermé dans l'étable a fait un gain total de très 
peu supérieur à celui qu'a fait le lot que l'on laissait prendre de l'exercice en plein air. 
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Lot de 

Lot n° 

Gain 
total. 

1,120 

1,02) 
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POIDS ET GAINS mensuels et totaux de chaque lot de boeufs pendant la durée de 
l'expérience. 

Poids 	lns 4 SEMAINES. 	2Es 4 SEMAINES. 	3Es 4 SEMAINES. 	4Es 4 SEMAINES. 

boeufs. 	au 
début. 	Poids. 	Gain. 	Poids. 	Gain. 	Poids. 	Gain. 	Poids. 	Gain. 

lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 	lb. 

1 	6,810 	7,150 	340 	7,380 	230 	7,670 	290 	7,930 	260 

2 	6,700 	7,070 	370 	7,280 	210 	7,510 	230 	7,720 	210 

Poids à l'achat, 	Poids à lo, vente, Lot de boeufs. 	 Gain. 4 novembre. 	2 mai. 

lb. 	 lb. 	 lb. 

	

Lot n° 1 	 6,620 	 8,140 	 1,520 , 
,, 	2 	 6,965 	 8,080 	 1,615 

• 	 13,085 	*16,220 	 3,135 

*Poids vendu après déduction de 5 pour cent pour déchet ; le poids net a donc été 15,409 lb. 

Aliments consommés pendant toute la Période-4 novembre à 2 mai—et leur valeur 
estimée :— 

Alineentation préparatoire, chaque lot. de 5 bœufs, 36 jours— 
Paille, 3,600 lb. à $1 la tonne.   $ 1 80 
Farine, 720 " à p. la lb 	 4 80 

8 6 60 
Ce qui fait pour les deux lots $13.20. 

Pendant l'expérience *(112 jours), chaque lot— 
Foin, 10,656 lb. à $5 la tonne   $ 26 64 
Farine, 50,40 lb. à ec. la lb 	 33 60 
Graine de lin moulue, 210 lb. à 2e. lb  	 4 20 

$ 64 44 
Ce qui fait pour les deux lots, $128.88. 

Depuis la fin de l'expérience jusqu'à la vente (31 jours) chaque lot-- 
Foin, 2,984 lb. à, $5 la tonne   	$ 7 46 
Farine, 1,860 lb. à * c. la lb  	6 20 
Graine de lin moulue, 77i lb. à 2 c. la lb 	 1 55 

$ 15 21 
Ce qui fait pour les deux lots, 830.42. 

* Nous n'avons pas pris note du poids de paille consommé pendant l'expérience. 
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Résumé du coût des aliments :— 
Période préparatoire. 	 8 13 20 
Pendant l'expérience 	 128 88 
Après l'expérience 	 30 42 

172 50 
Ce qui fait pour chaque bœuf, 817.25. 
Et pour chaque lot de cinq bœufs, 886.25. 

RÉsuué du résultat financier de la transaction. 

Lot 	Poids 	 an 

	

Coût des 	Coût 	Poids 	Montt 	Gain A 	
Gain 

de boeufs. 	acheté. 	A 	Payé. 	 r 

	

aliments., 	total. 	vendu. 	reçu. 	par lot. 	ee.  

lb. 	$ 	C. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 	lb. 	$ c. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 
N° 1 	6,620 	3 	231 70 	86 25 	317 95 	7,733 	41 	328 65 	Io 70 	2 14 

Il 	2 	6,465 Bi-, 	226 27 	86 25 	312 52 	7,676 	4.f 	326 23 	13 71 	2 74 

Total 	13,085 	3i 	457 97 	172 50 	630 47 	15,409 	4i 	654 88 	24 41 	* 

*Gain net moyen par tête, $2.44. 

CHEVAUX. 

Il y a à présent 13 chevaux sur la ferme. Au printemps nous avons échangé deux 
jeunes chevaux légers contre des chevaux plus pesants ; il n'y a pas eu d'autre change-
ment depuis l'année dernière. La santé des chevaux a été bonne. 

PORCS. 

Nous avons maintenant à la ferme trois races : Tamworth, Berkshire et Yorkshire 
blanche. Depuis le dernier rapport nous avons vendu à des cultivateurs pour la repro-
duction 9 verrats et 5 truies Berkshire, 6 verrats et 3 truies Tamworth. 

VOLAILLE. 

Nous avons à présent à la ferme trois races, savoir : Minorque noire, Brahma 
blanche et Plymouth Rock. Toutes les trois ont donné satisfaction. Pendant les 
douze semaines depuis le 3 avril au 20 juin, nous avons tenu les oeufs séparés et enregis-
tré séparément les nombres pondus par chaque race :— 

Minorque noire.-16 poules ont pondu 496 oeufs : moyenne par poule, 31 
Plymouth Rock.-11 " 	4( 275 ci 	,. Ci 	 4 1 	25 
Brahma blanche:-12 " 	Cc 372 it 	 if 	 " 	31 
Après le 20 juin nous n'avons plus tenu les oeufs séparés. 

COLLECTIONS POUR L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS. 

393 

L'année passée nous avons préparé et expédié à Ottawa un grand nombre de pro-
duite pour l'Exposition de Saint-Louis qui doit avoir lieu en 1904. 
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Au commencement de novembre nous avons expédié 16 grandes caisses de grains et 
de graminées de la récolte de 1902, et à la fin du mois un nombre égal de caisses de 
grain de cette année-ci. Ces envois étaient accompagnés de trois caisses de fruits et de 
légumes en bocaux et de grain battu en sacs. 

Nous avions prié quinze sociétés agricoles de recuillir des échantillons de cette 
année-ci dans leurs districts respectifs. Bien que nous nous fussions engagés à payer 
tous les frais, une seule, celle d'Edmonton, a fait un envoi : quelques gerbes réunies par 
un particulier à Moosomin, et je regrette que dans toute l'étendue des territoires on ait 
pris si peu d'intérêt à la chose. 

Au commencement de la saison de 1902, un membre de notre personnel avait visi-
té les principaux districts producteurs de grains de l'Assiniboine, du Saskatchewan et de 
l'Alberta, et avait fait des arrangements pour qu'il fût envoyé à la ferme expérimentale 
des échantillons de la récolte qui se faisait alors. Nous n'avons rien reçu que de Pincher 
Creek. 

Un membre du personnel de la ferme a recueilli l'année dernière des gerbes dans le 
district d'Indian-Head, et cette année-ci du grain battu. Nous avons préparé et envoyé 
le tout à Ottawa. 

MACHINE À. GAZOLÈNE. 

Après la moisson nous nous sommes procuré une machine à gazolène chez Goold, 
Shapley et Muir, à Brantford (Ont.), et je suis aise de pouvoir dire qu'elle nous a donné 
bonne satisfaction. La machine " Idéal " est de la force de 18 chevaux et a »pparem-
ment sans peine fait marcher une trieuse " Advance" de 28 pouces. Il y eut d'abord 
quelque difficulté faute de savoir faire fonctionner la machine, mais pour un temps seule-
ment. 

DISTRIBUTION D'ÉCHANTILLONS. 

Pendant les mois de mars, d'avril et de mai, nous avons distribué les échantillons 
suivants de produits de la ferme expérimentale à ceux qui en ont fait la demande dans 
tous les territoires de l'Alberta, de l'Assiniboine et du Saskathevv-an. 

Grain Blé    278 sacs de 3 lb. 
Avoine 	 411 " 	l‘ 

Orge , 	 186 " 	gg 

	

Pois    232 " 	gg 
Divers 	 41 " 	gg 

Pommes de terre 	 497 " 	gv 

	

Graines d'arbres—Erable    675 " 	1 lb. 
Graine de graminées—Brome inerme 	 167 " 	gg 

Ray-grass de l'Ouest 	15 " 	gg 
Petites graines—Arbrisseaux, plantes à fleurs, 

plantes-racines, légumes, maïs, en 6,155 enve- 
loppes 	  .. 	 326 paquets 

Arbustes à fruits   163 	" 
Semis d'arbres et d'arbrisseaux    452 	" 

CORRESPONDANCE. 

Pendant les douze mois finissant le 31 octobre 1903, il a été reçu à ce bureau 4,926 
lettres, et il en a été expédié 4,980. Nous ne comptons pas au nombre des lettres reçues 
les rapports-circulaires sur les échantillons de grain et autres, et nous ne comprenons pas 
comme lettres les circulaires d'instructions que nous envoyons avec les échantillons de 
grain et autres. 



RAPPORT DE M. ANGUS MACKAY

DOC. DE LA SESSION No 16

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.

395

TEMPÉRATURE
ÉÉ

TEMPÉ
LA PLUS

RATURE
BASSE

N&IQE. CHUTE D9 PLUIE.
Heures

Mois.
E.LA PLUS LEV .

-
de soleil
brill t

Le

-

Degrés.

-
Le Degrés. Pouces. dNe jomoura

bre. poucey.
an .

1902.

Novembre .... ... ........... 2 50 10 -10 6 .
Décembre.. ... ............ 17 32 25 -34 13 . .......

1903.

Janvier . ... ............... 25 37 12 -31 4 ........ 661
EévTier ............ ......... 26 34 15 -42 1 ........ 124'2

ars ...................... 31 55 19 -25 3 1 07 152'3
Avril ..... .............,.... 26 75 29 4 1 2 '06 . 164'3
Mai .............. .......... 14 92 5 21 ........ 14 4'08 20011
Juin ........................ 17 84 10 30 ........ 8 1'29 228'1
Juillet ......... ........ .... 23 86 31 35 ........ 11 4'23 249'4
Aoflt .. ............. .... 20 83 9 40 ....... 13 4'16 164'7
Septembre ................ . 28 76 27 24 ..,. .. 10 1'26 121'2
Octobre ..................... 13 75 17 11 ........ 6 '40 172'6

28} 65 15'55 1,734'6

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ANGUS MACKAY.
Régisseur.
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FERME EXPERIMENTALE DE LA COLOMBIE-ANGLAISE 
RAPPORT IDE THOMAS A. SHARPE, RÉGISSEUR 

AGASSIZ (C.A.), 30 novembre 1903. 
A MONSIEUR LE DR WM SAUNDERS, 

Directeur des Fermes expérimentales de l'Etat, 
Ottawa. 

MONSIEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettrdmon rapport sur les expériences faites 
et les travaux exécutés à la ferme expérimentale d'Agassiz pendant l'année 1903. 

La saison a été défavorable sous bien des rapports depuis le commencement du 
printemps jusqu'après la rentrée des récoltes. L'hiver fut tempéré ; la température la 
plus basse fut 18 degrés au-dessus do zéro le 11 mars et il n'y eut point de très violentes 
tempêtes. Il y eut en mars une forte chute de neige qui en tombant resta adhérente 
aux arbres, et beaucoup d'arbres fruitiers en souffrirent, de grosses branches étant 
cassées sous le poids de la neige. Le printemps fut froid, avec de fréquentes averses 
et des vents du nord ; le sol resta froid jusque tard dans la saison, ce qui retarda la 
pousse des arbres et des arbrisseaux, et fit manquer la germination de beaucoup de 
graines, et fit tomber beaucoup de fleurs des arbres fruitiers. Le temps fut froid tout 
l'été et il n'y eut que quelques journées chaudes. Toute la saison, surtout pendant la 
moisson, fut fraîche et pluvieue, ce qui retarda la moisson et la rendit plus coûteuse 
que d'habitude, outre la perte en grain gâté et l'égrenage dé l'avoine et des pois lors-
qu'on les retournait après les fréquentes fortes averses. Les récoltes de grain, de plantes-
racines et de pois ont été assez bonnes et les prix satisfaisants. L'automne a été tempéré, 
avec une seule chute de neige, et la plus basse température jusqu'à présent ayant 
été 22 degrés au-dessus de zéro, de sorte que les cultivateurs ont pu rentrer toutes les 
récoltes de plantes-racines et faire les autres travaux d'automne sans être retardés et•
sans souffrir du froid. 

RECOLTE DE FRUITS. 

La récolte de fruits n'a été que médiocre, mais les pommes étaient moins tachées 
qtfe d'habitude par la tavelure. 

HAIES VIVES. 

Les haies ont fait une bonne pousse. Nous en avons quarante-cinq, ce qui offre un 
choix assez varié à ceux qui désirent planter une haie ornementale. 

ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEMENT. 

Les arbres et arbrisseaux ont fait une belle pousse, et surtout au moment de la 
floraison, ils étaient très beaux, et nous recevons de nombreuses lettres demandant où 
on peut le mieux se les procurer. 

PLANTATION D'ARBRES FORESTIERS ET D'ARBRES À. BOIS D'ŒUVRE. 

Les arbres forestiers plantés dans la ceinture d'abri continuent à croître vigoureu-
sement, et un nombre considérable des arbres à bois d'oeuvre et à fruits secs sur la mon-
tagne font une assez bonne pousse; mais, comme ces arbres n'ont reçu aucun soin depuis 
leur plantage, on ne peut s'attendre à ce qu' ils poussent avec vigueur, du moins jusqu'à 
ce qu'ils aient dépassé les coudriers et les autres sous-bois. 

397 
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ARBRES A FRUITS SECS. 

Les noyers d'Europe et les noyers noirs d'Amérique on produit cette saison une 
petite récolte de fruits, et les noyers du Japon et les noyers à fruit cordiforme une assez 
bonne récolte. Les châtaigniers fleurissent chaque année tard au printemps, mais ils 
ont ét6 tellement en retard cette année que les fruits ne se sont pas remplis. Nous 
distribuons les noix de toutes sortes comme les années passées aux cultivateurs dans 
toute la province et un bon nombre de ceux qui en ont reçu les années précédentes font 
rapport qu'ils ont bien réussi à obtenir des arbres par le semis. Les pacaniers deviennent 
des arbres vigoureux, mais ne sont pas encore assez gros pour produire des noix. Tous 
les aveliniers ont fait une pousse magnifique, mais, comme par le passé, la récolte a été 
faible, et les geais bleus ont pillé une bonne partie des fruits avant qu'ils fussent mûrs. 

CREUSEMENT DE TRANCHÉES. 

En raison du manque d'ouvriers et de la presse d'autres travaux, nous avons trè,s 
peu creusé de tranchées cette année. 

NOUVEAUX DÉFRICHEMENTS. 

Nous avons cette année labouré presque quinz-, acres, que nous avons mis en cul-
ture pour la première fois. Nou avons aussi défriché une petite superficie qui a été en 
partie débarrassé de souches, et nous continuerons ce travail pendant l'hiver suivant que 
le temps et les circonstances le permettront. 

BÉTAIL. 

Le taureau reproducteur mentionné dans mon dernier rapport s'est blessé à une 
jambe de derrière, et bien que nous l'ayons terni quelques mois enfermé, il ne s'est pas 
rétabli et nous l'avons finalement abattu. Nous avons vendu à de bons prix trois des 
veaux mâles mentionnés l'année passée, et nous avons encore le quatrième sur la ferme. 
Nous avons reçu un jeune taureau de la ferme expérimentale centrale, et, comme il est 
de bétail renommé pour ses qualités laitières supérieures qui a été importé et comme il est 
de belle forme, il sera probablement une acquisition de valeur à notre troupeau. Le trou-
peau se compose actuellement de sept vaches Courtes-Cornes enregistrée ,, de trois génis-
ses, de deux jeunes taureaux, de deux veaux mâles et de quatre veaux femelles. 

MOUTONS. 

Le troupeau se compose à présent de douze brebis et agnelles et de deux béliers ; nous 
avons vendu sept têtes depuis mon dernier rapport. La race Dorset à cornes paraît être 
bien adaptée pour le climat de la côte et aussi poux faire un croisement satisfaisant avec 
les moutons ordinaires. 

PORCS. 

Le troupeau consiste à, présent en un verrat Yorkskire blanc et deux jeunes truies, 
deux verrats Berkshire, deux truies et quatre petits pores de race croisée. Les porcs 

• Yorkshire et deux des Bershire ont été récemment reçus de la ferme expérimentale cen-
trale et sont-de très bons animaux. 

CHEVAUX. 

Nous avons cinq des chevaux achetés en premier lieu en 1889 et deux jeunes che 
vaux achetés il y a un an. Nous avons trouvé ces derniers très utiles, et ils ont donné 
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bonne satisfaction. Il nous faudra un autre attelage pour le travail de la saison pro- 
chaine, par suite de l'augmentation de superficie cultivée et de l'âge des vieux chevaux. 

ABEILLES. 

Cette saison-ci a été pauvre pour les abeilles, aucune des colonies n'ayant recueilli 
assez de miel pour son hiver. Nous les nourrissons toutes maintenant, et nous espérons 
ainsi hiverner sept colonies. 

VOLAILLE. 

Nous avons à cette ferme cinq races de volaille : Brahma blanche, Plymouth-Rock 
barrée, Minorque noire, Orpington fauve et Rhode-Island rouge. De ces deux dernières 
nous avons des représentants de cette année, éclos le printemps dernier ; nous ne les 
avons donc pas éprouvés, sauf en fait du poids des jeunes coqs et de leur dévelop-
pement en général. 

Entre les trois premières races les Minorque noire sont les meilleures pondeuses et 
donnent de gros oeufs blancs ; mais les Plymouth-Rock barrée ne leur cèdent guère pour 
la ponte et leur sont fort supérieures comme volailles de table. Les Brahma blanche 
sont bonnes pondeuses, niais bien moins bonnes que les Minorque noire et les Plymouth-
Rock barrée. Les plumes qu'elles ont aux pattes et aux jambes sont un désavantage 
dans ce climat ; elles font que les pattes restent humides et froides. Elles font de 
bonnes volailles pour la table, mais se développent un peu trop lentemant. 

Les Plymouth-Rock barré 3 et les Brahms blanche sont de bonnes couveuses et de 
bonnes mères et elles sont avantageuses jusqu'à Page de deux ans et demi, où elles ont 
la tendance à se trop engraisser et à pondre peu. 

Les Orpington fauve grossissent bien et rapidement, mais ne sont pas aussi précoces 
à se développer que les Plymouth-Rock barrée et les Rhode-Island rouge. Les poulets 
de cette dernière race sont beaux et bien ramassés, et ils se développent tôt. 

Nous tenons les poules dans des loges de reproducteurs depuis le 1 er  janvier au ler  
juillet ; pendant le reste de l'année nous les laissons errer en liberté. Elles ne souffrent 
d'aucune maladie, sauf peut-être d'un peu de rhumatisme, causé par le temps humide ; 
mais les corneilles et les éperviers emportent les poulets, même lorsqu'ils sont déjà gros. 

Des oeufs éclos dans l'incubateur nous avons eu un rendement de 60 pour cent. 
Nous-avons élevé ces poussins dans une élevéuse, et ils ont été vigoureux et sains et ont 
toujours prospérés, mais ils n'ont nullement été plus vigoureux que ceux couvés et élevés 
par dos poules. 

Les poids des jeunes coqs, poids vif la paire, à trois mois, ont été respectivement : 
Plymouth-Rock barrée, 8 lb. 2 onces ; Orpington fauve, 7 lb 5 onces ; Rhode-Island 
rouge 7 lb. 10 onces ; Minorque noire, 6 lb. N.ous distribuons aux poules du grain mêlé, î blé, avoine et pois ; des graines 
de tournesol en automne, et des racines bouillies avec des débris de viande quelconques, 
lorsqu'l fait plus froid en hiver. 

Oin blanchit le poulailler plusieurs fois par année et le maintient propre d'autre 
manière. 

Le traitement que reçoivent les volailles de la ferme n'est autre que celui que tout 
cultivateur devrait et peut donner à ses poules. 

ESSAIS D'AVOINE. 

Nous avons cette année essayé 54 variétés d'avoine. Le terrain avait 'été en maïs 
l'année précédente ; il fut labouré en automne et reçut pendant l'hiver une application 
de fumier de ferme qui. fut bien incorporé au sol avec le pulvérisateur à bêches et la 
herse. La récolte était très promettante et le rendement aurait été élevé, mais une 
partie considérable fut égrenée pendant qu'on faisait sécher les gerbes après les fré-
quentes averses. 
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Toutes les variétés ont été semées le 17 avril, à raison de deux boisseaux et demi à 
l'acre. Le sol était une terre sableuse, et les parcelles étaient d'un quarantième d'acre 
chacune. Il y a guère eu de charbon ; mais beaucoup de rouille, et le rendement en a ét6 
sensiblement diminué ; la paille étant plus faible en conséquence et s'étant couchée, ce 
qui a augmenté le coût du travail de la moisson. 

AVOINE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
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3 
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4 

3' 
3 
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m 	 CD 	 É 

1:, 

C. 	 Fd ,1'..n 	Grain  
Variété d'avoine. 	Mûre. 	0 	e e 	Paille. 	e  e 	Panicule. 	par 	,e.1 

	

acre. 	...1..' 
.`" 	

0 	
-ci 
P-1 

jrs. 	pcs. 	 pcs. 	 .5 	..d 	lb. 
.i., 	,--. 

Holland 	  18 adit 	123 4.6 	Raide .... 	10 	Latérale.... 	83 	8 	34i 1 
Bavière   	13 	. 	118 42 Mi-raide .. 	10 	Etalée.. .... 	82 	32 	34t 
Danish Island. 	  19 	. 	124 48 Raide . 	10 	11  	82 	22 	35 
Milford (blanche) 	 12 	. 	117 	44 Faible.... 	9 Latérale... . 	82 	12 	34 1 
Sensation, 	  11 	II 	116 42 	Raide .... 	9 Etalée 	82 	.. 	3 
Columbus. 	  12 	. 	117 44 Faible. 	9_ 	.  	78 	28 	34 1 
Tartar King 	  10 	. 	115 44 Raide .... 	9 	Latérale.... 	77 	28 	35 1 
Abundance 	  17 	ii 	122 42 Mi-raide 	9 Etalée  	75 	30 	34 1 
Olive (blanche) 	. 12 	il 	117 	46 	,, 	.. 	9 	Latérale ... 	74 	4 	34î 1 
White Giant.   17 	1, 	122 46 Raide . 	9 Etalée 	73 	28 	34 	1 

. Cromwell., 	  17 	u 	122 44 	il 	9 	.  	73 	18 	34 1 

	

Kendal (blanche)   13 • . 	118 44 Mi-raide .. 	8 Mi-latérale . 	73 	8 	34 
S Waverley 	  11 	11 	116 44 Raide . 	10 Etalée 	72 	12 	34î 
I Irish Victor. 	  14 	. 	119 	40 	. 	.... 	10 	Laterale.... 	72 	2 	34i 
5  Tartane dorée 	  17 	H 	122 44 	o 	.... 	12 	 71 	26 	34 1 
; Golden Fleece 	  14 	. 	119 46 Mi-raide 	9 Etalée  	71 	6 	34 ' 
r Early Gothland 	 14 	. 	11.9 46 Raide . 	9 	.  	69 	14 	34  
3 Sibérie 	  13 	. 	118 42 	. 	10 	.  	69 	4 	34 1 
1 Ligowo améliorée 	 11 	0 	116 48 	. 	10 	.  	68 	28 	34 ,1 
1 American Triumph 	13 	. 	118 46 	. 	9 	.   68 	18 	34 1 
L Probstey 	  11 	il 	116 46 	. 	10 	.  	67 	8 	34 
i. Pense (blanche)    13 	. 	118 48 	. 	9 	11  	66 	16 	34i ' 
3 Hazlett's Seizure.... ....... 14 	il 	119 	48 	1, 	.... 	10 	11  	66 	6 	34 
I Early Blossom 	  12 	. 	117 46 	. 	9 Latérale.... 	65 	30 	34 
5 Goldfinder " 	  15 	0 	120 44 	.... 	10 Etalée ..... 	64 	24 	.34 
3 Pioneer. 	  10 	. 	115 44 Mi-raide 	9 	n  	64 	14 	34i 
T Banner (Bannière)..... .... 13 	,, 	118 	46 	Raide .... 	11 	ii  	64 	4 	35 
B Olive (noire) 	14 	. 	119 44 Mi-raide .. 	8 Latérale.... 	63 	28 	34 
D Kendal (noire) 	  15 	. 	120 	44 	ii 	.. 	9 	. 	.... 	63 	18 	34 
D Joanette.   11 	il 	115 42 	. 	10 Etalée  	63 	8 	34î 
1 Abyssinie 	  17 	I, 	122 46 Raide 	10 	.  	62 	32 	34 
2 Wide Awake 	 15 	. 	120 42 Mi-raide ., 	9 	.  	62 	22 	344-2  
3 White Schonen 	 13 	» 	118 44 	il 	9 	u  	62 	12 	34 
4 Early Golden Prolific.... 	. 11 	n 	116 	42 	ii 	.. 	9 	H  	62 	2 	34 
5 Lincoln 	  17 	. 	122 48 Raide 	10 	.  	61 	26 	34,i 
6 Golden Beauty 	 13 	. 	118 48 	. 	9 	n  	61 	16 	34 
7 Pense (noire)    19 	,, 	124 46 	. 	9 	.  	61 	16 	34  
8 Golden Giant 	  18 	,, 	12 	46 	. 	.... 	9 	Latérale.... 	61 	6 	34 
9 Mennonite..   12 	. 	117 44 	. 	10 Etalée . 	61 	6 	31 
0 Black Beauty 	11 	. 	116 48 Faible. 	11 	.  	60 	30 	34 
1 Holstein Prolific 	 15 	1 , 	120 42 	Raide . 	10 	I,  	60 	20 	35 
2 8alines 	  19 	. 	124 44 	. 	9 	n  	60 	10 	34  
3 Nouvelle-Zélande 	 21 	ii 	126 42 Mi-raide. 	9 Latérale.... 	59 	14 	34 
4 Suède choisie .........   11 	. 	116 	48 	Faible.... 	9 	Etalée 	59 	4 	34 
5 Improved American  	13 	. 	118 46 Raide . 	9 	.   58 	28 	34 
6 Buckbee's Illinois 	19 	. 	124 46 	. 	9 	it  	58 	28 	34i 
7 American Beanty 	 15 	,, 	120 43 Mi-raide ., 	11 	n  	53 	18 	34 
8 Scbtch Potato........ ...... 15 	. 	120 	42 	Raide .... 	10 	ii  	57 	32 	35 
9 Longhoughton... ..... 	. 	.. 17 	. 	122 	40 	Mi-raide .. 	9 	.  	57 	22 	34à 
0 Wallis 	17 	. 	122 46 Raide . 	8 	.   56 	16 	34 
1 Twentieth Century 	 12 	. 	117 42 	. 	11 	n   55 	20 	34 
2 Milford (noire)    14 	. 	119 39 Faible. 	8 	»  	55 	10 	34 
3 Salzer's Big Four 	 15 	. 	120 38 Mi-raide . 	9 	.  	54 	10 	34 
4 Thousand Dollar 	 14 	. 	119 44 	n 	10 	.   52 32 	34 
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ESSAIS D'ORGE. 

Nous avons essayé 35 variétés d'orge, dont 15 à deux rangs et 20 à six rangs. Le 
sol était une terre un peu graveleus; avec sous-sol graveleux ouvert. Il avait été 
labouré en automne et avait reçu pendant l'hiver une application de fumier de ferme, 
qui a été bien incorporé au sol avant la semaine. 

Le rendement a été bon
' 
 mais le grain avait été beaucoup décoloré par les intempé-

ries. Toutes les variétés ont été semées le 20 avril en parcelles d'un quarantième d'acre, 
et aucune variété n'a souffert de la rouille ni du charbon. 

ORGE A DEUX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

- - a) 	 a) 
n:, 	,,,.  

I' 	
‹.'- 	• Grain 	4  ci É 	 ....- 

'4> 	Variété d'orge. 	 Mtre. 	Mûri en 	Z, 4 	Paille. 	giE 	P 	.D.e 
g 41

acre.
ar 

0— 
	:5 2 

a 	 a 	 Ili)  

	

jours. 	pouces. 	 pcs. boiss. lb. 	lb. 
1 Dunham 	 12 aoÛt... 	114 	42 	Raide, lustrée. 	3i 	76 	32 	49 
2 Beaver 	  15 	u 	117 	35 	Mi-raide 	:3- 	75 	.. 	49 
3 Gordon 	6 	.. 	108 	46 	Raide 	3 	73 	26 	48e 
4 Sidney 	  15 	H 	117 	44 	Mi-raide 	3i 	73 	16 	49 
5 Chevalier française 	  15 	u 	117 	46 	Raide 	4 	70 	40 	49 
6 Canadian Thorpe 	  12 	H 	.. 	114 	46 	Raide, lustrée. 	3 	69 	28 	48i 
7 Standwell 	  13 	. 	.. 	115 	44 	u 	. 	3 	67 	4 	48 
8 Invincible 	  13 	H 	.. 	115 	42 	il 	. 	3 	66 	12 	48i 
9 Harvey 	  10 	u 	110 	40 	Raide 	3i 	65 	40 	48 

10 Chevalier danoise ... 	... 	... 13 	. 	.. 	115 	40 	Mi-raide 	3 	65 	20 	48 
11 Newton 	7 	u 	.. 	109 	44 	Raide, lustrée. 	3 	62 	44 	48 
12 Logan 	  10 	u 	112 	42 	Raide 	• 	4 	61 	12 	41 
13 Clifford 	7 	H 	.. 	109 	46 	Raide, lustrée. 	3i 	59 	28 	48 
14 Fulton 	  14 	1, 	116 	40 	Mi-raide 	3 	57 	44 	48 
15,

I
Jasvis 	7 	u 	109 	46 	Raide 	3-à 	56 • 32 	48 

ORGE A SIX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

_ 
1 Mensury 	3 août . 	105 	42 	Raide 	3 	80. 	49 
2 Mansfield 	7 	u 	.. 	109 	40 	Raide, lustrée. 	2i 	73 	i6 	48i 
3 Stella    12 	11 	114 	36 	Faible 	3 	72 	24 	48 
4 Brome 	  ler .. 	103 	42 	Mi-raide 	2i 	71 	32 	484 
5 Oderbruch 	  ler . 	103 	40 	Raide 	3 	71 	12 	48 
6 Royal 	  29 juillet 	100 	42 	u  	3 	68 	36 	48i 
7 Empire 	7 août .' . 	109 	38 	Raide, lustrée. 	3 	68 	36 	48i 
8 Commune 	 30 juillet 	101 	40 	Mi-raide 	3 	67 	4 	49 
9 Argyle 	6 août . 	108 	40 	Raide 	3 	65 	40 	48î 
0 frooper 	7 	.. 	109 	•  36 	Faible 	3 	65 	20 	48 
1 Remue améliorée 	 31 juillet.. 	102 	40 	Mi-raide 	 3 	65 	'A 	48i 
2 Nugent 	7 août ... 	109 	44 	Raide, lustrée. 	3 	65 	20 	48i 
3 Baxter     ler . 	103 	40 	Mi-raide 	 • 2i 	64 	28 	48 
4  Claude 	 • 	 3 	.. 	.. 	105 	42 	Raide 	. 	3 	62 	4 	48 
5 Albert 	7 	u 	109 	40 	Mi-raide. 	2i- 	61 	32 	48t 
6  Champion 	  28 juillet 	99 	42- 	Raide 	3 	61 	32 	48 
7 %mire . 	. 	7 août . 	109 	42 	Mi-raide 	3 	60 	20 	48 

u 8 Odessa 	  29 juillet 	100 	43 3 	58 	16 	48 
9 Yale 	 •  	7 août ... 	109 	40 	Raide, lustrée. 	2i 	55 	.. 	48 
0 Garfield 	7 	H 	109 	42 	Mi-raide 	3 	55 	.. 	48 

ESSAI DE BLE DE PRINTEMPS. 

Nous avons cette année essayé soixante variétés de blé de printemps en parcelles 
d'un quarantième d'acre chacune. Le sol était une terre' sableuse assez fertile qui avait 
en 1902 produit une forte récolte de maïs et une pousse de trèfle; en. automne 1902 le 
terrain •a été labouré, puis pendant l'hiver il a ree une légère couche de fumier de ferra° 
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jours. 
114 
114 
114 
115 
112 
115 
121 
114 
121 
123 
123 
118 
121 
121 
119 
121 
114 
123 
123 
124 
119 
115 
120 
122 
126 
114 
115 
116 
114 
116 
115 
118 
122 
112 
114 
125 
122 
119 
112 
118 
124 
116 
121 
122 
119 
122 
122 
122 
123 
112 
122 
124 
123 
116 
110 
115 
115 
112 
108 
115 

pcs. 
48 
48 
44 
40 
40 
42 
43 
44 
40 
48 
40 
46 
44 
43 
44 
42 
44 
44 
46 
46 
46 
42 
44 
42 
42 
46 
46 
40 
46 
45 
42 
46 
46 
44 
46 
44 
41 
46 
40 
46 
44 
44 
46 
46 
40 
44 
46 
40 
40 
42 
46 
46 
44 
42 
36 
42 
46 
40 
38 
48 

pcs. 
3 
3 
3 

31 
3 

3 
2 

3 

3* 
3 
3 
31 
3 
2* 
4 

3 
4 
4 
3 
2 
3 
3 
3 
3 

31 3 
3 

31 

3 
32  

3 
331 

3 
3 
3 
3 

3 

3 

331 
3 
3 
3 
2 

231 
2 

lb. 
60 
60 
60î 
61 
60* 
60 
61 
60 
601 
61 
60 
61 
60Ï 
61* 
61 
601 
61 
60 
61 
60 
60 
61 
61 
61 
60 
601 
61 
60 
601 
61 
61 
60 
61 
60 

61 
60 
69 
6 
60, 
61 
60 
61 
60 so 
60 
60 
60 
60 
60 
601 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
60 
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et a été bien préparé avant l'ensemencement Toutes les variétés ont été semées le 15 
avril. Il a fallu à cause de la pluie, manier si souvent la récolte qu'une grande partie 
du grain s'est égrené. Le blé a été semé à raison d'un boisseau et demi de semence à 
l'acre. Aucune variété n'a souffert de la rouille ni du charbon. 

BLÉ DE PRINTEMPS —ESSAI DE VARIZTÉS. 

-se Mûr. -r. 
0 

0 ctl 
- 

1.  
1.2 

Variété de blé. Paille. Epi. Grain Par 
acre. 

o 

1:?-n 

1 Percy 	  10 août ... 
2 Australie n° 19 	 10 
3 Ad vance 	  10 	. • 
4 Plumper 	  11 
5 Hastings 	  8 
6 Bishop 	  11 
7 Monarch 	  
8 Cartier 	  10 
9 White Connell 	 17 

10 Wellman's Fife 	 19 
11 Clyde 	  19 
12 Alpha. 	  14 ,, 
13 Laurel 	  17 ,, 
14 Australie n°  27 	 17 ,, 
15 Preston 	  15 
16 Red Fern 	  17 o 
17 Fraser. 	  
18 Bent,on   19 	.. 
19 Russie blanc 	 
20 Blair 	  20 il 
21 Roumanie .   15 ,, 
22 Countess 	  11 
23 Essex 	  1.6 
24 Minnesota no 163. ... 
25 Cassel    22 ,, 
26 Goose 	 
27 Crown • • • • 	 11 s, 	. 
28 Robin's Rust Proof.  	 12 s, . 
29 Byron 	  10 
30 Australie n° 25 	 12 	• 
31 Huron 	  11 s, . 
32 Stanley 	  14 	. 
33 Australie n° 10 	 18 a . 
34 Crawford 	  8 a 
35 Suède rouge 	. 

36 Minnesota n° 181 	 21  n . 
37 Minnesota n° 149. 	 18 	. 
38 Admiral , 	 15 	. 
39 Early Riga 	 8 	• 
40 Fife blanc 	  14 fi 	• 
41 Colorado 	  20 ,f 
42 Hongrie.. ..... 	12 o 	. 
43 Fife rouge 	  17 
44 Australie n° 9 	  18 a • 
45 Piingle's Champlain 	 15  t, . 
46 Australie n° 13 	 18 
47 Rio Grande 	 18 
48 Progress 	  18 
49 Hérisson barbu 	 19 tt  

50 Norval 	  8 
51 Australie n° 23 	 18 	. 
52 Minnesota n° 169. 	 20  t . 
53 Weldon 	 19 
54 Angus 	  12 	• 
55 Chul Bidai 	 6 
56 Chester 	  11 
57 Vernon 	  11  t, . 
58 Japon . 	  8 1, 
59 Adjini 	  4 It 

60 Dawn 	 11 a • 

Raide, lustrée... 

Mi-raide 	 
If 

Raide, lustrée 	 
Raide 	 
Raide, lustrée 	 
Mi-raide 	 

Raide, lustrée 	 

Mi-raide 	 

Raide, lustrée 	 

Mi-raide 

Raide, lustrée... 

fi 
Faible 	 
Raide, lustrée 	 

Faible 	 
IVli-raide 	 
Raide, lustrée 	 

Mi-raide 	 
Raide, lustrée 	 

.1 

Faible . . ..• 
Raide, lustrée. 

Mi-raide 	• • • 

lustrée 	 

Mi-raide 	• • « 
Faible 	 
Mi-raide 	 
Faible 	 
Raide 	 
Raide, lustrée 	 

Mi-raide ... . . 

Faible 	 

Raide, lustrée 	 
Mi-raide 	 
Faible 	 
Raide, lustrée 	 

boiss. lb. 
Non barbu 46 40 

	

. 	44 	.. 

	

Barbu .... 42 	40 

Non barbu 41 40 

	

. 41 	40 

	

. 41 	20 

	

Barbu .... 41 	20 
Non barbu 41 10 

	

. 	41 	.. 

	

. 40 	50 
5, 	. 	40 	40 

	

. 40 	30 

	

. 40 	20 

	

Barbu .... 40 	20 

	

... 	40 	10 
Non barbu 40 10 

5, 	. 	40 	.. 

	

. 	40 	.. 

	

Barbu .... 39 	50 
Non barbu 39 40 

	

. 39 	30 

	

. 39 	20 

	

. 39 	20 

	

Barbu .... 39 	10 

	

... 	39 	,.. 

	

Non barbu 39 	.. 

	

Barbu.... 38 	50 

	

Non barbil 38 	40 

	

Barbu .... 	38 	.. 
Non barbu 37 50 

	

. 37 	40 • 

	

. 37 	30 

	

Barbu .... 37 	20 

	

Non barbu 37 	.. 

	

. 36 	50 

	

. 36 	50 

	

. es 	40 

	

. 36 	30 

	

Barbu .... 36 	20 

Non barbu 36 
1, 	. 	:35 

. 35 
tt 	 . 	35 

. 35 
35 

Barbu .... 
Non barbu 
Barbu .... 

Non barbu 

Barbu .... 
Non barbu 

50 
40• 
so 
20 

34 	40 
34 	40 
34 	30 
34 	20 
34 20 
33 	30 
33 	10 
33 10 
32 	50 
32 	40 
32 	40 
30 	40 
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BLÉ-SEMAILLE D)AUTOMNE ET DE PRINTEMPS.

Cet essai comprenait deux variétés desquelles il a été semé le 22 septembre pour
l'essai d'automne et le 25 avril pour celui du printemps. Le terrain était dans une assez
bonne condition de fertilité, et dans cliaque cas il avait reçu une bonne préparation pour
la semaille, et les parcelles tinsemencées en automne ont reçu un léger hersage au moment
de la semaille au printemps. Comme on le remarquera d'après le tableau ci-joint^ c'est
le blé semé en automne qui a produit de beaucoup le plus fort rendement, et le grain
avait plus belle apparence.

ID
0

Lon- Grain Poidsdu
Variété de blé. Semé. Mùr ?. 91. Paille. gueur

'
Epi. par acre. bois-

su e de l épi. seau.

jra. pes. pouces. .52 lb.

Oregon Club ................ 22 sept, 29 juil.. ... 44 Raide .... 2 Non barbu 49 20 60
Il il ........ ....... 25 avr.. 20 aoùt. 117 44 Mi-raide 2 il X 20 60

Blue Stem. . _ . ^ ..... ..... 22 sept
'

29 juil .. .... 46 Raide .... 3j 46 40 -60
il .................. 25 avr.. 20 aoùt. 117 46 Mi-raide.. 3à

Il
38 40 60

Blue Stem reçu de Brandon..
j
25 ayr. . 20 aoùt.

1
117 46 Mi-raide.. -% ^ 37 20 1 60

AMIDONNIER ET ]^PEAUTRE.

Nous avons cette année semé six variétés d'amidonnier et d'épeautre. Le terrain
pour ces parcelles avait produit une récolte de pommes de terre, succédant à de la navette
qui avait été enterrée à la charrue et qui a laissé le terrain en une très bonne condition.
Les rendements tant en grain qu'en paille ont été assez bons, mais la paille n'était
d'aucune utilité pour le fourrage, car la pluie l'avait considérablement décolorée avant
le séchage.

Lon. Paille Grain
Variété. Mùr. .4

M 2
Paille. gueur

de l'é i
Epi. par acre' par-

acre, 1 p . .

jrs. pes. pouces. lb. lb.

Dakota Sud d 3 .... .......... 20 aoùt .. 134, 42 Mi-raide.. 2 Barbu .... 5,100 2,130
:Dakota Sud n' 524 .. ......... 20 ., .

20
132
132

40
42

il ..
Il ..

2
Si

Il ..
Non barbu

4,950
4600

2,040
1960

,Epeautre rouge ...... .........
. .........Amidonnier rameux

1. ..
10 122 40 2 Barbu .... 5:000 1 ko..

Epeautre blanc barbu - ^ - - . _ 12 124
4

4
0

Rade ....
F ibl

^
4
2j

il .. 5,120 1,720
2 190Amidonnier commun (Speltz) ... 18 Il 122 4 a e .... .1 .. ..... ,

ESSAIS DE POIS.'

Noug avons cette année essayé quarante-deux variétés de pois en. parcelles d'un
quarantième d'acre ebacune. Le sol était une terre argileuse fertile; toutes les parcelles
ont ét^ ensemencées le 21 avril- Les plantes Ont fait une Pousse vigoureuse et elles
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È Variété de pois. 

0 o , 
a 
0 .g m 
bc el 4,1 

Fe 8  e'd –• 

Poids 
par acre. 

Rende- 
ment par 

acre. 

Poids du 
bois- 
seau. 

Mûr. a, 
7-1 Pousse. Pois. 

1 Early Britain 	  
2 Grand gros blanc 	  
3 German White ...... 
4 Carleton 	  
5 Arthur 	  

Macoun 	  
7 Chancellor 	  
8 Pearl (Perle)... . ....... 
9 Lanark 	  

10 Mummy( Momie) 	 
11 Centennial 	  
12 Nelson. 	 
13 Paragon 	 
14 White Wonder ...... . . 
15 A gnes 	 
IF New Potter 	  
17 Wisconsin Blue 	 
18 Gros à oeil noir 	  
19 King. 	  
20 Crown 	  
21 Golden Vine (Tige dorée) 	 
22 Pside (Orgueil) 	  
23 Oddfellow 	 
24 Canadian Beauty 	 • 
25 Prince Albert 	 
26 Daniel O'Rourke 	 
27 Mackay 	  
28 Kent 	  
29 Prussian Blue 	  
30 Bruce 	 
31 Fergus 	  
32 Duite 	  
33 English Grey (Gris anglais) 	 
34 Archer 	 
35 Alma 	  
36 Prince 	  
37 Perth 	 
38 Elliot 	  
39 Picton 	  
40 Victoria 	 
41 Trilby 	  
42 Gregory   	

jrs. 

15 août.. 
21 
17 e 
17 
15 
15 
20 
20 
15 
18 
18 
17 
22 
21 
21 
21 
18 
22 
20 
21 
18 
22 
18 
18 
18 
15 
20 
18 
20 
19 t, 
20 1. 
19 
15 0 

21 
22 
20 
17 it  

22 it 
20 t. 
18 
22 
18 a 

116 
122 
118 
118 
116 
116 
121 
121 
116 
119 
119 
118 
123 
122 
122 
122 
119 
123 
121 
122 
119; 
123' 
119 1 

 119 
119 
116 ; 

 121 
119' 
121 
120 
121 
120 
116 
122 
123 
121 
118 
123 
121 
119 
123 
119 

Mi-raide. 
Gros .... 
Mi-raide. 

Gros .... 

Gros .... 

Gros 
Petit.... 
Gros .... 

Petit .... 

Gros .... 
Mi-raide. 
Gros .... 
Petit.... 

Mi-raide.  
Gros ... 
Mi-raide. 
Gros .... 
Mi-raide. 
Gros .... 
Mi-raide. 

Gros .. . 

Mi-raide.  

36 
35 50 
85 
35 
35 
35 
34 

-34 
33 
83 
33 
33 
33 10 	60 
33 .. 	60 
32 40 	601. 
32 80 	60 
32 20 	60 
32 .. 	60 
31 40 	60 
31 10 	60 

30 
30 
20 
10 	60 
50 	61 
10 	60 
50 	60i 
40 	60 
30 	,60 
20 	60 

61 
611 
60& 
61 
61 
61 
61 
60 

• • 

• • 

• • 

• • 
• • 

0 

0 

0 

•• • 

.8 lb. 

46 40 
46 20 
46 20 
45 20 
44 40 
41 20 
44 .. 
42 40 
42 20 
42 .. 
41 30 
40 40 
40 10 
40 . 
39 20 
39 10 
39 .. 
38 50 « 
38.. 

 37 40 
36. 40 
36 20 

lb. 

61à 
62 
62à 
611. 
62 
611 
62 
60 
61 
62 
612 
60 
60à 
61 
611 
61 
61 à 
60 
60 

52 
52 
GO 
60 
54 
58 
48 
52 

54 
62 
58 

Pes • 
3 
3 
3 
2. 

 3 
g 
3 
3 

3 
2i 
3 

3 
3 

3 
3 
2 

a 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
2à 
3 

23/4 
3 
2 

221 
3 
2à 
3 

pcs. 

52 
54 
70 
50 
56 
56 
76 
48 
58 
64 
58 
62 
61 
62 
70 
64 
60 
58 
54 
64 
58 
48 
58 
56 
36 
58 
56 
50 

Lbs. 

155 
160 
163 
168 
165 
180 
154 
165 
168 
148 
170 
160 
145 
160 
1.56 
143 
155 
145 
130 
140 
149 
125 
163 
160 
138 
140 
140 
166 
125 
165 
135 
143 
143 
135 
125 
143 
125 
125 
135 
130 
150 
120 

Forte... 

Moy'ne. 
Forte; .. 

II 	• 

il . . 

. . 

Moy'ne. 
Forte... 
Moy'ne. 

Forte... 

Moy'ne. 
Forte, .. 

, 
Moy'ne. 
Forte... 
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étaient bien garnies de cosses; Mais nous avons éprouvé une perte considérable par 
l'égrenage qui s'est fait avant qu'il ait été possible de les sécher comme il faut et de les 
rentrer. 

POIS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE MAIS. 

Vingt-trois variétés de maïs (blé d'Inde) ont été essayées cette année. Elles ont 
toutes été semées le 20 mai et fauchées le 8 et le 9 octobre. Le terrain était une terre 
argileuse qui avait été labourée l'automne précédent et où il y avait été enfoui une belle 
pousse de trèfle. Au printemps il a été , hersé plusieurs fois afin de faire lever les mau-
vaises graines et de détruire les mauvaises herbes. La récolte a été très tardive cause 
du temps froid et humide, mais un petit nombre des variété3 les plus précoces ont bien 
produit, et au fauchage les épis étaient bons à rôtir. Toutes les variétés ont été plantées 
en rayons et en buttes. Les rangs étaient espacés de trois pieds en tous sens. Les 
plantes sont été éclaircies de manière à être à intervalles de 6 pouces dans les rangs. 
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MAÏS-ESSAI DE VARIÉ TÉS. 

..P.., Condition 	Poids par acre. 

g, 	
Variété 	•de maïs. 	13,9: „ICs 	Soies (épia Laiteux- 	à  

	

"'PI' 	femelles)' 	- acmeux 

	

,t es 	- 	 ' 	la coupe 
n."' 	 En rayons. 	En buttes. 
-  	

. 	
_ 

tonn. 	lb. 	tonn. 	lb. 
1 Red Cob Ensilage 	 28 août... 	2 sept. .. 20 sept. Lait. avancé. . 	31 	480 	22 1,980 
2 Angel of Midnight 	 28 	0 	.. 12 	.1 	.. 30 	0 	. Lait.-aqueux.. 	26 	580 	23 	800 
3 Pride of the North.   Si 	0 	.. 14 	0 	.. 	8 oct.. 	0.... 	26 	350 	22 1,760 
4 Superior Fodder. ....... 	.. 	. 	6 sept... 24 	•   Epis formés... 	25 1,480 	23 1,740 
5 Early Mastodon.  	6 	0 	3 oct..   Soies.  	24 1,940 	18 1,400 
6 Giant Prolific Ensilage. 	. 	.. 	4 	0 	.. 26 sept 	 Epis formés... 	24 1,720 	22 1,430 
7 Thoroughbred White Flint ... 	8 	0 	.. 30 	0   Soies.  	24 1,500 	23 	860 
8 Salzer's All Gold 	8 	0 	30 	11 	 0 	 24 1,280 	22 1,430 
9 North Dakota White 	 28 août. 	12 	0   Lait-aqueux.. 	24 	400 	20 	480 

10 Mammoth Cuban 	 30 	0 	14 	n  	0 	... 	23 1,960 	24 	620 
11 Eureka.. 	 ... 	22 1,760 	23 	420 ' 
12 Compton's Early 	20 	n 	.. 28 août... 24 selà.. Lait. avancé.. 	22 	220 	21 1,010 
13 Early Butler 	  28 	0 	.. 10 sept... 30 	0 	. Lait.-aqueux.. 	21 1,560 	19 	280 
14 Mammoth 8-rowed Flint  	4 sept. .. 15 	0 	.. 	4 oct .. 	n 	... 	21 	570 	22 	220 
15 Champion White Pearl  	6 	0 	... 24 	n 	.. 12 	n .. 	n 	... 	20 	480 	21 1,120 
16 King Philip 	  28 août 	20 	0   Epis formés... 	20 	40 	18 1,620 
17 Selected Leaming    30 	0 	28 	II   Lait.-aqueux.. 	18 	80 	17 	870 
18 Cloud% Early Yellow 	 22 	n 	.. 14 	n 	.. 	4 oct.. 	0 	... 	17 1,860 	17 	430 
19 Longfellow 	  24 	n 	12 	n 	24 sept.. A rôtir.  	17 	870 	17 1,860 
20 King of the Earliest  	3 sept. 	28 	n   Epis formés... 	17 • 650 	18 	80 
21 White Cap Yellow Dent.. ... 	4 	0 	.. 16 	n 	.. 30 sept 	 Lait.-aqueux.. 	16 1,220 	16 	10 
22 Evergreen Sugar    10 	0 	28 	n   Epis formés... 	16 	780 	15 	360 
23 Sanford. 	  10 	n 	26 	0 	 0 	... 	15 1,46 	12 1,740 

MAIS- EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS. 

Nous avons cette année de nouveau choisi pour cet essai les mêmes variétés que 
celles employées l'année dernière. Elles ont été semées à côté de la récolte principale, 
en ratios et en buttes. Les plantes dans les rangs ont été éclaircies de manière à être à 
intervalles de 6 pouces et celles dans les buttes ont été éclaircies de sorte qu'il en restait 
trois dans chacune. 

11 paraîtrait que le meilleur espacement pour les rayons est de trois pieds, ce qui 
donne à la plante ample espace pour son plein développement, et en même temps il ne 
paraît pas y avoir d'espace de perdu. Ces parcelles ont été ensemencées le 20 mai et 
fauchées le 2 octobre. 

MAÏS-DIFFÉREMMENT ESPACÉ, 

Rayons 	Buttes 	Condition 	Poids par acre. 
Variété de maïs. 	 espacés espacées 	à la coupe. de 	de 

En rang. 	En buttes. 

. in. 	in. 	 tonn. 	lb. 	tonn. 	lb. 

Champion White Pearl 	21 	21 	Laiteux-aqueux. .. 	17 	540 	16 	340 

	

n 	 28 	28 	u 	.. 	18 	960 	17 	1,200 

	

I. 	 35 	35 	Laiteux avancé. , . 	20 	1,580 	19 	1,720 

	

n 	u 	... 	. 	• • • 	• 	.... .
2
4

1
2 	42 	0 	.. 	17 	1,640 	17 	980 

Selected Learning 	 21 	Laiteux-aqueux. .. 	15 	1,240 	14 	1,360 
 	28 	28 	 .. 	16 	1,220 	16 	780 

n 	 35 	35 	Laiteux avancé. .. 	20 	260 	18 	1,510 
42 	42 	0 	.. 	18 	300 	17 	430 

Longfello"w 	21 	21 	Laiteux-aqueux. .. 	13 	180 	12 	860 

	

:: 	
28 	28 	0 	.. 	13 	1,720 	13 	510 

	

 ,  	35 	35 	Laiteux avancé. .. 	19 	1,600 	18 	1,400 
42 	42 	il 	.. 	18 	1,280 	18 	520 
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MAÏS-ESSAI DE SUPERPHOSPHATE DE CHAUX.

Cet essai a été fait dans une terre sableuse qui avait l'année précédente produit une
récolte de trèfle, dont un fort regain avait été enfoui au commencemant de septembre.
Le mais a été semé en buttes espacées de trois pieds en tous sens et, aussitôt que le mes0
a levé, l'engrais y a §té appliqué autour des buttes à la surface puis légèrement recou-
vert à la houe.

Variété de malis.-Engrais à l'acre. Semé. Récolté. Produit par Remarques.

tonn. lb.
1 Longfellow, superphosphate 100 Ibo... 20 mai.. 2 oct. . 18 1 1 950 Bien épié, grain presque lustré.
2 il il 150 20 2 19 11160 Il Il il
3 200
4 no fertilizer .............

:
20
20

:1
2
2

21 240
17 430 grain laiteux-aqueux.

ESSAIS DE NAVETS.

Nous avons essayé dans pratiquement les mêmes conditions vingt et une variétés
de navets. Le sol était une terre sableuse qui avait été en trèfle en 1902 et dont le
regain avait été enterré à la charrue en octobre de la même année, puis pendant
l'hiver il avait été appliqué au terrain une couche de fumier deferine qui au printemps
a été parfaitement incorporé avec le sol à l'aide du pulvérisateur à bêches et à la hbue
ordinaire. Il a été fait deux semis de chaque variété ; à chaque semis il a été ensemen-
cé de chaque variété quatre rangs de 100 pieds de longueur. Les parcelles de la pre-
miers série ont été ensemencées le 15 mai et celles de la deuxième le 27 mai. , Les rangs
étaient espacés de 30 pouces, et, comme avec les betteraves fourragères, ce sont les pre-
miers ensemencés qui ont produit en moyenne les meilleurs rendements. Nous avons
calculé le rendement d'après le poids de la récolte obtenue dans les deux rang intérieurs
de chaque parcelle.

NAVETS-ESSAI DE VARIÙTiS.

Z

Variété de navet.

Emperor Swede ...... ................ *
East Lothian ...... : .. ................
Perfection Swede ......... .............
]fall's Westbury ................ .. ..........
Impp.rial Swede ...............................
Good Luck ..... .............. .... ....... :..
Mammoth Clyde .. ...... . . ........... . ..
^Ialewoodls Bronze Top . ......... .. . . . I
Elephant's Master .... .. ............. I ......
New Century . . . ............. . ........
BanVolm Selected ........ ................ . .I C
Jum o.. ^ .......... .... ............... ....
Skirving ........ ......... ...................
Halewood's Bronze Top ..... ..................
rumm n urp e Top ............. .. . ....

Carter's Elephant ............ ........... ....
Kangaroo............ . ....... . . ........
Shamrock Purple Top ........ . ...... ......
Magnum Bonum ..... ........................
Sutton's Champion .... .......................
Selected Purple Top ................. ........

Rendement par acre.

Ire parcelle.

tonn. lb. boise. lb.
47 11270 lM7 50
45 1,410 1,519 10
45 1,080 1,518
42 1,800 1,430
41 1,820 1,397
41

1 1
490

1 '
394 50

41 11160 1,386
40 520 1,342
40 355 1,339 15
39 1,860 1,331
38 1,880 1,298
38 890 1,281 30
37 1,240 1,2M

-37 5801,243 .
36 1,755 1,229 15
36 1,260 1,221 . .
35 1,610 1,193 30
34 1,960 1,166
33 1,320 1,122
33 (w'O 1,111 ..
31 1,360 1 1,056 . .

2e parcelle.

tonn. lb. 1 boiss. lb.
38 1200
38 1:550
36 930
36 600
39 1,200
37 1,240
39 540
41 500
36 765
39 1,200
31 1,360
38 1,880
35 620
40 520
33 495
38 1,220
34 1,630
32 680
36 1590
36 1:920
37 1,240

1,287 . .
1292 30
1:215 30
1,210
1,320
1,254
1,309
1,375 40
1,212 45
1,320.
1,056,
1,298
1,177
1,342
1,108 15
1,287 . .
1,160 30
1,078 . .
1,226 30
1,232
1,254



le parcelle. 2e parcelle. g 

Rendement par acre. 

Variét6 de betteraves fourragères. 

tonn. lb. boiss. lb. tonn. 	lb. boise. lb. 

48 1,185 1,619 45 46 	1,555 1,559 15 
41 	830 1,380 30 38 1,220 1,257 
40 	25 1,333 45 46 1,390 1,556 30 
39 	1,695 1,328 	15 34 1,630 1,165 	30 
39 	1,200 1,320 	.. 35 	1,940 1,199 	.. 
29 1,035 1,317 15 38 	560 1,276 
39 	540 1,309 	.. :33 	1,145 1,119 	5 
37 	1,340 1,255 40 34 	970 1,149 30 
34 	1,300 1,155 	.. 37 	1,340 1,255 	40 
34 	970 1,149 30 31 1,505 1,091 45 
33 1,980 1,133 	.. 28 	265 	937 	25 
33 1,815 1,130 15 36 	270 1,204 30 
29 	1,520 	992 	.. 27 	1,440 	924 	.. 
28 1,460 	957 40 26 1,965 	899 25 
27 	120 	902 	.. 31 	370 1,039 30 
26 1,790 	896 30 26 1,470 	891 10 

1 Mammoth Long Red 	 
2 Half Long Sugar Rosy 	  
3 Half Long Sugar White 	  
4 Mammoth Yellow Intermediate 	 
5 Selected Yellow Globe 	  
6 Giant Yellow fntermediate 	 
7 Lion Yellow Intermediate 	. 
8 Selected Mammoth Long Red 	 
9 Giant Sugar 	 

10 Prize Winner Yellow Globe 	 
11 Giant Yellow Globe 	  
12 Gate Post 	  
13 Prize Mammoth Long Red 	 
14 Triumph Yellow Globe 	  
15 Leviathan Long Red . 	  
16 Yellow Intertnediate 	  

RAPPORT DÉ M. THOMAS A. SHARPE 

DOC. DE LA SESSION No 16 

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGÈRES 

Nous avons ensemencé deux séries de parcelles de seize variétés de betteraves four-
ragères ; la première série a été ensemencée le 28 avril et la seconde le 12 mai. Les 
meilleurs résultats ont été obtenus du premier semis. Le sol était semblable à celui où 
avaient été semés les navets et avait reçu même préparation et même traitement. Nous 
avons dans chaque cas ensemencé quatre rayons de cent pieds de longueur et espacés de 
trente pouces, et nous avons estimé le rendement par acre d'après le produit obtenu de 
soixante-six pieds de longueur des deux rangs intérieurs de chaque parcelle. Les racines 
des deux séries ont été arrachées le 22 octobre. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Nous avons essayé onze variétés de carottes et avons fait deux semis de chaque 
variété en rayons espacés de trente pouces. Le premier semis a été fait le 27 avril et 
le second le 11 mai. Toutes ont été arrachées le 27 octobre. Nous avons à chaque 
semis ensemencé quatre rangs de chaque variété et avons calculé le rendement d'après 
le produit de soixante-six pieds des deux rangs intérieurs de chaque parcelle. Le terrain 
était semblable à celui employé pour les navets, et il avait reçu même traitement et 
même préparation. 
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Variété de carotte. 
Rendernent par acre. 

2e parcelle. 

o 

-E›  o le pu rcelle. 

Mammoth White Interinediate 	  
Giant Short White Vosges 	  
Improved Short White 	  
Ontario Champion 	  
White Belgian. . ................ 
Carter's Orange Giant 	  
Half Long White. 	  
Long Yellow Stump R.00ted 	  
New 'White Intermediate 	  
Half Long Clantenay 	 
Early Gem 	 

ten u. 	lb. boise. lb. 
32 '1,175 1,086 	15 
31 	1,690 1,061 	30 
26 	140 	863 	.. 
25 	160 	836 	.. 
21 1,830 	830 - 30 
23 	860 	781 	.. 
21 	570 	709 30 

920 	682 	.. 
19 	940 	619 	.. 
19 	610 	643 30 
18 	960 	610 	.. 

tonn. 	lb. 
26 	1,625 
28 	430 
24 	1,005 
25 	1,480 
22 	220 
22 	55 
22 	385 
18 1,290 
17 	1,640 
17 	1,310 
18 	630 

boiss. lb. 
893 45 
940 30 
816 45 
853 	.. 
737 	.. 
734 15 
739 45 
621 30 
594 .. 
588 50 
610 30 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

le parcelle. 2e parcelle. 

Rendement par acre. 
Variété de betterave à sucre. É 

Red Top Sugar 	 
Danish Red Top .. 	 
Improved Imperial 	 
Danish Improved 
Royal Giant 	 
Vilmorin's Improved 
French Very Rich ' 
Klein Wanzleben 

28 1,420 
27 ,  120 
26 800 
26 635 
26 470 
23 1,190 
19 280 
18 960 

957 	.. 
902 	.. 
880.. 

 877 15 
874 30 
786 30 
638 
616 

tonn. lb. 
28 1,750 
25 160 
35 390 
27 1,440 
26 800 
22 1,540 
22 880 
20 590 

boiss. 	lb. 
962 30 
836 	. 

1,173 10 
924 .. 

" 880 .. 
759 .. 
748 .. 
676 30 

tonn. lb. 	boiss. lb. 
1. 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
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CAROTTES--ESSAI DE VARIÉTÉS ,  

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Nous avons essayé huit variétés de betteraves à sucre dans une terre sableuse 
meuble qui avait été en trèfle l'année précédente, elle a été labourée en septembre et 
travaillée au pulvérisateur à disques puis hersée en automne; ensuite pendant l'hiver il 
y a été appliqué une couche d'environ vingt charretées de fumier de ferme à l'acre. Ce 
fumier a bien été incorporé au sol en mars et avril, puis le 28 avril la première série de 
parcelles a été ensemencée en rayons espacés de trente pouces et la seconde le 12 mai. 
Toutes ont été arrachées le 23 octobre. Le rendement a été calculé d'après le produit 
obtenu de 66 pieds des deux rangs intérieurs, 

BETTERAVES À SUCRE—ESSAI DE vArteris. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Nous avons èssayé cinquante-six variétés de pommes de terre. Le sol était une 
terre argileuse qui avait produit en 1902 une récolte d'avoine et de pois et qui avait été 
en trèfle en 1901. Nous avions semé de nouveau du trèfle avec l'avoine et les pois en 
1902'; il s'était bien établi et nous a donné une belle masse de verdure à enfouir pour 
les pommes de terre. Il a été planté le 19 mai quatre rangs de 100 pieds de longueur 
de chaque variété. Tous ont été traités au pulvérisateur le 6 juillet puis encore deux 
semaines plus tard, à l'exception de deux parcelles d'essai qui avaient été laissées non 



Rendement par acre. 
Vatiété de pomme de 

terre. 

1 Rochester Rose .. . ... 
2 Cambridge Russet ... 
3 Re,ve's Rose. 
4 Country Gentleman 	 
5 Vanier 	  
6 Early Rose 	  
7 American Wonder 	 
8 Early Michigan ......... 
9 Rose n° 9 	  

10 Sharpe's Seedling 	 
11 Semis n°7 	  
12 Irish Daisy 	  
13 Pearce 	  
14 Sutton's Invincible 	 
15 Dreer's Standard. 
16 Uncle Sam 	  
17 Rawdon  Rose. 	 
18 Brown's Rot-proof 	 
19 Prolific Rose.... ... 
20 Maule's Thoroughlred 	 
21 SIVisS Snowflake 	 
22 Penn. Manor 	 
23 Late Puritan 	  
24 Early St. George.. 	 
25 I.X.L 
26 Carman no 1 	  
27 Irish Cobbler 	  
28 Bovee 	 
29 Green Mountain 	 
30 Burnaby Seedling 	 
31 Early Norther. 
32 Troy Seedling 	 
33 McIntyre 	  
34 Early White Prize . 
35 Early Puritan 	 
36 State of Maine 	 
37 Holborn Abundance 	 
38 Delaware 	 
39 Early Sumise 	 
40 F,normons 	  
41 Vick's Extra Early 	 
42 Money Maker 	 
43 Everett 	  
44 Burpee's Extra Early 	 
45 Early Andes 	  
46 Clay Rose 	  
47 Canadian Beauty 	 
48 Sutton's Supreme 	 
49 Early Envoy 	  
50 Sabean's Elephant 	 
51 Lee's Favourite 	 
52 Carinan n°3 	  
53 General Gordon 	 
54 American Giant 	 
55 Empire State 	  
56 Ilp to Date 	  

Venda- 
bles. Pourries Saines. Total. 

36 
42 
12 

226 
200 
200 
186 
193 
189 
165 
140 

11 

rouge. 
rose. 

Oblong, blanc. 
Long, blanc. 

" 	rose. 
Rond, blanc. 

nng,  rose. 
blanc. 

Rond, rose pale. 
Long, blanc. 

o rond, rouge. 
rose. 

Rond, rose. 
Long, rose. 

1, plat, rose. 
blanc, 	- 
rose et blanc. 
plat, blanc. 

o rose. 
Oblong, blanc. 
Ovale, rose. 
Long, blanc. 

o rose et blanc. 
Ovale, blanc. 

bois. lb . 

Point... 

20 .. 
Point... 

Non 
vendables. 

boisa.  lb. 

10 • 30 166 42 
Point... 160 12 

,  9 48 149 30 
36 Point... 135 36 
12 	... 161 12 
14 18 30 132 14 
48 Point... 195 48 

boisa. lb. 

466 24 
459 48 
380 24 
398 12 
376 12 
356 40 
342 48 
326 .. 
353 36 

. 356 24 
330 
329 .. 
344 48 
316 	.. 
323 24 
304 12 
269 18 
316 48 
284 
302 	.. 
312 24 
294 42 
299 12 
284 42 
263 18 
292 36 
276 	.. 
257 	.. 
285 54 
267 36 
267 	.. 
277 12 
275 	.. 
268 24 
253 .. 
261 48 
257 24 
253 	.. 
224 	.. 
244 12 
242 	.. 
239 48 
189 30 
234 18 
209 12 
232 6 
231 	.. 
228. 48 

Point. . 
14 .. 
12 24 

Point... 

13 12 
Point... 

24 36 

47 	.. 
Point... 
24 .. 

Point... 

Tubercule : 
forme et couleur. 

Long, rose. 
Oblong, roux. 
Long, rose. 

rose et blanc. 
rouge. 

Oblong, rose. 
Long plat, blanc. 

blanc. 
rose. 
rond, rose. 
rouge. 

Rond, blanc. 
Long, blanc et rose. 

blanc. 
Ovale, blanc. 
Rond, blanc. 
Long, rose. 

rouge. 
rose. 

Il 	 II 

o blanc. 
rouge. 
blanc. 

• plat, rose. 
Rond, blanc. 

Il 

Long, rose. 
blanc. 
rose. 

93 	.. 
136 16 
40 24 
38 12 
36 12 
35 40 
51 	.. 
65 	.. 
53 	.. 
71 24 
34 	.. 
65 30 
70 48 
65 	.. 
50 	.. 
45 	.. 
48 	.. 
79 	.. 
56.. 
45 . 
46 	.. 
44 42 
89 	.. 
28 30 
25 18 
58 36 
40 .. 
38.. 
55.. 
50 .. 
39 30 
26 	.. 
76 	.. 
54 	.. 
50 30 
52 	.. 
51 24 
63 	.. 
45 	.. 
50.. 

boiss .  lb. 

373 
323 
340 
360 
340 
321 
291 
361 
305 
285 
296 
263 
274 
253 
273 
259 
221 
237 
228 
257 
206 
250 
210 
256 
238 
234 
236 
219 
230 
217 
227 
251 
205 
214 
202 
209 
206 
190 
179 
194 
181 
190 
141 
175 
177 
185 
172 

181 

24 
32 

iô 

12 
18 
48 

12 

54  
36 
30 
12 

30 
48 

30 
12 
36 
30 
18 
18 

boiss. lb. 

466 
459 
400 
398 
376 
375 
360 
360 
358 
356 
347 
344 
344 
332 
323 
321 
316 
316 
316 
314 
312 
310 
299 
299 
293 
292 
290 
286 
285 
281 
279 
277 
275 
268 
266 
261 
257 
253 
248 
244 
242 
239 
236 
234 
233 
232 
231 
228 
226 
211 
200 
195 
193 
189 
183 
140 

19 •... 
18 ... 
34 48 

Point... 

17 36 
15 48 

Point... 
16 12 

Point... 
17 .. 
47 30 

Point... 
32 48 
12 36 

Point... 
15 30 

Point... 
14 33 
30. .. 

Point... 
14 24 
29.. 

ià 
48 

39 
30 

18 

iô 

61 
49 
47 
58 
32 
46 
58 
57 
45 
34 
40 
37 
58 
28 
33 
35 

24 
48 
24 
12 
12 
40 
48 
48 
36 
24 
36 
48 
48 
12 
24 
12 
48 
48 
48 
36 
24 
12 
12 
12 
18 
36 
24 

36 
24 
12 

12 
48 
24 

36 
12 

ià 
30 
18 
12 
6 

36 
12 
12 
48 
36 
12 
44 
48 
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traitées. Nous avons dans tous les cas 
man intérieurs et avons estimé le rend( 
obtenue des deux rangs. Il n'y a eu que 
conséquence l'avantage des pulvérisations n 

POMMES DE TERRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

arraché les tubercules sur 66 pieds des deux 
m  nt par acre d'après le poids de la récolte 

peu ou pointe malaâie cette saison, et par 
'a pas été visible.  
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POMMES DE TERRE-ESSAI D'ENGRAIS.

Le terrain choisi pour cesuparcelles était semblable à celui pour la principale récolte

de pommes de terre, et il y avait été enfouie les deux années préuédentes une récolte de
trèfle, conséquemment le soi était bien pourvu d'azote. Au commencement du printemps

il a reçu une application de muriate de potasse à raison de 100. livres à l'acre. Toutes
les parcelles ont été plantées le même jour et elles avaient reçu dans tousles sens même
traitement. Les résultats indiquent un avantage prononcé en faveur de l'emplois des0
scories Thomas.

Varieté de
pomme

de terre.

Dakota Red.

POMMES DE TERRE--ESSAI D'ENGRAIS.,

Engrais appliqué à l'acre.

Scories Thomas, 100 lb..... - -
150 ......
200

peint ...................

19 Mai..
19

1919

.6

28 sept.
28
28
28 it .

Total.

boiss. lb.
589 36
618 12
686 24
468 36

Rendement par acre.

Saines.

boisa. lb.
589 36
618 12
686 24

1 468 36

Pourries

Was. lb.
Point...

Ven-
dables.

boise. lb.
501 ..
525 30
584 ..
398 21

Non
venda-
bles.

boiss. lb.
88 36
92 42

102 24
70 15

RÉSUMÉ DES RPCOLTES.

Suit un résumé des récoltes de grains, de racines et de fourrage produites cette

wiison à la ferme expérimentale à Agassiz:- -

Tonnes. livres.

Foin .......... ........................ ..... 53 1,000

Maïs pour ensilage et pour fourrage vert .......... , 110 ....

Navets .... .................. ... .......... 42

Betteraves fourragères ............ ......... 25 ....

Carottes ....... .. .... ................... 8 ....

Betteraves à sucre ............... . .... 5

Avoine. . . . . ^ ...... .... ... 1 .. ............. il 1>500,

Pois ..... ..... .... .. ....... ....... ..... 4 1,000

Blé , ........ .... .... ...... - - - - 1 - . ...... 2 500

Orge . , . ..... .. ................. .......... 2 _ 1,700

Pommes de terre 5 ....

Total ........................ 269 1,700

PLANTES FOURRAGÈRES.

Nous avons cette année essayé les plantes fourragères suivantes, toutes en parcelles
d'un quarantième d'acre chacune. Aucun des millets ne paraît bien réussir ici, et on
peut toujours obtenir des rendements plus élevés de grains melés tels qu'avoine et pois,
ou bien avoine et lentilles, que d'aucun des millets; les, grains mêlés donnent un
fourrage aussi aimé des animaux que les millets, et les résultats sont plus satisfaisants.



RAPPORT DE M. THOMAS A. SHARP.11 

DOC. DE LA SESSION No 18 

ESSAIS DB MILLETS. 

Les parcelles 1 à 6 inclusivement ont été ensemencées le 21 mai et fauchées le 1” 
septembre. 
Parcelle 1.—White Round Extra French (Blanc rond extra de France) :— 

Tiges de 30 à 36 pouces, non feuillues, épis de 2 à 2î pouces; rendement par acre 
fauché, 3 tonnes 1,920 lb. 

Parcelle 2.—Red Orenburg (Orenburg rouge) :— 
Pousse pauvre et inégale, tiges de 30 à 48 pouces, non feuillues ; épi de 2 à 3 

pouces, poids par acre fauché, 3 tonnes 960 lb. 

Parcelle 3.—Cat Tail (Millet queue de chat) :— 
Récolte peu uniforme ; tiges de 30 à 36 pouces, moyennement feuillues ; épi de 3 

à 4 pouces ; poids par acre fauché, 3 tonnes 640 lb. 

Parcelle 4.—Millet d'Italie :— 
Tiges de 32 à 40 pouces; épi de 4 à 5 pouces ; poids par acre fauché, 3 tonnes 

1,360 lb. 
Parcelle  5.—Pearl Millet (Millet perle) :— 

Pousse pauvre et inégale; tiges de 36 à 50 pouces, très peu feuillus; épis de 2 à 3 
pouces ; poids par acre fauché, 3 tonnes 1,840 lb. 

Parcelle 6.—Hungarian Grass (Moha de Hongrie) :— 
Pousse uniforme, mais tiges et épis courts, tiges moyennement feuillues, de 24 à 30 pouces ; épis de 3 à 5 pouces ; poids par acre fauché, 3 tonnes 1,280 lb. 
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ESSAIS DE GRAINS MÊLÉS. 

Parcelle 7.—Avoine, lentilles et blé mêlés :— 
Semé 21 mai, fauché ler  septembre; pousse luxuriante uniforme; fauche au moment 

où l'avoine était à l'état pâteux ; poids par acre fauché, 9 tonnes 1,460 lb. 
Les parcelles 8 à 15 ont été ensemencées le 7 mai et fauchées le 30 septembre. 

ESSAIS DE SOJAS. 
Parcelle 8.—Sojas :— 

Semé en rayons espacés de 21 pouces ; pousse uniforme ; tiges à cosses assez nom-
breuses, très feuillues ; tins de 30 pouces ; cosse de 1 à pouce; rendement 
par acre fauché, 4  tonnes 200  lb. 

Parcelle 9.—Sojas :— • 
Semé en rayons espacés de 28 pouces ; tiges à nombreuses cosses, très feuillues et 

bien branchues ; tiges de 30 pouces ; poids par acre, fauché, 1,200 lb. 
Parcelle 10.—Sojas :— 

Semé, en rayons espacés de 35 pouces, tiges très branchues et très feuillues, à cosses 
assez nombreuses ; tiges de 28 pouces ; cosse de 1 à 1 pouce ; poids par 
acre fauché, 4 tonnes 400 livres. 

ESSAIS DE PÈVES  À  CIEEVAL. 

Parcelle 11.—Fèves à cheval :— 
Semé en rayons espacés de 21 pouces ; pousse très inégale ; cosses courtes, peu 

nombreuses ; tiges d'environ 24 pouces-; poids par acre fauché, 2 tonnes 
1,4401b. 
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Parcelle 12-Pèves à cheval:-
Semé en rayons espacés de 28 pouces; tiges de 30 pouces, pas bien garnies de

cosse^3; poids par acre fauché, 2 tonnes 1,600 lb.

Parcelle 13.-Fèves à cheval:-
Semé en rayons espacés de 35 pouces; tiges de 32 pouces; cosses courtes et pas

bien remplies-; poids par acre fauché, 2 tonnes 1,280 livres.

POIS VELOURS (VELVET BEANS, DOLICIIOS MULTIFLORUS).

Parcelle 14.-Pois velours:-
Semé en rayons espacés de 18 pouces; très peu de graines ont germé; aucune des

plante n'a atteint plus de 2 pouces de hauteur puis elles ont péri; pas assez
rustique pour ce climat,

POIS à, VACHES (COW PEAS, VIGNA CATJANG).

Parcelle 15.-Pois à vache Whip-poor-will :-
Semé en rayens espac6s de 18 pouces; pousse faible çà et là, pas plus de six pouces

de hauteur; n'a produit aucune récolte qui mérite d'être mentionnée.

TOURNESOLS.

Nous avons le 7 mai ensemencé une parcelle de tournesols Mammoth Russian
(Mammouth de Russie), en rayons espacés de. trois pieds. Ces plantes ont fait une
pousse très vigoureuse et ont produit de très belles têtes. Des oiseaux ont commencé à
manger la graine aussitôt qu'elles ont été parfaitement développées et ont été très des-
tructifs. La graine est utile pour la volaille.

ESSAIS DE LI.N.

Nous avons le 7 mai semé 'deux variétés de lin pour graine.
Improved Russian (de Russie amélioré.).-Tige de 36 pouces, très branchue, rende-

ment par acre nettoyé, 14 boisseaux 23 livres. Récolté, 10 août.
Early Riga (Riga précoce).-Tige de 34 à 38 pouces; pas aussi branchu que le lin

de Russie amélioré, et ne produit pas autant de graine. Mûr 10 août; rendement pa^
acre, 12 boisseaux 8 livres.

LÉGUMES.

RADIS.-Semé 16 avril.

Variété.

Ei arly Scarlet Turnip ... Navet écarlate hâtif..
Olive'Shaped Scarlet..-Olive écarlate ........
French'Breakfast .... Déjeùner français ....

Pr6ts.

10 Mai... .
16
22 1 . .....

Remarques.

Croquant, agréable.
Croquant, bon.
Très doux et croquant.

LAITUFs.-Semé 16 avril.

Grand Rapids.... ..... .. . ........
Ohio Cabbage .. ....... ^omaa;6^10 ......
Blitelc Seeded Simpson.. Simpson graine noire.
Toronto Gem .......... Joyau de Toronto.
All The Year Round ... Tout Van...........

14 niai .....
18
20 .. .....

30 t. .....

Croquante, tendre.
Croquante, tendre, douce.
Très croquante rit bonne.
Ferme, sucrée, croquante.
Blanche, solide, sucrée



Variété. Remarques. - 

Early White Welsh 	Galles blanc hâtif 	' 

	

Large Red Wethersfield..Wethersfield gros rouge 	 
Danvers Yellow 	Danvers rouge 	 
Market Favourite 	.Favor. du marché 	 
Trebons Large Yellow... Trebons gros jaune. 	 
Paris Silver Skin 	Paris peau d'argent. 	 

Grosseur uniforme ; ferme doux ; saveur Bonne. 
Grosseur moyenne ; ferme, bon. 
Plat ; grosseur moyenne : ferme. 
Pousse uniforme régulière ; doux ; saveur bonne. 
Gros, beau, ferme, doux. 
Très beau ; saveur excellente. 

18 juillet... 

30 	.... 
20 août .... 

26 	a 	.... 

28 	. 

10 sept. .... 

— oct 	 

- 11 

—  

— It 

- 
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CAnoTTEs.—Seiné 16 avril. , 

Prêts. Remarques. Variété. 

Pazisian Forcing ....De Paris er forcer 	 
French Horn. 	 Corne française. 	 
Luc Half Long. 	Luc mi-longue 	 
Long Blood Red .... Longue rouge sang 	 
Half Long Danvers-Danvers mi-longue 	 

18 juin 	 
22 a 	 
10 ju ill 	 
18 	11 	  

8 août 	 

Croquante, sucrée, bonne. 
Saveur excellente. 
Croquante, sucrée, agréable. 
Croquante, très bonne. 
Exceller. te. 

NAVETS —Semé  i er  

Extra Early White 11111.an.M. blanc extra hâtif 16 juin 	 
White Six Weeks 	6 semaines blanc. 	20 
Red Top Strap Leaf. 	Col rouge à f. entière 29 
White Stone 	 Pierre blanche . ... 8 juill 	 
Robertson's Golden Ball..Boule d'or de Rob's'n 14 a 	 
Hazard's Swede. 	Rutabaga de Hazard — août 	 

Très doux et bon. 
Sucré : saveur excellente. 
Croquant, bon. 
Très ferme, croquant. 
Saveur excellente. 
Très doux, croquant, bon. 

OGN0NS.—Sem6 17 avril. 

Crioux.—Semé en couches-chaudes 20 avril et repiqué le 26 mai. 

Variété. Remarques. Prêts. 

Jersey Wakefield 	  

Extra Early Express 	  

Extra Early Midsummer Savoy 	 
Paris Market 	  
Early Winningstadt ....... 

Drumhead Savoy 	  

Marnmoth Red Rock 	 

Green globe Savoy 	  

Glory of Finkhousen 	 

Fottler's Drumhead 	  

Fielder Kraut 
Lupton 	 
Quintal Drumhead 	  
Danish Bail Heacl 	  

Zenith. 	  

Marblehead Mammoth. 	 
Large Red Drumhead 	 

- 
Pommes fermes, craquantes, blanches ; pomme uniformé-

ment. 
Pommes petites, fermes ; qualité bonne ; pomme uniformé-

ment. 
Pommes molles, mais de saveur excellente ; qualité extra. 
Variable en grosseur et en fermeté ; qualité bonne. 
Pomme très bien ; pommes de grosseur uniforme, fermes, 

blanches, douces ; qualité bonne. 
Pommes de grosseur moyenne, fermes, blanches ; saveur 

excellentes extra. 
Pomme bien; pommes de grosseur moyenne ; fermes, très 

rouges, bonnes. 
Pomme régulièrement ; pommes de grosseur moyenne, fer-

mes, croquantes ; saveur excellente. 
Pomme régulièrement ; pommes grosses, fermes, très cro-

quantes et douces. 
Pommes grosses, fermes, blanches ; qualité bonne ; de bonne 

garde. 
Belle pomme de grosseur moyenne, fermes, bonnes. 
Pomme régulièrement ; pommes grosses, fermes, bonnes. 
Pommes grosses, fermes, blanches ; qualité exceltente. 
Pommes de grosseur moyenne, très fermes, douces ; de 

saveur excellente ; de bonne garde. 
Pomme régulièrement ; pommes de grosseur moyenne ; 

fermes, tendres ; qualité excellente ; très bonnes. 
Pommes grosses, mais quelques fois molles ; qualité moyenne. 
Pomme assez régulièrement ; pommes très fermes, rouges 

foncé, tendres, bonnes. 

oct. 



Variété. Prêt. Remarques. 

Extra Early Snowflake 	 '  
Extra Early Dwa,rf. 	  

Half Early Paris. 	  

Pommes grosses, fermes, croquantes, très blanches, bonnes. 
Pommes moyennes à grosses; fermes, croquantes, douces, 

très belles. 
Pommes petites, croquantes ; de bonne saveur ; très belles. 

4 août 	 
28 juillet.. 	 

Extra Early White. 	  Pommes fermes, de grosseur moyenne, blanches, croquan-
tes, d'excellente saveur. 

20 août .... 

Egyptian 	  
Nutting's Dark Red 	  
Edmands Early Blood Turnip 	 

Long Smooth Blood. . 	 

g juillet.... 
18 

28 août .... 

Ferme, rouge très foncé, sucrée. 
Bonne grosseur ; rouge très foncé. 
Sucrée. bonne ; grosseur très uniforme ; couleur bonne ; 

agréable. 
Lisse, longue, sucrée, rouge très foncé, très bonne. 

Early Mohawk. 	  

Dwarf Golden Skinless 	 

Early China 	  

Extra Early Edible Podded. 	 
Royal Dwarf Kidney 	 
Long 'Yellow Six Weeks 	 

	

Improved Early Red Valentine 	 

Crystal White Wax 	  

Fame of Vitry. 	  

Dwarf, Emperor of Russia 	 

Dwarf, Inexhaustable 	 

Dwarf, Black Speckled 	 

10 juillet.... 

13 s 

13 s 

15 s 
16 s 
18 s 

19 s 

19 Tl 

20 s 

20 s 

22 . n 

24 s 

NOtt's Excelsior 	  

Alaska 	 

American Wonder . ...... 

Premium Gem 	  

21 juin.... 

21 s 

24 s 

30 s 
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Csoux-FLEnus.--Semé 20 avril ; repiqué 26 mai. 

Buocous.—Semé 20 avril; transplanté 26 mai. 

Cnonx DE BRUXELLES. —Semé 20 avril; transplant43 26 mai. 

21 octobre. .1Rejets solides, croquants, doux, très bons. Dwarf Improved. 	  

BETTERAVES.—Sem é ler mai. 

HARICOTS. —Semé Pr mai. 

Nain. très productif ; cosse de 4 à 5 pouces, croquante ; 
saveur agréable. 	 • 

Nain, très productif ; cosse de là à 4 pouces, croquante, 
sans fils, bonnes. 

Très nain, productif ; cosse de 4 à 5 pouces ; saveur agréa-
ble. 

Nain productif ; saveur bonne ; cosse de 4 à 5 pouces. 
Touffu ; assez productif ; saveur agréable. 
Touffu, productif ; cosse de 3 àô pouces, longue, croquante, 

agreable, bonne. 
Vigoureux, touffu„ productif ; cosse de 3 à 5 pouces ; d'ex-

cellente saveur. 
Touffu, assez productif ; CAM bien nourtie, croquante, de 

4 à 5 pouces, de saveur très agréable. 
Vigoureux, productif ; cosse de 4 à 6 pouces, croquante, 

tentre, sucrée, agréable, bonne. 	• 
Touffu, vigoureux, très productif ; cosse de 4 à 5 pouces, 

croquante, d'excellente saveur. 
Très nain, touffu, productif ; cosse de 3 à 5 pouces ; cro-

quante, très agréable, bonne. 
Nain, touffu, productif ; cosse de 4 à 6 pouces, charnue, 

croquante, juteuse, de saveur très agréable. 

POIS DE JARDIN. —Semé 16 avril 

Plante de 16 pouces, productive ; cosse de 2 à 24 pouces, 
bien remplie ; pois sucré, tendre. 

Plante de 24 pouces, productive ; cosse de 2i à 31. pouces, 
bien remplie ; pois moyen ; qualité bonne. 

Plante de 14 à 18 pouces, productive ; cosse de 2 à 3 pouces 
remplie de pois moyens, sucrés, tendres 

Plante de 20 à 24 pouces, très productive ; cosse de 2 à 3 
pouces ; pois moyen, sucré, tendre, saveur agréable. 



29 juillet 	 
8  août 	 

30 juillet.... 

Sept. à jan.. 
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Variété. 	 I 	Prêt. Remarques. 

Sutton's May Queen 	  3 juillet.... Plante de 24 à 30 pouces, assez productive ; cosse de 2 à 3 
pouces, bien remplie ; pois moyen

' 
 qualité bonne. 

McLean'e Advancer . , , 5 Plante de 26 à 30 pouces, assez productive ; cosse de 3 à 3i 
pouces, bien remplie ; pois moyen, tendre, sucré ;' qua-
lité excellente. 

Heroine 	  8  u 	Plante de 20 à 24 pouces ; cosse de 3 pouces, bien remplie ; 
pois gros, sucre, tendre ; saveur très délicate. 

Gradua 	. ' 	  8 	, ... Plante de 30 à 36 pouces, productive ; cosse de 3i à 5 pou- 
ces, remplie de pois gros, sucrés, saveur supérieure. 

Sutton's Conqueror.... .... 	9  n 	.... Plante de 2 pieds, très productive ' • cosse de 3 à 5 pouces ; 
pois gros, sucré ; qualité très bonne. 

Duke of Albany 	  13 ii .... Plante de 30 à 36 pouces, productive ; cosse de 2à à 3i Pou- 
ces ; pois moyen, très sucré ; saveur bonne. 

Admirai 	  11 	.... Plante de 3 à 3 pieds très productive ; cosse de 2i à 3.1 
pouces, bien remplie ; pois gros ' • qualité excellente. 

Rent Payer 	 . 	.. 	11 . .... Plante de 24 à 30 pouces ; cosse de 4 à 5 pouces, pois gros, 
- 	sucré, tendrè, très bon. 

New Dwarf Telephone 	 18 	... Plante de 18 pouces, très productive ; cosse de 3 à 3à 
pouces ; pois gros, sucré, tendre ; saveur délicate. 

Pride of the Market 	  12 	.... Plante de 18 à 2 pieds. assez productive ; cosse de 2 à 3i 
pouces, bien remplie ; pois moyen qualité excellente. 

Stratagem    13 	.... Plante de 18 à 24 pouces, productive; cosse de 3 à 4 pouces; 
pois gros, sucré ; qualite très délicate. 

Shropshire Hero 	  13 n .... Plante vigoureuse de 2i à 3 pieds, productive ; cosse de 24 
à 4 pouces, bien remplie; pois gros ; saveur sup.& 
ri eure. 

Horsford's Market Garden .. 	 13 	.... Plante de 2 à 2 pieds, vigoureuse, productive ; cosse 2 à 3 
pouces ; pois moyen ; qualité assez bonne. 

Sutton's Perfection . 	 13 	.... Plante épaisse, de 1à 2 pieds, productive ; cosse longue, 
bien remplie de 6 à 10 gros pois, qualité bonne. 

Sutton's Windsor Castle .... 	15 	.... Plante de 2 à 2i pieds, moyennement productive ,• cosse 
de 3 à 4i pouces ; pois gros, sucré, tendre ; qualité très 
délicate. 

Siitton's Matchless Marrow 	15 	.... Plante de 1 2 pieds, productive ; cosse de 3 à 4 pouces ; 
pois gros

' 
 sucre ; saveur agréable. 

Sutton's Late Queen ...... 	22 	.... Plante de 15 à 18 pouces, productive ; cosse grosse, rem- 
plie de 6 à 10 très gros pois, sucré, tendre, de première 
qualité. 

Telephone    22 	.... Plante de 2 à 2i pieds, productive ; cosse de 2 à 3 pouces, 
bien remplie ; pois gros, sucré ; saveur très délicate. 

Korm RABI—Semé 10 mai. 

White Goliath . 	 122 juillet ....1Croquant, sucré, doux ; saveur agréable. 

COURGES—Semé 2 mai. 

Golden Viish 	  
Bush Fordhook 	 

English Vegetable Marrow 

Delicata  '  

Plante productive ; fruit sucré ; saveur agréable. 
Plante vigoureuse, très productive ; fruit petit, ferme ; 

chair très épaisse ; saveur très délicate. 
Plante vigoureuse, productive ; fruit d'excellente saveur ; 

prêtes pour la table 30 juillet 
Plante vigoureuse, très productive ; fruit, 9 à 11 pouces de 

longueur et 3i pouces en diamètre, chair très épaisse ; de 
la meilleure qualité. 

Remarques. Variété. 

Plante vigoureuse productive; fruit à chair épaisse, sucrée, sèche ; saveur 
délicate. Prêtes pour la table, 4 septembre. 

Plante igoureuse, très productive. Chair à grain fin, sucrée ; saveur 
délicate. Prêtes pour la table, 10 septembre. 

Plante très vigoureuse et très productive. Fruit très ferme ; chair sèche, 
sucrée, à grain fin, bonne. Prêtes, 10 septembre. 

Boston Marrow 	  

Essex Hybrid 	  

Pike's Peak 	  
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Variété.

Golden Bronze ............... : -

Marble-head ... ... ....... ....

Chicago Warted Hubbard .......

EarlyMinnesota ..... .........

Early Crosby ..... * ............

CouitGE^-Sem4 2, mai-Suite.

Uemarques.

Plante vigoureuse, productive. Fruit de graeseur moyenne 4 cLair
très épaisse, très sucrée, à grain fin, sèche, de saveur extra. Sahon
i^eptembre.

Plante v iqoureuse, productive. Fruit ferme; chair épaisse, sucrée, à grain
fin, d'excellente saveur. Saison, septembre. , ^ , 1

Plante productive. Chair très épais,e, sucrée, à grain fin et de saveur
délicate. Saison, septembre.

MA!s sucrtA-Sem4 ler mai.

Tiges, hauteur 4à à 5 Pieds, portant souvent 2 bons épis. Prêt 23
août. Epis de 4 à 6 pouces, bien remplis ; grains sucrés, saveur
excellente.

Tiges, hauteur 5 pieds, assez productives. Prêt 26 août. Epis un
peu petits mais très bien remplis de malis très sucré, d'excellente
saveur.

DISTRIBUTION D'ECIIANTILLONS.

Il esb encourageant de remarquer l'augmentation d'intérêt manifesté dansles tra-
vaux de la ferme. Ceci est évident par l'augmentation dans la correspondance et leC

grand nombre de demandes de semence, de graines d'arbres à fruits s^cs et d'autres
arbres aussi bien que de scions d'arbres fruitiers.

Scions et boutures, paquets............................. 384
Pommes de terre, échantillons de 3 livres .............. 1 .. . 310
Avoine, échantillons de 3 livres ..................... ... 163
Pois, ......................... 148
Blé, c ........................ 217
Org^, 94
Graines d'arbres à fruits secs et d'autres arbres, ogtions à

fleurs, etc .............................. . ... _. 213

Total ......................... 1,563

CORRESPONDANCE.

Le nombre de lettres reçues a été 2,767, et celui de lettres expédiées 2,563.

POMMIERS.

La saison du printemps a été défavorable. Le temps était froid et pluvieux, et, bien
que le^ arbres fussent couverts de fleurs, un grand nombre de variétés n'ont pas noué de
fruits, et dans la plupart des cas la récolte a été légère. Cependant la qualité a été
meilleure et le fruit a été plus exempt de tavelure que Jes années précédentes. Les
nouvelles variétés suivantes ont fructifié cette année pour la première fois -

1. James Welch.-Arbre, à pousse vig oureuse. Fruit gros, oblong, conique. Pédon-
cule court; cavitél étroite, peu profonde; calice petit, bassin étroit, peu profond, ridé.
Peau vert Jaunâtre,

. avec nombreux points gris parsemés sur toute la surface. Chair
gross^ère, blanche, non juteuse, acide piquant. Pomme bonne à cuire. Saison, août.
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2. Summer Rose.-Arbre à pousselente. Fruit petit, rond. Pédoncule de longueur
moyenne, mince. Calice petit, clos. Bassin lisse, de grosseur moyenne, profond, large.
Peau jaune clair, à joue rouge vif. Chair blanche, tendre, intense, piquante, saveur très
agréable. Saison, août.

3. Sweet Russet.-Arbre à pousse moyenne. Fruit petit, aplati. Pédoncule long
et mince. Cavité large et profonde. Calice clos. Bassin large et peu profond. Peau
roussâtre, à joue rouge roussâtre. Chair blanche, moyennement juteuse, sucrée et agréa-M
ble. Saison, septembre.

4. Reines des po7nnzes.-Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur moyenne,
conique. Pédoncule court, mince. Cavité profonde et étroite. Calice petit, clos. Bassin
étroit et peu profond. Peau jaune pâle, striée de rouge vif. Chair blanche, croquante,

.,^rain fin, agréable, piquante, acide à saveur bonne. Saison, août.à 0
5. Avista. -Arbre à pousse yigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, aplati, arrondi.

Pédoncule de longueur moyenne et mince. Cavité ronde et peu profonde. Calice gros,
clos. Bassin large et peu profond. Peau blanc jaunâtre, striée et éclaboussée de rouge
vif. Chair blanche, ferme, croquante, juteuse, agréable et acidule. Saison, commen-'
cement de septembre.

6. Yorkshire Greening.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, aplati, un
peu côtelé. Pédoncule court. Cavité petite. Calice moyen, ouvert. Bassin peu pro-
fond. Peau jaune verdâtre avec stries rouge terne et de petites taches de roux. Chair
blanc jaunâtre, ferme, croquante, moyennement juteuse, acidule. Commencement de
la saison.

7. Kerry Pippin.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, arrondi,
oblong. Pédoncule long et mince. Cavité petite. Calice petit, clos. Bassin petit.
Peau jaune pâle et quelquefois avec une légère teinte rose du côté du soleil. Chair jau-
nâtre, tendre, croquante, moyennement juteuse, riche, sucrée, saveur agréable. Saison
octobre.

8. Golden Spir6.-Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur moyenne oblong,
conique, un peu côtelé. Pédoncule court, mince. Cavité profonde et étroite. Calice
gros, clos. Bassin peu profond, étroit et côtelé. Peau jaune doré vif, parfois avec une
légère ^einte du côté du soleil. Chair blanche, juteuse, tendre, douce, et acide agréable.
Saison, septembre.

9, Steward.-Arbre à pousse faible. Fruit de grosseur moyenne, globuleux. Pédon-
cule court. Cavité

'
très petite et peu profonde. Calice gros et ouvert. Ba,sin large

et profond. Peau jaune verdâtre avec stries rouges du côté du soleil. Chair blanche,
croquante, juteuse, presque sucrée, de saveur agréable. Saison, septembre.

10. Gold Ridge Seedling.-Arbre à pousse vig^ureuse. Fruit au-dessous de la
moyenne, arronili, aplati. Pédoncule long, mince. Cavité moyenne à L'rosse. Calice
petit, clos. Bassin étroit et pau profond. Peau, terne, jaune verdâtre, q^elquefois avec
légère teinte rose. Chair blanche, croquante, juteuse, acidule agréable. Saison, septembre.

11. Winter golden.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit moyen à petit, arrondi,
aplati. PMoncule mince. Cavité étroite et profonde. Calice petit, clos. Bassin 6 roit
et de profondeur moyenne. Peau jaune clair doré quelquefois avec légère teinte rose du
côté du soleil. Chair blanc jaunâtre, moyennement juteuse, sucrée et de saveur agréabie.
Saison, septembre.

, 12, ffortliern Dumpling.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, conique,
à côtes. Pédoncule court ; cavité petite ; calice moyen et clos. Bassin profond et ridé
Peau blanc jaunâtre, presque recouverte dé rouge terne et de petits points roui. Chair
blanche, juteuse, piquante, de saveur agréable. Saison, octobre.

13. Looker Winter.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit.moyen à petit, globuleux.
Pédoncule court et mince. Cavité petite. Calice gros, clos. Bassin large, peu profond .

16-27
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et rugueux. Peau jaune avec stries et éclaboussures rouge foncé. Chair jaunâtre, cro-
quante, acidule agréable. Saison octobre. 

14. Brierly Wood.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit petit à moyen, globuleux. 
Pédoncule court. Cavité profonde et étroite. Calice petit, clos. Bassin profond et 
étroit. Pau jaune roux, avec une légère teinte rougeâtre du côté du soleil et semée de 
points roux. Chair blanche, tendre, un peu granuleuse, moyennement juteuse, acidule 
agréable, de saveur agréable. Saison octobre. 

15. Président de Fays du Monceau. Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, 
aplati, un peu conique. Pédoncule court, mince. Cavité petite. Calice clos. Bassin 
étroit et profond. Peau jaune avec un peu de rouge du côté ensoleillé. Chair blanc 
jaunâtre, croquante, tendre, douce, presque sucrée. Saison, octobre et novembre. 

16. Imperial.—Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur moyenne, conique. 
Pédoncule moyen. Cavité peu profonde et large. Calice moyen et clos. Bassin peu 
profond. Peau jaune verdâtre, striée de rouge terne. Chair blanche, juteuse, tendre, 
et acidule agréable. Saison, octobre et novembre. 

17. Clarke's Pearmain.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit moyen ou plus petit, 
arrondi, aplati, légèrement conique. Pédoncule court. Cavité petite. Calice petit, 
clos. Bassin petit Peau jaune verdâtre, presque couverte de rouge terne et de nom-
breux points roux. Chair jaune, ferme, croquante, sucrée et agréable. Saison, 
novembre. 

18. Calville de Maussion.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne. 
Pédoncule court. Cavité profonde et large. Calice petit, clos. Bassin petit et rugueux. 
Peau jaunâtre avec légère teinte du côté ensoleillé. Chair blanche, croquante, juteuse, 
piquante, agréable. Saison, novembre. 

19. Hoary Morning.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, aplati, conique. 
Pédoncule court. Cavité profonde et large. Calice petit, clos. Bassin petit. Peau 
vert jaunâtre pâle, éclaboussée de rouge et avec légère pruine blanche. Chair blanche, 
ferme et acidule piquant. Saison, novembre. 

20. Friandise.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, oblong, 
ovale. Pédoncule court. Cavité petite. Calice petit, clos. Bassin étroit et peu profond. 
Peau verte, presque couverte de stries et d'éclaboussures rouge terne, et avec quelques 
taches rousses. Chair blanche, ferme, juteuse, acidule agréable. Saison, novembre et 
décembre. 

21. Cornisli Gilliflower.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
arrondi, conique. Pédoncule court. Cavité étroite et peu profonde. Calice petit, clos. 
Bassin étroit, peu profond et plissé. Peau jaune verdâtre, presque couverte de rouge. 
Chair jaunâtre, tendre, moyennement juteuse, aromatique et' acidule agréable. Saison, 
novembre. 

22. Ask-leaved Reinette.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne 
ou plus petit, arrondi, conique. Pédoncule court, mince. Cavité profonde et étroite. 
Calice petit, clos. Bassin petit. l'eau jaunâtre, à joue rouge vif du côté du soleil. 
Chair jaunâtre, ferme, croquante, moyennement juteuse, acidule agréable. Saison, 
novembre. 

23. Forfar Pippin.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit moyen à gros, arrondi, glo-
buleux, côtelé. Pédoncule long. Cavité profonde et large- Calice gros, à bassin évasé, 
large, peu profond et rugueux. Peau jaune verdâtre terne, sujette à la tavelure. Chair 
jaunâtre, ferme croquante, piquante. Saison, novembre et décembre. 

24. De Sermoise.—Arbre à pousse faible. Fruit de grosseur, moyenne, globuleux, 
légèrement conique. Pédoncule court. Cavité moyenne. Calice petit, clos. Bassin 
large et peu profond. Peau jaune verdâtre striée de rouge foncé. Chair blanche, cro-
quante, ferme, juteuse, de saveur agréable, acidule agréable. Saison, décembre. 
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25. Castle Major.—Arbre à pousse lente. Fruit de grosseur moyenne, aplati, conique. 
Pédoncule court. Cavité moyenne à petite. Calice petit, clos. Bassin petit. Peau 
jaune verdâtre, à joue rouge terne et semée de points blanchâtres. Chair ferme, juteuse 
et acide piquant. Saison, décembre. 

26, Wm. Penn.—Arbre pousse moyenne. Fruit petit, rond, plat. Pédoncule 
court. Cavité profonde et étroite, un peu roussâtre. Calice petit,. clos. Bassin large 
peu profond, rugueux. Pe tu jaune à joue rouge. Chair Jaunâtre, croquante, juteuse, 
amdule, de saveur agréable. Slison, décembre. 

27. Reinette Titus. —Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, globuleux. Pé-
doncule court. Cavité profonde et étroite. Ca'ice petit, dos. Bassin étroit. Peau 
jaune verdâtre, avec beaucoup de roux autour du pédoncule et à joue rouge bronzé 
semée de points clairs. Chair ferme, jaunâtre, juteuse, d'un acide doux, agréable. Saison, 
décembre. 

28. Shackleford.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, conique. 
Pédoncule de longueur moyenne. Cavité de profondeur et de longueut. moyennes. 
Calice petit, ouvert. Bassin large et peu profond. Peau jaune, avec stries et éclabous-
sures de rouge en deux nuances. Chair blanche croquante, tendre, juteuse, acidule, de 
saveur agréable. Saison, décembre. 

29. Reinette Gris du Portugal.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur 
moyenne, aplati. Pédoncule court. Cavité large et peu profonde. Calice petit, clos. 
Bassin étroit et profond. Peau brun roux avec de nombreux points. Chair ferme, 
juteuse, acide agréable, de saveur agréable. Saison, décembre. 

30. Reinette de Madère.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
conique. Pédoncule court. Cavité étroite et peu profonde. Calice petit, dos. Bassin 
étroit et moyennement profond, rugueux. Peau vert roussâtre terne, avec un peu de 
roux autour du pédoncule. Saison, janvier. 

31. Green Reinette.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit au-dessous de la moyenne, 
aplati à l'endroit du pédoncule. Pédoncule court. Cavité étroite et peu profonde. 
Calice petit, dos. Bassin peu profond et étroit. Peau jaunâtre, à joue rouge bronzé 
et un peu côtelée autour du calice. Saison, janvier. 

-32. Duke of York.—Arbre à pousse faible. • Fruit de gro9seur moyenne, aplati. 
Pédoncule moyennement long. Cavité large et prefonde. Calice large et ouvert. Bassin 
large et peu profond. Peau verte, striée et éclaboussée de rouge terne et avec quelques 
points gris. Chair croquante, blanche et acide agréable. Saison, hiver. 

3-3. American Beauty.--Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
arrondi, légèrement conique. Pédoncule de longueur moyenne et mince. Cavité 
moyenne et avec du roux. Calice petit, dos. Bassin de profondeur moyenne. Peau 
jaune, presque couverte de rouge foncé. Chair blanche, juteuse, acidule agréable, de 
saveur légèrement aromatique agréable. Saison, hiver. 

34. Bow Hill Pippin.—Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur 'moyenne, 
globuleux, légèrement anguleux. Pédoncule court. Cavité étroite, peu profonde. 
Calice dos. Bassin large et profond. Peau jaune verdâtre, à joue rouge brunâtre et 
quelques points gris. Chair croquante, blanche, acide agréable. Saison, hiver. 

35. Calville Rose.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, oblong, 
conique et côtelé. Pédoncule court. Cavité profonde et large. Calice clos. Bassin 
étroit, peu profond et profondément ridé. Peau jaune à joue rouge terne. Saison, fin 
d'hiver. 

36. Reinette Tardive.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
aplati conique. Pédoncule court. Cavité petite. Calice petit, dos Bassin étroit et 
plat, légèrement rugueux. Peau jaune, à joue rouge brunâtre et avec nombreux points 
gris. Saison, fin d'hiver. 
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37. Reinette de Breda.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
aplati, conique, un peu anguleux. Pédoncule court. Cavité étroite et peu profonde. 
Calice gros, ouvert. Bassin large et peu profond, un peu rugueux. Peau jaune ver-
dâtre, à teinte rouge et semée de nombreux points gris. Saison, fin d'hiver. 

38. Grillot.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit petit. oblong, globuleux. Pédon-
cule long. Cavité large et profonde. Calice large, ouvert. Bassin large et profond. 
Peau jaune doré, à teinte chaude. Saison, fin d'hiver. 

39. Grande Breitache.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, 
aplati. Pédoncule court. Cavité peu profonde. Calice clos. Bassin large et peu pro-
fond. Peau jaune, avec stries et éclaboussures rouge pâle et avec un petit nombre de 
points brun foncé, sujette à la tavelure. Saison, fin d'hiver. 

40. Reinette de Willy.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, aplati, un 
peu anguleux. Pédoncule long. Cavité profonde et large. Calice gros. Bassin large, 
peu profond et rugueux. Peau jaune verdâtre, à légère teinte du côté ensoleillé et 
semée de points blancs. Saison, fin d'hiver. 

41. Reinette de la .Rochblin. — Arbre à pousse vigoureuse. Fruit moyen à gros. 
globuleux. Pédoncule court. Cavité étroite et peu profonde. Calice petit, clos. Bas-
sin large et profond. Peau vert roux, à joue brun rougeâtre, et avec quelques points 
gris. Saison, fin d'hiver. 

42. Bayard.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, conique. Pédoncule court. 
Cavité étroite et profonde. Calice petit, clos. Bassin profond et étroit. Peau jaune, 
à  - légère teinte et avec un peu de roux rougeâtre autour du calice et quelques points 
blancs. Saison, fin d'hiver. 

43.—Golden Queen.—Arbre a pousse vigoureuse, dressée. Fruit petit, conique. 
Pédoncule court. Cavité petite. Calice petit, clos. Bassin étroit et peu profond. Peau 
jaune doré, à joue rouge et semée de points blancs. Saison, fin d'hiver. 

44.—Reinette de Damason.—Arbre à pousse moyenne. Fruit petit, arrondi, aplati. 
Pédoncule long, mince. Cavité petite. Calice petit, clos. Bassin peu profond et étroit. 
Peau roux bronzé, à joue rouge. Saison hiver. 

45. Oelkofen Pippin. — Arbre à pousse faible. Fruit petit, plat rond. Pédoncule 
court. Cavité étroite et profonde. Calice gros, ouvert. Bassin large et peu profond. 
Peau jaune doré, presque couverte de rouge foncé. Saison, hiver. 

46. Ohio Honpareil.— Arbre el pousse moyenne. Fruit gros, arrondi, aplati, Pédon-
cule court. Cavité petite. Calice moyen et ouvert. Bassin étroit et profond: Peau 
jaune clair, à joue rouge clair, vif. Saison, hiver. 

47. Greave's Pippin.— Arbre à pousse faible. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, 
aplati, côtelé, un peu anguleux. Pédoncule court. Cavité moyenne, profonde et large. 
Calice moyen, clos. Bassin large et peu profond. Peau jaune terne, avec quelques 
points roux. Saison, hiver. 

, 48. Poorhouse.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, arrondi, aplati, un 
peu conique. Pédoncule court et épais. Cavité moyenne profonde et large. Calice 
gros, en partie ouvert. Bassin petit. Peau jaune, avec légère teinte du côté ensoleillé et 
quelques points roux. Saison, fin d'hiver. 

49. Sero.—Arbre à pousse vigoureuse, dressée. Fruit au-dessous de la moyenne, 
arrondi, aplati. Pédoncule mince et court. Cavité étroite et peu profonde. Calice pite it 
clos. Bassin large, plat et rugueux. Peau blanc-jaunâtre, presque couverte de roux rouge 
vif dans la cavité autour du pédoncule et avec quelques points jaunâtres. Saison, hiver. 
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Les poiriers ont fait en 1902 une pousse vigoureuse et saine et ce printemps ils
étaient bien couverts de fleurs, mais pendant tout le temps de leur floraison le temps a
été froid et humide, et il ne s'est point noué de fruits. Un petit nombre de variétés ont
porté de bonnes récoltes mais en général. ia plupart des arbres n'ont produit qu'un petit
nombre de spécimens, et un grand nombre de variétés n'ont porté aucun fruit. Bartlett,
La France, Dr. Jules Guyot, Cairgeau, Rose et Emile de Hey st ont donné d'assez bonnes
récoltes. Emile de Heyst est une des variétés les plus satisfaisantes entre les tardives
d'automnes, elle est à récolte sûre et de qualité supérieure.

Les nouvelles variétés suivantes ont fructifié pour la première fois

1. Huteltei-son.-Arbre à pousse vigoureuse, précoce au t'apport et fertile. Fruit
de grosseur moyenne ; calice large, en pointe vers le pédoncule. Pédoncule, 1 pouce de
longueur, mince. Peau jaune verdâtre, avec quelques petits points gris. Chair blanche
juteuse, fondante, sucrée, sans saveur marquée. Saison, commencement d'aoldt.

2. July Doyenne.-Arbre à pousse moyenne et pas productif. Fruit au dessous de
la moyenne, piriforme obové, en pointe vers le pédoncule qui a environ un pouce de lon-
gueur. Calice petit, ouvert. Bassin peu profond ot évasé. Peau jaune verdâtre, à joue
rougeâtre terne. Chair blanchâtre, sucrée, moyennement juteuse, et un peu graveleuse.
Saison, août.

3. Re-1 Bergarnot.-Arbre à pousse pauvre et pas productif. Fruit au-dessous de
la moyenne et presque rond. Pédoncule de longueur moyenne. Calice petit, ouvert.
Bassin large, peu profond. Peau jaune pâle avec du rouge terne sur la plus grande partie
de la surface. Chair jaunâtre, juteuse, molle, sucrée, de saveur agréable. Saison, com-
mencement de septembre.

4. Bergainot d'êté.-Arbre à pousse moyenne et précoce au rapport. Fruit de grosseur
moyenne, obtus, piriforme. Pédoncule court. Cavité moyennement profonde. Calice
petit, ouvert. Bassin large, peu profond. Peau jaune, semée de nombreux points gris
et à joue rouge. Chair jaunâtre, juteuse, à grain, beurrée, sucrée, de bonne saveur.
Saison, septembre.

5. -Beurre Amande.-Arbre a pousse vigo
'
tireuse mais peu productif. Fruit de gros-

seur moyenne, aigu, piriforme. Pédoncule de longueur moyenne, mince, arqué. Calice
moyen, ouvert. Peau vert, roux. Chair blanchie, juteuse, beurrée, sucrée, de saveur
agréable. Saison, septembre.

6. Yat.-Arbre à pousse moyenne et d'un faible rapport, - Fruit petit, Obové, piri-
forme. Pédoncule court. Calice large, ouvert. Peau vert'clair, avec quelques taches
verdâtres, pâles. Chair blanche, juteuse, sucrée, tendre; le fruit se gâte peu après sa
maturité. Saison, septembre.

7. Honey.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, arrondie, piri-
forme. Pédoncule court et épais. Calice ouvert. Bassin large, peu Profond. Peat,
jaune, à joue rougeâtre et semée de points roux. Chair un peu grossière, pas très juteuse,
sucrée, de ^aveur agréable. Saison, septembre,

8. Sution',q Great Britain.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, obtus, piriforme.
Pédoncule de longueur moyenne, épais; cavité petite, étroite. Calice gros,C ouvert.
Bassin peu profond. Peau jaune à petite joue rouge et-avec taches rousses et 'de nom-
breux points roux. Chair blanche, juteitse, un peu grossière, sucrée, de saveur agréable.
Saison, septembre.

9. Baronne de Mello.--Arbre à pousse moyenne.
'
Fruit de grosseur moyenne, piri-

forme,. aigu, arrondi. Pédoncule long, argué et charnue à la base. Calice, moyen, clos.
Peaujaune, à joue rougeâtre et à nombreux points roux. Chair blanchâtre,, un peu
grossière ; juteuse, acidule, vineuse, très agréable; qualité bonne. Saison, octobre.
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10. Esperine—Arbre è. pousse vigoureuse. Fruit moyen à gros, p riforme. Pédon-
cule court, épais, avec une lèvre ou renflement d'un côté. Calice gros, clos. Chair 
blanche, juteuse, beurrée, sucrée, de saveur très agréable. Saison, octobre. 

11. Kopertscher.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, 
aplati, ou bien presque globuleux. Pédoncule court, mince. Calice, gros, ouvert. Peau 
vert jaunâtre, avec petites taches rousses et nombreux points bruns. Chair blanche, 
juteuse, beurrée, sucrée, de saveur très agréable. Saison octobre. 

12. Beurre de Ghelin.—Arbre à pousse vigoureuses. Fruit moyen gros, obkng, 
ovale. Pédoncule court, épais. Calice gros, ouvert. Peau jaunâtre, avec quelques 
taches de roux. Chair jaunâtre, juteuse à grain fin, sucrée, de saveur agréable. Saison, 
novembre. 

13. Duhanzel du Monceau.—Arbre vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, arron-
di, piriforme. Pédoncule long et implanté obliquement dans une légère cavité. Ca-
lice ouvert. Peau jaune verdâtre pâle, à joue bronzée au soleil et avec nombreux points 
bruns. . Chair blanchâtre, à grain fin, juteuse, beurrée, sucrée un peu vineuse, de saveur 
très agréable. Saison, novembre. 

14. Beurre Lade.—Arbre à pousse moyenne. Fruit assez gros, oblong, obtus piri-
forme. Pédoncule long, arqué et implanté dans une petite dépression. Calice petit. 
Bassin peu profond à bords noueux. Peau jaune avec un peu de rouge du côté du soleil. 
Chair blanche, à grain fin, juteuse, très sucrée, de saveur aromatique, délicate. Saison, 
novembre. 

15. Olivier de Serres.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, ds forme ar-
rondie. Pédoncule de grosseur moyenne. Cavité moyennement large. peu profonde. 
Calice gros, ouvert. Bassin large, peu profond. Peau jaune, avec taches de roux et 
points rougeâtres. Saison, hiver. 

16. Vauquelin.—Arbre  à pousse vigoureuse. Fruit petit, oblong. piriforme. Pé-
doncule de la longueur moyenne, épais à base épaissie. Calice gros, ouvert. Peau jaune 
roux, à joue rouge terne. Saison, hiver. 

17. Baronsbirne.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, obové piriforme aigu. 
Pédoncule lone

e 
 courbé, dans une petite cavité à rebord. Calice gros. Bassin étroit et 

peu profond. Peau jaune verdâtre pâle, avec nombreux petits points brun rougeâtre. 
Saison, hiver. 

18. Colmar Dumortier.—Arbre à pousse lente. Fruit de grosseur moyenne, obtus, 
piriforme. Pédoncule court, Cavité peu profonde, è, bord. Calice petit, ouvert. Bassin 
large. peu profond. Peau vert jaunâtre, avec points et taches de roux. Saison, hiver. 

19. Franc-real. —Arbre à pousse moyenne. Fruit petit, arrondi, piriforme. Pé-
doncule, 1 pouce de longueur et implanté perpendiculairement. Calice gros, ouvert. 
Peau jaune terne, à nombreux points bruns et à joue rouge bronzé. Saison, hiver. 

20. Charles Cognée.—Arbre à pousse faible, lente. Fruit petit, ovale, obtus, piri-
forme. Pédoncule de longueur moyenne, un peu anguleux. Calice petit, ouvert Bassin 
étroit, peu profond, Peau jaune pâle, avec un peu de roux autour du pédoncule et à 
nombreux points bruns. Saison, hiver. 

21. Winter Jonalt—Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur moyenne, arrondi. 
Pédoncule, 1 pouce de longueur, épais et placé dans une très légère dépression. 
Calice gros, ouvert. Bassin étroit, peu profond. Peau jaune pâle, à légère teinte du 
côté du soleil, à quelques petits points jaune verdâtre foncé, et à nombreux petits points 
gris. Saison, hiver. 
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La saison a été très pauvre pour les prunes. Le printemps a été défavorable et il 
a fait mauvais temps depuis la floraison des arbres jusqu'à ce que la récolte a été mûre. 
Les pluies froides pendant la floraison ont empêché les fruits de nouer abondamment, 
et les pluies fréquentes qui ont suivi ont nui à l'efficacité des pulvérisations pour pro-
téger le fruit contre la pourriture qui a de nouveau beaucoup sévi cette saison. Ceci a 
particulièrement été le cas dans le verger à la ferme expérimentale, où il se trouve un si 
grand nombre de variétés dont quelques-unes sont très susceptibles à la pourriture, et 
celles-ci communiquent les spores aux autres arbres et causent ainsi du dommage aux 
fruits de variétés qui seraient sous des conditions plus favorables presque sinon tout à 
fait sans maladie. Un très petit nombre seulement de ceux plantés les plus récemment 
ont fructifié cette année. Dans la plupart des cas les arbres ont bien poussé, et un grand 
nombre d'entre eux ont fleuri, mais le fruit ne s'est pas noué. Nous donnons une liste 
des variétés les plus satisfaisantes qui ont porté fruit, dans l'ordre de leur maturité. 
Toutes sont à pousse vigoureuse, fertiles et à fruits méritants. 

Clyman, 	 Cachet Père, 	 Diamond, 
Angelina, 	 Blue Apricot, 	 Bittern, 
Burdette, 	 Belgian Purple, 	 Grand Duke, 
Goliath, 	 Tragedy Prune, 	 Monarch, 
Lincoln, 	' 	Sultan, 	 Italian Prune. 
Mallard, 	 M itchelson, 

Les variétés suivantes ont porté fruit pour la première fois :— 

1. Blue Roch.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur moyenne, rond 
légèrement aplati vers le pédoncule. Pédoncule court, implanté dans une petite cavité 
Suture distincte. Peau pourpre foncé à pruine épaisse bleuâtre et semée de petits 
points gris. Chair jaunâtre, juteuse, sucrée, de saveur riche, agréable. Saison, milieu 
d'août. 

2. Reine Claude Davion.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur au-des-
sous de la moyenne, globuleux. Suture courte et peu profonde. Pédoncule court et 
implanté dans une petite dépresion. Peau jaune verdâtre pâle, à taches pourpre rou-
geâtre. Chair jaune verdâtre, sucrée, juteuse, de saveur agréable. Saison, milieu 
d'août. 

3. Apple.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, rond, cordiforme. Suture pro-
fonde et se terminant à un point, un côté plus gros que l'autre. Pédoncule de longueur 
moyenne implanté dans une dépression peu profonde. Peau rouge foncé lustré avec 
nombreux petits points blancs. Chair jaunâtre, tachetée de rouge, sucrée, piquante, de 
saveur agréable. Saison, août. 

4. Late Prolific.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit au-dessous de la moyenne, 
globuleux. Suture très peu profonde, courte. Pédoncule de grosseur moyenne ; cavité 
nulle. Peau pourpre foncé, à épaisse pruine bleuâtre. Chair jaune verdâtre, juteuse, 
de saveur agréable. Noyau petit. Saison, fin d'août. 

5. Guthrie's Green Gage.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit assez gros, glO'buleux, 
un côté plus gros que l'autre. Peau jaune verdâtre. juteuse, sucrée, de saveur délicate. 
Saison, fin d'août. 

6. Late Orange.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit gros, globuleux. Suture dis-
tincte. Pédoncule court, dans une dépression étroite, un côté plus gros que l'autre. 
Peau orange foncé, à joue rougeâtre. Chair juteuse, tendre, sucrée, de saveur agréable. 
Saison fin d'août. 

7. Laie Black Orleans.—Arbre à pousse vigoureuse. Fruit de grosseur au-dessous 
de la moyenne, rond. Suture distincte. Pédoncule de longueur moyenne, implanté dans 
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une petite cavité. Peau noire, à légère'pruine bleue et semée d . points bruns. Chair
-tréable. Saison, septembre.jaune. juteuse, sucrée, de saveur a.

8. Kentish Diam^nd.-Arbre à pousse moyenne. Fruit de grosseur moyenne, ovale.
en pointe au sommet. Suture distincte, un côté plus gros que l'autre. Pédoncule de
longueur moyenne. Peau noire, à pruine bleu clair. Chair jaunâtre, un peu grossière,
pas très juteuse, piqÜante. Saison, septembre.

9. Brahy's Green Gage.-Arbre à pousse vigoureuse. , Fruit moyen à gros, arrondi.
MSuture large. Pédoncule court, épais. Cavité' large. Peau jaune verdâtre, maculé de

vert plus foncé, à pruine épaisse, blanche. Chair vert jaunâtre, sucrée, de saveur agréable.
Saison, septembre.

10. Wyedale.-Arbre à pousse vigoureuse, dressé. Fruit de grosseur moyenne,
arrondi, ovale. Pédoncule court. Cavité petite. Suture distincte, Peau pourpre
verdâtre foncé, à pruine blanchâtre. Chair verdâtre, juteuse, piquante. Saison, octobre.

CERISIERS.

Comme dans les cas des autres arbres à fruits, le temps froid et humide a empêché
les fleurs de nouer des fruits, et la faible récolte de cerises sucrées que quelques arbres
ont produites, ont été fendues et gâtées par les pluies pendant leur maturation.

Un très petit nombre de jeunes arbres ont fleuri, et un ou deux seulement ont
produit du fruit.

1. Bigarreau Jàboulay.-Arbre à pousse vigoureuse. Fruit très gros, obtus, cordi-
forme. Pédoncule long, implanté dans une dépression peu profonde. Peau rouge foncé
lustré. Chair et jus rouges, tendre, juteuse, sucrée de saveur très délicate. Saison,
fin de juin.

2. AmarellëHdtive.-Arbre à pousse gréle, vigoureuse. Fruit de grosseur au-0
dessous de la moyenne, arrondi. Pédoncule long, implanté dans une dépression étroite.
l'eau rouge foncé lustré. Chair rouge à jus rouge, tendre, juteuse, piquante, très agréa-
ble. Saison, fin de juin.

3. Brindilles. -Arbre à pousse grêle, peu élevé. Ces deux dernières,années cette
variété fleurit au milieu de juin et le fruit mûrit à la fin d'août. Les deux arbres
sont sains et vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, rond, déprim6 ou aplati. Pédon-?5
cule long, implanté dans une dépression étroite. Peau rouge clair. Chair rougeât^e,
tendre, juteuse, piquante. Mûre, fin d'août.

PÊCHERS, A13RICOTIERS ET NECTARINES,

Le petit nombre d'arbres qui reste de ces arbres ont fleuri abondamment tant sur
la montagne que dans le terrain plat, mais il. n'ont pas produit de fruits.

COGNASSIERS.

Portuguese. -Cette variété fait une pousse vigoureuse et a fructifié l'année dernière
et de nouveau cette année. Eile est proaiettante, le fruit est beau, et, comme elle a
fleuri pendant deux années défavorables de suite, il esttout 'probable qu'elle produira
régulièrement. C'est le seul des cognassiers que nous avons essayés qui ait produit des
fruits, bien que non., ayotig planté plusieurs variétés aux printemps de 1890 et que les
p'antes soient devenues d'assez gros arbrisseaux.
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NÉFLIERS. 

Toutes les variétés de néfliers ont de nouveau produit des récoltes cette année. 

'VIGNE. 

Cette année la vigne a commencé très tard à pousser, et la floraison a été tardive. 
Presque toutes les variétés ont produit du fruit, mais par suite du printemps tardif et 
de l'automne frais et humide le raisin des variétés même les plus précoces n'a pas mûri 

MURIERS. 

Comme d'habitude les mûriers ont été couverts de fruits qui sont fort appréciés 
par les rouges-gorges. 

VERGERS DE LA MONTAGNE. 

Les arbres fruitiers sur la montagne continuant à faire une pousse vigoureuse, et 
quelques pdanniers ont fructifié cette saison, mais comme ils sont tellement isolés et sans 
protection les oiseaux et les bêtes sauvages détruisent une forte partie du fruit. Comme 
il a été clairement démontré que les arbres fruitiers aussi bien que les arbres à fruits 
secs réussissent bien à ces moindres hauteurs, ceci sera un guide pour un grand nombre 
de personnes qui peuvent être à même de préserver et de garantir les arbres dans de 
telles positions. 

VERGERS D'ARBRES À FRUITS SECS. 

Les noyers noirs d'Angleterre et ceux d'Amérique ont produit cette année une 
faible récolte de noix, et le noyer du Japon et celui à noix cordiformes ont donné d'ex-
cellentes récoltes. Nous distribuons tous ces fruits aux planteurs dans toute la province, 
et un grand nombre d'entre eux font rapport qu'ils ont assez bien réussi à obtenir de 
jeunes _arbres. 

PETITS FRUITS. 

La récolte de petits fruits a été assez bonne cette année, bien qu'un peu plus tardive 
que d'habitude. 

FRAMBOISIERS JAUNES ET ROUGES. 

Nous avons maintenant à l'étude iei soixamte-treize variétés de framboisiers roui ,es 
et jaunes. La description de toutes a été donnée dans les rapports précédents. 

Après plusieurs années d'essai sous des conditions semblables, nous avons trouvé 
que les variétés suivantes sont les meilleures. Quant à la qualité, la variété Sarah est 
supérieure.à toutes les autres et ne le cède à aucune d'elles en fertilité, bien que le fruit 
n'en soit pas aussi ferme que celui de Cuthbert. 



Productivite. Nom. Pousse. Fruit. Qualité. Matu- 
rité. 

Bonne. Ferme, bonne qualité 	 Red Phoenix 	 
New Fastolf 	  
Duke of Brabrant 	 
Northumberland Fill 

Basket. 
Belle de Fontenay 	 
Sarah 	  
Lord Beaconsfield 	 
London 	 
All Summer 	  
Cuthbert 	  
R. B. Whyte. 	 
French Vice-President 
Shaffers Colossal 	 

Vigoureuse.. Gros. 	 

Très gros 	 

	

Gros à moyen 	 

Gros 	 

t v 4 	II 

4 	II 

28 juin. 
4 jull. 

5 	II 

Très bonne qualité.... .... 
Ferme, bonne qualité 	 7 

7 0 

0 

1.) 
9 

10 

Yellow Golden Queen. 
Large Yellow 	  

10 
10 „ 

Rouge pourpré; ferme acide, 
assez bonne qualité. 

Ferme, bonne qualité 	 6 
7 0 
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FRAMBOISIERS NOIRS. 

Nous avons à l'étude dix-neuf variétés de framboisiers noirs. 
La récolte des framboisiers noirs est un peu incertaine. Il leur faut un terrain 

très riche et beaucoup d'humidité, aussi bien que du soleil pendant le développement et 
la maturation des fruits. 

Les suivantes sont les meilleures variétés que nous ayons essayées ici :— 

Nom. 	Maturité. 	Pousse. 	Fruit. 	 • 	Qualité. 	Productivité. 

Nemaha . 	 10 juillet.. Vigoureuse.. Gros 	 Bonne 	Bonne. 
Conrath 	  10 	n 	 H 	n 	à moyen. 	n 
Older   10 	n Il 	 Il 	

Il 

Il 	 II  

Kansas ........ 	.   10 	• n 	.. 	n 	. 	n 	n 	. 	0 	 II  
Palmer 	 11 n 	 Moyen 	n  
Gregg 	 ' 	11 	0 	 Gros 	 
Progress . 	11 	n 	 o 	à moyen 	.  	0 
Mammoth Cluster 	 12 	0 	 n 	 n 

0 	 n Ida 	  12 . 	à moyen. 

RONCES. 

Il y a eu une bonne récolte de fruits cette année. Nous avons à l'étude ici vingt-
neuf variétés ; entre celles-ci les suivantes sont les meilleures, nommées dans l'ordre de 
mérite :— 

„ 

Nom. 	Maturité. 	•  Pousse. 	Fruit. 	 Qualité. 	Productivité. 
_ 

Elelora,do 	  22 juillet.. Vigoureuse.. Gros 	 Sucrée,fondante,cceur nul Bonne. 
Stone's Hardy 	 22 . 	o   Très bonne qualité 	 

n 	II 	 n  Erie 	, 24 	II 	 Il 	 Il 	  

Maxwell   28 	n 	 n  	Il 	 Il 	 It 
Il 	 Il Early King 	  15 	n 	 „  	 n 

Snyder   20 	n Il 	 n 	à moyen. 	n 	t Il 

Agawam .... .... 	 26 	n 	.. 	,, 	.. 	n 	 Il 	 Il 

'aylor 	... 	..... .. 	.. 	. 	25 	n 	.. 	0 	.. 	n 	 Il 	 Il 	 Il 

0 	 n 	n H ansel    	20 	n 	 n  	 n 

426 
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La seule ronce qui ait fructifié cette année pour la première fois a été Rathburn, le
20 juillet. A pousse chétive. ^Fruit petit à gros, de qualité moyenne, sucré. Moyenne-
ment productive.

GADELIERS ROUGES ET BLANCS.

A tout prendre, la récolte de gadelles à été un peu légère. Sur les quarante-deux
variétés à l'étude les suivantes sont les meilleures -

Matu-
rité. Pousse. Fruit. Qualité. Productivité.

Red Cherry., ... 4 juil.. Vigoureuse.. Gros . ........ Tres bonne . ................ Bonne.
London ........ 4 Gros -à moyen.. Bonne ...... ...............
R,,by Castle .... 4 Il et .......... ...........
Portions, ........ 4 Il Il ................... -
La Fert^ le - .. . . 4 Il . ......................
La Conâe ...... 5 .......... . .........
Prince Albert ... 6 . . .................
White Cherry .. 8 il . Il . . il . . Il .......... . .......... te
Red Gondoin ... 10 Il . Il il ... 1 ... 1 ........ Il
Large, wh ite

Brandenburg. LO .. .. .......................
Victoria ........ 10 ......................
White Pearl .... 10 ......................

GADELIERS NOIRS,

Nous avons a l'étude ici cinquante et une variétés de gadeliers noirs. Sur celle3.Ci
les Suivantes sont les meilleures :- 1

Nom. - Matu-
rité. Pousse. Fruit. Qualité. uProductivité.

Dominion ...
'

10 juili.

^

Vigoureuse. Gros à moyen. Bonne ..... ............... . Lonne.
àe lamerveille

Gironde ...... 10 il et ...................... Il
BoFikoopGiant.. 10 il - Il .. Très gros- .. Très bonne ................. tg
Prince of Wales. 10 Il Gros ......... Bonne ...... ... ...........
Mddlesex ...... 10 il Il ..I.. .. Il .... .................
London ........ 12 et Gros à moyen. te ..... ........ 1 ....... et
Victoria ........ 12 ., Il .. il ......................
Baldwin ....... 12 Il le Il Il ., ......... ..........
Black Naples ... 12 li. Il . ............. ........ et
Lee's Prolifie . . 12 t, le .., ... . ............. .1
Pearce ....... . 12 Il ...... 1 .. ...... . ..
Pomona ........ 12 Gros ......... . ......... ............
Climax ......... 1 12 et - il .. Gros à moyen. il ......... ...... ....

'

et
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

	

Température 	Température 

	

maximum. 	 minimum. 	Chute 	Chute Mois. Insolation. de pluie. 	de neige. 
Date. 	Degrés. 	Date. 	Degrés. 

1902. 	 pouces. 	pouces. 	heures. 	m. 

Decembre  	le 	1 	50 	le 	10 	27 	6' 74 	6 	17 	12 

1003. 

Janvier .  	le 	2 	53 	le 	26 	26 	4 ' 49 	9 	41 	42 
Février 	le 	16 	52 	le 	2 	21 	1 ' 04 	0 	130 	18 
Mars   	le 	27 	62 	le 	11 	18 	4 .  04 	20 	131 	12 
Avril 	le 	28 	65 	le 	22 	30 	530 	. 	...... 	... 	89 	30 
Mai   	le 	30 	76 	le 	14 	36 	3 • 58 	 128 	54 
Juin 	le 	9 	93 	le 	6 	46 	6' 00 	 159 	00 
Juillet   	le 	11 	89 	le 	8 	44 	2 ' 30 	 184 	18 
Aaoût . . .... 	.. .  	le 	10 	85 	le 	27 	44 	508 	 132 	54 
Septembre 	le 	18 	75 	le 	30 	35 	7' 30 	 106 	00 
Octobre  	le 	24 	68 	le 14 15 	33 	271 	 111 	24 
Novembre 	le 	2 	54 	le 	17 	22 	3' 31 	11 	32 	12 ,. 

	

Totaux.... . 	 51 ' 89 	46 	1,264 	36 

Quoique la saison ait été si pluvieuse pendant la fenaison et la moisson, la chute de 
pluie pendant l'année a été au-dessous de la moyenne. 

J'ai l'honneur d'être monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

THOMAS A. SHARPE, 
Régisseur. 
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ÉTAT DES DÉPENSES SUR LES FERMES EXPÉRIMENTALES DE L'ÉTAT 
PENDANT L'ANNÉE ÉCOULÉE LE 30 JUIN. 

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE—DÉPENSES, 1902-1903. 

Animaux de ferme  	8 1,146 08 
Nourriture des animaux, dont $295 .50 provenant des parcelles d'essai 	 1,496 43 
Services de vétérinaires et médicaments 	64 06 
Grain de semence, graines, arbres, etc 	 446 21 
Instruments aratoires, outils, fournitures en fer et autres 	708 67 
Drainage et drains en poterie 	 1,958 06 
Fumier, et engrais pour parcelles d'essai et division del'horticulture 	310 42 
Frais de voyages 	1,651 66 
Dépenses pour expositions et valeur du grain exposé. 	723 33 
Travail et fournitures de forge et de scllerie. . . 	 379 54 
Fournitures d'apiaire 	 218 47 
Salaires des officiers occupés aux travaux généraux des fermes, quote- 

part de la ferme centrale 	 1,792 49 
Gages, travaux agricoles, y compris les essais de grains et autres 

plantes agricoles ; ainsi que les salaires des officiers chargés de 
ce travail 	 6,840 84 

Gages, soin des animaux 	 3,087 45 
Division de la chimie, quote-part de la ferme centrale.  	1,412 90 

a 	de l'entomologie et de la botanique, quote-part de la ferme 
centrale 	 . 	1,442 56 

SI 	de l'horticulture, y compris salaire de l'horticulteur. 	5,110 92 
I' 	de la basse-cour, a 	du régisseur et toutes les 

fournitures  	 1,992 04 
a 	de la sylviculture et soin des terrains 	 1,335 81 

Arboretum, y compris charroi et épandage de 380 charretées de gra- 
vier sur les allées 	 1,892 03 

Distribution d'arbres et de graines d'arbres, y compris pour .:5.58 de 
graines d'arbres fournies par les fermes de Brandon et d'Indian- 
Head . 	 157 74 

Service de bureau et des écritures, messagers 	4,018 71. 
Impressions et papeterie  	826 68 
Essais de semences et soin des serres 	1,019 39 
Département de la laiterie, y compris gages du fabricant.. ... ...  	715 27 
Dépenses contingentes, y compris $104 pour 197 charges de gravier 

et travail sur les chemins 	320 34 
Livres et journaux 	 101 35 
Télégrammes et téléphones 	 144 06 
Boeufs achetés pour expériences d'alimentation .... ......... . . 	2,787 85 

$ 44,104 36 
A DÉDumx—Prix retiré des boeufs des expériences d'alimentation. . 	4,082 00 

8 40,022 36 

429 
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FERME FXP^iRINRIiTALE DE NAPPAN, N.-E.-DÉPENSES, 1902-1903.

Animaux de ferme .... .............. ......... . .................... ' 8 205 68

Nourriture des animaux... . . ^ ... ................... .................. 1,816 77

Services de vétérinaire et médicaments ......... ............ ......... .. 26 68

Grain de semence, graines, arbres, etc ............. ... . ...... . ....... 27 17
Instruments aratoires, outils, fournitures en fer et autres ..... ........ .... 261 57

Fumier et engrais ........... ... .... . .............. . _ ............ 70 60
169 19

1)êpenseg ce voyagub..... . ^ - - - - .. .... 269 90
Il pour expositions ................... .. . .... ........ ... ....

Travail et fournitures de forge et de sellerie ... ................. .... ... ^ 63 21
Salaire du régisseur et quote-part des salaires pour travaux gén6raux.>t Ottawa 2,545 62

Gages, travauc agricoles, y compris essais de plantes agricoles, etc .......... 2,109 48

Gages, soin des animaux .... ...... ............ ................. - ... . 1,353 08
Division de la chimie, quote-part de chaque ferme succursale ............... 824 19

Il de l'entomologie et de la botanique, quote-part de chaque ferme
succursale .... .... .. ....................... ................ 586 25

de la basse-cour ... ...... ... .... ... .. . ........... ..... 89 87
de l'horticulture, y compris les travaux d'essai do légumes, d'arbres

de verger, forestiers et d'ornement ainsi que le soin des terrains
et le salaire de l'horticulteur ... ................... ... ...... .1,408 68

Distribution de grain de semence, pommes de terre, etc .. .. .............. 198 14

Dépenses contingentes, y compris affranchissements postaux, $105; service
postal, ..... .... Il .... .... . ................ 237 50

Impressions et papeterie .......... ....................................... 23 57

Livres et journaux .......... ... ......... ...... ...... ..... ........... 2350

Télégrammes et téléphone ........... . ........... ... . ................ 19 05

Drainage et drains en poterie .... ........ ............. ................. 11 25

Bœufs achetés pour expériences d'alimentation ............................. 990 00

8 13,329 95

A DÉDuiR]D-Prix retiré des bœufs des expériences d'alimentation ........... 1,830 W

8 11,499 95

Fj?Rm̂E ExPÉRIX̂E"TTALE DE BRASDON, MANITOBA-DùPE^Tscs, 1902-1903.

Animaux de ferme .................... ........ * - - * * .......... ...... « ... 8
244 67

N^)urriture des anirnaux^ ................. > ................... ... - - . 182 07
Services de vétérinaire et medicamehts ........ ................. ....... 21 65
Grain de semence, graines, arbres, etc .... ..... ................. ........ 33 86
Instruments aratoires, outils, fournitures en fer et autres ................... 746 49
Dépenses de voyages .................... ..... ............................ 124 26

il pour expositions ..... ..................................... ^.- 185 16
Travail et fournitures de forge et de sellerie _... . ....................... 218 10
Fournitures d'apiaire ............ ............. ...... - ................ 13 84
Salaire du régisseur et quote-part des salaires pour travaux généraux à Ottawa 2,545 62
Gages, travaux agricoles, y compris les essais de plantes agricoles, etc ..... 2,3î7 91
Gages, soin des animaux .................... ... ........................ 1 929 00
Division de la chimie, quote-part de chaque ferme succursale . ............. 824 19

de l'entomologie et de la botanique, quote-part de chaque ferme
succursale ............. ...................................... 586 25

de l'horticulture, y compris essais de lépmes, de fruits et de fleurs,
et le soin de l'arboretum et des terrains. . .................... ... 502 64

de la sylviculture, y compris soin des haies ........... ... ........ 360 50
de la basse-cour ........... .. ... . .... .......................... 62 62

Service du bureau, y compris service poqtal, $110 ........................... 689 99
Distribution do grain de semence, pommes de terre, etc .... ... . ........ 225 90

Il d'arbres et de graines d'arbres .................... .. ........ 306 81
Dépenses contingentes, y compris affranchissements postaux, $243.06 ........ 268 82
Impressions et papeterie.... . ..... ....... ............... ..... ........ 37 50
Livres et journaux ... . .... ........................ .. . ............. .. is 00
Télégrammes et téléphone .. .... ......... ............................ 80 43
Drainage et drains en poterie .... ... ............. ...................... 53 50
Fumier et engrais ....... ......... ....................... .............. 239 25
Bœufs achetés pour expériences d'alimentation ........ ...... ........ 474 17

A DÉDuiitE-lrix retiré des boeufs des expériences d'alimentation 8 566 05 12,273
20

Valeur du grain fourni Pour distribution à la ferme
centrale ............. ...................... ... 125 48

- 691 53

$ 11,581 67
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FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN-HEAD, T.N.-0.—DEPENSES, 1902-1903. 

. Animaux de ferme 	 $ 	37 16 
Nourriture des animaux 	 39 20 
Services de vétérinaire et médicaments 	 •  	45 35 
Grain de semence, graines, arbres, etc 	13 70 
Instruments aratoires, outils, fournitures en fer et autres 	919 83 
Dépenses de voyages 	 143 13 

,, 	pour expositions 	 19 83 
Travail et fournitures de forge et de fjellerie  	 111 95 
Salaire du régisseur et quote-part des salaires pour travaux généraux à 

Ottawa  	2,545 62 
Gages, travaux agricoles, y compris les essais de plantes agricoles 	2,958 99 
Gages, soin des animaux 	819 90 
Division de la chimie, quote-part de chaque ferme succursale 	824 19 

Il 	de l'entomologie et de la botanique, quote-part de chaque ferme 
succursale  	586 25 

I, 	de l'horticulture 	 388 53 
li 	de la basse-cour. 	 67 13 
., 	de la sylviculture et soin des haies 	 65 00 

Service du bureau, y compris service postal 	594 54 
Distribution de grain de semence, pommes de terre, etc 	596 42 

ii 	d'arbres et de graines d'arbres 	 101 25 
Dépenses contingentes, y compris affranchissements postaux, $378.38... .. . 	479 98 
Impressions et papeterie 	 50 79 
Télégrammes et teléphone 	el 90 
Fumier et engrais 	37 00 
Livres et journaux 	 6 00 
Bœufs achetéS pour expériences d'alimentation 	700 87 

A DÉDUIRE—Prix retiré des boeufs des expériences d'alimenta- 
tion 	 .s 	909 30 

Valeur du grain fourni pour distribution à la ferme 
centrale 	712 64 

12,190 51 

1,621 94 
$ 10,5918 37 

FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ, C. A.—DÉPENSES, 1902-1903. 

Animaux de ferme 	926 30 
Nourriture des animaux 	76 74 
Services de vétérinaire et médicaments 	6 30 
Grain de semence, graines, arbres, etc. . 	 105 19 
Instruments aratoires, outils, fournitures en fer et autres 	348 39 
Fumier et engrais 	 160 06 
Dépenses de voyage 	 124 29 

r, 	pour expositions 	 323 44 
Travail et fournitures de forge et de sellerie 	80 56 
Salaire du régisseur et quote-part des salaires pour travaux généraux à 

Ottawa 	 . 	61 
Gages, travaux agricoles, y comprs les essais de plantes agricoles, arbres 

fruitiers, vignes, etc  	2,445 23 
Gages, soin des animaux 	 542 96 
Division de la chimie, quote-part de chaque ferme succursale. • 	. 	824 19 

Il 	de l'entomologie et de la botanique, quote-pait de chaque ferme 
succursale 	 586 25 

n 	de la basse-cour 	70 30 
” 	de la sylviculture et soin des haies 	 134 40 

Service du bureau 	 112 50 
Distribution de grain de semence, pommes de terre, etc 	160 74 

. n 	d'arbres et de graines d'arbres 	2 00 
Défrichements 	596 40 
Dépenses contingentes, y compris affranchissements postaux, $110.22 	155 63 
Impressions et papeterie 	  . . 	0 70 
Livres et journaux 	 21 50 
Drainage et drains en poterie 	, 	 105 95 

$ 10,455 63  
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RÉSUMÉ DES DÉPENSES, 1902-1903. \ 

Ferme expérimentale centrale  	 $ 40,022 36 
n 	n de Nappan 	 11,499 $5 
n 	n de Brandon 	 11,581 67 
n 	n d'Indian-Head 	10,568 57 
n 	n d'Agassiz 	10,455 63 

Distribution de grain de semence, pommes de terre, etc., à la ferme expéri-
mentale centrale, y compris valeur du grain fourni par les fermes expéri-
mentales de Brandon et d'Indian-Head  5,871 82 

Impressions de bulletins et distribution de bulletins et rapports 	$ 7000 00 
Moins somme spéciale allouée pour ces fins     7,000 00 

' 
$ 90,000 00 

INVENTAIRE : ANIMAUX DE FERME, MACHINERIE, ETC., 
AU 31 DÉCEMBRE 1903. 

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA. 
19 chevaux 	 $ 3,756 00 
Têtes de bétail-13 Ayrshire  	1,515 00 

12 Guernesey 	 1,330 00 
11 Durham (Courtes-Cornes) • 	... 	 2,705 00 

7 Canadiennes 	 875 00 
34 de race amelioréo 	875 00 

Porcs-31 Yorkshire 	840 00 
5 Berkshire 	175 00 
7 Taroworth 	158 00 

140 de race améliorée 	 , 	697 19 
4 Gros noirs 	 120 00 

Moutons-25 Shropshire 	665 00 
9 Leicester 	245 00 
1 de race améliorée 	12 00 

Machinerie de ferme et instruments aratoires 	2,782 50 - 
Voitures, charrettes, traîneaux 	1,129 00 
Outils, quincaillerie et divers 	1,099 65 
Harnais  	553 25 
Division de la laiterie, machinerie, etc 	 510 00 

n 	de l'horticulture et sylviculture, instruments, outils, etc... .... ... 	606 25 
n de la botanique, instruments, outils, etc 	4 95 
ii de la basse-cour, 222 volailles 	218 75 
I' 	 n outils, fournitures, etc 	113 30 

Abeilles et fournitures d'apiaire 	 454 78 
Division de la chimie, appareils et produits chimiques 	 .  	1,875 00 
Livres dans les différents départements 	  . 	546 55 
Plantes, fournitures de serre, etc 	 2,082 75 
Meubles dans l'habitation du directeur 	1,100 00 

li 	du bureau et papeterie 	 1,617 25 

$ 28,671 17 

FERME EXPÉRIMENTALE, NAPPAN, N.-E. 
8 chevaux 	 $ 1,085 00 
Têtes de bétail—e Guersey 	 905 00 

5 Holstein 	325 00 
14 A yrshire 	 890 00 

1 Jersey 	50 00 
48 de race améliorée 	1,567 50 

Porcs-5 Yorkshire 	 120 00 
3 Berkshire 	 70 00 

52 de race améliorée  • 	 290 00 
16 moutons 	 245 00 

100 volailles 	 60 90 
Abeilles et fournitures d'apiaire 	 10 30 
Voitures, charrettes et traîneaux 	es 50 
Machinerie de ferme 	517 00 
Instruments aratoires 	 213 00 
Outils, quincaillerie et divers 	 . 	360 45 
Harnais  	 185 50 
Meubles de salle de réception et ch. à coucher des personnes offic. en visite... 	154 00 
Fournitures et livres du bureau 	90 00 

$ 7,525 16 



D2PZSS98

DQ*-^ DE, LA SEMON -No 16

FE, RME EXPE RIMENTALE, BRANDON, MANITOBA.
12 chevaux ............lil.*,»,,**«** .......... - * $ 1,075'00
Tâtes de bétail-3 Ayrs xire ............. ... .. .. ............... ...... 15o OÔ

5 Durhain .............. .. . ...... ............... ..... 475 CO
2 Guernsey. . ............... ................... ........ 150 00
7 de mes améliorée . .................. ...... . .. .... 297 00

rorcu-1 Tamworth..
...... . * .. ....

15 00
4 Berkshire ......... ................... ........ ..... .. - ... 40 00
5 Yorkshire ............ . ....... ...... ..... .. .. .... 50 00
1 de race améliorée ..... ................ ... .... .. . ..... .... 5 00

93 volailles ........... .............. ................................. 93 00
Abeilles et fournitures d'apiaire ... ........ .... .. ...... .. ......... 101 95
Voitures, charrettes et traîneaux ......... ...... .. ............. .. . ... 435 00
Machinerie de ferme ............. ........................................ 2,126 33
Instruments aratoires ...................................... .............. 654 00
outils, quineailierie et divers .............................................. 643 75. Hainaiâ . .. .... .... .... .............................. .. .... ...... 218 50
Meubles de salle de réception et chambre à coucher des personnes officielles

en visite . . ................ .......... ...... . ..... . ............ 161 55
Fournitures et livres du bureau ........................................... 286 30

.$ 6,977 3

FERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN-TIEAD, T.N.-O.
13 chevaux ...................... ................. ..... ................ 1,460 00
Têtes de bétail-18 Durham ...... ................................. .... * 1,625 00

19 de race améliorée ...................................... 66o oo
Porcs-3 Berkshire ............... ............. ......................... 45 00

8 Tamworth ................ ................ ............ - .. 85 00
2 Yorkshire blancs ........................... .................. 45 00
6 de race améliorée .... ........... ............................... 36 00

73 volailles ..... ................ ................................ .... ... 63 00
Abeilles et fourniturts d'apiaire ...... 4* 25 75

.............. ............. .. -.. 57b 00Voitures, charrettes et traîneaux.....
Machinerie de ferme ........... . ..... ................................... 2,213 33
Instruments aratoires ...... . ................ ..... ............ ......... 718 00
Outils, quincaillerie et divers .. ...... ......... . ............ . ..... . .... 373 55
Harna,s ...................................... ........... ........ ... 1815 30
Meubles de salle de réception et chambre à coucher des personnes officielles

en visite ..................... ....................... .......... .... 217 50
Fournitures et liv^ es du bureau ......... ........... ..................... 367 50

FEURME EXPÉRIMENTALE, AGASSIZ, 0. A.
6 chevaux ........... .. ................. .. ...... . .................. $ 715 00
Têtes de bétail-17 Durham ......... ....... .... .... ............... .. 1,275 00
Moutons-14 Dorset à cornes .......... ..... ............................. 127 50
Porcs-S Berkshire ........................... ...... .... ....... ...... 110 00

3 Yorkshire blancs ........................ ..... ... ............ 85 00
76 volailles ...... ..................... .................. ....... 56 00
Abeilles et fournitures d'apiaire ................ ........................... 43 95
Voitures et charrettes ........ . ........... ..... ........ ............. 207 50
Machinerie de ferme .............................................. ...... 508 50
Instruments aratoires .................... .............. ... ........ ... 137 50
Outils, quincaillerie et divers .. ............. .... ............ ............ 153 50
Harnais ........................ .................... ............ .. .... 91 00
Meubles de salle de réception et chambre à coucher des personnes officielles

en vigite ............ .......... . ............. ...... ... .......... 165 40
Fournitures et livres du bureau .... ... ....... ...... .................. 129 00

$ 3,804 85

a THOS. M. CRAMP, Comptable.
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